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DOGMATIQUE ET HISTORIQUE 
DES EDTLFTS. 
EF DES AULIRES MO ENS 


_ SPIRITUELS ET FEMPORELS, 
dont on s’eft fervi dans tous les rémps, pour établir , & 
pour maintenir l'Unité de l’Eglife Catholique. 
DIVISE EN DEUX PARTIES. 

La 1. depuis le commencement de l'Echfe jufqu'an 1x. Siécle. 
| La 2. depuis le rx. Siécle Eu, dernier. 
Par le feu P. Lours THomassin, Prêtre de lOratoire. 
AVEC un Supplément, par un Prêtre de la mème Congrégation. 
Pour répondre à divers Ecrits féditieux & particulierement à L'Hrsrorre 


DE L'Enitr DE NANTES, qui comprend les huit derniers 
Regnes de nos Rois. à 


PREMIERE PARTIE. 


“À D 
DE LIMPRIMVÉRIE ROYARE 


M. DECIIL 


PREFACE 


TE JUAN D le P. Thomaflin compofa ce Traité, 
ACC il n'étoit pas afluré qu'il dût être autant de 
faifon, qu'il left devenu aujourd'hui tout entier. 
Il en avoit déja publié une partie dans le tems qu'il 
jugea le plus propre, fous le titre de l'Unité de l'E- 
glfe é° des Moïens , dont les Princes Chrétiens s'éroienr 
Jervi, pour y faire rentrer ceux qui en étoient féparez. 
Il s’étoit contenté de les tirer particulierement des 
Codes de Theodofe & de Juftinien, & de les ap- 
uïer des fentimens des Peres Grecs & Latins, avec 
Fe adouciffemens qui leur font ordinaires. Mais on 
a trouvé parmi {es Manulcrits, de-quoi augmenter 
confiderablement ce Traité, en reduifant ce qui fera 
plus propre au befoin préfent dans une Premiere. 
Partie. Elle fe trouvera toute differente de ce qui a 
paru, fans rien changer au fond de la Doûtrine & 
des fentimens de l'Auteur. | 
On 2 trouvé de plus entre ces Manufcrits la va- 
leur d'une feconde Partie, où l’Auteur, pouffant plus 
loin fes recherches, a recueilli avec fa fidelité or- 
dinaire, ce que l'on a fait de plus particulier de- 
puis le 1x. fiecle de PEglife jufqu’au dernier, pour 
l'extinétion des Seétes, qui font furvenuës en grand 
nombre. Comme elles ont plus de raport à celles 
de nôtre tems, dont elles ont jetté les femences; il 
prévit à la verité l’'ufage qu'on pourroit faire de ces 
“moïens tant anciens que modernes, pour maintenir 


temporels, qu’on a em 


moderation l'Eglifé & l'Etat. C’eft ce que noi 


ni] + PREFTACE | 

le bien des converfions qu’on avoit commencées 
avant fa mort. Mais il ne pouvoit pas prévoir que 
le befoin en fütaufli grand, qu’il eft devenu depuis, 
par la réfiftance de quelques efprits indociles, qui 
ont mème tourné le remede en poifon: c'elt-à-dire 
qui font aujourd’hui leur principale objection du 
traitement à des divers moïens qu'on à emploïez 
pour les faire penfer ferieufement à leur converfion : 
comme l'éprouvent tous les jours de leur part ceux. 
qui travaillent à les inftruire. Ces Mécontens nous 


éppofent continuellement les Edics qu'on à publiez 


contr'eux, avec les peines quides ont fuivies, qu'ils 


traittent d’une injufte & violente perfecation. De 


maniere que lé plus grand befoin d'aprefent ft 
de répondre à ces plaintes fmportunes : ce que nô- 
tre Auteur ñe pouvoit pas prévoir au juite de f& 
ES  — Re | 
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qu'il confeille par tout de les modérer, comine l'E- 


 HÉAUTUES: 


_POuvEit pas prévoir encore que cet cfprit revien- 
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PREFACE, i 
deux parties qui compolent ce Traité, & qui rem- 


pliront avec un dernier Supplément les deux juftes 
volumes. A Le 


PREMIERE PARTIE. 


NN 2 cru devoir commencer par l'établiffe- 
 _Z ment de l'Eglife Catholique dans toute fon 
érendué, c’eft-à-dire dans fon unité feconde, qui 
tient beaucoup de l'unité divine, felon les Peres, & 
qui produit fon. univerfalité dans tous les lieux, & fa 
‘perpetuité dans tous les temps; d’où l'on tire pro- 
prement fon furnom de Catholique, Les preuves, en 
{ont répanduës dans tout le corps de cet Ouvrage. 
On lesdécouvre aifément dans les témoignages des 
Hifloriens, & des Peres qu'ils ont citez, pour trou- 
ver les moïens, donton s'eft fervi dans chaque temps, 
pour conferver cette admirable unité. On peut com: 
pofer de leursfuffrages, une efpece de tradition Ec- 
clefiaftique fur ce point, qui n’eft guere moins im 
portant, que,plufieurs autres, dont il maintient mê- 
-me Pinviolable perpetuité dans lEglife. 
-  Eufebele premier & le plusaccompli de ces Hif- 
toriens de l'Églife, découvre encore plus haut fon 
antiquité, avant même qu'elle eut un chef fur la 
“terre, & qu'elle fit corps dans le Monde. I] la con- 
duit enfuite fous les aufpices des Apôtres, & des 
hommes qu'on appelle Apoftoliques, qui font les 
guides les plus feurs qu’on puiffe fuivre, pendant les 
wois fiecles de perfecution, jufqu’à fon temps. Ilefk 
vrai, que dans toutes les attaques, qu'elle fouriar 
ES 


iv PRÉFACE 
| alors, tant de la part des Infideles, Juifs & Païens;. 
| que de la part des Heretiques & des Schifmatiques ‘ 
_elle ne pouvoit guere fe défendre par l'autorité des 
Edits, ni emploïer beaucoup d’autres moïens hu- 
| mains, qui font toûjoursménagez par l’ordre fecret 
de la divine Providence: & c'eft le commencement 
| 
| 
| 
| 


| de l’objeétion., que nous font fi fouvent nos Ad- 
| verfaires Proteftants, pour déclarer ces moïens:illi- 
I cites dans lufage de lEglife 5 puis-qu'’elle nes'en €ft 


pas fervie dans les temps les plus purs. Mais rien 
n'eft plus injufte que cette objeétion.: Les: Peres y. 
répondront d’une maniere qui.ne fera pas avanta- 
geufe aux Adyerfaires si 220 unie 
|| . Car quant. à la perfecution des Infideles, on verra . 
1 que les premiers Chrétiens, pouvant oppofer des 
forces tres-confiderables; n’ont oppofé que les ar 
mes fpirituelles de la priere, de l'humilité, & dela 
| patience : à la difference de ces mêmes Adverfaires, : 
qui fe font non-feulement défendus, mais qui ont 
atraque l'Eglife & l'Etat la plume & l'épée à lamain. 
Nous verrons à la fin de cette Preface un aveu fn 
| cere de leurs derniers Auteurs touchant la difference: 
[l de leur conduite, d'avec celle des premiers Chrétiens, - 
|| dontils appellent la foumiflion &la patience oyrrées. : 
{ «Ces premiers Fideles oppoférent éncore tout aa. 
| | plus des Apologies tres-refpectueufes; où ils expo 
| foient fimplement la pläpartdes veritez de l Eole, 
| que nous venons ee Ja force des mira- 
| cles. Ils charmérent par ces moïens leurs Juges,.… 
EE &:en tirérent quelques Refcrits avantageux, avec 


pes 


: PREFACTE ÿ 
d'autres faveurs, particulierement fous Tibere, fous 
Vefpañien & Tite dés le premier fiecle : & dans le 
fecond fous Trajan, fous Hadrien, fous Antonin , 
fous Marc-Aurele, & fous Commode même. Enfin 
dans le xxx. fiecle fous Alexandre fils dé Mamée, fous: 
Philippe; & ce qui furprendra davantage, fous Au- 
relien & fous Diocletien & Maximien, qui furent 
d’ailleurs nos plus violens perfecateurs. Car ces fa" 
_ veurs ne duroienit paslong-temps, & il faut avoüer : 
que les Edits contraires prévaloiént prefque tot 
jours, mais fans pouvoir nous ebranler, * _ 
… Les Chrétiens de ces temps-là pouvoientalleguer 
des fervices tres-importans, qu'ils avoient rendus à: 
l'Etat, dont ils voïoient fans envie que les auttes 
profitoient. Mais ils fe confoloient aifément à ha? 
. vué du bien qu'ils procuroient aux autres | doncils : 
: ne recevoient que du mal; & ils attendoient d'au : 
tres récompenfes plus folides & plus ftables: ce qui | 
faifoit toute leur confolation & leur force en ce” 


_ Pégard des Héretiques & des Schifatiques de - 
ces premiers temps, on leur:a ‘oppofé ‘pareilement 
d'autres armes toutes fpirituelles ; mais qui font en- 
core plus contraires aux Proteftants : telles que font 
principalement les preuves invincibles: de Funité, dé 
_ PAuteur leur fait fentir tres-fouvent dans ce "Traité: 
| On n'a: pas laiflé dans le fecond temps de l'Eglife F 
depuis-Conftantin, de recourir plus communément 
- qu'autrefois à autorité des Edits, & aux autres” 
A a üj 
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Epifl. 204. 


» me l'explique encore fant.Au: 
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moïens temporels, que les APPEL 
emploier legitimement tant contre les Infideles que 
contre les Héretiques. Nos Hiftoriens, aprés les 
faints Peres qu'ils citent fidelement, diftinguent ces 
deux temps marquez pat les figures ù par les Pro- 
pherties,  - +. ; 


cet 


uflin, comprenez Ô 
» Rois comment vous devez fervir le Seigneur en 


* Rois, publiants de bonnes Loix, qui le fañlent fer- 
» vir par les autres : aprés lavoir fervi vous-même . 


_ PREPÉCE. vi 
comme homnes en gardant les fiennes en vôtre pare « 
ticulier. C’eft a double obligation des Souverains, 
felon les deux qualitez qu'ils rempliflenr. 

Les autres Peres aprochent fouvent dans ce T'rai- 
té de ces excellentes Maximes, qu'ils fondent com- 
me S. Auguftin dans les Pfeaumes & dans les autres 
Prophéties exprefles, particulierement dans celles 

… d'Ifaie &de Daniel; & dans les figures Les plus clai- 
res, qui nous reprefentent les Princes & les Prin- 
cefles dans leur double état, comme les éleves de - 
V'Eclife par leur foumiffion perfonnelle; & comme 
EE fes nourrifliers & fes patrons par la protection qu'ils 
| lui accordent, en qualité de Souverains. 
Nous verrons LR fin de cette Preface les derniers 
_Prétendus Réformez fe fâcher prefque également 
contre les Prophetes & contre les Peres, qui ont 
fait de ces fortes d’allufions. Mais ce font autant de 
preuves certaines du concert des uns avec lesautres; 
& des confirmations folemnelles des mêmes veritez, = 
avec les nouveaux jours qu'elles portent par tout 
dans ce Traité, pour former une ferme & conftan- 
te tradition. C’eft la maniere de craiter les affaires 
de Religion, en vrais Hiftoriens Eccléfaftiques, ers 
Bois Fürifconfültes, & en parfaits Thcologiens, qui 
ne doivent rién avancer que fur le confentement 
unanime de l'Ecriture &des Peres.. Le 
: De ces principes une fois folidement établis, les 
Princes oht conclu qu'ils étoient en droit, & même . 


en obligation de publier leurs Loix executoriales des 


4 


Canons de l'Eglife, lefquelles ferviroient d'une ma 
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niere plus autentique à maintenir fon unité. Ils fe 
regardoïent en cela comme les Evèques exterieurs, 
qui devoient veiller pour le bon ordre du dehors: & 


ils le faifoient confifter particulierement à lever les 


obftacles , qui s'y pouvoient oppofes ;foit de la part 
des Infideles, Juifs ou Païens; foit de la part des 
Héreriques où des Schifmariques ; foit enfin de la 
part de fes autres Enfans rebelles à fes ordres. Delà 
font venus ces Edits fans nombre de Conftantin le 
Grand , & de fes fucceffeurs dans FEmpire, dont les 
Codes de Theodofe & de Tuftinien font remplis, & 
dont on explique une bonne partie dans ce Traité. 

Ces Prinçes y déclarent eux-mêmes, qu'ils ne les 
ont publiez qu'en confequence de ces principes po- 
fez par lesConciles, & par les Peres. Et ceux-ci font. 
encore venus à l'appui, en les moderant autant qu'ils 
l'ont jugé à propos, pour l'heureufe éxecution de. 
tant de falutaires reslemens. | 
De cette maniere les inftructions charitables ti- 
rées des Argumens de PEglife qu'on fuppofe toû- 
jours les premieres, feront comme le fondement, ou 
pour parler plusjufte, les racines de ce grand Arbre, 
qui compofe le corps du Droit civil Romain: d'ou 
{ortiront encore, comme autant de branches fecon- 
des, les Loix toute femblables des autres Princes 
Chrétiens dedans & dehors PEmpire ; principale- | 
ment celles de nos Rois tres-Chrétiens, qui rem 
pliffent diverfes ‘compilations tres - anciennes fur le 
: Voilà donc proprement le Corps de l'Ouvrage, 
; de 


PREFACE. 1x | 
& le Tronc, pour ainfi dire, de cet arbre immenfe 
de Loix tant Écclefiaftiques que Civiles, qui a pro- 
duit enfin les fruits ineftimablés des Converfions en 
grand nombre tant d'Infidelés que d'Héretiques 


dans tous ces païs-R. Et c’eft par où l'on finit cette 


premiere Partie, en concluant avec les mêmes Pe- 
res qui nous y ont conduit, & qui nous aideront 
auf à réfoudre le peu d’objeétions que l'on tire de 


e 


_ quelques Edits, one contraires, & de quel- 
1 


ques maximes plaufibles en apparence, qui ont été 
aHeouées par deux ou trois des anciens Auteurs. 
Nous verrons qu'ils ont fourni eux-mêmes, de-quoi 
y répondre fufhfamment. | 
Ces difhcultez étoient plus ordinaires dans les 
premiers fiecles ; lorfque la memoire des fupplices 


affreux que les Princes Païens avoient fait fouffrir, 


pour maintenir leur faufle Religion, étoit plus frat- 


che. On foutint avec raifon, que ce n’étoit pas le 


moïen que Dieu avoit choifi pour établir fa fainte 
Religion; qu'elle doit être libre & non pas forcée, 
fur tout d’une force majeure & violente, qui con- 
traigne & ne perfuade pas. On doit donc ufer de 
perfuafion, & non pas de contrainte & de comman- 
dement. Mais nôtre Auteur nous fera obferver dans 
les faints Peres, & dans nôtre propre experience, 
qu’il y a differentes manieres de de On per- 
fuade par des inftructions , par fe raifons, pat des 
promefles, par des menaces & des e. douces. Il 
n’y a point de famille, ou les Peres les plushumains, 


& les Meres les plus tendres n'emploïent tous ces 


(A 
( 
|: 
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moïens pour gouverner leurs enfans. Ce n'eft points 
À une contrainte; ce n’eft point faire violence à 
leur-Hiberté; mais la redrefler & la regir d'autant 
plus: amoureufement, qu'on le faitavec plus:de vi- 


uUêUr & d'empreflement.…… bus dure 
| Onnepeutrien-dire de fembiable des peines ter: 
ribles, &desmortscruelles, queles Perfecuteursde 
l'Eclife firent fouffrit autrefois aux Chrétiens. Ils 
inventoienr & mettoient en œuvre toute forte de 
fupplices les pluseffroïables, avec une brutalité plu£- 
que barbare. Ce n’étoient nuMement des perfua- 
fions ; c’étoient des violences. deteftables. . Mais: 
ces, des-retraites, &;des éxils même, avec quelques 
autres petites peinescontre fes enfans revoltez, pour 
les\faire rentrer dans leur devoir ; c'étoit verita- 
blementdes perfuafions & deschârimens paternels, 
tres-propres à leur faireentendre;,: que-punir de la 
forte, n'eft pas DUNIS MAR AMEN «TS 4: 


VA) J_ 1» 


- Dieumêmecn à donné l'exemple. EL répand de: 
falutaitesamertumesen une infinité de mameres fur 
les cupiditez illicites, pour ramener fes enfans à 
leur devoir. Ses Minifkres & tous ceux Qui tiennent 
fa: place, doivent Fimiter, & entrer dans un faint 
zele de fon honneur violé. C’eft ce qu'on étendra: 
dans. cette premiere Partie jufqu'aux Converfions 
principales des Païens mêmes. & des: premiers Hé 
retiques, pendant environ: le:temps des huit pre 
miers Conciles Genéraux de Eglife , Ceft-adire juf- 
que dans:fon T x. fiecle 2 ajo tant enco re qu el ch 1ÉS. 


fans aucune interruption. 


PRÉFACE. | x} 
exemples, quiont fuivi deprés, pour achever tout- 
d'un-coup cette importante matiere. 5? 
:- On y répondencoreincidemment à quelquesob- 
jeétions, qu'on nous faixañlez fouvent contre l'uni- 
verfalité , qui doit rendre proprement l'Eplife:Ca- 
tholique , & qui a fervi de fondement aux Princes 

our défendre fon unité ainfi expliquée. Etcomime 
ds principal argument des Adverfures dt viré du 
tempsdes Ariens où l'Eglife a paru à quelques-uns 
prefque aneantie parleur bruit & par leur autorité ; 
on s'attache principalement aux Auteurs du temps, 
qui font-voir le contraire. On n’a qu'à fuivre pas 
à pas S.Athanafe, S. Hilaire, S.Jerôme, S-Epioha- 
ne, S. Bañle&-S: Chryloftome, pour reconnoître 
que fi-quelques-uns-ont donné lieu à la difhculté, 
ils ont eux-mêmes pleinement diffipée. A plus for- 
te raifon fi-onles joint aux Hiftoriens Ecclefiafti- 
ques, & aux autres Peres, parmi lefquels S.Auguf- 
tin a encore traité cette matiere le plus à fond : on. 
fera parfaitement convaincu de la verité de certe 
ps infaillible, que Dieu a faite à {on Fils, de 


luniverfalité de fon Eglife, jufqu'à la fin des fiecles, 


On finit pour cela cette premiere Partie par la 
confideration des grands fchifmes, &cdesautres fe 
parations qui commencérentavec plus d'éclat dans 
Mare Orientales dés le 1x. fiecle; & qui ont.été 
imitées: dans une partie du Nord avec plus de fcan- 
dale dans ces derniers temps. On montre évidem- 


ment que cela n’empêche point l’execution conftans 
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te de la même promefle, tant par les retours ffeqüens 


de la plüpart de ces Peuples, dont les principaux mè- 


_mene fe font jamais veritablementfeparez; que par 
les dédommagemens, & par les conquêtes confide. 


rables que jee a faites depuis jufque dans un 


Saint Auguftin s'explique ainfi en deuxmots dans 


du in peccata paucorum . EtM. de Thou remonte. uA. 
peu plus haut de cette maniere: on avance plus,dit-il, 


si 
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par les inftruétions, que par les commandemens ; 
par les avismoderez que par les menaces : c’eft inf 
qu'il faut agir ; lorfque €’eft la multitude qui pe- 
che: & on ne doit ufer de feverité, que lorfqu'i 
eff plus queftion que d’un petit nombre. H nya 
donc qu'à comparer le nombre des Proteftans où 
des Prétendus Réformez qui fourmilloit en France 
du temps de M. de Thou, avec celui qui reftoit au 
temps de la révocation de l'Edit, pour en tirer la 
conféquence qu'il a infimuéc. ‘Et pour en juget en- 
étre plus pafté en demontanr au pince dés, Aïe 
-guftin qu'il a fuivi :'ilñe faut que confidérer, que 
ke nombre des Donatiftes d'Afrique ne cedoit oue- 
ge à eelut des Prétendus Réformez de France; lorf- 
-que faint Auguftin loïia les Edits, qui tendoicnt à 
eur profcription, ou à leur converfion, qui arriva 
prefque entiere incontinant aprés. On comptoit juf- 
qu'a trois cens Evèques de leur Parti. Nous n’ayons. 
pas tant d'Evèchez en France; où 1l faut avouer à 
la verité que là pläpart font plus grands que n'é- 
toient pas Ceux d'Afrique. Mais ce grand Docteur 
né laifle pas de compter avec admiration les Conver- 
fions d’un tres_ grand nombre de Villes toutes en- 
tieres, qui {e réjotufloient dé leur changement, & 
-quien rendoient mille a%ions de gracesau Seigneur : 
€e qui Convainquit de plusenplus ce Perc de Fatkhté 
des Edits de fon temps. Il n’y à qu'à en faire Pap. 
-phication à ceux de nôtre temps, felon leraifonne- 
menrdeMdé Thon 7 "rene 
— Auf çe celebre Prefidentne manque pas d'août 
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ter la dif poñition queS. Auouftin avoit confeillée em 
ces temps-l-dans l'éxercice d'une jufte vigueur : Qze 


| ficeux, dit-il, gui ont l'autorité en main, enr obligez quel. 
… quefois d'emploïerdes menaces, ils Le doivent faire avec re: 
…gre,, C’eft ce qu'on tire effe“tivement de la lettre du: 


même Pere à Aurelius Evèque de Carthage ;à laquel 
de nous foufcrivons pareillement, & aux autres condi. 
tions de moderation & d’adouciflément que l'on en 
tire plusau long dans ce Traité, aprés M; de Thou, 

ml faut feulement prendre garde à.ce qu'il avance 
de la jainte Antiquité, où il n'y a peint, ditl, d'éxem. 


ples aprouvez de J pblices d'Héretiques ; 1 le faut fans. 


doute entendre de la part.de l'Eolife, & non pas de 
la part des Princes. Car on en trouve divers éxem. 
ples dés la premiere Partie de ce Traité , & particu- 
lierement dans l'Afrique, tantcontre les Donatiftes, 
que contre les Manichéens, Les Peresn'onteu garde. 
de blâmer cet ufage du glaive, aprésS. Paul: & les. 
Proteftans ne l'ont que trop étendu jufque contre 
les Catholiques; fans parler des Héreriques qui fe. 
. Mais perfonne n'a parlé avec plus d'éxatirude 
que le Pape S. Leon au fujer de l'éxemple de Pri£. 
Gillien même, que M. de Thou allegue en partieu 
lier. Nôtre Auteur.obferve, que ce grand Pape l'a. 


prouve tellement dans l'Empereur Maxime, à. au 


le des cffroïables maux, que caufoit cet Herefiar- 
que avec fes premiers Scétateuts. dans l'Eglife & 
dans l'Etat: qu'il n'a garde d'aprouver les Évèques. 
fchaciens, qui Favoient pouffé à cette rigueur, Et. 


PRÉFACE y 
_ee:font juftement les principes de Saint Auguftin ; 
quenôtre Auteur continué de juftifier par tout : en 
forte-que ce T'raitéen eft une jufte Apologie; tiffuë 
des aprobations des Peres & des Auteurs les plus 
éclairez dans tous les temps, jufaqu'à M. de Thot, 
dans le nôtre. A 


FArs fi dans cette autre Partie, qui eft toute 
WE nouvelle, on trouve plus fouvent de ces éxenr 
ples de fupplices d'Héretiques, on en void en même 
temps fes raïfons, qu'on ne fait que rapporter fidele.. 
ment, fans prétendre autorifer tous ces Exemples 
_dans la pratique: On prétend feulement en inferer 
que la conduite préfente qu'on garde en France, de 
uis les derniers mouvemens qu'on s'eft donné pou re 
is ‘Converfons, eft beaucoup plus moderée ; que 
celle qu'on avoit fuivie dans tous les fiecles préce— | 
dens. Et ceft encore ce que nous avons dit que l'Au 
seur de ce Traité pollhume ne pouvoir pas prévoir; 
. que fon penchant pour la douceur reviendroit auffs 
… heuteufement, que nous le voïons au genie de ceux 
k quigouvernentavec tant de fagcfle & de moderation 
È lPEohife, &FEtat. Il fera même encore plus aifé dele 
à jufüfier dans certe feconde Partie que dans k pre- | 
| >  IMICIDS EN Ne Pr 2 SE 
. - On le pourra obferver avec plus de facilité, fon 
: fé donne a peine de comparer ce qui fe pañle devant” 
nos yeux, pour la réduétion parfaite des nouveaux. 


| Convertis à leur devoir; avec ce qu'on a pratiqué” 
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contre ceux qui s’en écartoient dans les fiecles pré- 


cedens. Alors on emploïoit le fer & le feu; on en- 
voïoit des armées, on formoit des Cioifades pour 
réprimer les rebelles. Il ef vrai qu’ils y donnoient 
fujet par leurs emportemens, & parleurs violences, 
qui tenoient fouvent de la fureur. Mais races au 
Ciel , nous ne fommes plus dans ces termes, nous 
fommes bien éloignez de ces extrémitez. Aufli faut 
ilavouër que nous en fommes principalement rede-- 
vables à la douceur du gouvernement du plus fige. 
de tous les Rois. Se 

Ileft vrai encore, que quand on y voïoit plus de 
jour dans ces temps-là, on fe fervoit auffi de reme- 
des plus benins, pour fermer les plaïes, que les Se. 
€tes avoient caufées au Corps de l'Eglife. Entre ces 
moïens, peut-être que lenom d’Inquifition ne pa- 
roitra pas tel à ceux, qui n’en ont d'idée, que nu 
les excés de rigueur, où on l'a portée dans quelques 
Païs étrangers, Mais Auteur en donne ici une au- 
tre idée, en faifant voir que l’Inquifition, comme 
on la commença en France même, n'étoit qu’un 
renouvellement de l’ancienne Penitence canonique, . 
qui venoit de s'éceindre, & qui ne pût être rétablie. 
pour être falutaire fans quelque petite amertume; 
mais non pas dans cet excés, dont nos mœurs n’ont 


jamais été capables. Celle de France confiftoit plus . 


dans les précautions neceffaires, que.les Prelats ap 
portoient, pour empêcher les rechutes, que dans 
des peines plus févéres contre les prévarications qui. 
étoient déja arrivées, Ils recommandoient prince 

palemeng 
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paiement l'uniformité des Régles de l'Eglife, foit 
pour l'afliftance au Service Divin; où on donnoit des 
inftruétions propottionnées aux befoins; {it pour 
la fréquentation des Sacremens: de-peur que Ê on 

_cüt fait en cela de la difference entre les anciens & 
les nouveaux Catholiques, on eût entretenu une ef 
pece de fchifme dans le fein même de l'Eolife : en 
diftinguant ainfi un croupeau de l'autre, & laiffanc 

_€n quelque maniere aux derniers la permiflion de re- 
cenir leur Autel érigé contre Autel, avec un double 
poids dans le Sanétuaire même; ce que l’Ecniture 
condamne jufque dans le commerce profane, *: * 

Mais pour prévenir d'ailleurs la profanation des 
Sacrernens, qu'on avoit fujet d’apprehender, on y. 
apportoit le difcernement que S. Paul recommande’, ce rr. 
fi juftement aux Corinthiens, & que l'Eglife à ob 
fervé avec toute l'exactitude poffible dans tous les 
temps. Elle obligeoit à la verité'tout le monde in: 
différemment à s'y préfenter. Mais outre les pieu- 
ves de la bonne foi & de la probité d'un chacun, 
qu’elle tiroit par avance des fages précautions dé fon: 
Inquifition Penitentielle, c’eft-à-dire dela vigilance 
& de l'infpetion continuelle des Pafteurs fur leurs 
troupeaux, elle obhgeoit encore de commencer! par 
la Confeflion facramentelle, dans laquelle nous fom- 
mes perfuadez que l'Apôtre a renfermé la princis 
pale épreuve pour la Communion. Là de Confefleur 
S’aflüroit de plus en plus de la difpofition des Peni- 


tens, tant encre les anciens, qu’entre les nouveaux Ca-: 
| toliques; foit pour l'abfolution ou pour'la Come 
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munioh, &mème pour les autres Sacremens qu'on 
pe recevoir, guere autrefois fans la divine Eucari- 
ftie, qui en:cft la perfection. à 

Si on reconnoifloit dans le Tribunal de la Peni- 
tence que les fujets n en fuflent pas dignes, foit fau 
te de perfuafion ou de devotion, on ne leur refu- 


{oit pas abfolument les Sacremens; mais on les dif- 


feroit, comme on le pratique encore fi utilement 


aujourd'hui pour divers autres empêchemens; & 


peridantce délai, onavoit foin de pourvoir aux be- 
{oins des Penitens par une plus ample initrüétion 
P P | 5 


tant pour leur créance, que pour leuts autres de- 


voirs. Que fi quelques-uns étoient à ez temeraires 
‘pour: pafler outre dans l'impatience d'être traitez 
_. comme les autres, particulierement pour le Maria- 
sé, l'Eglife n'en étoit pas refponfable, non plus que 


de tant d'autres facrileges des hypocrites, quife pré- 


{entent parmi lesanciens Catholiques. I n'y a point 
de Loix' qui ne donnent lieu-aux prévarications; 


abolira-t- on les Loix pour cela? Faudra-t-il de mè- 
me Éproess abus changer toute la< fcipline 
l plusfainte de l'Eglifer. ©: L 


de s'avancer, maloré tous les fecours 
uroffroit; s'ils n'avoient que de lindifferen- 
medwmépris pour là fanteré. de nosmyf- 


Enfin: f d'auries moins prefflez que les premiers 
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châtimens corporels. : 


+ Quandles Princes 


- Sauf-conduits, dé 
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pris, on ne fnanquoit pas de les feparer d'avec Les 
autres, comme fufpedts , & mème comime convaine 
cus de rechute dans l'Hérefie. Alors‘on ne pouvoit 


pas émpècher Le Prince de faire fon devoir; én les 
-püuniflant par quelques peines temporelles, comme 


par des amendes pecuniaires, par des privations de 
Charges: par des feparations & des banniffemens, 


‘de-peur qu'ils ne fuflentcontagieux aux autres : Mais 


on leur épargnoit autant qu'on.pouvoit de plus rudes 


de part: bien moins dans le violement de la foides 


nt où les accufe, quoi-que à tort, 


- comme l’Auteur le démontreici en traitant des prin- 
“cipaux exemples, qui ont fait le plus de bruit dans 
_nosderniers temps. Il en juftific les Princes mêmes, 
-&àph : 
- ticulier-qu'il remarque, qu'on peut tirer de fa con: 


s forte raifon FEglife. C’eft l'avantage par- 


duite toûjours pure, toûjours innocente dans l’ad- 


- iniftration des divers Tribunaux, dont-elle a ét6 
- chargée. Onentend par l Eglile principalement les 
7 Prelats, quila reprefentent, & qui ont été les pre 

“miers Maîtres de la Penitence, fans y emploïer mè- 
- me lénom d’Inquifition, quien étoitunrefte. Tan- 
- dis qu'elle eft demeurée entre leurs mains, comme 
- elle y fubfifté encore en France, on ÿ a éprouvé 
beaucoup plus de douceur qu'ailleurs. Faut-tils'é- 


ED 


s fe font vûs obligez d'en venir 
à certe extrémité, pour punir de plus grandsexcés, 
| particulierement dans les chefs de parti; & dans les 
_<ommencemens de revolte ; PEglife n’y à point pris 
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… Mais c'eft l'avantage general qu'il eft aifé de tirer: 
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Ÿ tirer pour leur édification, pour leur confolation, &. 


ien convertis. sn ) 
teur, & les regarder comme un des meilleurs moïens, 
que la Providence. leur. offre. pour. leur converfon 
parfaite, & pour nous épargner les autresimoïens, : 
dont ce Traité.eft rempli. On enaura affurémenc 
_ plus de joïe qu'eux-mêmes, & ils ne peuvent pas: 

caufer. une plus grande fatisfaétion à 'Eglife dela: 
Terre, comme l'Evangile nous l'apprend' expreffe. 

dele ; lors qu'on nous l'a reprefente pleine d'alleoref- | 

fe pour la Converfion d'un feul pecheur. ; Combien 

en devons-nous.donc reflentir.pour la fincère Con: 

verfion.de tant de perfonnes fideles, de laquelle.oñ. 

_nepeut pas difconvenir; & dans l’efperance des au 

tres, qui reviennent tous les jours. de bonne foi... 

… On peut efperer en mème temps Ja-falutaire.con: 
fufion deceux. qui par paflion, ou par ignorance £e . 
font portez à des Ecrits feditieux contre la conduite 

| préfente, jufqu'à traiter de perfecution violente les 
“ moïens les plus innocens, dontons’eft ervi-pourles 5 
| réduire & pour lestenir dans:le devoir. Outte quel- 
ques pieces un peu:plus anciennes, qu'on a déja fufh 
mment refutées: lHiftoire prétenduë de l'Edir.de 
Nanres eft un. des plus fameux de-ces Ecrits nou 
véaux. Onafleure que FAuteur eft un nommé Be. 
noir, cy-devant Miniftre d'Alençon en Normandie, : 


se 


: qui;paffa en Hollande-environ: le. temps de. la revoz : 
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procher au Parti. 


US ever, 


eation de l'Edit, dontil craignic les fuites facheufes 
fans parler des autres motifs de fon évafion. Il sine 
forma depuis de te quife pañloit, principalement 
par le moïen dés autres Refugiez, quifn'avoient pas 
eu moins de peur que lui, fur les bruits vagues qui 
couroient d'une defolation tragique du Paru, que les 
autres Minifireseurentorand foin d'éxagerer. Come 
me Benoift écrivoic mieux qu'eux tous, il offrit fa 
plume aux Etats dans le remips de nos broüilleries : & 
quoi-qu'ilvucillé pafler pour fort defintereflé & qu’il 
{e donne la liberté de décrierla plüpart de nos Ecri- 
vains comme de plumes venales, on fçait de bonne 


part. qu'iln'a commencé fon hiltoire qu'après être 
convenu d’une fomme tres-confiderable, qu'on lui 


a pañe éxaéterment aprés Yéxecution telle qu'elle de 
fon Ouvrage. On ne peut nier qu'il n'y raconte beau- 
coup de chofes fidelement, & affez fidelement pout 
nous donner laivantage d’en rapporter plufieurs dans 
fes propres termes, que les Adverfaïres auront moins 
de peine à croire. Il yen à pourtant un tres-grand 
nombre qui fe détruifent d’elles:mèmes, parles con. 
tradidtions & par les Fauffetez qui fautent aux yeux. 
D'autres font f remplies du venin & du fiel qu’il ré: 
pand dans toute fon Hifloire, qu'on a fujet de la 


metre entre les plus grands griefs qu’on ait à re 


£ 


-"Ona vi voler detouscôtez d'autres Ecrits fem 


blables, qui ont pi impofer aux efprirs foibles &efu- 
perficiels peu accoûrümez à aprofondir les chofes 
dans leurs veritables caufes. Car enfin la Perfecution 
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PRERAGE : xxiij 
iéomme le Martyre; de l'aveu de rout lé Monde; dé: 
-pend de R caufe & non pas dela peine, ainfi-que les 
faints Martyrs l'ont reconnu depuis longtemps. 
-C'eft par où il falloit commencer: Qu'ils pronvent 
avant routes :chofes, difoit encore plus:tafdSainc : 
‘Auguftin de quelques-uns! de:fon temps, US ME 19. 
font ni Héreriques ni Schifmatiques | € qw'enfiré lorf: 
qu'ils fouffriront quelque chofe  HlsE ofent s'appeler les 
Martyrs de Tefes- Chnift:Aken faut tOUJOUrS revehit 
Là : car fi la caufe pour laquelle ils fouffrenrn'eft pas | 
bonne, la peine qu'ils fouffrent n'eft plusune perfe- 
_Cution, mais une jufte punition & un châtiment le: : 
gitime. Il faut donc éxaminer encoreune fois le fond 
de la caufe des Proteftants,. pour jüget fainement de 
| leur peine. Etcomme ceux de France l’ont:renfer- 
| mée dans la Confcffion de Foi qu'ils prefentérent 
au Roy François IT. nous en pourrons repañler les 
principauxarricles, qu'onrapeut- être paflez trop le- 
gerementjufqu'ici. Delà il fera aifé de tirer des con- 
Hequences decifives de ce grand differend, outre une 
infinité d’'argumens invincibles pour la bonne caufe, 
Qu'on trouvera dans la fuite de ce Traité contre les | 
principaux articles decetteConfeflion deFoi. 
+. Îne faudroit que le grand principe établi fi fou- 
vent dans les Peres, quetoute Confefion qui ajoû- 
_£e, ou qui retranche quelquechofe, à celle dont E- 
glife éroit en poffeffon, n’eft plus une Confeflion de 
: «F6i, mais uneprofeflion Héretique: parce- que le 
mot d'Hérefie ne fignifie autrechole qu’une éleéfion 
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iv PREFACE 
veut émbrafler un article, & non pasl'autre ; ou qui 
en embraffe d’autres.que ceux de l'Eglife la plus ré- 
panduë dans Funivers. Il choifit proprementfelon 
fon caprice, & ne croid pas, du moins d’une foi di- 
vine & furnaturelle, qui le porteroit à embrafler 
tout.ce quecroid cette Eglife vifiblementautorifée . 
de Dieu, à laquelle Jefus-Chrift nous renvoïe. IL 
croid tout au plus d’une foi humaine ou naturelle, 
qui n'eft qu'un jugement ou une opinion fujete à 
erreur , à laquelle 1l adhere par choix; & lorfqu'il 
s'attache opiniâtrément à fes articles erronez, ilde- 
vient proprement Héretique : quand ce ne feroit 
que contre l’article feul de l'Eglife, qui fait partie de 
nôtre fymbole, & qui renferme bien d’autres arti- 
cles, qui y font fous-entendus. Se 
Aprés cela lafeule confideration, qui reone dans 
tout ce Traité, dela conduiteuniforme des Princes 
les plusfages & les plusvertueux qui aïent jamais été, 
contre toutes les Séctes d'Hérétiques, qui tenoient 
une autre profeflion de foi que celle de l'Eglife, doit 
ouvrir les yeux aux derniers; & nous doit faire con- 
clure, qu'on ne pouvoit pas les traiter avec plus de 
moderation qu'on a fait de nos jours; & qu'ils ont 
grand tort d’en faire tant de bruit dans leurs plaintes 
ameres, f1 fouvent réïterées, contre le gouverne- 
a 
- On a pré ré. 


On a préferé cette maniere douce & pacifique à 
celle qu'on eut pu tenir juftement, pour répondre 
aux reproches & aux invectives les plus fanglantes de 


leurs nouveaux Ecrits, que tout le Parti ne peutplus 


defavouér 


PREFACE. XXV 
defavouér. Car outre qu’il en faudroit un defaveu 
folemnel & public, que nous n'avons poinit encote 
vû; ces Meflieurs au contraire les publientavec élo- 
ge par tout. C’eft par eux que nous en avons con- 
noiflance, & ils les vantent comme des chefs-d'œu- 
vres, dont ils font-trophée. Ils ne pourront donc 
“pas trouver mauvais, fi on en tire feulement quel- 
ques maximes, qui portent leur condamnation avec 
elles, foit par les excés énormes aufquels leurs Au- 
teurs s'emportent; foit par les confequences terri- 
bles, qui en réfultent naturellement; foit enfin par 
lescontradiétions grofheres,, dans lefquelles ils com- 
bentinfenfiblement. Il fufit prefque de les rappor- 
- ter; pour les refuter. Ils ne fe plaindront pas qu'on 
leurimpofe, niqu'on parle fans preuves: puifqu’on 
-ne parlera guere qu'aprés eux, &toüjours dans leurs 
FPIOPIÉS TÉfmeS ee 

Il eft vrai qu'ils publiérent fur la fin de la der- 
niere guerre yne Requête en apparence plus refpe- 
-tueufe, pour obliger le Roi à rendre fes fujets Pré- 
tendus Réformez participans des fruits de la Paix, 
.queSa MaAjEsT£’alloit donner à l'Europe. Mais 
-outre le venin caché que nous y découvrirons , ils 
: joignirent prefque en même temps une efpece de 
-Manifefle ; comme ils l’appellent dans: l'Avertiffe- 
ment. Cet écrit eft d'environ trois cens pages # 
oétavo, avec ce Titre faftueux : La Balance de Religion 
- g9° de. Politique ; 0% Réflexions par lefquelles on fait 
voir que les Réformez de France ont droit de prétendre 
- d'être compris favorablement ;: par la Médiariondes 
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Puiffances Proteflantes dans le Traité de paix, qui ter 
rainera cctre guerre. Entre ces Keflexions FAuteur 
met celle-ci dans l'Avertiflement mème, qui tient 
à lieu de Préface, que paifqw'anjourd'hui la Réforma- 
LE tion a pour Défenfeurs gx pour Appuis far la Terre des 
| Puiffances , qui ont un gele éclairé, es qui font en état. 
| de lu: faire rendre les droits é' les Üibertez ; dont on la 
| | tres-injuftement dépoillée : Il ef} bon, continuë-t-il, 
de faire voir non feulement , qu’elles peuvent lui rendre 
legitimemenr ce bon office : mais que même elles peuvent 
prendre des précautions ‘e9° des mefnres pour la mettre à 
cowvert à l'avenir des infulres de fa Rivale , ou plus 
de fon Ennemie implacable e> cruelle. C’eft ainf qu'il 
païle de la Religion Catholique toute revétué 
qu'elle foit de la Puiflance legitime de fon Souve- 
rain; & tout cela au nom des Prétendus Réformez 
de France , qui ont publié ce Arifefle, ou pour 
mieux dire ce Libelle : en quoi je ne vois pas qu'ils 
aïent bien fcû allier la Polirique avec la Rdligion, com 
mc ils le prétendoient. no 
.… Ce qui peut encore furprendre davantage, c’eft 
qu'ils ne gardent guere plus de mefures avec les 
Puiffances Protefantes ; qu'ils vouloient engager dans 
leursinterèts. Car dés Particle fuivant, l’Auteur qui 
parle toûjoursen leur nom dans ce Manifefte, re 
proche durement à ces mêmes Puiflances, d'avor 
aiffé perir les Eglifes de Hongrie, de Bohème, er plu- 
fiers autres particulieres dans lerrefte de l'Europe. Cet 
habile homme ne fçait-il pas , que c'eft le fortordi- 
| naire des Seétes de perir ainfi aprés quelque temps? 
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PREFACES XXVIE 
C'eft dequoi on verra une infinité d'exemples dans 
: ce Traité. Mais étoit-ce bien le moïen d'encoura- 
ger ces Puiffances, à relever l'Eolife Prétenduë Ré- 
formée de France de fa chute, que de leur reprefen- 
rer celles de tant d’autres Eolifes leurs fœurs, à la 
_chute defquelles ces Puifflances n’ont point eu de 
part? Bien moins ont-elles pû y apporter de re- 
mede, non plus qu’à la déroute de la Prétenduëé 
Réformation de France, dont elles ne fe font pas 
mifes plus en peine. | 
Le compliment, que lAuteur du Manifefte 
* adreffleenfuite à fes Freres, qui font reftez en Fran- 
ce, ne paroit guere plus convenable. Car de peur 
qu'ils ne mettent un empéchement invincible, {lon {on 
avis, au rérabliffement de leur Religion en France, où 
êls paroiffent ; dit-il, tout Catholiques; non. {eulement 
il demande qu'ils fe réveillent de cet affonpiffement , où 
ils. font depuis fi long-temps : Mais il ajoûte plus bas: 
Nous faifons voir aux RéformeZ que la patience 9° la 
foémifion qu'ils ont, font de fauffes: vertus qui les trom- 


: © pent, om par lefqnelles ils penfent tromper les autres. 
: Un peu aprés il excite ces mêmes Freres er leurs 
: parens > qui pouvoient être encore dans le fervice de la 


France, a le quiter, non feulement pour ne. pas choquer 
les Puiffances étrangeres ; qu'il. vouloir engager à les 
fervir : mais: d'autant plus; dit-il, qu'ils doivent fe fou 


LE. venir de ce que chu fils d'Hanani le Voïanr, dir autre 
fois à Sofaphat ; au devant duquel il alla pour lui faire. 
1 ce jufle reproche , de ce qu'il S'étoit joint à Achab contre 
| KRamot de Galaad , que tu aïes aidé au méchant ; 
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que 1 aimes CEUX ‘qui haïffent l'Eternel. On entend - 
afféz fur qui il veut faire tomber ce difcours, & fi : 
tout cela ne s'appelle fonner le Tocfin, il a beau s'en 
défendre aufli-tôt, je ne fçai pas ce qui peut enen- 
courir le blâme. C’eft beaucoup qu'il ait fenti par 
avance combien cela pouvoit être odieux. Il nous : 
donnera bien plus de droit de lui reprocher dans 
la fuite les excez énormes où il eft tombé fur ce 
fees. Le  — | 
Cependant cet Auteur ne laïfle pas de fe loüer 
ainfi à la fin de fon Avertiflement , de la modera- 
tion qu'il croit avoir gardée avec fes Affociez dans # 
cet Ouvrage. Nous n'avons pas même été fr loin, dit-il, 
que les premiers Chrériens : Nous aurions ph faire voir, : 
wils ne blämoient pas quelquefois Ceux ; qui fe tuoient, . 
de peur de fuccomber ; er en conclure que s'ils ont pa. 
croire, qu'on pouvoir fe tuer, ils ont dé croire qu'on pou- 
VOÏ HET CCUX qui NOUS contraignent de fuccomber. 1] ne. 
faut qu’expofer ces maximes abominables, pouren 
infpirer de Fhorreur, & pour faire voir, qu'on ne 


connoît point les vertus de patience, d’obéiffance, 


de fidelité, ni même d'humanité dans ce Chriftia- 
nifme Prétendu Réformé. Car fous prétexte de 
deux ou trois exemples de Vierges chaftes , qui. 
aimérent mieux autrefois fe procurer la mort, que. 
de fuccomber à leur deshonneur: (ce que les faints 
Peres n’ont ph excufer, que par un mouvement rare 
& extraordinaire du Saint Efprit ; )ces Meflieurs les 
Prétendus Réformez portent indifleremment tout. 
le monde au defefpoir, à fe tuer, & à tuer; comme 
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ces furieux Donatiftes qu'on appelloit Circoncel- 


lions, & que nous verrons déteftez avec execration 


par Saint Auguftin , & par les autres Peres, 


_Ileft vrai que l'Hiftorien de l'Edit de Nantes, | 


auquel l'Auteur de la Balance nous renvoie plus bas, 


a été plus éclairé fur le fait des premiers Chrétiens, 
& il nous fervira à confondre plus fortement la te- 


merité de celui-ci pour ce fait. Mais il n’a guere été. 


{era que plus coupable. Car examinant à fond, ce 
lui femble, la même queftion touchant la condui- 


te qu'on doit tenir dans la perfecution -vjaïe où 
fauffe, il commence par avoüer que toute l’Anti- : 


“plus moderé que lui pour le droit, en quoi il n’en 


Pref. du 2. 


vol, 


uité Chrétienne lui eft contraire, & qu'elle set 
déclarée pour la patience & pour la foûmiflion. Le. 
mal a commencé, dit-il, dés les premiers frecles du Chrif: . 
tianifme. Les Empereurs faifoient tant de mal aux Chré-. 


siens, lefquels on ne manquoïr pas de faire paffer pour 


Ennemis de l'Etat, que ces pauvres perfecutex furent re 


duits à OuTRER les chofes, pour perfuader que leur 


Religion n'évoit pas contraire aux Puiffances. Les pafla- : 


ges de l'Evangile, les témoignages é> les exemples du : 


Vieux Teflament éroient mis en œuvre avec tout l'art d'u: 
ne éloquence inrereféc, qui transferoit fans reflexion tous . 
les droits des Rois fuifs à tous les Princes du monde. On 


auroit peine à croire un aveu fi fincere accompagné 


de tant d’abfurditez, fi on ne les voïoit jointés en-. 
femble dans ce peu de lignes, qui font toutes de lui. . 


On ne laifle pas d’être fort obligé à cer Auteur, de. 


- Œ 


nous abandonner comme il fait tant de grands hom= 


nes, Martyrs, Confefleurs, Peres & Docteurs de. 
tous les Ordres de lEglife, avec les Ecritures mê- 
mes de l’ancien & du nouveau Teftament; quoi- 


‘qu'il femble les vouloir mieux expliquer. Mais ne 


s’agiffant plus que de juger, lequel des deux fenti- 
mens eft le plus raifonnable, du fien, ou de celui. 
de tous ces grands Perfonnages, qui ont joint une 


profonde {cience à une éminente fainteté; il ne fera. 
_pasmalaifé de fe déterminer, en fe rangeant du cô- 
. té, où il ya une plus {olide confolation dans la pra. 
- tique de toutes les vertus, que tous les Saints ont 


exercées, & que les Sectaires ont rejettées. 1 

_Dévelopons un peu chaque mot de cet aveu fi 
court; mais qui ne laifle pas de renfermer tant d’ab. 
furditez. Lemal, quel’ Auteur déplore d’abord com. 
me aïant commencé dés les premiers fiecles du Chriftia- 
nifme, n'eft pas celui de la perfecution, dont il ne 
parle qu'un peu aprés ; mais celui de la foûmiffion 
& de la patience, où plutôt de la doétrine qui ap- 


… prenoit à la pratiquer, & à fe foumerttre aux Puif- 
* fances, qui nous fafoient fouffrir : C’eft ce que cet: 
Rate OuTRER LES CHOSES: EÆEtil 


ajoûte aufhi-tôt qu'on citoit a cette fin les pafages de 
l'Evangile arvec les témoignages Cr les exemples du vieux 


… Téffament, 7 qu'on transferoir fans réflexion tous les. 
droits des. Rois Juifs, a tous les Princes du monde. 


 Qu'eft-ce que cela veut dire > Y at-il fait re. 


flexion lui-même? Les Rois Juifs avoient-ils plus 


de droit de tourmenter les Prophetes ou les autres. 


gens-de-bien de leur temps, que les Princes Païens 
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de maltraiter les Apôtres & les autres Fideles ? Et 
ceux-ci ont-ils eu plus de tort de fe foûmertre à leurs 
Souverains que les Juifs? N’eft-il pas évident au 
contraire que Dieu même ne fouffrit qu'avec peine 


Le Æey, 8. 


Je droit des premiers Rois fur fon peuple d'Ifraël, 


qu'il s’étoit particulierement refervé en propre com- 
me fon héritage. L’Ecclefiaftique le reconnoit en- 
core de fon semps. Dies, ditil, à établi un Prince 
fur chaque peuple, Mais Ifraël à &ré vifiblement le par- 
sage de Dieu-même. Enfin, dans l'Evangile Nôtre- 
Seigneur parle de la domination des Rois des Gen- 


Cap. 17.0. 146 
If, 


Luc. 6. 22: 
Vs, Ze 


tils, comme d’un droit établi entre-eux, dont il ne 


conteftoit point l'exercice. Au contraire, il oblige 
les fiens de s'y foûmettre expreffément , à condition 
qu'ils n’y afpireront point entre-eux. Ainfi ce n’é- 
toit pas transferer à ces Puiffances les paflages de 
lEcriture, qui les regardoient directement: Reges 
Gentinm dominantur eorum. Ce n'étoit plus les Rois 
Juifs, qui commençoient à défaillir; mais les Em 
péreurs qui en prenoient la place : Que fans Cafaris, 
Cafari, crc. Quelque abus qu’en fiflent ces Princes, 
Jelus-Chrift même & fes Apôtres obligeoient les 
Fideles à Fobéïffance & à la foûmifion, non feule- 
ment pour les Impôts, & pour les autres droits 
utiles & honorables; mais encore pour Pufage du 
glaive ; & non feulement par Le crainte d'être plus 
maltraitez ; mais encore par Religion, & pour la. 
confcience , eftimant d’ailleurs bienheureux ceux qui 


féuffroiens aïnft pour la Tuflice. = | 
Il 


* B paroit que la nouvelle Réforme n'auroit pas 
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out PRÉFACE. 
parlé comme Jefus-Chrift, comme Saint Pierre, 


comme Saint Paul; quoi-que fes premiers Auteurs 


en aïent ulé avec la plus grande rigueur pour le 


- droit du glaive. Ils Pont même défendu vigoureu- 


fement contre ceux qui leur étoient oppolez dans 


* Les païs où ils étoient les plus forts. Ils l’ont autori- 
16 par une infinité d’Edits ; qu'ils continuënt enco= 
_ reaujourd'huiavec beaucoup de violence dans quel- 


ques païs ; comme nous l’obferverons à la fn du 
fuplément à ce Traité. Mais il a plû à leurs der- 


_ niers Auteurs, qui ont écrit contre nous, d’apeller 


Ja foumiffion & la patience des premiers Chrétiens 
OuTRe’Es, afin de sen difpenfer. Cependant 


_ces prenriers Héros du Chriftianifme ne faifoient que 
fuivre les exemples des Apôrres & de leurs difciples, 
dont ils interpretoient enfuite les paroles beaucoup 
“plus feurement. C’eft ainfi que par la conformité 
d'ufages & de pratiques, on entre mieux dans le 
{ns de l'Ecrirure, où elles nous conduifent com- 


me par la main de la Tradition: & de cette ma- 
niere on voit aufh tout d’un coup combien les Se- 


Chaires font éloignez de l'une & de l’autre: quot- 


qu'ils fe vantent tant d'avoir au moins l'Ecriture 
pour eux. ee . 
Il ne faut pas laifer un feul mot fans examen 


dans ce premier reproche que fait leur Hiftorien 


‘aux premiers Chrétiens d’avoir mis toute l'Ecriture 
en œuvre avcc rot l'art, dit-il, d'une éloquence inte- 


: reffée Pour transferer fans reflexion tous les droits des Rois . 
Gus à ous ke Prices du monde, On pourroirde- 


mander 


PRÉFACE: xx 
mander à cet habile Hiforien ou eft donc l'interér 
de cet art gr de cette éloquence qui enfeignoit à {ouf 
frir. patiemment jufqu’a la mort? Pour moi je crois 
qu'il y a plus d'interêt dans l'éloquence de cet Au- 
teur, qui enfcigne à fe défendre des fouffrances par 
toute forte de moïens; & qui regarde comme un 
cres-grand mal dans les premiers Chrétiens. d’avoir 
commence par donner des exemples CONtrAÎrES, CON- 
me s'ils avoient en cela owtré les chofes. 

On ne doit pas s'attendre qu'il traite mieux les 
fiecles fuivans d Peres ; quoi-qu'on y. ait toüjours 
reconnu la doétrine la plus pure dans la plus pro- 
fonde paix de l'Eglife. Voici comme ilen parle dans 
l’article fuivant : Aprés que la converfion de Conflantin 
eut élevé le Chrifhianifme à l'Empire, le Clergéretint par 
un nouvel incerêt , les maximes qu'il avoit tenuës par 
neceffité: co comme il fit valoir extrémement par ambi- 
tion €y' par avarice les pallages , qui recommandent aux 
Princes de fervir.a l'Eglife de Peres cr de Nourriffers; 
il fur obligé de leur conrinuër, pour ainfi dire, par for- 
me de dédommagement des avantages remporels ; qu'ilex 
_ torquoit d'eux, l'autorité, dont il avoit revêtu leurs Pré- 
deceffeurs.. On ne peut.pas s'empêcher de {e recrier 
encore contre cette fuite d’abfurditez. Car qui,peur 
fouffrir qu'on dife que le Clergé ait revêtu les Préde. 
ceffeurs de Conflantin de l'autorité; dont ils ont ufé dans 
le. monde? Mais quel eft ce Clergé donc.il accufe k 
nouvel interér, l'avarice cr l'ambition depuis Conftan. 
sin? Nefont-ce pas, ces anciens Prelars ; commeil les 
appelle un peu plus bas, qui compoloient nos pre 
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_ainff que keur Hiftorien le reconnoïtra lui- mème 
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miers Conciles generaux &'particuliers, où Fo ex: 
pliquoit la foi de l'Eolife contre les Hérefies du 


temps, & où lon formoit la difcipline la plus pure 


& la plus defintereffée qui fut jamais? Nous ne dif 
cofvenons pas que quelques-uns n’arént pu abufér 
dés liberalitez que les Princes leur accordoient. Il y 
a toûjours eu des abus de certe nature désle temps 


des: Apôtres, & dans la: dé Jefus-Chrifé 


même, Mais cela doit-il empêcher qu’on n'applique 
à ce fecond temps, ce que les Prophetes avoient pré- 
dit des Rois er des Reines qui devoient nourir eg enri: 
chir PEglife? En quel autre temps nous montrera: 
t-on mieux l'accompliflement de ces Propheties x : 
+ Cefont; emescte Ambroifes les Chryfoftomes 
& les Auguftins, “qui les ont appliquées à ce fecond 
temps, qu'ils voroient devant leurs yeux, & qui en: 
tretenoient les Peuples dans la foumiffion qu'ils de2 
voient à leurs Princes, quand ils n'y euffent point 
été obligez par le nouveau titre de reconnoiffance 
pour leurs bienfaits. Dira-t-on que ces faints Do: 
teurs aient. extorqué d'eux ces. avantages temporcls, 
eux qui Ont tant témoigné de fois le défir fincere 
d'en être déchargez, pour vacquer uniquement aux 
exercices fpirituels ?: Je laiffe à ‘penfer au Lecteur 
<quitable ee les plus avares & les plus- 
‘ambitieux; ou ces Peres fi ace ,oùles Mi 
miftres Prérendus Réformez, qui fe font faifi tant 
de fois des deniers publics, pour fe défendre contre 
es Princes, &sélever contre leur auvorité legitime, 
A 


dans fondieu.. C'eft ce qui fairque plein de cet efpric 
d'interèt, comme.fes Confreres, il ne peut s’imaz 
ginerautrechofe dans les Anciens, & danses fiecles 
Le ours; foit avant, foit aprés Conftantin : & ce 
À mue ce qu'on leur a reproché: tant de fois 
de ne pouvoir s’accommoder d'aucun fiecle de VE: 
glife; non-feulement pour Les veritez conteftées, 
en pour les vertus 8e les pratiques de mo. 
tale: : Le. = 


— Aleft affez inutile de pañler outre, pour trouver 

en quoi les Papes, qu'il accufe. fi fouvent de ne fon. 

ger.qu'à leurélevation, onteu tort de confirmer les 

peuples dans la foumiflion qu'ils devoient à leurs 

Princes. Aprés nous avoir abandonné les premiers 

ficcles Ldiséainle la vive lumiere de là Reli 

gion; nous ne,doutons point.de la. fuite toûjours 

conftante & üniforme dans l'Eglife ; au-moins pouf 

: leffentiel.… Et c'eft ce qui forme nôtre tradition per- 
S. petuelle pour toutes les Doétrines Apoñtoliques, 
telle que cette foumifiion. Nous fommes ravis d'en 

voir accufer Îes Papes par cet Auteur, qui ne: fera 
pas fufpect. Quilnoûs oppofe-donc ; tant qu'il vour- 
dra; avant & aprés ces ayeux, tous les raifonnémens 
humains de l'amour propre; fous prétexte .qu'ilef 
permis. de-repoufer. la. Jorce par: la force; qu'il'en fafle 
même un droit des Peuplescontreleurs Souverains; 
&-ce qui.fait plus à nôtre queftion prefere, qu'il 
£tende-ce droit jufqu'aux Partis &-aux Sectes, qui 
fe-{ont détachées du T'out;enfin qu'il les-rende rous 
Juges dans leur -propre caule; pour les foulever con 
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tre les Puiffances les plus legitimes : Nous le laiffons 
abonderen fon fens; nous nous en tenons à la.cra: 
dition contraire de tous les fiecles, qu'ilnous a ac: 
cordée, à commencer dés les premiérs temps; quoi 
qu'il y répande tour. le venin & tout le poilon où fa 
plumé a trempé. Mais sout homme de bon fens, 
aprés cet aveu, ne balancera plus à prendre parti 
avec tout ce qu'il y a eu de plus faints & de plus fça- 
vans perfonnages dans tous les fiecles de l'Eglife; 
n'étant pas pofhble qu'un cœur & qu'un efprit éclai- 
ré ne foit épouvanté dé voir des hommes d’unefcien- 
ce mediocre, & de nulle vertu, fe préferer à tant 
de lumieres éclatantes-de l'Eglife, les mieux fondées 
dans l'Ecrituremème. C’eft un grand préjugé pour 
le fond de nôtre.caufe, dont on na pu attaquer la 
forme ou la maniere de la défendre ,: qu'en comba- 
tant generalement tout ce qu’elle a eu de-faints & 
de fçavans défenfeurs, & en remontant jufqu'aux 
Apôtres &aux Prophetes, avec toutes les Puiflances 
legitimes, aufquelles ils nous ont apris à nous fous 

RS 
RH ne faut pas sétonneraprés cela que les Puiffan- 
ces Proteltantes même-aïent fait fi-peu d'état dans 
les Traitezde Paix, de ceux quifoutenoient des ma: 
ximes auf op pole es à leurs interèts, “qu'aux: prine 
cipesdu@briflianifme. Les Sujetsmême les plus-raiz 

onnables ne lesont.pu fouffrir : & loincde Le lai£. 
ont détachez entierement par hor reur de Ces maxie 
mes outrées, & (en ont fait un des motifs de Jeux 


RREÉRAÆGE oi 
converfon.- Ils n'ont pus'imaginer que la veritable 
Religion de Jefus-Chrift & de fes Apôtres püt fe 
trouver-avec une. {u étrange: oppofition aux {enti- 
mens & aux pratiques de Jefus-Chrift & des Apô- 
res. Nous en avons vû revenir de toutâge, de tout 
fexe, & deroutecondition, jufqu’à des Souverains, 
& des Officiers étrangers, fans inrerèt, mais au con 
traire avec perte confiderable, dont ils fe font cru 
bien dédommagez par le falutdeleursames. [ls nous 
ont avoié que rien ne les à tant choquez que les 
Ecrits feditieux:8cemportez qu'on fouffre &-qu'on 
autorife dans le Parti; quoi-que la pläpart des hon: 
neftes-gens parmi eux les deteftent & les abhorrent 
en leur particulier. L 3 
-! Nous euflions fouhaité éviter ici de plus longues 
difcurions de leurs Manifeftes & de leurs Requêtes 
en apparence plus refpectucufes, dans lefquelles ils 
fembloient {e contenter.de demander humblement 
_au Roi le rétabliffement de quelques Edirs qu'ils ap- 
pelloient de Pacification., Maisils ont melé dans ces 
Requêtes tant de chofes captieufes y &ils y repetent 
fifouvent cette demande importune; (Eh: qu'avons- 
nous fair ; pour nous-aftirer leur: revocation? ) que nous 
n'avons pü nousempècher d'y faire à la fin de ce 
Traité une .courte mais forte réponfe, qui en épar- 
gnera-peut-être.de:plus longues à tous leurs Ecrits 
foditieux. Nous ne faifons qu'y rapporter fidelement 
ce que chaque Roi eut: pu: réponde e à CETTE deman- 
depour fon Regne 5 depuis la naiffance de leur See 
jufqu'à préfenr, par :unabregé de leur Hiftoire, qui 
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| fera comme le Supplément à ce que nôtre Auteur 
|] en a laiflé. Nous cuffions bien voulu leur épargner 
| encore ce détail, en étouffant entierement'le pañlé 
| dans un éternel oubli, pour n'infpirer jufqu’à la fin, 
| que les fentimens les cs pacifiques d’une parfaite 
| à réünion, fi tous en euflent été capables. 

| Mais on en a vu de fi prévenus, qu'ils ne peu- 


vent feulement concevoir, qu'on puifle agir par un 
pur zele de leur converfion; entr'autres l'Auteus 
déja cité de l’'Hiftoire de l'Edit de Nantes dés le 
| | commencement de fa Preface du premier volume. Il 
|] reproche amerement au Clergé d'avoir voulx exter- 
miner de pauvres gens, qui n'étoient plus en état de lui 
difpurer fes poffeffons e9° fes privileges. Il reconnoit 
il) donc au-moins en cela qu'ils lavoient fait par le 
|| : | pañlé. Et puis il demande froidement comme l'Au- 
| teur de la principale Requête, ce qu'ils ont fair pour 
s'attirer ces malheurs ? Et il ajoûte comme une baga- 
À celle, qu'ils n'avoient plus de differend avec le Clerge, 
a | que far le droit de croire e9° de précher en certains Lieux, 
Li £e qui leur fembloit de plus veritable : comme fi cen'e- 
toit pas là le plus grand differend, & la fource de 
tous les autres. Il n'y a jamaiseu d’Héretiques qui 
n’en euflent pu dire autant, & qui n’euflent par ce 
moïen extenué leurs differends avec l'Eglife par le 
fimple droir de croire ex de précher en certains lieux , ce 
qui leur femblois deplus veritable. J'ofe-ajoûter qu'il 
n'yen a guere eu, qui aient pouffé ce prétendu droit 
plus loin que nos Héretiques, en attaquant plus 
de dogmes, finon fur Îles premiers Myfteres, au- 
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moins fur les derniers, qui-en font la fuite; & fur un 
plus grand nombre de pratiques non-feulement con- 
tre l'Eglife Latine leur Mere; mais encore contre 
toutes les autres Eolifes du Monde. Il faut avoirun 
furieux efprit de contradiction, pour eftimer cela 
le plus veritable. Ajoûtez les contradiétions infinies 
& inévitables des uns avec les autres, chacun efti- 
mant ce qu'il croid le plus veritable : & ce qui eft 
plus furprenant, chacun ne pouvant pas être long- 
temps fans fe contredire {oi- même : dequoi nous 
verrons uhe infinité d’éxemples dans la fuite. 
Il en fautfeulement donner encore un échantil- 
Jon par avance tiré du même Auteur, qui n'a pas pu 
avancer jufqu'à la page fuivante de {a premiere Pre- 
face, fansfe contredire ainfi honteufement. Car con- 
tre ce qu'il vient de nousdire fi humblement en ap- 
parence de limpuiflance où étoient les pauvres gens 
de fon Parti à nous faire aucun mal, lors-qu’on seft 
avifé, dit-il, de les exterminer, il s’en releve bien 
vite, en reprenant leur ancien ftile de bravades ac- 
compagnées de menaces contre nous. Il dit donc 
bien-tôt aprés de ces pauvres gens: ils compofoient en- 
core un peuple, qui pouvoit fournir plus de cent mille 
bomimes capables ae porter les armes , qui en plufieurs lieux 
férpaffoit les Catholiques en nombre , en richeffes , en cre- 
dit ; qui ne manquoir pas d'Offciers braves, experimentex, 
pleins de Zele pour leur Religion, qui voïoit naître affez 
fouvent des conjonctures favorables au rérabliffement de 
leurs affaires. Accordez cela avec ce qu’il venoit de 


dire de leur pauvreté, & de leur impuiffance à nui- 


el PRÉFACE, 


re au Clergé, dequoi on fçait qu'ils ont toüjours 
-fait leur plus grande affaire. ILeft de mauvais augure 
pour la fuite qu'il n'ait pas pu commencer fans fe 
dementir ainfi lui-même: Afentira eff iniquitas fibi. 
ue ne doit-on donc pas attendre de tout le corps 
de fon grand ouvrage que nous refervons pour n6- 
tre Supplément : Nous pouvons encore efperer les 
mêmes avantages de l’éxamen de la Confeflion de 
Foi par où nous y entrerons, & où lon trouvera 
plus d’une fois des contradictions vifibles, jufque 
dans un même article. PRE : 


© 0 Errata de la premiere Partie de ce Traité. 


AG. 44. ligne 2r. ltence, if: Irenée, p.547. L. 12. d’aucuue, Éif. d'aucune. 


pe 64. L. 1. erompé , Uf trompé. nita. 
?. 73. l. 14. cetera, il catera. ibig. l. 22, nf, Ml eff. 

. 76. l. 8. Labario, lil. Lalario. p.576. du même Chap. l. 12. Concüe, 
p.108 L'19. la deflus, effacez. = if Concile. : 
p. 133.15. leurs intentions, Uf: leur in- p. rs. L. 2o.uans | lif dans. 
 tenton, es -  tbid. l. 24. tous qui, Lf. tous ceux qui. 
p.137. L.17. angebantur, li£. angebatur. p.626. l:12. fans, lif fans. AE 
?. 140.l.37.ne, li. ce. p.655. lrs.euft, if: cf. 
p. r464 1. 22. parores, bf: paroles. p. 660. l. 12. defreroient, hf defitoient. 


p.102. 1, 36. Advairfaires, Uf. Adverfai- p.667. l.2$. du ,Uf de. 


es poageulsrss la font eux-mêmes ;Bifsle 


# * 


pe 


La Table des Chapirres @r celle des Matieres des deux Parties de ce Traisé fe trouvens 
. à la fin du fecond volume. Etl° Examen de la Confeffion de Foi an commencement 


è à E 
RES $ 
D 
Si 
Er: à Le F : 
“4 me PtL ts À E 


PORT PPDA Le ES ETS 


RON D 


LES ANT 


“TRAITÉ HISTORIQUE 


EN MY Dre Es CCE Co LD Ve LR AE REED ER LE QT EE ne as ts, 22 à ESPN E THOSE TR EE IT COTE TEE EE NC 
DOI RTS CT ATEN UE OP NE CT EE: dr EAN PARA ES À DIT E EVE 
to & ï pa pi è 

} 


DES EDITS: 


DES AUTRES MOTENS, = ‘à 
dont on s’eft {ervi dans tous les temps, pour établir, | 
& pour maintenir l'unité de l’Eolife Catholique 
PREMIERE PARTIE. | 4 
Ox aprés l'érabliffement de l'Eclife dans toute Jon éten- 1 
duë, on s’arrefie particulierement aux Loix ancien- 
nes des differens Codes, 7 aux autres moiens , que 


les Peres go les Conciles on: foutenus en les modé- À 
rant, pour les converfions des Infideles ex des Hereti- . 
ques, jufqu'au 1x. Siecle de l'Echfe : avec de fré- ‘7 


_ quentes applications aux dernieres Selles. 


CHAPITRE PREMIER. 


Etat de l'Eglife des trois premiers Siecles, tiré de l'Hiftoi- 
_ re Eccléfaftique d'Eufebe, & des hommes Apoftoliques 4 
quil y cite; principalement de S. Ignace, de Papias, à 
_& de S. Juftin. Leurs fentimens {ur lunite.& l’univer- 

faliré de l'Eglife, & fur les premiers Edits qui la regar- 
dent, tirez pour {à plufpart de Tertullien. 


a 
I. Témoignage d'Euftbe appuié [ur les Ecritures, @& fur les anciens 
Peres pour l'antiquité, l'univerfalité, € la préeminence de l'Egli. 
_ Je: preuve autentique de la Diviniré de F.C. @: fondement folide 
- detont ce qui. a effc accordé d'avantageux à la même Eglife. Naïfe +1 
_ Jencé temporelle de [on Divin Chef, avec la circonffance de l Edit 4e 
a À £ 
PR 
, "a 
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Traité des Edits, eg des autres moïens 
d'Angufle, qui fit accomplir plufieurs propheties, jufqu’a l'adoras 
tion des Rois. Autre naiflance plus ancienne de l'Eglife, \. Tibere 
aprés la refurrettion de Ffus-Chriff allez favorable aux Chrétiens, 


. pour laiffer feulement érendre PE glife dans tout le monde, ©" non 


as pour l'établir par fon autorité, 11. Nouvelles preuves de l’éten- 
due del Eglife dans [es commencemens même. Le témoignage de l'E- 
glife, pour faire recevoir les Livres Canoniques. IN. Fondation des 
trois principales E glifés dans les trois Villes Capitales de PUnivers 
Rome, Alexandrie @ Anrioche. N. Celle de ferufalem, avec d'autres 
témoignages pour les Ecritures. NI. Les peuples de l'Univers © les 
Empereurs même vinrent adorer Jefns-Chrifl proffernez devant les 
monumens de fes Apotres. Combien de confequences contre les anciens 


© les nonveaux Heretiques. NII. La prédication & le fang des 


Apôtres par tout lemonde. Les Livres Canoniques encore diffin- 
gHEZ des autres par Patteffation © l'autorité de l’'Eglife. VHI. La 
facceffion dans les Eglifes Epiftopales & dans les Sieges Apoftoli- 
ques exaëtemenñt obferuée, pour y recourir dans les queffions exci- 
rées [ur la doëtrine de la foi, @ [ur le difcernement des Livres Ca- 
noniques. 1X. La même fucceffion Apojtolique, la perfeilion des 


-Conjeils Evançeliques, © les Traditions anciennes mifes par écrit. 


 X. Par ces moiens l'Eglife remplir bien-tot toute La Terre: @ il 


1. 


effoit impoffible que tontes les Eghes tombaffent dans lPerreur. Pen 
de fuccés de celle des Millenaires, commencée par Papias homme 
d'un genie médiocre. X 1. Les Fuifs méme avoient vn dans le vieux 


 Teffament les promelfes d'une [ocieté répandue par tonte la Terre, 


Lis les attribuoient à la Synagogue, Saint Fuftin refute cette pré- 
tention dans fes propres ouvrages. X 11. Ce Pere oppo/a auf ax 
Gentils G* à toutes les Herefies comme un argument invincible, lé 
tendue promife à l'Eglife dans l'ancien Teffament, O* accomplie 
dans le Nouveau. X 111. Vaines attaques de ces trois fortes d'ad. 
verfaires Juifs, Paiens, Heretiques. X 1N+ Efforts anffi inutiles 

des deux premiers Empereurs qui ont commencé la perfecution par 
des Edits publics, Neron © Domitien, dont nous nous clorifions. 


O N fait aflez qu'Eufebe de Pamphile Evêque de 


Céfarée en Paleftine a été un des plus fçavans 


hommes qui aient paru dans l'Eglife; & que PHiftoire 
Eccléfiaftique, qu'il nous a donnée des trois ou qua- 
tre premiers fiécles , eft un des plus riches monumens dé 
lantiquité, & un modele le plus achevé d'une Hiftoirede 
Réligion. J'ay cru que le Leéteur feroit bien aife, que nous 


la parcourufhons ici d'abord, pour y remarquer les plus 


Pac PEAR 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 3 
beaux fentimens des premiéres Eglifes, & des hommes 
Apoftoliques qui en furent l’ornement. Nous nous atré- 
terons particulierement aux preuves de lunire & de l’u- 
niverfalité de l'Eglife, de fa faintete & de fa perpetui- 
té, enfin de {à préeminence fur toutes les autres focierez 
Chrétiennes, qui dans la fuite des temps fe feparerent de 
leur fource, tarirent & fe deflechérent peu-à-peu : nous 
joindrons ces marques éclatantes de l’Eglife aux autres 
moïens, dont la divine providence s’eft fervie pour l’étendre 
8 pour la conferver, malgré rous fes differens ennemis. 

Je racheray, dit ce {çavant homme, 4e reprefenter ici, © 
de laiffer à la pofterité les Jucceffions , fênon de tous les Apo- 
tres, au-moins des plus iluffres d'entr-eux , dans les Eglifes 
qui font encore à prefènt trés-celebres, ce que perfoîne Wa fait 
avant moi. Jevenx mème, dit-ilun peu plus bas, féire con- 
niitre l'antiquité @ la Sainte Majefté de l'Eglile, contre ceux 
qui penfent qu'elle eff nouvelle & étrangere. U} feroit à fouhait- 
ter que ceux qui fe mêlent d'écrire des Hiftoires de Reli- 
gion, commençaflent par des projets femblables, & qu'ils 
ne donnaflent point d’autres idées de l’Eglife que par eelle 
d’une fucceflion fans interruption depuis les Apotres. Mais 
nous verrons que les Sectaires feroient bien embarañez à 
trouver rien qui en approche parmi eux. _ 

Eufebe pañle auffi-tôt à la Naïflance de TJ. C. qui eft 
FPauteur & le chef de l'Eclife, & qui en fait fon propre 
corps, quoi-que cette naiflance foit abfolument inexpli- 
cable, felon les Propheties, Saint Luc s’eft contente de 
faire naître le Sauveur à Bethleem, pour obéir à un Edit 
fameux du premier Empereur Romain, qui tenoit fa place, 


-&c qui le reprefentoit donnant la paix générale au monde. 


Augufte fervoit ainfi en bien des manieres à Ja créche du 
Sauveur, felon la réfléxion des Peres. Et Jefus-Chriftobéi£ 
{oit encore plus volontiers à un ordre fuperieur de {on Pe- 
re Ecernel, qui accomplifloit par ce moïen plufeurs au- 


tres Propheties trés-anciennes qui regardent la généalogie, 


la chronologie & la topographie de cette glorieufe naiflan- 


ce, felon fainr Juftin, Tertullien & pluficurs autres anciens 


À i 
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Chap. L 
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3 + Traié des Edits, eo des autres moiens 

Doûeurs. Ils obfervent en même temps que Jefus-Chrift 
ne laifloit pas de donner dés fon entrée dans le monde l’é- 
xemple de la foumiffion la plus parfaite qu’on doit aux 
Souverains. Quelqués autres Peres rapportent encore à 
cette naiflance temporelle du Sauveur celle de fon Eglife, 
dont nous recherchons ici l’origine ; Y74eze Ecclofix furgen- 
tis exordinm, Chriflus naftitur, ec. dit faint Ambroife fur 
faint Luc. D'autres la retardent feulement jufqu’à ladora- 
tion des Rois, qui furent les prémices dela Gentilité, mar- 
quée fi fouvent par les propheties, &c dés le commencement 


: de PEvangile de fainc Matthieu. 


Mais Eufebe s'attache particulierement vers la fn, à la 


. Prophetie de Daniel, où eftreprefenté le fils de l’homme, 


porté furles nuës, & fe prefentant à [Ancien des jours qui 
eft le même Pere Eternel, dontil eft dit aufli-tôt, 9#/4/ lui 
donna la Principauté, l'honneur @ l'Empire; que toutes. les 
Nations, les Tribus € les langues le férviront; que [a puillan- 
ce eÿt une puiflance éternelle, qui ne finira point, € que fon. 
Empire ne pourra être dérruir. On voit dans ces paroles 
d'Eufebe, ou plütôt du Prophete Daniel, Jefus-Chrift & 
fon Empire qui eft fon Eglife, dont on voit aufli l’anti= 
quite, l'étendué, l'éternité. C’eft la recompenfe de fon 
obéiflance parfaire jufqu'à la fin de fa vie, felon les autres 
Ecritures, & lobfervation frequente des Peres, . 


__… La preuve, dit enfuite Eufebe, /7 plus grande Ge: Lx plus 


_ micrs fiécles avoient de jefus-Chrif, & de fon Empire,de 


évidente de la puiffance toute divine de Jefas-Christ eff, que 
Cf li fa, qu jui à prefere ef appellé Le Chrifipar 085 + 


des hommes qui habitent l'univers, @* eff réveré de leurcon 
fentement unanime, Jans que ni les Grecs, ni les Barbares — à 


paillent lui refofer ce nom augufle. Ajoutez à cela, que tous | 


ceux qui ont été rendus participans de Jes myfleres par toute ; 


la terre, ‘honorent comme Rot, l'admirenr comme plus-que 
Prophete, le recownoilfeut comme le [eul @ vrai Pontife de 


Dien, enfin comme la fageffe éternelle à qui le Pere vent 
2 RES RÉ MRENNE A SEE RS EDS SR Re ee DRE re VESTE : 5 > 
qu'on rende les mêmes adorations, qu'on rend à laDivinité 


Voila les penfees que les Peres & les Chrétiens des pre 


d 


pour-maintenir l'unité de l'Erlife Catholique. f 
. Puniverfalité de fon Eglife par toute la terre & de fa per- 
peruite : Ils en faifoient un argument manifefte &certain 
. pour prouver la Divinité de Jefus-Chrift. Voila fur quels 
fondemens & fur quelles preuves la Religion Chrétienne 


I. PARTIE! 
Chap. L.” 


a été établie dans le monde. Ceux donc qui n’accordent : 


as ces avantages à l’Eclife, fapent fes fondemens, &ré- 
tabliflent lIdolatrie fur toute la terre, autant qu'il eften 


Nous pourrions weañimoins, ajoute Eufcbe, 7 remontant 
plus haut compoler fon antiquiié de tous. les anciens jujtes 
depuis la naïffance du monde. Cur ils ont p# Etre jules ou 
Jages fans la participation de Jefus-Chrifl en tant qu'il eff le 
Verbe de Dieu, la juffice @ la fagefle éternelle. Avec cela nous 
trouverions que la Religion Chrétienne n’eft ni nouvelle: ni 


Ibid, c, 4è 


étrangere; mais pour dire. la verité, elle eff manifeflement. 


. da premiere, la [eule & la veritable Religion. On voit par à 
combien les premiers fideles & les anciens Peres fe font 
toujours piquez d’antiquité & du grand nombre. [lsn'ont 


jamais pù fouffrir qu’on dit que lEglife toit nouvelle;ow 


dans un coin de la terre feulement. Son antiquité & fon. 


étendué s'eft-toujours augmentée depuis. La gloire de la 
nouveauté & du petit nombre eft donc demeurée propre 
aux HQE | 


LL Eufebe rapporte plus bas 1e pañlage de Lapins 


tire de fon Apologetique & traduit en Grec: nous le tire. 


rons ici du Latin de cet auteur, qui en a donné l'original. 


H ditque Tibere ajant été informé de la Mort, de la Re-. 
_ furreétion & des Miracles de jefus-Chrift, propofa au.Se- * 
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» nat, fur la relation de Pilate, de le faire honorer comme 


Dieu, ufant en cela même de fon droit de premier fuffra- 
ge, ajoute Tertullien plus bas,c4% prerogativa [uffragii fui, 
ce qui devoit être d’un trés-grand poids; que cependant 
Je Senat n’y défera pas pour certe fois, fous pretexte que 
la Relation ne lui avoit pas été adreflée d'abord. Mais la 
verité eft que Dieu ne le permit pas, felon la remarque 
exprefle d'Eufcbe, de peur qu'on n'attribuât le premier €- 
tabliflement de la prédication de l'Evangile à l’autorité des 
hommes, ce que les Peres nous feront obferver plus d’une 
fois fous les autres Empereurs. 


Tibere neanmoins, continué Eufebe aprés Tertullien, 


perfifta dans {on fentiment, qui tint lieu de fentence ou 
d’arreft, & il n’ordonna jamais rien de facheux contre les 
Chrétiens. Tertullien ajoute qu'il ufa même de menaces 


contre ceux qui les accuferoient. Cæ/ar x fententia man- 


fit comminatus periculum accufatoribus Chriffianorum. Ce 
fut un autre ordre de la divine providence, conclut Eufe- 


be, afin que la doctrine de l'Evangile ne trouvant point 


d’obftaçcleau temps de fa naiflance, put s'étendre avec plus 


de facilicé par tout le monde. Saint Juftin & nos autres 


Apolociftes ont fait à peu prés les mêmes remarques, fon- 


dez fur la relation conftante des pieces, qui fe confervoient 
dans les archives de Rome, & dont nous verrons encore 
plus tard que faint Jean Chryfoftome fut informé, & s’en. 


fervit avantageufement. 


… IIL 43#f, pourfüic Eufebe, da lumiere de l'Evangile, 
auff-bien que celle du Soleil fe répandit auffi-t0t par tout le 


mondes € comme il avoit été prédit dans les Ecritures, le 
bruit de la doifrine des Evangelifles & des Apôtres fut porté 


par tout l'univers, € alla jufqu'aux cxtremitez de la terre. 
“inf dans toutes les villes G les villages les Egiifes furent 
Peuplées d'une infinité de gens, O° ce furent comme des aires 
chargées de froment. Le paganifme s'abolit, les Dieux, ou plis 


tôt les Demons furent chaffex de leurs temples. Corneille Ce 
fenier fut fait Chrétien dans Cafirée de Paleffine par Jaint 
Pierre; ce fut comme les premices de la gentilité. Ur grank 2. 


RTE EPA EN RTS AU ENTER 


pour maintenir l'Unité de l'Eclife Catholique. > 
sombre de Gentils fe convertirent à Antioche, @ les fidéles 
s'y trouverent en fi grand nombre, qu'on commença à les y 
appeller Chrétiens. La perfecution qui s’éleva dans la Judée, 


Ji que les difiiples [e difperferent € précherent par tour. 


Dés le témps même de Claude, continué Eufebe, {4 pro- 
vidence divine conduifit à Rome faint Pierre, le plus grand 
CG le plus généreux des Apôtres, entre lefquels [a vertu lui 
avoit donné la prémiere place. Ce genereux chef de la milice 
celefle de Jefus-Chriff porta le riche trefor de la lumiere de 
la verité, de l'Orient dans l'Ouident, & y ft voir le jour de 
da doifrine [alutaire y annonçant l'Evangile. Les anditeurs 
de faint Pierre à Rome prierent Marc Jon difiiple de mettre 
par écrit [a divine doitrine; il le fit, C* Pierre infpiré d'ens 
haut examina cer ouvrage, l'agrés, le confirma de [on auto- 


rité, © ordonna qu'on le leñt dans les Egliles. C’eff, dit Eu-: 


febe , ce que rapporte Clement d'Alexandrie. C’eft ainfi que 
les Ecritures & les Evangiles même ont pris cours dans 
lEglife, les Apôtres & enfuite l'Eclife les aiant reçüs, & 
les aiant fait lire par tour, pour foruñer les Fideles dans 
la même doëtrine, qui leur avoit déja été préchée. La 
prédication, & loracle de Ja vive voix a donc précedé 
les Ecritures, tant dans le Nouveau, que dans l'Ancien 
Teftament. Aprés cela il ne faut plus s'étonner, fi les Pe- 
res ont foutenu fi fouvenr, que l'autorité de l'Eglife avoit 
fait recevoir par les Fideles [es divins & verirables livres 
des Ecritures. Marc, dit enfin Eufebe, 44 enfuite précher 
l'Evangile dans Alexandrie où il fonda des Eglifes avec des 
compagnies d'hommes € de femmes, qui vivoient [éparement 
dans une trés-fublime perfetfion, Ce qu'il décrir plus au long. 
- IV. Voila la fondation des trois premieres Eglifes du 


monde, dans les trois villes, qui étoienc aufli les capita- 


les de l'Univers; Rome chefde l'Empire Romain, Alexan- 
drie & Antioche maîtrefles de la Monarchie Grecque, qui 
avoit fleuri avant celle des Romains. Tout ce difcours d’Eu- 
_{ebe, ou pour mieux parler, toute cette conduite de Dieu, 
des Apôrres & de l'Eglife primitive, ne nous fait pas voit 


= PEglife de Jefus-Chrift, dans le petit nombre, dans l'ob- 
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fcurité, dans un coin de la terre. Onpeutdire au contrai- » 

re, que rien n’a été oublié pour la faire éclater dansune … 

innombrable multitude, dans les plus puiflantes villes du. ” 

monde, dans lés capitales des Empires, dans toutes les Ci 

tez, dans.les villes & les villages, dans l'Orient & dans 

l'Occident, dans toutes lesProvinces du monde.L'Ecriture 

l'a ainfi prédit, Jefus-Chrift à confirmé & augmenté ces: 

Propheties, les Apôrres aprés Jefus-Chrift ont travaille # 

la prémiere exécution de ce grand deflein. Où font les 

Seétes, qui fe vantent de leur petit nombre? il ne faut 

pas demander, où elles font; parce que leur petit nom- 

: bre eft le fujet d'une vanité mal-entendué, qui leur eft 

: | Commune à toutes : où plutôt c'eft un caractére d’igno- 
Mine, & une marque de leur condamnation. Car l'Écri- 
ture Pa ainf prédit, que l'Eclife feule domineroit dans 
tout le monde, &que Jefus-Chrift y regneroit jufauà la 


L PARTIE. 
Chap. I. 


fin des fiécles. 

. V. Eufcbe na pas oublié que Jerufalem étant la Ca- 

Pitale d’un aflez grand Etat, lApôtre fainr Jacques en a- 

voitete fait Evêque, & qu'il y dreflaun Siege & une Eli 
Ce Apoñtolique. C’ef à lui, dit Eufebe, 940% attribut là 
… Premiere de ces Epiffres, q°on appelle Catholiques; quelques 

#55 la croyent fuppolée. Peu des Anciens lacitent, auffi-bien | 

que celle de fait Jude, qui eff aufsi une des fept Epiffres Ca- 
 fholiques. Nous [tavons neanmoins, ajoute-til, gwelles font 
 fébliquemens liés dans la plufbart des Eglifes. C'évoit le 
Marque qu'on donnoit d’une Écriture Canonique, digne 
d'être comprée entre les Livres divins; d’où il eft évident 
que fi PEcriture donne de l'appui & du luftre à l'Eclife: 
clle en reçoit aufi beaucoup de fa part. Car on ne prouve 
quun Livre foit Canonique & d’une divine autorité, & 
on ne le diflingue de ceux qui ne le font pas, que parce 


> > À. nee SE Ar HE Se : - 5 pue 
qu'il'eft rec & 1ü dans l'Eglife. Saint Irenée nous appren- 


ee 
à 


dra inContinant qu'il ÿ avoit des Eclifes dansles païs Bar- 

bares, où les Fidéles & les Evlifes vivoient tres-fainte- 
ment fans Ecritures, parce qu'elles ny avoient pas été 
portées, où n'y avoicnt pas été traduites en la langue du 

| - pas. 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 9 
païs. Iln’a pü fe faire autrement dans les commencemens 
d’un grand nombre d’Eglifés. Au moins on ne peut le 
nier des Livres du Nouveau Teftament, qui n’étoienc pas 
encore écrits; comme on vient de nous l’apprendre de l’E- 
vangile de faint Marc. Les Livres de l’Ancien Teftament 


ne peuvent pas avoir été communiquez à l'Eglife par une 


autorité plus grande, ou par un autre canal, que ceux du 
Nouveau Teftament; c’eft à dire par le canal d’une tradi- 
tion non interrompuëé. Car ce ne font rien moins que des 
infpirations particulieres , ou lés témoignages de quelques 


_Doteurs, qui donnent cours à ces Livres divinementin- 


fpirez : Ceftune Tradition ancienne & non difcontinuée 
depuis que ces divins Livres ont été écrits, avec un cara- 
dtére d'autorité que Dieu {ul a pü leur communiquer, 
foit autrefois dans la Synagogue, foit depuis dans touc le 
monde, quand l’Eglife y a été répandué. | 
VI. Il ne faut pas omettre cé qu'Eufébe rapporte d 


Caïus, qui défoit les Cataphryges, & les inviroit à vezir 


voir les Monuments, les Tombeawx ; ou plütoff les Trophées de 
faint Pierre @ de faint Paul Fondateurs de l'Eglifé de Rome, 
pour ? être couverts d'une falutairé confujion. Dieu navoit 
rien promis de petit à l'Eglife, il l'avoit affürée, que les 
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Chap. 1 


V2.c, 25. 


Rois dé la terre fe dévouéroient à elle, &ilcommenca dés. 
; Ç 


le premier fiecle à donner aux tombeaux des Apôtres de: 

Jefus-Chrift dans Rome, plus de gloire, plus de venera- 
ä. ARS LE E Et ET. ec Css S ; ES 
tion, & plus d'admiration par le monde, qüe n’en avoient: 


jamais eu les fuperbes Trophées des Empereurs Romains, 
dont les Succefleurs vinrent enfin eux-mêmes fe profterner,, 


& adorer Jefus-Chrift devant les Tombeaux de ceux qui. 


avoient le plus glorieufement verfé leur fang pour lui. 
Nous verrons dans les fiecles fuivans les autrés Peres oppo- 
fer ces mêmes monumens à divers fchifimatiques & hére- 
tiques, non feulement comme des preuves du culte des 
faintes Reliques, mais comme des moïens de prouver no 


tfe Communion, tant avec ces faints Apôtres apres leur. 


mort, qu'avec leurs fuccefleurs vivans. En combien de 


manieres cout cela repugne-t-il à nos derniers héretiques, 


B 
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d'absii 7 A D PE — sénat hit à 
‘ Hi 


I. PARTIS. 
Chap. I. 


L 3° Ce I, 3: 93 


33 


vo Traité des Edits, és des antres moïens 

qui ont ofé même nier, que le Prince des Apôtres eut Ja- 
mais été à Rome,contre des atteftations fi auchentiques de 
toute antiquité. Joignons-le à fes Collegues. 

VII. Les Apôtres & les Difciples de nôtre Sauveur, 
continuë Eufebe, précherent l'Evangile par tout le monde 
D drum ctouulu. Thomas, comme nous l'avons apris 
de nos Anceftres, alla prècheraux Parches, André aux Scy- 
thes, Jean à ceux de l'Afie; Pierre prêcha aux Juifs dans le 
Pont, la Galatie, la Bithynie, la Cappadoce, l’Afie, enfin à 
Rome, où il fut crucifie. Que dirons-nous de Paul, qui 
précha depuis Terufalem jufqu’en Ilyrie, & fut enfin mar- 
tyrifé à Rome? La premiere des Epiftres qu'on attribué à 
faint Pierre, eft reconnué de tout le monde, comme in- 
dubitable; la feconde n'étoit pas recué des Anciens entre 
les Livres du Nouveau Teftament; mais la plüpart aiant 
jugé qu’elle étoit tres-utile, on l’a lüé avec foin avec les 
autres Livres de l'Ecriture. Le Livre des Actes de Pierre. 
l'Evangile qui porte fon nom, les Livres de fes Prédica- 
tions & de fes Révélations, n’ont jamais été reçüs pour. 
des Livres Canoniques, puis qu'aucun des Ecrivains an- 


» ciens où nouveaux n'en a cité aucun témoignage. Je #4r- 


querai dans la fuite, conclut Eufebe, auec les fuccefsions des 
Apôtres, quels Ecrivains Ecdefiaftiques Je fout fervis des Paf- 
fages des Livres qui font douteux ; © le jugement qu'ils oté 
fait tant des Ecritures Canouiques ; qi fout reçhés dn cou 
fentement de tous, que des autres qui Dont pas lemêimea 
vantage. Je laifle ce qu'Eufebe dit enfuite de quelques au- 


tres Livres Canoniques. En voila aflez pour achever de 
nous convaincre de quel poids a toûjours été l’atreftation 
& l'autorité de l'Eglife univerfelle, ou du confentement de. 


fes Docteurs, pour faire recevoir, pour faire rejetter , OÙ 


des Ecritures. 


: fs fufpendre plufeurs Livres, qu'on propofoit comme 


. VIIT Une des plus importantes remarques, qu'ily ait 
à faire dans Eufebe, eft le foin qu'il a pris, comme il avoit 
promis, de nous faire l'énumération exacte de ceux quiont 
fuccedé les uns aprés les autres dans les Siéges Apoftoli- - 


pour maintenir l'unité de PEplife Catholique. 11 
ques aprés la mort des Apôtres; fçavoir dans les Eglifes 
de Rome, d'Alexandrie, d'Antioche, de Jerufalem & d’E- 
phefe : les Apôtres Jacques & Jean aïant gouverné. ces 
deux dernieres, & y aïanc laifé la tradition de la do&trine 
de Ja foi, dans la fucceflion continuelle des Evéques qui y 
remplirent leurs Sicges aprés eux. Il obferve même que 
faint Jean gouverna lEglife d'Ephefe, & y vêcur jufqu'au 
temps de l'Empire de Trajan, & qu’ainf cette Eclife fon- 
dée par faint Paul, & regie fi long-temps par faint Jean : 
fur w# rémoin © un dépofitaire tres-riche de la tradition des 
 APôtres. 5 
Un peu aprés aiant fait le dénombrement d’un orand 
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nombre de Livres, que les Héretiques avoient voulu faire. 


pafler fous le nom des Apôtres : il ajoûte qu'ascun de ceux 
que avoient fleuri dans l'Eglife par une continuelle fuccefsion 
- depuis les Apôtres, ne les avoit approuvez, ni citeZ dans [es 
Ouvrages. Aufsi la doifrine en étoit damnable, comme étant 
le plus Jouveut contraire à la dotfrine Orthodoxe. C’eft à quoi 
tendoit certe fucceflion fi religieufement obfervée dans les 
Sieges Epifcopaux, principalement dans les A poftoliques : 
afin que ce füt-là la regle, qu’on dût fuivre dans le difcer- 
nement qu'on feroit des Livres Canoniques, ou des Livres 
prétendus tels; & des fentimens qui paroîtroient nouveaux 
dans la doûtrine. La créance & la tradition fucceflive des 
Eglifes & des Sieges Apoftoliques, décidoit tout, On ne 


Ibid. €. 88e 


fe regloit pas par la difpure, ou par la dialedique, qui rend 


les differens interminables. Encore moins sen rapportoit= 
on à l’entoufafme, à lefprit particulier, ou à l’érudition, 
pour ne pas dire, à l'oftentation de quelque Doeur nou- 
Veau : ce qui n’a jamais été, & ne peut étre qu'une fource 
. feconded’illufions & de chimeres. Maison avoit recours à 
la tradition coûjours continuée des plus éminentes Eolifes, 
où la fucceflion n'avoir point manqué depuis les Apôtres. 
C'éroir À leur fçavante fimplicité, & leur methode folide, 
pour examiner les queftions de foi, & n'y prendre jamais le 
change. 2 
IX. Ignace, dit le même Eufebe, le fecond Evêque 


« |. 3,0. 364 


cl 

‘1 

4 
jte re 

De. 
7 
#= 
Ë 


Pam: 
* Chap. L 


3,0 57 


72 Traité des Edits, ex des autres moïens 


» d'Antioche aprés faint Pierre, étant mené à Rome, pour 
, y étre martyrifé, exhortoit toutes les Eglifes des Villes par 
» Où il pafloit, de réjetter les opinions nouvelles des Hereri- 


ques, qui commençoient alors à paroïtre & à fe multiplier, 
&c de demeurer inébrantables dans les traditions Apofloliques, 
quil juges même à propos de mettre par écrit, afin que la po- 
flerité les apprit plus facilement, € les reçut encore plus vo- 
loutiers, quand il les auroit confirmées par for témoignage. 
C'eft ce qui obligea faint Ignace à écrire plufeurs Lettres 
ee *i Re FO pis 
à diverfes Eglifes pour dépofer dans leur fein, ou pour 
() : es ae 
fortifier encore davantage ce qu'il avoit apris des Apôtres, 


& ce qui devoit fuffire dans la fucceflion des fiecles pour 
. diffiper routes les dangereufes nouveautez, 


La fainreté de ces premiers Prédicateurs de la doûtrine 
Evangelique, n'étoit pas moins admirable, que leur conf- 
tance, à ne s'écarter jamais de la tradition & de la foi de 


_ ceux qui les avoient précedez. Eufebe afleure que la plü- 


part dé ces divins hommes, br#lans d'un amour extrême de 
la perfeition, avoient accompli le commandement du Sauveur, 


en diffribuant tous leurs biens aux pauvres; puis abandon- 


sant leur patrie, ils alloient publier l'Evangile à des pais éloi- 
g'eX, où on n'en avoit jamais oi parler, leur annonçant Je- 
fus-Chrifl, € leur laiffant les Livres des Evangiles. Aprés 
gw ils avoient pofé les fondemens de la foi dans tes paës éloi- 
<gue? € barbares, @ qu'ils y avoicnt ésabli d'autres Paffewrs 


en leur place, ils alloient porter l'Evangile en d'antres con- 
A e \ « _ s 2"! 7 ce TC LES = ré 4 CT J 
érées, où les miracles qgwils failoient, attiroient d'abord les 


Peuples entiers. Je ne puis pas, dit enfuite Eufebe, rapporter ici 
tous les Evêques, ou les Prédicateurs, qui dans ces temps de la 
fuccefSion Apoffolique , allerent fonder des Eglifes par toute la 


derre: je ne parleraique de ceux qui laifferent par écrit quel- 


ques monumens de leur doéfrine. On écrivoit donc, mais 


LE À PR Rd En FÉES e : : à 
peu. Il étoit cemps de faire, plütoft que d'écrire. Il faloit 
écrire le Nouveair Teftament dans les cœurs, plûtoft que 

fur le papier. La memoire , la fucceflion, la tradition de 


main en main, eft un garde & un dépoñitaire trés-fidéle, 


encore plus ancien que l’Ecriture. Les Apôtres ‘parlerent 


RARE 


Nr 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 1; 
8 précherent fans cefle, & n'écrivirent que par occafion 
& dans la neceflité. Les premiers Ecrivains Ecclefaftiques 
m'écrivirent que pour conferver même en cette maniere à 
la pofterité, ce que les Apôtres ayvoient enfcigné dans leurs 
prédications.. | 
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Chap. I. 
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 Papias, pourfuit Eufebe, ne dit pas dans fes ouvrages, «1, 3.0. 39. 
qu'il a vü, ou entendu les Apôtres, mais qu'il avoit appris « 
la foi de ceux qui lesavoient frequentez. J’écrirai, difoit « 
Papias, ce que j'ai appris des Anciens, car je n'ai jamais 
Juivi ceux qui parloient bien, mais ceux qui enféignoient la 
verités ni ceux qui avañcoieut des chofes ronvelles, mais les 
Preceptes CG les enfeignemens de Je[us-Chriff. S1je rencon- 
Zrois quelqu'un deceux qui avoient frequenté les Anciens, je 
les interrogeois avec beauconp de curiofété, quels efloiert leurs 

_ difiours. Ce que difoit André, ce que difoit Pierre, on Thomas, 
0m Philippe, ou Jean, ou Jacques, on Matthienw:; enfin Ce qua 
voient accoñiumé de dire les autres Difciples du Seigneur : 
quelles étoient les Prédications du Prêtre Jean , ou d’Ariffion. 
Car j'évois bien perfuadé, que je he pouvois pas tant apprendre 
de la lecture des Livres, que de la propre bouche de ces Oracles 
vivans. Papias avoit donc converfé, dir Eufebe, qu'avec « . 
les difciples des Apôtres , mais il avoit été auditeur d’Arif- « 
tion & de Jean Preftre, auffi inferoit-il avec leurs noms dans « 
fes Livres, les leçons qu'il avoit apprifes d'eux. _« 

_X. Jamais la doûtrine de l'Evangile ne prit de fi grands 
accroiflemens , que dans ces premiers temps ; en forte que 
dans un fiecle elle fe trouva répanduë prefque par tout le 
monde. Voila neanmoins de quelle maniere on la debitoit 
8 comment on la foutenoit, par la fucceflion, pour ainf 
dire, de pere en fils, par la tradition communiquée de main 
en main, pat {a fucceflion des Difciples aux Apôtres, & 
des Auditeurs des Difciples aux Difciples mêmes, &ainf 
des uns aux autres, & de fiecle en fiecle. Toutes ces fuc- 
ceflions & ces traditions de tant d’Eglifes differentes, ré- 
pondoient les unes aux autres, & par cette fidele & invio- 
Jable correfpondance elles faifoient une atreftation & une : 
‘preuve infaillible de la perpetuité de la doétrine venuë des L 
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Apôtres & de Jefus-Chrift. Car un Doûeur particulier 
pouvoir fe tromper, & tromper quelque autre; à peineune 
Eglife entiere le pouvoit-elle, tant on avoit de refpect 
pour Ja memoire des Aporres encore toute fraîche, tant 
on étoit attentif à ne rien alcerer dans leur doctrine. Quand 


‘une Eglife fut tombée dans l'erreur, toutes les Eglifes 


n'euflent pû tomber, à moins qu'elles n’euflent concerté 
enfemble & n’euflent confpiré pour la même erreur. Or 
elles ne pouvoient-pas convenir, ni confpirer pour cel 
étant fi éloignées les unes des autres, rempliflant toute la : 
terre, & confpirant au contraire toutes pour conferver Ja 


même Foi de l'anciquité. 


Quand j'ai dit que quelque particulier pouvoit fe trom- 
per, je confiderois ce même Papias, qui tomba fans y pen- 
fer avec quelques autres aprés lui, dans l'erreur que nous 


appelons des Millenaires. Ce n’étoit que manque d’enten- 


dre quelques paroles de P'Apocalypfe, qui femblent dire que 
Jefus-Chriftviendra regner temporellement mille ans. fur later- 
re aprés La refurreétion generale. Ce texte aiant êté depuis 


confideré de plus prés, & les fentimens de toutes les Égli- 


{es , de roures leurs traditions, & de tous leurs Docteurs, 
Lee IST. © = 2e : ; : 
aïant été recherchez & confrontez plus foigneufement, 
le confentement univerfel à été contraire à Papias & au 


petit nombre de fes partifans; ce qui a fait conclure, qui 


n’avoit pas bien compris les narrations figurées & myfte= 


rieufes des Apôtres, qui n'ont donné à Jefus-Chriftqu'un 2. 
_ tegne fpirituel, & divin, digne de lui, digne d'un Dieu, 


quoi-qu'ils leuflent peut-être exprimé avec des fymboles … 
5 ESS . D Mae vo qu oo. .e : e / 
materiels, laiffant le refte à la cradition, qui l’a expliqué. 


__ C'ef le feul endroit où Papias homme d’ailleurs aflezime | 
“ ple, dit Eufebe, n'en fur pas aflez infruit. À 
- XIE Mais les Propheries de l’ancien Feftament étoienth 


évidentes fur luniverfalité de l’'Eglife Catholique, & fu 
fon étendué dans toute la terre; que les Juifs même fe flat- | 


toient de cette penfée, qu'elles étoiéent adtuellement ac. | 


complies par la difperfion de ceux de leur nationendi 


verfes Contrées du monde, Saint Juftin, dont parle Eufebe | 


our maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. x 


en differens endroits, comme d’un homme égal à Papias, Tee 
pour letemps, mais fuperieuren merite, fait voir dans fes ee. j 


-Proprés ouvrages , que ce n'etoirt qu'une ilufñon, dont ils 
fe repaifloient ; parce qu’il s’en falloit beaucoup que leur 
nation ne füt répandué par toute la terre; & que l’Ecriture 

fair efperer à la Gentilite, & non à la Synagogue ce retour 

gencral à Dieu, & ces facrifices purs & non fanglans, dont 
parle Malachie. Vous vous abulez. vous-même, difoit ce Pere 
en parlant aux Juifs, E vous feduife? enfuite vos difciples, 
quand vous expliquez de ceux de vofre ation, qui font dif- 
| perlez parmi les Gentils; ce qui eff écrit, Qu'en tour lieu on 
offre a Dieu des Froffies @* des prieres pures : C'effure [urprife 
que vous vous faites À VOUS-MÊME , parce que prefentement 
même il nef pas veritable, que les Juifs foient répandus par 
doute la terre depuis l'Orient jujqw'a l'Occident. Il y à encore 
des pais, où aucun des voffres wa habité. Or il ny à aucune 
2ation dans le monde, [oi de Barbares, ou de Grecs, 04 de 
quelqu'autre nom que ce [oit, non pas même de ceux qui n'ont 
point d'autre matfon que leurs chariots , @ qui vont tobjours 
érrans de Province en Province : paiflans leurs ÉYONPEAWX. ; 
€ logeans fous des pavillons, il n'y a, dis-je, aucune de ces 
#ations , on 0m offre au Pere G* Createur de ce grand Uni- 

Vers, des prieres @ des attions de graces, Ua 4; yaeSIa) 
an noms de Jefus-Chriff crucifié. Voilà, ajoûte ce pere, lac- 

_complifflement veritable de la prédidtion du Prophete 
Malachie. : 

Ce Pere avoit remarqué un peu auparavant, que c€- 
toit du grand Prêtre Jefus, que Malachie avoit parlé quand 
il avoit dit qu'oz ofroit à Dieu des Vittimes [aintes par tou 
te la terre. Or par la difperfion des Juifs, ni les Prêtres, ni 
les Sacrifices n’avoienc été portez dans toutes les conrrées 
du monde, où ils ne pouvoient même les offtir, {lon leur 
loi , quineles permertoir que dans le Temple. Mais ce font 
ces Sacrifices, dit ce Pere, que Jefus-Chriff nous à comman- 
dé d'offrir dans l'Eucariffie du pain @ du Calice, qui font agre- 
bles à Dieu dans tous les pais du monde. Au (ji Dieu avair 
promis, ditil, à Z/aac G à Jacob que toutes les nations de la 


Dial, cum 
Triphone: 


à 7 CS PC DEPOT | 


1 I PARTIE. 
hi Chap. L 
1 
Qi 
(À 
#, 


polo, 2: 


54/8 
ai 
D 51 
#1 


4 à 

5 ae 
| e 

1 + 

LE AN © 
te 

EU 

11 2 

11 5 
14! 

14 ne 


at 


16 Traité des Edirs, ex des autres moiens 
Gentilité feroient benies en [a femente. Mavoit promis gve le 
Prince de la pofterité de fuda ne manqueroit point, que tou 
tes les promeles ne fufflent acomplies en lui, & qu'il feroié 
l'attente des Gentils. Nos adverfaires Proteftans peuvent 
remarquer en paflant, le divin facrifice de nos Autels joint 
À l'argument invincible de l'univerfalité : & l’un & l'autre 
point également contre eux, du moins autant que contre 
les Juifs, avec des confequences infinies, qui ne font pas. 
de ce lieu. > 
XII. Dans la feconde Apologie, que ce Pere drefla 
pour la Religion Chrétienne, & qu'il prefenta à l'Empe- 
reur Antonin,il confefle que le nom de Chrétien, étoit profa- 


né par quelques Selles impures d'Heretiques : mais que ce 


lui de Philofophe n'éroit pas moins des-honoré par plufieurs 
voluptueux € impies, qui l'afeitoient. X] déclare en même 
temps, qu'il avoit compolé ur Ouvrage contre toutes les hé- 


rêfies ; qui avoieht par jufq alors, -& qu'il le lui prefen- 


teroir, s'il le vouloit fouffrir. Ainfi 11 ne faut pas s’éton- 
ner, fi faint Juftin avance dans tous les Ouvrages, qui nous 
reftent de lui, ce grand principe, par lequel feul on peut 
renverfer, non feulement l’Idolâtrie & le Judaifme, mais 
auff toutes les héréfies. Scavoir, comme il eff dir ici, que 
dans les Livres prophetiques des Hebreux, nous trouvons 


qu'il a été annoncé, qw'il naïtroit d'une Vierge un Hommé 
divin, qui gueriroit tontes fortes de maladies Cd'infiimites, 


remdroit la vie aux morts; expofé à l'envie, mal reconnn © 
perfècuté des fiens, Jeroit mis en Croix, mourroit@ ref[uf- 
citeroir, retonrneroit au Ciel, féroit nommé Fils de Dieu 
le feroir véritablement; que les Apôtres qu'il envoieroitpar 


fout le monde, annonceroient anx hommes tous ces æmpfieres, 


que ce féroient principalement les Gentils, qui embraffe- 
Toient cette créance. Ces Propheties ont continué pendantplur 


Jieurs Jiecles fuccefsivement. Les unes [ont anciennes de cinq. 


mille années ; lessantres de trois mille, de deux mille, de 
mille © de huir cens ans. Moife qui est le plus célébre de 


ces Prophetes dit, que le Prince de la [ouche de Juda ne man- 


qera point, jufqu'à laccompliffement des promelles, qui lui 
: | | _ ont 


potr mainteñir l'unité de PEclife Catholique. 19 


onteté faites, © qu'il [era l'attente & l efperance des Gentils, on. 


Cc. Ces paroles, il fera l'attente des Gentils, montrent, que 
zoutes les nations de la Gentilité l'attendront encore une fois. 
C'eff ce que vous pouvez voir à l'æil, & ce que l'experien- 
ce vous enféigne. Car de toutes les nations du #0nde 0% 44- 
tend celui qui à été crucifié, ce qui fut [uivi de la défélation 
de toute la Judée par les armées Romaines: & nous en al- 
lons voir plus bas le triomphe dans l'Eglife. 
Ces paroles de faint Juftin méritoient bien d’être rap- 
_portées au long, puis qu’elles contiennent un argument 
& une preuve invincible de la verité de la Religion Chré- 
tienne & de l'Eglife Catholique, contre tout ce qu'il 
y æ ewau monde de Païens, de Juifs & d'Heretiques de- 
puis la publication de l'Evangile. Auf cft-cele Sommaire 
de toutes les Ecritures de l’un & de l’autre Teflament. 
L’Ancien contient ces Propheties & ces promefles dans. 
les differens temps qu’elles ontété faites. Le Nouveau en 
fait voir une executiontres-fidéle & tres-exacte. Les livres 
de l’ancien Téftament ont été connus des Païens & con- 
fervez par les Juifs plufieurs fiecles avant que Jefus-Chrift 
& {on Eglife paruflent au monde. Ainf il ne peut pas mé- 
me tomber dans la penfée, que Jefus-Chrift , ou {Es Dif- 
ciples les aient fuppofez. La converfion des Gentils, & 
leur entrée dans lEglife y à été marquée avec une évi- 
dence, à laquelle il ne £e peut rien ajoûter. 
Les Ecritures du Nouveau Teftament ont renouvellé 
ces prédictions & ces promefles en même-temps qu'elles 
commençoient à s’accomplir vifiblement dans je monde, 


& l'accompliflemenc parfait s’en eft fait enfuire avec une 


rapidité furprenante. Saint Paul aflure que dés fon temps 
le bruit de la prédication & de la Doëtrine Evangelique 
avoit retenti par toute la terte : Nwwqwid non audierunt ? 


TR omneim terrim exivit [onus corum : Et dans le fecle 


fuivant, faint Juftin vient de nous dire, que le Sacrifice 
201 fanglant de la chair du fang de Jefus-Chriff étoir of 


fért à Dieu Par toute la ferré, € cheX les nations même les 


Plus barbares & Les plus reculées. Diew feul a pù prédire 
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* tant de myfteres prodigieux. plufieurs fiecles avant qu'ils 
arrivaflent. Lui feula pu les accomplir avec tant de prom- 


pürude & de ponctualité, & rendre cét accompliffement 
vifible & palpable dans tout PUnivers. : 
Aprés cela, les Païens ne peuvent pas, nierque lIdolà- 


trie, dans laquelle cout l'Univers avoit été plongé, n’en ait 


été bannie par PEvangile de Jefus-Chrift, comme ilavoit 
été prédit tant de fecles auparavant, que tous les Gen- 


tils reconnoitroient & adoreroient le même Dieu que les 
raélites. Ec les Juifs ne peuvent pas ne point voir leur 
Temple, leur État & touc leur culte renverfé, depuis que 
Jefus-Chrift a paru au monde, &c a attiré à lui & au culte 
de Dieu fon Pere tous les Gentils, felon les Ecritures , 
dont la Synagogue étroit la dépoliraire, Enfin quelque grand 
qu'ait été le nombre des Héréfies, qui font forties del’E- 
olife, depuis que Jefus-Chrift l’eür établie fur la terre par 
lui-même & par fes Apôrres : elles ne peuvent nier, que 
chacune d'elles ne foit reflerrée dans un petit coig de la 
terre ; & que l'Eglife promife dans les Ecritures, ne foit 
celle dont l’étenduë & la durée n’eft pas moindre que celle 
A 

XIII. Les trois fortes d’'adverfaires, que nous venons 
d'indiquer , l’attaquerent d’abord aflez diverfemenr. Les 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 10 
conteftez de Difcipline. C’eft un excellent modele entre 
tous les autres moïens d’excirper les Hércfcs, qui repoufle- 
xentavec bien plus de violence aprésla mort des Apôrres. 

XEV. Les Empereurs Neron & Domitien en furent 
Jes principaux Auteurs par les premiers Edits de perfécu- 
tion, qu'ils publierent contre les Chrétiens, avec desinful- 

tes outrageufes. Ils crurent même les avoir exterminez, 
& en firent eriger des trophées publics dans quelques Pro- 
vinces éloignées, où ils fe font confervez tres-long-temps 
-à leur confufon. Car Tertullien qu'Eufebe citeencoreici 
en deux endroits, fe glorifia depuis d’une telle dedicace. 
de Ja perfécution, fous des monftres de cruauté & debru- 
talité auffi exécrables, que ces deux Empereufs ont paru 
au genre humain : & nous allons voir combien ils fe font 
trompez dans leur opinion de la deffaite pretendué de l'E- 
glife, qui ne faifoit que commencer. Nous parcourerons 
1es progrez & fes Triomphes differens fur tous nos enne- 
mis, avec le fecours même des autres Empereurs. C’eft 
une des premieres differences de la vraïe Eclife d'avec les 
faufles, qui diminuent toüjours, & qui fuccombent en- 
fin fous le fleau de la perfécution, qui devient même un 
jufte châtiment à leur égard : au lieu que la vraïe Eglife 
croît & s’'éleve toujours comme la palme, maloré l'oppref 
fon où on la voudroit tenir; ce qui Jui tourne encore en 
palmes 8 en lauriers fimbolesnaturels de fes viétoires, que: 
nous allons decrire un peu plus amplement. 


à CHaprrrees IT. : 

Suite de l'Etat de l'Eglife des trois premiers Siecles, tiré 
de l'Hiftoire d’Eufebe, & des principaux Auteurs qu'il a 
Citez, particulierement de Saint Irenée & deSaint Cle- 
ment d'Alexandrie. — 


I. Le donble triomphe de l'Eglife avec le [ecours des Empereurs, 
dans la double deffrution de Ferufalem © de la Synogogne, 4- 
 vant celle de la Gentilité. Effers des Relations des Prefidens, des 
‘ renontrances de nos Apologifies; & des prieres des “Chrétiens por. 


C ij 


PARLE. 
Chap. I. 
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20 Traité des Edirs, éo° des autres moiens : 
faire épargner le [aug des fideles par les Refcrits des Empereurs. IE. | 
I PARTIE.  Aurres triomphes de l'Eglife, par fon étendué furprenante, par la 
Chap. IL. multitude de fes Apologiltes & de [es autres Ecrivains contre la 
nouveauté des Hérëfies. III. Leur naïfance © leurs divifions 
prelqw# au même temps de lextinition du Judaifme, © de la de- 
cadence du Paganifme, autant d'augures d'une fix femblable pour 
elles. IV. Toute Seële qui ne remonte pas jufqu'anx Apôtres par 
une: fucceffion continnelle de Paffeurs, © par une tradition non 
interrompue de doctrine eff infontenable. Polycarpe © lEclife de 
Smyrne unie avec toutes les Eglifés du monde. Hegefype © l'E- 
glife de Corinthe. W. Le difcernement des livres Canoniques @ 
de leur vrai [ens [e fair tonjours par cette tradition de lEgli- 
fe contre les nouvelles Héréfies. WI. Témoins Pantænns, Cle- 
- ment d'Alexandrie © Rhodon contre l'ignorance @° l'entoufiafme 
des Auteurs de nouvelles Seëtes. WII. Montan © les Cata- 
phryges condainnez par les Eglifés € les Conciles d'AJie, € ainfi 
par tontes les Eglifes du monde, qui vivoient en communion avec 
les Afiatiques. Faux martyrs des Settes. VIII. Irenée, Polycarpe, 
_S. Jean, fefus-Chriff, [uccefion Jans interruption. Confentement de 
tontes les Eglifes, preuve conffante qu'elles ne peuvent errer toutes 
enfemble. IX. Dans la queffion de la Paque, la multitude des E- 
glifés unie avec le Pape Vidor l'emporta [ur le petit nombre, [ans 
rompre lunion. X. XI. Inffruitions importantes que l'on en tire 
pour ramener les Sectes des derniers fiecles à l'Eglifé Catholique. 
. XIZ Pourquoi on s’arreffe particulierement aux principes de S. 
rente tonchant la preëminence de l'Eglife Romaine entre tentes 
les autres Apoftoliques. XIII. Vains pretextes des Ecritures 
qu'allegnent tontes les Séiles, @ dont on eñt pa abfolument fe 
 pañèr felon S. Irenée. XIF. Site de la fucceflion dans les Sieges 
 Epifcopanx, contre lefquels nulle Reformation ne peut compenfer 
- les maux du Schifine, felon le même Pere. XV. Comment il re= 
-Connoit que la feule Eclife Catholique à la multitude @ la cha- 
ritè des martyrs. XVI. Et comment la dote ignorance des fim- 
ples eff préferable à la [cience des Scavans oroncilleux. XVII. 
Confirmation de tous ces fentimens parcenx de S. Clement Alexa 
 — drir. XVIII. Comment la multitude des Héréfies fortifie noffre 
- foi AIX. Applications de tous ces principes ans befoins de nos 


_ Gerniers fiécles par.un grand nombre de reflexions. 
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E  Aloré l'effort des perfécutions, l’ Eclife triomphoit 

1 Ÿ alors en plufñeurs manicres. Ce fut un tré s-clori- 
|| eux triomphe pourelle, quand l'Empereur Tire renverfa Je 
1 rufalem, brüla le Temple, détruifit lErat des Juifs & de 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 2x 
a Synagogue, fuivant la prédiétion 8 la defcription en 
détail, que J. C. avoit fait par avance de cette defola- 
tion, afin de renverfer tout ce qui pouvoit faire obfta- 


cle au regne pacifique de l'Eclife. Eufebe dit aprés Jofeph 


qu’il perit en ce fiegeenviron onze cens mille hommes par 


le glaive ou par la faim, & qu'il y en eut quatré-vingt-dix 
mille, qui furent vendus efclaves: ce que nous ne laiflons 
pas de deplorer. ; 

Ce fut un autre triomphe, au rapportdu même Eufebe, 


quand Trajan & Hadrien acheverent de détruire les mi- 


ferables reftes de Jerufalem & du peuple Juif en Orient. 


TJ. C. regnoit vifblement & avec une puiflance formida- 


ble, quand il fe fervoit ainfi des Empereurs Romains & 
de toute la force de leur Empire, pour difliper entierement 
les plus obftinez ennemis de fa gloire & de celle de fon 
Eglife. Qu'on ne fe vante donc plus du petit nombre, de 
la foiblefle & de l’obfcurité. J. C. fonda fon Eclife fur 
des promeflés fort contraires, & les executa d’abord. 

Il eft wrai que ces mêmes Empereurs perfécuterentauffi 
les Chrétiens : & fi quelques-uns les épargnerent, comme 
Trajan, qui défendit par un Refcrit formel de les recher- 
cher, cela ne dura pas long-temps, non-plus que les défenfes 
femblables de fes fuccefleurs, fur les relations avantageu- 
{es des PrefidensouGouverneurs de Provinces.Il y avoit or- 
dinairement dans ces Refcrits des reftriétions, dont les peu- 
ples & les Juges mêmes abufoient, pour faire plus de mal 
aux Chrétiens : fur quoi Eufebe nous renvoie encore à l'A- 
pologetique de Tertullien,qui fe jouë agreablement de la 
contradition qui fe trouvoit aflez fouvent dans ces Edits.. 

I yeut pluficurs autres Apologies plus refpectueufes , 
qui ne contribuérent pas peu à adoucir de temps en temps 
l'efprit des Empereurs, particulierement celles de Quadra- 
tus, de Serain & d’Ariftide Philofophe Chrétien d’Athenes 
fous l'Empire d’Adrien; celle de $. Juftin autre Philofo- 
phe & martyr fous Antonin. On a ajoûte depuis à la fin 
de fon Apologie les lettres de l'Empereur Marc Aurele 
au Senat, dont Eufebe fait mention plus bas. Fe. font 
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22 Traité des Ediis, ex des autres moïens | 
= » foi de la délivrance miraculeufe de l'armée Romaine par 
IParr. » les prieres des Soldats Chrétiens, qui y combatoient dans 


Chap: Il.,, la Légion Melitine furnommée féminante , contre les 
50.5. » Quades, les Sarmates & les Marcomans. Et quand ces 
lettres ne feroient pas les veritables, dont Apollinaire E- 
vêque d'Hieraple & Tertullien Auteurs contemporains 
; ne nous laiflent pas lieu de douter dans leurs Apologies: 
Eufebe, qui cite rous ces témoignages, les confirme encore 
plus bas par un évenement qui ne peut être que l'effet de 
ces lectres ; lorfque fous Commode un Efclave du Sena- 
teur Apollonius accufa fon maître d’être Ghrétien; dequoi 
VEfclave fut punt lui-même en vertu de ces lettres ou de 
 PEdit, qui portoir défenfe exprefle d’accufer perfonne 
pour ce fujet. 

Mais on détournoit toujours cette bonne volonté des 
Princes par d’autres accufations, & on attribuoit à d’au- 
tres caufes les fervices que les Chrériens avoient rendus 
à PEmpire, & dont ils n’attendoient point de recompen- 

. fes en ce monde; loin de fe plaindre, comme ceux qui nous 
© __ reprochent fans cefle, qu’on ne reconnoît pas leurs fervi- 
a ces. Dieu permertoit rout cela, pour donner plus de oloi- 
à re, plus de force, & plus d’étendué à fon Eglife, qui de- 
qe meura enfin feule viétorieufe, & des Juifs qui nonc plus 
|| guéres paru depuis, que dans la derniere humiliation; & 
| des Gentils, qui font devenus non feulement les adora- 

_ teurs de celui, dont ils avoient été les perfécuteurs, mais 

|| _ auf fes invincibles mattyrs eh trés-crand nombre. 

| : IT. Eufcbe remarque plus hautun troifiéme triomphe, 

|| 407.8, quand plufieurs Ecrivains Ecclefñaftiques commencerent 
| à écrire pout la défenfe de la verité, non fuiemencpa 
des Apologies adreflées aux Empereurs, dont nous venons 
fl = de parler, mais encore par divers autres ouvrages Pole 
HE miques , powr {a Doétrine des Apôtres @ des Eghifes. De à 
: puis ce temps-là, cette maniere de parler fut confacrée 
parmi les Catholiques, que La foi des Apôtres & des Egli 
Jes étroit la même : que la tradition Apoñlolique & Eccle- 
Jiaflique étoit la même; &. que combatre ou écrire pour 


Lbid. €. 27. 


Thidem. 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 23 
lune, étoit combatre & écrire pour l'autre. Les premieres 
Héréfies ne faifoient alors que de naître, & elles ne pou- 
voient pas fe vanter avec la moindre apparence, d’avoir 
reçü la tradition, ou la dotrine des Apôtres ; puis qu'il 


s’éroit écoulé un fi grand efpace de temps depux!  #t 
des Apôtres jufqu'à leur naiflance, qu’elles ne p snt 


rien avoir recû d'eux, que par le canal des Eglifes, qui a- 
voient reçù & confervé un dépoft tout contraire par une 
fucceflion non interrompué. 
- III Mais quel fuccés pouvoient efperer ces nouvel- 
les & petites Sectes, qui fe faifoient honneur du nom Chré- 
tien, puifque la Providence voulut, qu’elles ne fe mon- 
traflent au monde qu'environ les même temps, que le Ju- 
daifme venoir d’être abfolument aneanti par l'Empereur 
Adrien : & que le Paganifme qui avoit rempli & abufé 
toute la verre, en étoit prefque enticrement banni; les 
Païens fe defabufant eux-mêmes & entrant dans lEglife, 
ou. fe retirant dans les extrémitez du monde parmi les na- 
tions Barbares, qu'on pourroit plus juftement dire bru- 
tales. Car il ne refta que de la brutalité dans les païs, qui 
n’entrerent pas dans la Monarchie Greque, où Romaine, 
dont l’'Eglife faifoit dés lors fon partage. Que pouvoient 
fe promettre les Héréfies, qui naïfloient au temps fatal de 
la deftruétion du judaïfine & du Paganifme, finon qu'é- 
tant auffi les ennemies déclarées de PÉglife Catholique, ou 
elles r’entreroient dans fon fein, ou elles périroient. 
C'eft ce qu'Eufebe temoigne avoir eflé accompli dés 
lors même. Les sowveanteX, dit-il, de nos Adwerfaires fe 
refutérent aufli-10ff G s'éteignirent d'elles-mêmes : les unes 
Sélevant [ur les autres, @° les premieres fe difipant & s'é- 
Vanoiflant par la divifion, qui s’en faifoir continuellement 
en d'autres Seites. Mais LE glile Catholique , qui eff la feule 
veritable, tonjours conffante € [emblable à elle-mième, pre- 
n0it tous les jours de nouveaux accroiflemens : [a gravité, [a 
féncerité, [a liberté, [a modeflie, enfin [a fainteré de vie, 
attirant [ur elle les yeux, © l'admiration de tous les Grecs; 
des Barbares. Les difamations , que les herelies avaient 
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fait tomber [ur nous, [e disfiperent, € noffre Religion de- 
meurs enfin fuperieure @ victorienfé du confentement dn 
monde, emportant [ur toutes les autres Selles par [a mode- 
fe, par fa gravité, par les préceptes @ les pratiques d'une 
divine [agefle. 

Les Seétes Chrétiennes qui font prefentement dans le 
monde, ne peuvent prendre aucune part à tous ces avan- 
tages de l'Eglife Catholique, puifqu'elles n’en font pas 
defcenduëés par une fucceflion continuelle, Au contraire 
elles doivent fe faire juftice: à elles-mêmes; & puis qu’el- 
les fe font feparces d'elle, comme les hereñes des fiecles 
paflez s'en féparérent., elles doivent s'attendre à un fort 
pareil, qu’on ne parlera non plus d'elles, qu'on parle pre- 
fentement des Cerdonires., ou des Marcionites. Ce qu’Eu- 
{ebe vient de dire des hereñes anciennes, saccomplit de- 
ja dans celles-ci ; leurs divifions fans fin en un grand nom- 


- bre d’autres Seétes toûjours nouvelles ,. ne les menacent 


de rien moins, que d'être pareillement anéanties. 
LV. Polycarpe ( dit enfuite Eufebe, qui tire ce recit 


» de faint Irenée } fut Evêque de Smyrne, où les Apôtres 
À 4 ©: 14» mêmes l’avoient ordonné. Il vêcut tres-long-temps, & 
» fut couronné du martyre dans une extrême vicillefe. Ge 


Polycarpe enfeigna totjours, dit S. Irenée, ce qw'il avoit ap- 
pris des Apôtres, & ce que l'Eglife enfeigne encore prefente: » 
ment; C'efl ani la Jeule verité; toutes les E gliles qui fout 
dans l'Afe er font foi, @ ons ceux qui j#fqu a prefent ont 

Jaccedé an Jiege de Polycarpe; qui ef? (ans doute un témoin de 
la wverité, bien plus dighe que ni Valentin ni-Marcion ni 

fous les autres Doiteurs d'opinions nouvelles. Auf le même. 

Polycarpe venant à Rome au temps du Pape Auicet, ft ren= 

#rer dans l'Eglife plufieurs de ces Heretiques ; leur proteflant; 
que c'étoit-la la pure verité qu'il avoit apprile des Apôtres, 

C* que l'Eglife enfeignoir. Ce langage d'Eufebe, de faint 

Irenée » Où même de faint Polycarpe , eft certainement le 

même, que celui de l'Eglife Catholique àprefenr, ce font 

les mêmes principes, les mêmes maximes les mêmes re: 

_gles, pour enféigner ou pour confirmer la foi, par la fac- 
ceffion 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 25 
ceflion de l'Epifcopat & par la tradition des Eclifes, en : 
temontant par degrez, mais fans interruption jufqu'aux 
Apôtres. 

…. La methode des Heretiques eft diametralement oppo- 
fée. Et comment pourroient-ils fe vanter de la fuccefion 
des Eglifes, n'en afant point dans leur parti de plus de cent, 
ou de deux cens ans ? Ils cherchent & ramaflent dans toute 
l'Antiquité de quinze ou feize fiecles, tout ce qu'ils peu- 
vent croire avoir la moindre convenance avec leurs {en- 
uümens. Maïs quelles font celles des anciennes hereñes, 
que l'on ne puifle juftifier par une conduite femblable ? 
Quel monftre nouveau peut-on fe forger, dont on ne trou- 
ve quelques membres dans*un f grand nombre de Sectes 
bizarres des fiecles paflez ? il eft queftion d’une fucceflion 
continuelle dans les Eglifes Epifcopales, unies de commu- 
nion avec les autres Eglifes du monde depuis les Apôtres. 
À moins de cela, toutes les Seftes anciennes & nouvelles 
{ont abfolument infoûrenables, | 

. Cela paroîr évidemment dans les deux premieres lignes 

de la Lettre, que l'Eglife de Smyrne écrivit fur le mar- 
tyre de faint Polycarpe aux autres Eglifes Catholiques 
répanduës par tout le monde, Eufebe la rapporte toute en- / #22. 
ticre au même endroit. En voici le commencement : L£- 
glife de Dies qui eff à Smyrne [iluë tous les peuples de la 
fainte & C atholique Eclife , repañduë par toute la terre. X] 
y ef dit que Polycarpe prioit coûjours pour La Paix @ La 
tranquillité des Eglifes de tonte la terre. Ava mècay ny 
cinoupou éxxAnctar. C'éroient les termes propres dela Mef- 
fe, qui y font encore. _ ee 

Un peu aprés, Eufebe rapporte les paroles d'Hecefippe « mitem. 
qui difoit dans un de fes Ouvrages , qu’allant à Rome, « 

il avoir vifité plufieurs Evêques, & qui navoit trouvé « ; 
En eux tous. qu'une même doëtrine; que l’Eglife de Co-« | à d 
rinthe étoit cojours demeurée dans la méme foi, jufqu'à « 
PEvêque Primus, avec lequel il avoit converfé familie- « 
rement en s'embarquant pour Rome; qu’à Rome ilavoit « 
dJogé chez le Pape Anicer, dont Eleuthere étoit alors Dia- « 
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» cre; que Sorer lui fucceda, & aprés lui Eleuchere: 944% 
I Partis. pee dans toutes les [ucceifions des Euêques , € dans toutes 
Chap. IL Zs piles on confervoit la même doifrine, qui avoit efté an- 
noncée par la Loi, par les Prophetes , G par Jefus-Christ 

à | 

mème. | 

Y. Eufebe marque en détaii Forigine de chaque here- 
fie, qui commençoit à dogmatifer : mais il obferve en mé- 
L 4e25. 29. me-cemps qu'aufli-tôc les Paffeurs des E glifes de tout lemon- 
de accouroient pour éteindre ce feu. LES Encratites furent 
de ce nombre d’heretiques; Eufebe dit que Severe s'étant 
jetté dans ce parti, ou les appella depuis Séveriens ; qu'éls ad- 


leur donnvient un [ens qui leur éroit propre CP iNCOnNk AUX 
AUÉVeS > qu'enfin ils rejetioient Jaint Paul avec toutes fes Epi- 
tres, G° me recevoient pas même les Aëtes des Apôtres. Quel 
autre remede à un f grand mal, & à une licence fi extra. 


leur veritabe fens ? | = 
De à vient, qu'Eufebe met enfuite les paroles de fainc. 
1. 56.8. Jrenée, qui dit, gwe fainf Matthien écrivit fon Evangile 
pour les Hebreux en leur propre langue, en mème temps que 
faint Pierre @ faint Paul préchoient à Rome, © pofoient 
les fondemens de cetse Eglife : Que Jaint Marc fut le Difür- 
_ple & Plnierprete de aint Pierre, € écrivit ce que cet Apô- 
+ tre avoir prêché : Que faint Luc fut 2 la fuite de faint Pal, 


+ avoit repolé far le fein du Sergent, où qu'il écrivit Jon 

. Ævangile pendant fon fèjour d'Ephele en Afie. Enfin aprés 
cela Eufebe remarque, que faint Irénée fait mention, & 

» Cite des témoignages de faine Juftin & de fainr Ignace 


& 


“mettoient la Loi, les Prophetes @ les Evañgiless maïs qu'ils 


VAgante, que la tradition de voures les Eclifes de PUni- 
vers, & fur tour des Apoftoliques, pour le difcernement 
8e la tradition des Livres Canoniques de l’'Ecriture, & pour 


cp écrivit l'Evangile, quil avoir annoncé: Que faint Jeu 


qu'ils avoient pui . 


sotér maintenir l'Unité de l'Ech e Catholique. 27 
FOrienc, & jufqu'aux Indes pour y précher l'Evangile. 
Car il y avoit encore alors, dix Eufebe, plufieurs Predica- 
teurs Evangeliques, qui furent animer dur faisit ele, & 
qui à l'exemple des Apütres allerent publier de tous coftez La 

arole divine. Pantannus trouva quily avoit déja des Chrétiens 
dans lès Indes, @ vit entre leurs mains l'Evangile de [ain 
Matthieu, qui y avoit été porté par S. Barthelemi leur 4po- 
tre. Enfin Pantanus revint à Alexandrie ; où il continua Le 
gouvernement d'une tres-illuffre Ecole. | 
Ce font les paroles d’Eufcbe , qui dit qu'aprés Pantæ- 
aus parut faint Clement Prêtre d'Alexandrie, qui nom- 
me dans l’un de fes Ouvrages, plufeurs de ces anciens 
Maiftres, defquels il avoit appris la doëtrine de la Foi, 
qu’il mettoir par écrit, afin que ce für un jour le wistique 
de fa vieilleffe, € l'image, de cette dotfrine eficace & ani- 
née, qu'il avoit reché de plafienrs faints Hommes. Clement 
en nomme, ou En indique quelques-uns, & ajoûte, qu'ils 
confervoient la tradition de la doétrime Apoflolique , qu'ils 
avoient reghé des Apôtres Pierre, Jacques, Jean € Paul, par 


une facceflion continuelle,comme les enfars de leurs peres, pour 


la tranfmettre à leurs fuccefleurs. 

Eufcbe n'a pas oublie Rhodon, ce fçavant Difciple 
du fameux Tatien, qu'il avoit connu à Rome , y étant 
venu de l'Afe.. [E témoigne que de fon temps les Dif 
ciples de Marcion fe diviferent en plufieurs Seétes, dont 
il raconte une partie des inventions nouvelles & differen- 
tes. Îl en interrogca un, pour fçavoir au vrai fes rai- 
fons : 1] lui répendit ingenüment,, qu'il n’en avoir point, 
mais qu'il étoit excité à croire les chofes de la forte..Mn 
prdcuev, Te ÿ 1600 yovor. I avoüa qu'il ne fcavoit 
pas ce qu'il avançoit, mais qu'il le croïoit ainf : Mr 
EnsaoOoy, roro dé meer. Rhodon dit qu'il fe mocqua 
d'ane fi manifefte abfurdité d’un Novateur, qui faifoit une 
nouvelle Scéte, quoi-qu'il confeflät , qu'il ignoroit ce qu'il 
enfeignoit aux autres, & que toutes fes preuves confi- 
ftoient à dire, qu'il le penfoit ainfi. Je ne fçai ce qu’on 
devoir le plus admirer, où linfolence du maître, ou la 
flupidité de fes Auditeurs. D ï 
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idem. 
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Si nous examinions de prés les Auteurs des nouvelles : 
Sectes depuis deux cens ans, & les Miniftres qui les fui- 
vent, & qui y ajoûtent toûjours quelque chofe du leur: 
je-ne fçai fi nous ne cirerions point de leur bouche quel- 
que confeflion femblable: Nous le ferions fans douce, fi 
nous trouvions en cux la même ingenuité. Car enfin s'ils 
fçavoient bien ce qu'ils avancent, & ce qu'ils oppofent 
au torrent d'une doctrine & d’une autorité auffi grande, 
que celle de l'Eglife Catholique dans tout PÜnivers de- 
puis tant de fiecles: comment feroient-ils eux-mêmes tant . 
de changemens dans leur doëtrine ? Comment fe fepare- 
roient-ils en tant de Seétes contraires ? Comment la moin- 
dre de ces Sectes fe repartagcroit-elle en tant d’autres en-. 
core moindres > Comment la plus-part de leurs Docteurs 


-trouvent-ils à y reformer tous les jours quelque chofe >? 


Si leur fcience eff fi petite & fi flottante, comment ont-. 
ils le front de Poppofer à toute l’Eglife Catholique, qui. 
leur avoit confervé elle feule depuis tant de fiecles, tout 
ce qu'ils ont de Sacremens, où de principes de doctrine, 
aufquels ils n’ont rien changé? SX 

VII. Montan avec les deux faufles Propheteffes, qui le. 
foñtenoient, fit voir de nouveaux monftres d'erreur dans 
la Phrygie. On appella fes Sedaceurs Caraphryges. L'ef= 
prit d'erreur leur apprenoit, dit Eufebe, à blafbhemer lE= 
life univerfelle réparduë dans tout le monde. tlw aa das 
4) rca du Va if deavôr uxAnoiar. La raïfon en étoit que 


- {es faufles Propheties ne trouvoient point d'entrée dans 


PEglife : car les fideles, dit Eufebe, qui étoient dans lA- 
fie, s'aflemblérent plufeurs fois & dans plufeurs lieux 
d'Afic; & diant examiné cette doëtrine, ils la condamné 


rent: ce qui fit que ces hereriques furent chaflez de PE- 


clife, & privez de la communion Cathelique. 

On auroit pû s'étonner, qu'Eufebe aprés avoir dit, qué 
les Montaniftes furent condamnez par toute l'Eclife Ca 
tholique du monde, fe contente de prouver cela par les 
Conciles qui furent renus dans l’Afie, où ils furent con 
damnez, Mais nous en avons déja couché la raifon. Les 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 29 
Eglifes d’Afie vivoient dans la communion & dans une : 
parfaite inrelligence avec toutes les autres Eglifes Catho- 
liques du monde. Elles éroient bien informées, que ces 
nouveautez ne déplaifoient pas moins aux autres Eglifes, 
qu'à elles-mêmes : le filence des autres Eglifes confirmoit 
examen & le jugement que celles d’Afe en avoient fait. 
Xl eft vrai que cout ce difcours eft bien plücoft d’un fça 
vant Ecrivain Catholique, qui avoit publié de fort beaux 
Ouvrages contre les Montaniftes, & qui eft ici rappor- 
té par Eufebe , que d’Eufebe même. Ce que nous en a- 
vons tiré, eft d’aurant plus confiderable. 

Ce même Auteur ajoûroit, que quand les réponfes des 
Montaniftes éroient épuifées , & qu'ils ne pouvoient plus 
rien répliquer aux raifons dont on les combattoit, ils fe 
jettoient fur les loüanges de leurs martyrs. Car ils avoient 
plufieurs martyrs, à ce qu'ils difoient. Mais cela même n'a 
rien de folide, répondoit cét Ecrivain. Car les autres here- 
fies ont aufi leurs prétendus martyrs, à l’autorité defquels 
ni les Catholiques, ni les Montaniftes ne déferoient pas, 
Les Marcionites entre les autres , difent qu’ils ont plufieurs 
martyrs: @ neantmoins il eff certain parmi nous, qu'ils ne 
croient pas mème en Jefus-Chriff. Les martyrs de Montan 
étoient aufli vraiement martyrs, que fes faufles Prophe- 
tefles étoient Prophetefes.  . Le 

VIII. Eufebe n’a pas omis ce que faint Irenée avoit 
écrit de la joie qu'il avoit eüé d’avoir frequenté faint Po- 
lycarpe, d'avoir étudié toutes fes demarches , fes manie- 
res, fa contenance, fa forme de vie, fes prédications, 
fes entretiens anciens avec faint Jean, & avec les aurres, 
qui avoient eu le bonheur de voir Jefus-Chrift, les dif- 
cours qu'il en rappertoit, & la conformité admirable qu'il 
y avoit entre ce que racontoit Polycarpe, & ce que les 
Evangeliftes avoient écrit. J’écourois tout cela, difoit faint 
Irenée, avec ne avidité extrème, © je l'écrivois, nom fur 
du papier, mais dans mon cœur; @ par la grace, je le repa- 
fe trés-fouvent dans ma memoire ; € je puis affewrer , que fi 
cét homme Apoftolique eht entendu quelque chofe de femblable 

D iÿ 


: PARTIES 


Chap. IT. 


« 1bidems 
6€ 
(L3 


(13 


Le 


ce 2 So Co 26% 


É PARTIE. 
Chap: I. 


n.._" 


30 Traité des Edits dy des autres moïens 

à ce que difent les Heretiques de ce temps ; il auroit fermé 
les oreilles, @ fe fevoir écrié, comme il avoit accoñtumé de 
fière, © mon Dieu, pourquoi me reféruer à un temps, om il 
faille [offrir ces chofes ? Ces paroles d’'Eufebe , ou de faint 
Irenée, nous apprennent comment la doétrine de l'Eglife 
8e la tradition de la foi s'étendoient d'un païs à un autre, 
& d’un fiécle au fiécle fuivant, par la fucceffion continuée 
des difciples aprés les maiîrres ,. & par la doë&rine vivante 
qu'ils recevoiént de la bouche propre de ceux qui les a- 
voient précédez, en Montant toûjours jufqu'aux Apôtres, 
& jufqu'à Jefus-Chrift, | 

— Ce facré dépoft démeüroit roüjours dans le cœur des 
Evêques, & dans la éréance des Eglifes repanduës par tout 
Je monde, qui fe réndoient reciproquernent à elles-mêmes: 
un témoignage infaillible, que l’ancienne doétriné n’avoit, 
pu être corrompuë ; fur tour pendant qu'il ÿ avoit encore 
plüfeurs de ces faints Prêtres, dont la vie extraordinai- 
tement longue fervoit à actefter, que la foi prefente écoit: 
la inême, que celle qu'ils avoient recüé des difciplesdes … 
Apôtrés, où des Apôtres même. Le monde avoit trous 


_vé le même avantage dans la longue vie des anciens Pa- 
tiatches, qui pouvoient témoigner à la pofterité, ce qu'ils 


avoient appris de leurs peres, ou de leurs aïeuls de la créa- 
tion du monde, des Anges , & des principaux myfberes 
de la Religion. _ | 


* IX. Cela paroitra encore mieux dans la queftion de la. 
Pâque, qui fur énfuite agitée, fçavoir s’il falort la cele- 


_ brèr to&jours le quatorziéme de la Lune, ou le Diman- 


«} 
LA 


+ che fuivanr. Les Éclifes de la Province d'Alice, c'eft-à-dire 
* du réflort d'Éphefe, avoient un ancien ufage dela cele- 
brer roûjours lé quatoiziéme jour de Ja Lune avec les 


» Juifs : Mais les Evlifes de tont le refle dn monde, dix Eule- 


Lsc2s.24. » Que ce devoir être de Dimanche. Le Pape Victor aflembla 
D ce NE SPRL A ie ee Le DL RP er 
» fon Concile à Rome, & eut quelque penfée d'exclure les 


be, ftivant Ja tradition des Apotres, ne la celebroient que le 
Dimanche; il Saffémbla plufieurs Conciles, lefquels d'un om 
ut tonfenterient déclarerent par lewrs leitres aux fideless 
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Eolifes d'Afede la Communion de l'Eglife Romaine, fi 
elles ne revenoient à lufage commun de toutes les autres 
Eglifes de la verre. Polycrate Evêque d’Ephefe lui écrivit 
pour la défenfe de fon Eclife, & de fa tradition partiou- 
licre, avec plus de fermeté, que la chofe ne le meritoit. 
Car au fond ce n'étoit qu'un point de Difcipline, dans 
laquelle il ne fembloit pas auff neceflaire de garder une 
uniformité inviolable dans rous les lieux & dans tous les 
temps comme dans la foi. 

La verité eft, que le Pape Victor avoit raifon : & non 
feulement tous ces Conciles, donc Eufebe vient de par- 
ler, £ déclarerent pour lui, mais aufli le grand Concile 
de Nicée, aprés que les chaleurs de part & d'autre fu- 
rent éteintes. La Difcipline eft libre entre les Eglifes, à 
pañler en termes generaux : mais il y a des points d’une 
confequence toure extraordinaire, où cette liberté & la 
varieté feroit trés-dangereufe. Le jour de la Päque en 
étoit un. L'Empereur Conftantin déclara luy-même dans 
fes Lettres de convocation du Concile de Nicée, qu'une 
des plus importantes raifons de convoquer ce premier Con- 
cile Oécumenique, étoit pour finir les diffenfions fcanda- 
leutes & les tumultes entre les fideles à caufe de cette va- 
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tieté; ce qui expofoit toute l’Eglife aux infultes des in- 


fideles. Saint Irenée écrivit une Lettre à Viétor pour tem- 
perer fon zele fur ce point, 8&c pour l'empêcher de retran- 


cher de [a Communion des Eglifes entieres , qui Ju:voient la 


tradition de leurs Ancefres. Ce {çavant Pere expofa au Pa- 
pe un grand nombre d’autres diverfitez dans les coutumes 


differentes des Eglifes, qui n’avoient jamais empêche, qu'= 


elles ne vécuflent toûjours dans la même Communion, & 
dans le lien d’une inviolable charité entrelles & avec FE- 
glife Romaine. Le PapeViétorceda à de fifages & fi juftes 
remontrances. Mais le Concile de Nicce ne laïfla pas de 
rétablir V'uniformité dans toute lEglife fur ce poinrime 
portant de la Difcipline. + ; 
X. Les nouvelles Seétes, & ceux qui.en font nouvel 


Jement convertis peuvent trouver ici beaucoup d'infiru- 


“Lidem. c. 24; 
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=——— tions tres-utiles. De part & d'autre toutes les Eglifes ne 
E PARTIE. Sorrétoient qu'à la tradition de leurs Anceftres, en re- 
montant jufqu’à fon origine, c’eft-à-dire jufqu’aux Apô- 
tres. Ephefe & les autres Eglifes d’Afie fe vantoient d’'a- 
voir reçt de faint Jean & de fes Succefleurs dans l'Evé- 
ché d’Ephefe, la coûtume de la Pâque Judaïque, qu’elles 
L maintenoient. Il fe pouvoit bien faire, que comme il y 
. eut d’abord plufeurs Eglifes Judaïfantes dans les com- 
\l mencemens, de l'agrément même des Apôrtres, celle d'E- 
| phefe eût Judaïfé un peu plus long-temps que lesautres, M 
-& que faint Jean même Peuft ainfi ou approuvé OU to- 


Jeré. Ces Eglifes d’Afe faifoient peut-être alors un Corps ' 
affez confiderable, pour fe maintenir en paix dans cet M 
: ufage, qui leur étoit particulier. Maïs quand les autres « 
-Eglifes à leur exemple, commencérent à fe divifer & à fe 
broüiller fur ce point : quand courtes les Eglifes eurent 


commencé à concerter & à tenir des Synodes fur ce dif- 
férend : quand tous ces Conciles en Occident & en Orient 
‘curent reconnu & déclaré, qu’excepté les dépendances 
d’Ephefe, toutes les autres Eglifes de l'Univers fuivoient. 
_& devoient continuer de fuivre la tradition generale des 
_Apôtres, qui fixoient cette Fefte au Dimanche : il ne 
fut plus pardonnable, ni à Polycrate, ni à fes autres par- 
tifans, de ne pas ceder au confentement univerfel des 
-Eglifes & des Conciles. 
 Onne laifla peut-être pas encore d'ufer d’indulgencé 
_jufqu'au Concile de Nicée, pour le bien de la paix & de 
Punité : mais c'eft abufer de la bonté & de la charité de 
lPEclife , que de ne pas fe rendre à la verité quand elle 
_a été fuffifamment manifeftée. C’eit abufer de la liberté, 
que d'en ufer jufqu'aux dernieres extrémitez. Par cette 
- conduite on s’embarque quelquefois fi avant, qu’on n'en 
peut enfuite revenir. Aprés le Concile de Nicce, il y eut 
encore des Quartodecimains, c’éroit le nom de ces Schif- 
matiques ; mais ce.ne fut qu'un trés-petit nombre de gens 
fans nom & fans mérite. Tous les Evêques d’Afie, ou du 
reflort d'Ephefe, parurent toûjours depuis trés ortho- 
: * doxés ; 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 33 
doxes; perfuadez fans doute, que faint Jean même dans 
une rencontre pareille eût cedé au confentement de trous 
les autres Apôtres, & eût enfeigné à fes Brebis, qu'aprés 
les points immuables de la foi, la plus eflentielle de tou- 
tes les traditions des Apôrres & de Jefus-Chrift, étoic la 
fidele obfervance de la charité & de l'unité dans le corps 
de toutes les Eglifes, re 

XI. Cette conduire des Eolifes Afiatiques n’a rien de 
commun avec celle de toutes les Socierez Chrétiennes, 
qui fe font feparées de l'Eglife Catholique dans ces der- 
niers fiécles. Car celles-ci ont-elles quelque tradition con- 
ftanre & fuivie depuis quelque Apôtre ? Ont-elles une 
fuite de plufieurs Evêques, qui aient continuellement fuc- 
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. cedé aux Apôtres dans leurs Eglifes, comme Polycrate di- 


oit Pavoir dans l'Evêche d'Ephefe ? Ont-elles commen- 
cé par un nombre d’Eglifes, qui fifent gloire de n'avoir 
rien changé, dans ce qu’elles avoient recû de leurs Ancé- 
tres >? Quand elles auroient tout cela, elles {eroient en- 
_ core obligées de ceder à la confpiration univerfelle de 
toutes les autres Eglifes du monde, à la multicude de leurs 
Conciles particuliers, à Ieur Concile Oécumenique, com- 
me les Eolifes d’Afe cedérent & fe rendirent enfin, fans 
Er  . ire 

avoit déchiré l'unité Catholique de lEpifcopar. 

. ÂAu contraire l'Eglife Catholique dans ces derniers fié- 
cles a emploié routes les mêmes voies de fagefle & de cha- 


rité envers elles, pour les ramener dans l'unique bercail 


de Jefus-Chrift, qu'elle fit pour les Afiatiques dans les pre- 
miers temps. Elle à fait des déliberations & des confulta- 
tions en routes les manieres poffibles; elle à affemblé beau- 
coup de Conciles particuliers; le faint Siege a prononcé 
plufeurs fois, & a déclaré l’ancienne tradition le l'Egli- 
fe Romaine; le Concile Oécumenique a été tenu, le con- 
fentement univerfel de toutes les Eglifes Catholiques du 
monde a paru clair & conftant. Que refte-t-il donc, fi ce 
n'eft qu'elles rentrent dans leur premiere origine, ce qui 
fe fait coüjours avec gloire; & qu’elles n’attendent pas, 
que la longue revolution des remps les confume, comme 


e 
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elle en à confumé rant d’autres plus nombreufes qu’elles? 
XII. Saint Irenée eft encore plus propre que nulau= MK 
tre à les aider à fortir de leur malheureux Schifme, com- 
me il en empêcha plufieurs d'y tomber dans le fieclé der- 
nier : lorfque le Roi François I. s’écant laiffé engager par 
complaifance à faire venir quelques nouveaux Doéteurs 
d'Allemagne, le Cardinal de Tournon pour l'en détour- 
ner, parut avec un livre de faint Irence à la main, ne 
doutant point que le Roi qui aimoit les livres, ne luide- 
imandâr ce que cétoit, comme il arriva : & le Cardinaf 
répondit que c'étoic une des plus grandes lumieres denô- 
tre Eglife Gallicane, qui avoit coûjours témoigné une ex- 
trême averfon des Doéteurs & des Doétrines nouvelles & 
- étrangeres à la Religion : furquoi le Roï, qui comprit le 
deflein du Cardinal, revoqua l’ordre qu'il avoit donné, 
_& fe déclara de plus en plus par fes Edits, & par toute fa 
conduite pour l’ancienne Doëtrine. On ne fera peut-être 
pas fiché de voir juftifier ce Cardinal par un plus long dé: 
tail des principes de ce pere, que faint Jerôme appelle en- 
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core #2 homme des temps Apofloliques. | … 
_ Voici comme ce faint martyr dans fes propres livres 
contre les Herefies prouve évidemment la tradition fidèle 
8&c conftante de Ja doétrine des Apôtres, par le confente- 
L get, 3. ment des Eglifes de tout l’univers qui l'ont recüé. Z/4f | 
facile, dit-il, à ceux qui veulentconnoître laverité, de voir ta 
Tradition.de la doifrine des Apôtres, qui a effé manifeflée dans 
PEglife par toutle monde. Nous pouvons même compter ceux 
que les Apoffres ordonnérent Euëêques dans les Eglifes, ae 
bien que leurs Succefleurs j#[qu à nofre temps, dont aucun Wa 
rien enfeigné, ni vien cours de ce que les Heretiques publient , 
maintenant. Mais comme il Jeroit trop long de fenfermer dans 
an feul volume les origines & les [ucceflions de toutes les Egli- 
Jes : ilaous fufitpour jetter dans la confufion toutes les Seites, 
qui parune mauvaile complaifance pour.elles-mêmes, ou par 
ambition ,\0# par aveuglement, ou par une doéfrine erronées 


font des affemblées fchifmatiques; Il vous fafirs dis-je, de . 
Jnontrer les Traditions Apoftoliques de l'Eglife Romaine; com 


pour maintenir l'unité de lEglifé Catholique. 3; 
me la plus grande de toutes, la plus ancienne € la plus 
connuë, fondée par les glorieux Apôtres Pierre Paul: d'ou 
vient auf que la foi de cette Eglife a été celebrée dans tout le 
monde. Car il ne [e peur faire que toutes les autres Eglifes, 
tous les fidéles qui en font les enfans, Paccourent 2 cet- 
te Eclife, à caufe de la puiffance de la primauté, qui j 
éclate, @ parce que les fidèles de tout l'univers y conférvent 
la Tradition des Apôtres. 

- Ce pañlage eft de la derniere importance; & quoique 
ÿaïe câché de le traduire avec toute la fidelité, qu'ilm’a 
été poffible, J'ai jugé à propos de l'inferer ici cout en- 
tier de l’ancienne verfion Latine, qui nous tient lieu de 
POriginal Grec qui a été perdu : Sed quoniamn valde lon- 
_<eum eff, in hoc tali volumine omnium Ecclefiarum enwme- 
rare fucceffiones, maxime © antiquifsime, € omnibus cog- 
vita à gloriofiffimis duobus Apoflolis Petro € Paulo Roma 
fundats & constitute Ecclefie, eam quam habet ab Apoffolis 
raditionem, € anvunciatam honsinibus fidem , per [ucceilio- 
nes Epifcoporum pervetientem que ad nos indicantes, con- 
fundimus omnes eos, qui quoquo modo, vel per fui placez- 
tiam malam, vel vanam gloriam > vél per cacitatem € 14- 
Lam fententiam praterquèm oportet colliguit. A5 HANC 
ENIM ECCLESIAM PROPTER POTENTIOREM 
PRINCIPALITAFEM, NECESSE EST OMNEM CON- 
VENIRE EccresraM, Zoc eff, eos qui funt undique f- 
deles in qua femper ab his qui [uut undique, confervata eff 
ea qua eff ab Apoffolis traditio. Re 

: Tertullien, Saint Auguftin ,& quelques autres Peres 
nous apprendront pour leur temps, qu’une des marques 
de la Catholicité étoit d’être dans l'union, & dans la 
‘Communion des Eclifes Apoftoliques,, dont lorisine & 
la fondation eft rapportée dansles Adtes & dans les Epi- 
tres des Apôtres. Quelques-unes de ces Eclifes fe {ont 


éclipfées, celles particuliérement qui font tombées fous 


Ja puiflance des ennemis de la Religion Chrétienne. Ain- 

Ai il n’eft plus en, nôtre pouvoir d'avoir, ou de juftifier 

une Communion reciproque avec elles; &il y a méme 
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déja plufieurs fiécles, que tel eft le malheureux état de 
quelques-unes de ces Eglifes, autrefois fondées par les 
Apôtres, ou par les hommes Apoftoliques. Noustächerons 
d’éclaircir cette difficulté à la fin de cette premiere partie. 
Mais faint Irenée nous donne ici un éclairciffement, aprés 
lequel il n’y a quañ plus rien à défirer. Car il déclare, 
que pour reconnoitre la veritable tradition de la doétrine 
des Apôtres, & en obferver la fucceflion jufqu'à nous, 
il m'eft pas necefaire de rechercher les origines de toutes 
les autres Eglifes Apoftoliques : qu'il fuffit de jetter les 
yeux für la plus grande & la plus ancienne de toures, 
celle qui eft connué de tout le monde, qui fut fondée 
par faint Pierre & faint Paul, & dont faint Paul dit lui- 
même dans fon Epitre aux Romains, que la foi étoir ce- 
lebre par tout le monde. La feule vüé de certe Eclfe, 
felon faint Irenée, eft capable de couvrir de confufion 
toutes les fectes pofterieures, qui n'ont pu fe feparer d'elle 
fans fe féparer de la tradition & de la doétrine des Apoô- 
tres, qui y a été fidelement confervée par la fucceflion 
non interrornpuë des Evêques. ee 
- Il eft donc vrai, felon ce Pere, que la feule Eglife 
de Rome, nous peut tenir lieu de toutes les autres 
Eolifes Apoftoliques, qui étoient émanées d'elle, & qui 
femblent en quelque maniére y être rentrées. Car faint 
Piérre fonda l’Eglife d’Ancioche par lui-même, comme 
nous l’avons montré ailleurs & il fonda PEglife d’Ale- 
xandrie aufli, peut-être par lui-même, au moins par fon 
difciple fainr Marc. Aufli toute PAntiquité a reconnu 
que l’'éminente dignité de ces trois Eglifes Patriarchales 
de Romé, d'Alexandrie & d’ Antioche , ne venoit que 
e ce que celui que Jefus-Chrift avoit déclaré le Chef 
& + des Apôtres & des Evêques de fon Eclife, 
y avoit établi fon fiege, ou pour un temps, ou pou 
roûjours. Cette remarque a été neceflaire, ‘pour faire 
obferver la conformité ac y 


même au temps de fai nt Jrenée, & dans ces derniers 
fiecles , quant à la majefté de l'Eglife de Rome, la fue= 


mirable de PEglife avec elle 
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ceflion continuelle de fes Evêques, & la conférvation de 
la doctrine & de la tradition des Apôtres , fans y faire 
jamais la moindte alteration. On y obferve toujours dans 
les points importans, au milieu & à la fin d'un fiecle, ce 
qu'on ya crû, & ce qu'on y a obfervé dans le commen- 
cement. Le commencement d’un autre fiecle fe confor- 
me toûjours à la fin du précedent, & ainfi foit dans le 
commencement, le milieu, ou la fin des fiecles, on ne 
s'éloigne jamais de la foi qui a immediatement précedé. 
Plus cette Eglife eft grande, & plus elle cft jaloufe de la 
fucceffion & de l'antiquité de fes traditions, en quoi con- 
file fa veritable grandeur. Si elle Changeoit, elle ne fe- 
soit plus ce qu’elle auroit été, ce feroit fait de fon anti- 
quité, de fa fucceflion Apoñtolique, de fa Primauté : car 
tout Changement eft une nouveautc. LR 

Auffi faint Irenée ajoûte cette remarque confiderable, 
que les Fidéles qui furent répandus dans tout le monde 
depuis le temps des Apôtres, & qui y fuivoient exatte- 
ment la même doctrine & les mêmes traditions originales, 
depuis les premieres fondations de leurs Eglifes, venoient 
de toutes parts à Rome, & trouvoient dans lEglife Ro- 
maine les mêmes traditions, qu'ils avoient autrefois re- 
cûës des Apôtres, & qu’ils gardoient tous ponctuellement 


dans leur païs. Ainfi par ces pieux pélerinages toute lE- 


sie Catholique du monde fe trouvoit en abregé reünie 
dans Rome, comme dans fa fource primitive, & les F1- 
déles joifloient de la joïe fainte, de voir dans Rome, 
où ils étoient, & dans tout l'Univers d’où ils venoient, 
une unité & une correfpondance parfaite dans la foi , 
dans la Morale, & dans les points capitaux dela Difcipli- 
ne. C’eft ce me femble le fens véritable de ces paroles. 44 
banc Ecclefiam neceffeeftomnem convenire Ecclefiam , hoc eff; 
eos qui font undique fideles > in qua Jemper ab his qui funs 
undique, confervata eff ea, que eflab Apofholis traditie. 

Il n’y apas lieu de douter, que les Fidéles qui venoient 
de tous les endroits de l'Univers à Rome, n’y fuflenc at- 
tirez par les motifs, que ce Pere couche, qui étoient 
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‘| - de voir l'Eglife la plus grande, & la plus ancienne, où 

À PART È D, oO, à ® PEN " SEA A rs 
|. . É les deux Princes des Apôtres, qui lavoient fondée re- 4 
| a pofoient, & où ils fembloient encore vivre, & confer- 


ver la pureté de leur ancienne doétrine. Mais il eft auf 
fans doute, que ces Fidéles fe fortifioient dans leur an- 
cienne créance par la joïe qu'ils avoienc de la voir dans 
Ja pureté de fa premiere fource : & qu’en échange certe 
Eglife marrice goûtoit elle-même une joie nouvelle, de 
voir les Fidéles des extrémitez du monde venir lui ren: 
dre témoïgnage, que la foi des Provinces les plus éloi- 
gnées éroir la même que celle de Rome, & demeuroit 
par confequent la même par tout : ce qui net p fe 
faire, fi l'on n'eût gardé exaétement par tout les cradi- 
tions anciennes des Apôttes, & fi ces traditions n’euflent 
été conformes entrelles, & avec celles de faint Pierre 
8 de Dine Pal  — | 
- Je ne me füuis pas arrété à difcuter la fignification de 
ces paroles de faint frenée, 2 cvfe de la plus puiflante 
. primauté, propter potentiorem principalitatem. Ceux qui les 
_ tirent de la grandeur de l'Empire Romain, & de la Ville 
Capitale de l'Empire, s’éloignent ce me femble du fens de 
faint Irenée, & des paroles où:il a pris foin d’inculquer, 
qu'il ne confideroit que l'Eglife de Rome. Mais il nim- 
porte, on ne peut au moins nier que les Apôtres n'aient 
affeé d’érablir les principales Eglifes dansles Villesprin- 
: cipales de l'Empire Romain. Les Eglifes qui fontnom 
mées dans les: Aëtes, ou dans les Epitres des Apôtres, 
& dans lApocalypfe, étoient dans les Villes les pluspuif 
fantes, & les plus importantes de l'Empire. Cettemême 
xaifon obligeoit les deux principaux Apôtres à fonderla 
principale Eglife du monde Chrétien dans la Capitale 
de PEmpire, & nous avons déja vû les grands avanta- 
ges qu'en a tiré le premier de nos Hiftoriens Eufebe. 
I y-a prés de dix- it cet ans, que. 1 Eclife Catho- 
dique fe conduit par ces principes & par ces regles : fans 
qu'il y ait jamaïs eü d’autres contraventions, que celles 
qui font venués de la part des Novateurs, C’eft ainf que 
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je nomme ceux qui ont voulu enfeigner ce qu'ils n'a- 
voient point appris dans PEglife de leur remps, & ce qu'ils 
n'avoient pà apprendre d'aucun, qui püt faire voir qu'il 
eûr fuccedé à quelqu'un des Succefleurs des Apôtres dans 
VEpifcopat , & dans lheritage d'une doéttine, qui eût 
totjours été la même fans interruption, & qui püt être 
reconnuë par cette preuve pour une doétrine Apoftolique. 
Si cet Evêque, ce Martyr, ce Dodeur de l'Eglife des 
premiers fiecles revenoit au monde, il trouveroit dans 
{on Eglife de Lyon, dans l'Eglife Gallicane, dans toute 
VEglife Catholique les mêmes maximes fidelementobfer- 
vées , de la fucceflion des Prelats dans les Siéges Apo- 
ftoliques & Epifcopaux, de la Miflion ou de lOrdina- 
tion continuée des Pafteurs, de la tradition de la même 
foi, fans qu'aucun y prétende jamais tien alterer. Mais 
. il n'eft que trop vifble, qu’il ne trouveroit pas la moin- 
dre ombre de toutes ces preuves dans les Seêtes feparces 
de nous, particulierement pour les Dogmes. | 
XIII. Blles fe font honneur des Ecritures, comme la 
plüs-part des anciens Heretiques, dont parle faint Irenée 
dans la fuite; mais cé n’eft qu’en y appliquant tel fens 
qu'il leur plaît, en Îles détournant en autant d'opinions 
bizarres & differentes, qu'il y a de païs divers, ou mé- 
me qu'il y à d'hommes ; quelquefois en les appliquant en 
un fens contraditoirement oppofé à la lettre, même dans 
les Points capitaux : comme quand nos derniers Hereti- 
ques difent, que le fens de ces paroles, Ceci eff mon Corps, 
eff; Ceci nef pas mon Corps, mais la figure de mon Corps. 
Rejetrer coures les traditions, pour ne déferer qu'à l’E- 
chture, & expliquer l'Ecriture de cette maniere, weft- 
ce-pas fe faire un jeu, ou un phantôme de FEcriture & 
de toute la: Relision? 2 =" 
Mais que feroit-ce, ajoute faint Irenée, ff les Apôtres 

ñe nous avoient point laiffé d'Ecritures, ne fandroit-il pas 
fuivre la tradition, qu'ils ont laiffée à ceux, à qui ils con- 
Foient les Eglifes ? C'est la difhofition qui a été fuivie par 
plufeurs Nations Barbares , qui ont cr en Jefus-Chriit, 
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=== qui portent la Doéfrine du falut écrite dans leur cœur par le 
LPARTIE Sy Efprit fans lettres & [ans encre, © qui gardent fide- 
Rp eur l'ancienne tradition de la créance en Dieu & en Jefus> 
Chrifl. Ceux qui ont rech cette foi [ans lettres © [ans écri-. 
tures, font barbares à nôtre égard, pour ce qui eff du langaz 
ge : mais quant à ce qui regarde la doifrine, les ufages, & 
les mœurs, ils font tres-[ages,  tres-agreables à Dieu; parce 
que la juffice, la chaëleté > la Jagefle éclatent dans toute leur 
conduite. Or ji quelqu'un leur alloit rapporter en leur langue 
des nouveaux dogmes des hérétiques, ils fermeroient aujf- 
toft leurs oreilles , € s’enfuiroient au plus loin, pour re pas 
entendre ces blafphèmes. Tantil eff vrai que l'ancienne tra- 
dition des Apôtres les a rendus incapables de rien compren- | 
- dre, ou de rien admettre de ces doifrines monstrenfes. 
Ce difcours de faint Irenée nous apprend, que la vraïe 
Religion a pü fubffter quelque temps & en quelques en 
droits fans Ecritures; mais qu'elle n’a pu s'établir fans les 
traditions vivantes des Apôtres, ou de leurs fuccefleuts 
dans PEpifcopat. Le Saint Efprit a fuppléé aux Ecritures 
avant qu'on eût rien mis par écrit, & ayant qu'elles eu 
fent été communiquées aux Provinces les plus éloignées. 
Mais ce n'a été que par la prédication de la parole divr 
ne, & par les traditions qui en demeuroient écritesdans 
les cœurs de tous les fidèles, qui fe trouvoient par cœ 
moïen prémunis contre toutes les doûtrines nouvelles & 
étrangeres. Car Valentin, Marcion, Menandre & les au- 
autres Gnoftiques, qui ne fe font pas tenus à l’ancienne tra- 
dition, ne vinrent que fort tard, & long-temps aprés les 
commencemens de l'Eglife, contre laquelleils s'élevérent 
par leur Apoftañe:Ownes hi multd poflerins mediantibus jam à 
Eucleffe temporibus infurrexerunt in fuam apoffafam. Les 
Proteftans {ont venus bien plus tard avec leurs apoftafies. 
Abid..6, 4. Ce monde dans lequel nous habitons, dit faint Irence, 
ef divilé en quatre parties, felon les quatre principaux ventss 
> l'Eglifé qui a été répanduë par tout le monde, à di avoir 
an}i fes quatre Evangiles , qui font comme les quatre colow- 
nes de la verité, d'où fort de tous c ex an divin fouffle qui 


donte 
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donne la vie Cr l'incorrupribilité. Ce Pere dit enfuice qu'il 
y avoit des hérétiques qui rejertoient alors quelques-uns 
de ces quatre Evangiles, & que d’autres. en admettoient 
un plus grand nombre, ou en retranchoient fouvent une 
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: ES : ETS 
partie. On ne pouvoit donc les convaincre de la verité 


_dé ces quatre Evangiles, que par l'autorité de la tradition, 
& par le confentement des Eglifes, qui les avoient recüës 
des Apôtres mêmes, ou des autres Auteurs Canoniques, 
& les avoient tranfmifes à la pofterité,avec ce témoignage 
folennel, que les Defcendans recevoient toüjours de leurs 

Anceftres immediats, que c’ctoient les feuls quatre Evan- 
-giles, que les Apôtres avoient laïflez à l’Eglife. C’étoit 
donc fur ce fondement de tradition, qu’étoient appuiez les 
Evangiles, avec toutes.les veritez, qui y font contenuës.. 

La liberté qu'avoient prife les hérétiques de rejerter 
une partie des Livres Canoniques de l’Ecriture, ou d'y 
faire quelque retranchement, où d’en ajoûter d’autres , 
faifoit voir, ajoute faint Irene, gv/ils #’éroient plus les 
difciples, ni de l'Eglife, ni des Apotres, mais [enlement d'eux- 
mêmes. Anffi font-ils partageX en une infinité d'opinions & 
de fécfes contraires. Au lieu que l'Eglife dans toute la terre, 
demeurant ferme dans la doifrine, qu'elle à recüë des Apo- 
2res dés Le commencement. conferue foujours Les mêmes fen- 
fimens de Dieu © de [or Fils. Quelque diver(es, & quel- 
que contraires que fuffent entre elles toutes ces [eites, elles 

JE vantoient toutes de [uivre les Ecritures ; mais elles les dé- 


#rui[oient par les differentes interpretations, qu'elles leur don- . 


#0tent. RELIQUI OMNES FALSO SCIENTIÆ No- 
MINE INFLATI, SCRIPTURAS QUIDEM.CONFI- 


TENTUR, INTERPRETATIONES.VERO CONVERTUNT.-. 


 Tlny avoit pas d'autre remede à.ce mal, que de faire rap- 
porter toutes ces. feétes à l’Eclife, d'où elles croient {or- 
_ties, & de qui elles tenoient les Ecritures : ou de les faire 
convenir toutes de quelque chef de fees, en. rejettant 


tous les autres, ce qui ne fe pouvoir; car le moïen de ne 
pas plüroft fe tenir à la feule autorité fi ancienne & fi € 


minente de l'Eolife univerfelle > 
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XIV. Cette unité conffante de la foi © de doctrine de 
l'Eglife par soute la terre, 4 été marquée, continuëS. Irene, 
par la deftente du faint Efprit au jour de la Pentecôte » © par 


for efufior fur toutes Les Nations, dont il fe rendit le MAt- 


#re x pour les introduire dans la vie @ dans les veritex du 


nouveau Teftament: d'où vient qu'elles confpirérent dés Lors 
à chanter à Dieu un Hymne de loianges.en toutes fortes de 
langues ; ce divin Ejprit reduifant à l'unité toutes fortes de 
langues, & offrant a Die le Pere les prémices de toutes les 
nations du monde. Ce Pere ajoute plus bas, 9%e quand Ge- 
deon fauveur de l’ancien Peuple, fit premierement defcendre 
da rosée fur une fort petite quantité de laine, € demanda en- 
fuite qu'au lien de cela elle couvrir toute la terre 3 il nous 


elle feule, pour neséloigner jamais de la -verité orthodoxe 
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ges des Evèques, qui font leurs fuccefleurs, & par ce feul 
ticre les dépofñitaires de leur. doëtrine, leurs vrais difci- 
ples,.8&c par confequent les feuls vericables maîtres des f.- 
déles ,.par eux-mêmes. .ou par leurs Envoiez.. 

Voici les paroles de faint rence, qui parle le même 
Hangage, que faint Paul, lequel ufe du nom d'Evé- 
que, ou de Prêtre aflez indifferemment., parce - que ces 
deux Ordies,, quoi-que fort differens,, ne faifoient alors 
qu'un feul College, comme on le voit encore dans le 
facré College de PEglife de Rome. 27 fawr donc obéër l.#043. 
‘aux Prêtres, dit ce Pere, qui font dans l'Eglife, à ceux, 

dis-je, g#i out la fuccefsio® des Apotres, comme nous l'avons 
montré, @ qui ont rech avec la fuccefsion de l'Epifcopar le 

don de ba veritable doitrine, [elon le bon plaifir de Dies le 
Pere. Ces paroles nous aprennent, qu'il ne faut pas feu- 

lement de la doëtrine , il faut être Evêque, il faut l'être 

par une longue fucceflion, qui remonte jufqu'aux Apô- 

tres, parce-qu'il a plu à celui, qui eft le Pere de la verité 
éternelle, de ne communiquer fa verité & la Religion du 

falut, que par fon Fils, 8 par ceux qui recevans l’ordi- 

nation & h fucceffion de fon Fils, deviennent Peres dans 

lEglife pour honorer fa divine Paternite. Nous avons vü Dig de 
ailleurs, que faint Epiphane appelle Ordination une ge- ?Æ/ z:?. 
neration; & que comme baprifer c’eft engendrer des en- 

fans à l'Eglife -auffi ordonner des Evêques, ou des Pré- 

tres, C'eft lui engendrer des Peres. 

Mais pour les autres Doiteurs, ajoûre faint Irenée, wi Bidm. 
font féparez de cette principale [uccefsion, © qui font leurs 
Affemblées où il leur plait : nous devons les tenir pour [ufe 
peurs, ou comme Heretiques; amateurs d'une manwvaile do 
CErine, © de là divifion; enflez d'orgueil, n’aiant de com 
plailance, que pour eux-mêmes: hypocrites, ne faifans rien 
que pour la gloire, ow pour le gain. Tous ces gens-là s'éloi- 

Sent entierement de la verité, portent à l'Auiel des doëfri- 

nes vérrarigeres , comme un feu profane , @ font menacez. du: 

même fupplice, que Nadab @ Abin.. Enfin ils excitent les: 

autres contre l'Eglile, ce qui doit leur faire appréhender: le: Re 
= Fi 
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même fapplice, 
Abiron furent engloutis. Tous ces malheurs ne viennent, 
que de ce qu'ils n'avoient point de part à la principale fuc- 


ceffion, & qu'ils faifoient de nouvelles Aflemblées, où:if. 
leur plaifoic: 4b/ffunt à principali fuccefsione, É* QUOCHI= 


que loco colliguntur. 


“Le jugement terrible de Diew, dit plus bas ce Pere, rom 
era fur ceux qui font Auteurs des Schifines, qui font inhu- 
mains, fans amour de Diew, faifans plus d'état de leur ui, 
lité particuliere , que de L'unité de l'Eglife. Pour des raijous. 
petites € frivoles ils déchirent C* divifent le grand Œ glos. 
rieux Corps de Jefus-Chriff, € lui raviffent la vie autant 
qu'il offer leur pouvoir : Ils ont la paix dans la bouche, 
ef font une cruelle guerre. CAR LE BIEN ET LARE 


FORMATION, QUILS PRETENDENT FAIRE SERA 


Toûjour$ MOINDRE,QUE LE MAL, QUE CAU- 
SERA LEUR SCHISME PERNICIEUX. Dieu [éra le Juge 
de tous ceux qui font hors de l'Ecole de la verité ; c'eff a dires 
hors de l'Eclife. Mais pour l'Eglife, 1 #7 4 perfonne qui puilfe: 
juger d'elle ; car elle à toute la perfection de la foi, € de la 


Religion. Toutes ces paroles de faint Itenée font d'un 


grand poids, & ce font autant de foudres contre toutes 
les Sectes, & routes les perfonnes feparées de l'Unité de 
PEolife: Non babentes Dei diletionem, fuamque utilita 
sem potins confiderantes, quam uuitatem Ecclefia. Proptermo= 
dicas @* quaflibet canfas magnum & gloriolum corpus Chrifi 
confindunt & dividunr. NuxrA AB E1S TANTA HIER 
POTEST CORREPTIO, QUANTA EST SCHI SMATIS 
PERNICIES. J#dicabit eos omnes Deus, qui funt extra Ve 


vitatem, hoc ej?, extra Ecclefiam, Pc. | 


cipline. Saint Irenée leur oppofe deux veritez, qui ne fouf- 


frent point de replique. La premiere eft que Île Schifme 


ce le même abyfne, où Coré, Dathan, 


Fous les Auteurs denouveautez danslEglife, sérigent 
rd.en reformateurs, foit dans la foi, foit dans la Di 


eft une bleflure mortelle faiteau corps de PEglife, quien 


fouffre incomparablement plus de mal, qu'ellene peutat 
cenare de bien de cette pretendué reformation. La fe 
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# - 
pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. as. 
conde eff, que la pureté de la doûtrine & de la morale de | 
l'Eglife, ne lui eft venué ; & ne pourra. jamais lui venir, RATS 
que de la fucceflion non difcontinuée des Apôtres, qui Besse) 
fe communique par les Sieges de l'Epifcopat, & fe con- 
ferve dans une conftante uniformité par toute la terre. 
Voilà la condamnation manifelte & réiterée de tout ce 
qu’il y a jamais eu d’herefes, ou de Schifmes, ou de com- 
pagnies feparées de l'Eglife Catholique: Agwirio vera eff lac. ce. 
Apoffolorum doéfrina, @ antiquus Ecclefse flatus in #niver: 
fo mundo, € charaiter corporis Chrifli, fecundim fuccefsio- 
nes Epiftoporum , quibus illi eam que in unoquoque loco eff 
Ecclefiam tradiderunt , que pervenir ujque ad nos. 
- Saint Irenée ne voïoit pas encore devant lui une fuc- 
_ceffion-de deux cens ans dans PEpifcopat des plus ancien- 
nes Eglifes; & il parloit neantmoins avec uné confiance 
capable de nous furprendre, & prétendoit par là arrêter re 
toutes les nouveautez. Qu'auroit-ilidit, s'il avoit vü ce 
que nous voions maintenant, une de inee 
rompué d'Evêques depuis plus de feize cens: ans aprés 
la premiere fondation de l’Eclife > Que a pas dit 
ce Pere, s’il avoit vü ce que nous voions, & avec quelle 
force n’auroit-il pas repouflé toutes les nouvelles Sedes 2 
Je confeffe neanmoins, qu'il n’eût peut-être pas parlé avec 
plus de force, ni avec plus de confiance :-parce-qu'il ne ; 
peut pas y en avoir de plus srande, que celle qui eft fou- 
ténué des paroles du Fils de Dieu montant au Ciel; 4/- 
lez, préchez l Evangile par toute la Terre, @ je ferai avec 
vous jufqu.2 la fin des frecles. - | 
- XV. L'Eglife qui cff par tout le monde, ditencorece Pere, dider. 
eff la feule qui ait l'amour de Dieu, &.qui en tour temps lui 
envoie ne multitude de Martyrs : Ecclefia ii omni loco, quam : 
babet erga Denm diletlionem, mulritudinem Martyrum in 
omni tempere pramittit ad Patrem. Les Seétes , ajoûte ce ee = 
Pere, qui fe font écartées de l'Unité @ de La foi de lEclife, 
#ont jamais fait de ces faintes ofrandes à Dieu : ff ce n'eft 
quelquefois, qu'un oudeux des leurs fe foient joints. à nos. 3 
Martyrs , C aient foufleré avec eux; ant comme caches 1 
Fi. A 
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1) danséette fainte Ti ronpe. Car il n'appartient qu 4 l'Eglife; de 


L. Partie. fOufrir perfecution pour da juifice; € d'effuier tous les tour 


Chap. IL 


mens ; que peut endurer wne ardente charité ponr Dieu, en 


poser le confefsion du nom de fon Fils ; d'on vient qw elle fe 
trouve quelquefois comme épuifée, CG aufsi-toff aprés elle re:- 
couvre @ elle angmente mêrne le nombre de jes membres, ce. 
qui lui rend fa premiere VigUenrs L’Eclife Catholique à 


tojours continue depuis, & elle continué encore d'avoir 
fes Martyrs en divers endroits du monde, où elle fait de 
nouvelles conqueltes , 8 attire à Jefus-Chrift les Idol … 
. &kes | à qui il n'avoir jamais. été annoncée. 
denous rendre témoignage des ancien: 
nes Sectes: leurs martyrs étoient cres-rares, & ne leur eut 
fenc pas fait grand honneur ; quand la caufe en eût A 


tres, & les Barbares,, 
Saint Irene vient. 


mais ce n'a été qu'aprés qu’ellés avoient verfe le nôtre, 
&que la jufticé des Princes Catholiques s'arimoit pour ars 
rèrer, où pour venger leurs cruelles hoftilitez contre VE- 


glife. C'eft de quoi il 


1ÿ£ 
ra 
ÿ 
Ye 


RAR EAU 


pics 
Fe 
RNS 


ET IE SP OP TP ES PS D ER SPP TR CRT PES OP TPS Re UE 2 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 47 
puis qu'elle eft aufli le Corps de Jefus-Chrift. 
_ Il ne faut pas trouver mauvais, queles feétateurs de ces 
Societez Chrétiennes & non Catholiques, ne s'expofent 


point au martyre; puis qu’elles ne pourroient fouffrir, ni 


pour la verité, ni pour la charité; parcé-que c’eff Je/us- 
Chrift, felon les Prophetes, dit faint rence, 45 à répardu 
für toute la terre ces divines vertus, y aiantenvoié [es Apo- 
tres; € l'Eglife fenle les a rechés dans tout le onde, les 
a fiaelement confervées, en a fait part a fes enfans. 

_ La Charité eft incompatible avec ces divifons, qui font 
les hereñes & les fchifmes, & elle eft au contraire infe- 
parable de l'unité d’un corps de Religion toujours uni, 


n pü produire, qui en approchät. El 


toure l'antiquité. os Rss 
XV I. Enfin faint Irenée avant que de finir fon Ou- 


RE 


ndcé fur la convittion de la verité, 
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vrage contre les herefies, déclare gw’elles ont paru bien 


lus tard que les Evêques, à qui les Apôtres avoient cow- 
mis les Eglifes : Omnes valde poSteriores funt quam Epifcoe 


p, quibus Apofloli Ecclefias #radiderunt. C'eff ce qui force 


Jbidems 


les Heretiques de reconmoître, qw'ils font des aveugles, qui 
cherchent la uerité; ©" qui prenant tantôt un chemin G 
tantôt un autre, font tonjours dans l'égarement : aufsi ne 


voit-on de tous côteX , que des traces errantes de leur doëri- 
#c. Mais le chemin qui eff [uïvi par les enfans de l'Eglife, 
embrafle tout l'Univers, € demeure toñjours ferme dans la 


tradition rechè des Apoires, ne propofant à tous qu'une foi 
toñjours la même : Ecrum autem qui ab Ecclefia funt femita 


circniens mundum univerfum , quippe firmam habens ab 4- 


pojlolis rraditionem. 


Ceux qui quittent l'Eglife, conclud ce Pere,./é moqueut 
de l'ignorance de nos fainis Prêtres, @ ne confiderent pass 
-quilest bien plus avantageux d'être moins [çavant, mais 
plus religieux, que de faire offentation d'une impudente Dia- 


delfique. Tels [ons tous les Herctiques, qui efperent follement 
de pouvoir trouver quelque chofe de plus que la verité: Qur 
SE PLUS ALIQUID PRÆTER VERITATEM INVE- 
NIRE PuTANT. Ces dernieres. paroles-me paroiflent d'un 


grand fens & d'une extrême importance. Il n’y a rien de 


plus aife, rien de plus clair, que la doétriné neceflaire au | 
falut, puis que Jefus-Chrift l’a communiquée à {es Apôr- 
tres, & par eux à fon Eclife répandué dans tout lemon … 
de. C'eft-là la verite ; il n'en faut pas d'avantage, il ne faut . 
pas fe fatiguer l’efprit à chercher toûjours , comme fon 


vouloit trouver quelque: chofe:de plus que la veriré. Si 
aprés. avoir trouvé la verité, on cherche encore quelque 
chofe, on cherche le menfonge ; & on le trouvera. Ces 


“Prèrres pieux & peu fçavans, dont les Hereriques fe df- 


ifloient, étoient au fond plus fcavans qu'eux. parce 


qu'aiant trouvé la verité dans la dodirine de l'Eglife éren- 
dué dans tout le monde, ils fçavoicnesy arrêter, & n'en 
"CHÉTEHES pas data 
- À VIT. Saint Clement, qu'Eufebe nous a propofé com- 
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ne la lumiere de la plus fçavante Ecole du monde, qui 
fut celle d'Alexandrie, vers la fin du fecond fiecle de l'E- 
glife, confirme encore toutes ces veritez, quandil dit dans. 


{es propres ouvrages : Nows: 7e devons donc plus recourir Admvritie aà 
® Gentes, 


à la doctrine dés hommes, püilque le Verbe même eff defien- 
du du Ciel, pour venir à nous. Il n’eff plus befoin d'aller 
à Athénes, ow dans la Grece, on dans l'Ionie, fe nous avons: 
maintenant poux Maître, celui qui a rempli toutes chofes de: 
puiffances faintes, de produitions [alutaires, de bienfaits, de: 
faintes: Loix , de Propheties, de dottrine. Ce celeffe Maïtre: 
remplit maintenant tout le monde, de [es inffruitions : Tous: 
le monde eff prefentement pour le Verbe Divin, ce que la: 
ville d'Athénes € la Grece éroit pour les féiences humaines. 
7 näy dh ASbvy x EMac. Tel 0yœ. Comme ff le Soleil né 
+oirpas, les Aftres n'empécheroient pas que tout le monde 
ne fét enfeveli dans une profonde nuit aufsi [f nous wa- 
vions connw le Verbe, fe nous avions rect la lumiere; 
sous ue ferions point differens des vifeaux, @w des autres 
animaux prive? deraifon. D’'oùil faut conclure, felon ce 
Pere, qu'avant Jefus-Chrift 1l y avoit et.en divers en 
droits des Patriarches, des Propheres, de faints Rois, & 
d’autres perfonnes éminentes en pieté; mais que ce ne 
toient que comme des Aftres;.qui ne peuvent ver{er qu’une: 
tres-petite quantité de lumiere, qui laifle encore tout le: 
monde dans les tenebres. Le Fils de Dieu, ajoüte-t-il, ef 
vens comme. un Soleil; dés qu'il 4:paru , tout le monde a: 
été rempli dela lumiere de Jon Evangile € de Jon Eglife. 
Fefus-Chrift a ph ne point reffembler a: fon Pere, qui fait: 
lever fon Soleil fur tous les hommes ; € répand generale-: 
ent par tout la rofe de la verité. . 
Voila comme luniverfalité de l'Eclife, eft fondée fur 
la nature même & fur les avantages du Verbe humanife.. 
Car comme le Verbe éternel & incréé éclaire vous. les: 
: Anges & tous les Hommes; parce-que parfa nature mé-- 
me & par fa proprieté perfonnelle il'eft la lumiere intel-- 
ligible de la fagefle & de la verité :ainfi lemême Ver 
Bcincarné, pour écre tobjours femblable à. lui-même; ver= 
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qui éclaire tous les hommes; ou avec Dieu fon Pere, qui 
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- fa en tres-peu de temps la lumiere de fon Evangile fur 


tout le genre humain. Raifonner de la forte avec ce faint 
Prêtre d'Alexandrie, c’eft monter jufqu’au premier prin- 
cipe des veritez Chrétiennes : & c'eft verifier ce que di- 
{oit faint Irence, qu'il y avoit dans l'Eglife Catholique de 
fimples Prêtres, dont les Heretiques fe rioient, mais qui 


-poñledoient une doétrine tres-éminente dans les myftere sde 
la Religion. Auñli faint Clement ajoûte, qne Jefus-Chrife , 


eft /e feul Grand-Prêtre du feul vrai Dieu, qui ff fon Pe- 
res le Médiateur des hommes; qui les appelle tous à lui. Ecou- 
te, 0 Natious twnoimbrables, tous taut que vous efles, Lbow- 
mes doïez de raifon, Grecs on Barbares: j'appelle à moi toutle 
Genre humain, dont je fuis le Createur par la volonté du Pere. 
Venez à moi, pour être foñris G résris à Dieu feul € à 


fan Verbe feuls &: ne-vous contente? pas de vous diflinguer 


des bêtes par vôtre raifons mais éleveX-vousau-deffus de tous 
les hommes mortels, par les fruits d'une fainte € heureufe 
immortalité. Un efprit penctré de ces lumieres & de ces 
fentimens, ne donnera jamais dans les idées des Eglifes 
defunies, divifées entre-elles, reduites à quelques petits 


coins de la terre. Le monde a été converti à Jefus-Chrift 


par des principes plus grands &plus élevez, enfin plus pro- 


portionnez à la majefté de l'Eglife, qui doit avoir plus-de 


proportion, ou avec le Soleil de la verité & de la Juftice, 


fait lever indiferemment fon Soleil fur tous, foit bons, 
De a … 


= XVII Ceftce que ce Pere confirme chcore pour lu- | 


niverfaliré de lEglife dans le Livre intitulé des Fapifleries: 


Il ny à que la doitrine de lEglife, dit-il, qui vienne de a 


tradition divine , > c'eff d'elle que conlent toutes les fontai- 


nés de fageffe, qui émanent de la verité @ tendent à elle. 
: = ; p CT PSS Y CSN EE NS à ES HER 
Jefus-Chrifl à été annoncé, figuré, propheti[é, par le Loi, par 


les Prophetes, par faint Jean, em mille manieres differentes. 


Les Philofophes w'ont pl quiaux Grecs, & Wont eu les | 

Ecoles que parmienx. Mais la doifrine de nôtre celeffe Ma 
2 : : ASIE : Se ë 17 : - RÉ ES 

tre ne Seff pas arrétée dans la Judée, comme celle des Phi 
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or maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. sr 
fofèphes dans la Grece, elle S’ejl étendué par tout le monde, 
parmi les Grecs, aufsi-bien que parmi les Barbaress elle à 
perfuadé Jes veriteX aux nations, aux villages ; aux villes 
entieres, aux familles, aux particuliers ; plufieurs des Philo- 
fophes même les ont déja embraflées ; Éxwon va Tèmw miv 
tour. se 
* Il ne fe peut rien dire de plus clair pour l’érendug de 
PEglife univerfelle par tout le monde, & pour l'avanta- 
ge qu'elle en tiroit contre les: Gentils & les Juifs. Les nou-. 
velles Scétes ne font donc pas aflez de réflexion, .que c’eft 
rétablir le Paganifime & le Judaïfme, que de s’oppofer à 
cette univerfalité de l'Eslife, qui a été leur ruine. Mais: 
voici-ce que ce Pere dit en particulier des Philofophes- 
_-païiens, & ce qu’on peut dire leur avoir été commun avéc 
les heretiques.. 83 le Magiffrar, dit ce Pere, fuir des défen- 
fes contre quelque Philofophie que ce foit, anfsi-tot elle s'é- 
teint. Mais la doëtrine de l'Eglife a été défenduë € perfe- 
cutée depuis le commencement par les Rois, par les tyrans, 


par tous les Princes, € les. Magiffrats ; par ‘des troupes: 
_snnombrables, qui nous ont déclaré la guerre, € ont faite 


ions leurs efforts pour nous faire périr. Et neañtmoins la 
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doitrine de l'Eglife à toujours été d'autant. plus foriflante.- 
Elle ne peut ni fe dérruire, ni Je flésrir; parce-que ce weff 


pas la doétrine des hommes; mais u» don de Dieu, qui ne 
MARQUE jamais de vigueur, € dont le progrés ne peut être: 
empèché; quoi-que les perfecutions nous aient été predites. 
Si ce faint Doéteur ci-devant fe déclaroit nettement 
& fortement pour la pureté & la virginité de PEglife,, 
& pour fon univerfalité ; il ne parle pas ici moins avañta- 
geufement de fa perpetuité, & de limpoñlbilité qu'il y 
a qu'elle pcrifie, ou même qu'elle-fouffre jamais aucuñe 
interruprion..C’étoit dans ces commencemens, qu'elle étoit: 
plus menacée d'une foule horrible d’herefies & de perfe- 
utions; & voilà comme les témoins oculaires en par- 


loïent fur les plus grands theâtres du monde. Comment. 


_a-t-on donc pü dans la fuite des fiecles s'abandonner des 
fire + ‘ * Z e e STARS 3 LE 
défiances, ou à des difimations contraires, aprés quedes: 
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idem. 
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Empereurs & les Rois de la terre ont fait gloire d’être 


* fes enfans, & de la proreger; & que tant de brillantes lu- 


mietes, tant de fçavans Peres ont tellement éclairei fa do- 
&rine, & far tout les preuves de fon infaillibiice : qu'il 
n'y a plusque les aveugles volontaires &-opiniätres, qui 
puiflent encore combatre contre cette evidence. 


- Saint Clement s’'oppole plus bas cette mulritude d’he. 


elfes, qui femblent défigurer la face de l'Eglife, & met- 


» tent dans quelque incertitude ceux qui ne fçavent quel 
» parti prendre dans une fi grande diverfité. Il répond que 
» l'Ecriture.a prédit.qu'#/ y awroit des herefies; eMes ne doi= 
» vent donc pas ébranler nôtre fois mais laccompliflement. 
» de cette Prophetie doit la fortifier. Il répond encore, que 

» toutes ces oppoñitions font des marques de l'excellence. 

» 8 de Ja pureté de la doétrine Catholique. Il y a toüjours 
»peu de perfonnes capables d'une excellence & d'une pu-. 

» reté Extraordinaire : quelque bon grain qu'on féme, il 

» s'y mêle toûjours de l'ivraie. Il répond auili, que les Se. 

» @es contraires, & pour ainfi dire les herefies qui fe trou-. 
vententre les Medecins, n'empêchent pas qu'on ne sen. 
ferve, pour fe faire traiter de quelque maladie que ce foit: 
mais elles fonc qu’on donne plus de foin à bien choifir 
celui à qui on veut confier {a vie. Cette diverfité d’he- 
refes doit donc, non pas nous rebuter, mais nous ren 
dre plus diligens, pour bien demêler ceux qui difent, non 
ce qu'ils ont appris & reçù de leurs predecefleurs, enre 
» montant jufqu'aux Apôtres, mais ce qu'ils ont inventé. … 

— Ces Heretiques, dont il parle, s’'appelloient Gnoftiques, 
c’eft-à-dire Connoifleurs & intelligens, parce qu'ils pre 
tendoient avoir, non la foi & la tradition de ce que lE- 
ghfe croit; mais la connoifflance & l'intelligence des ve- 
ritez ; quoi-que ces connoiflances fuflent purement chime- 
riques;& que le bon parti füt toûjours de fe tenir à la 
verité de la tradition & à l’Eglife ancienne, qui avoicpré 
cedé toutes cesnouveautez. On dit que Circé, ajoûre-t-il, 
, transformoit les hommes en bêtes : c’eft le même mal 
» heur de celui, qui cefle d'être fidele & enfant de Dieu, 
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pour maintenir l'uniré de l'Eclife Catholique. 53 
parce-qu'il quitte la tradition de PEglife, my éxrAncrasunr * 
badbon. It eft vrai que les Heretiques déferent aux 7 
Ecritures, mais non pas à toutes; & quand ilsy déferent, « ce 
ils y fonc des retranchemens à leur gré; ce choix même « 
les-rend Heretiques; car le nom d'herefie, dpsoie, eleibio, « 
fignifie cela. Ce n'eft que la tradition de PEglife qui nous « 
‘détermine quels font les Livres des véritables Ecritures. 

Ce ref qu'une pafsion démefurée de la gloire, dit aprés æiders. pags 
cela ce {çavant Homme, gui pouffe ceux qui par une faufs "#7 °° 
fe apparence de fagefle corrompent les divines Ecritures, € 
Les traditions qui nous ont té laiffées par les Apôtres 
par les Doëtewrs > leur oppolent d'autres traditions : @ par 

“des inventions humaines refiflent à la tradition divine. 
Gar aprés tant de “grands hommes, qui pofledoient toute le 
féience Erclefaffique, que reffoit-il à dire; 4 Martion ; par 
exemple, à Prodicus, € autres femblables, qui [e font éloi- 
gneX du chemin droit $ Car ils w'ont ph furpaller en fagefe 
cenx.qui les avoient précedeX; ni trouver d'autres ueriteXs 
quecelles qu'ils avoient avancées. C'auroit bien êté affex pour. 
eux, s'ils enffent pi fexvoir @ retenir, Ce qui leur avoir été 
enfeigné. Il ne faut donc donner la qualité de Graflique, ou 
de [savant G d'intelligent, qu'à celui qui a vieilli dans les. 
Ecritures, gardant toûjours la regle des dogmes des Apôrres 
de l'Eghife, @ menant une vie conforme à l'Evangile. 

Ji ne faut que changer les noms, & adrefler ces difcours: 
de S. Clement d'Alexandrie à Lucher, à Carloftad, à Zuin- 
‘gle, à Calvin, & à tous ceux qui ont fair tant .d'innova= 
tions depuis un ou deux fiecles, pour les convaincre, | 
qu'ils fe font donné les mêmes libertez, que tous les an- 
ciens Heretiques. Les mêmes raifons &c les mêmes armes, 
dont les Peres fe font autrefois fervis pour les défaire, 
ont encore la: même force pour dérrure toutes ces per- 
nicieufes nouveautez. Il nous fuit de demeurer fermes. 
&c immobiles dans la doétrine de l'Eglife; dans les tradi= 
tions des Apôrres & des Evêques, ou des Doéteurs: qui 
leur ont fuccedé, & qui nous ont précedé de fiecle en. 
fiecle. : C’eft le chemin fur pour demeurer tps haie &. 
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dans la veriré : Ceux qui s’y affermiflent, compofent l'E- 
glife Catholique, toüjours une, & toùjours la même qu'elle 


a été dans tous les fiecles pañlez. Les Novateurs que nous 
venons de nommer, n’ont pas voulu fuivre ce chemin, 


auf fe font-ils feparez nonfeulement dé l'Eglife, mais 
les uns des autres, autant animez les uns contre les au- 


tres, que contre les Catholiques, qui ont un bien plus 


jufte fujer de étre contre eux tous. 


s Sr. de 
Pour convaincre d'erreur toutes ces Sociètez egarées, . 


il ne faut que confiderer dans quel temps elles ont commen- 


cé, aprés la naiffance & les premiers progrés de l'Eglife; car 


elle a été d’abord établie par Jefus-Chrift & par les Apô- 


tres dans la pofleffion de la verité : tous ceux qui lui font 


demeurez unis, fe font aufli confervez dans la même pof- 


feffion; les premiers qui s’en feparérent dans la fuite, fu- 


rent aufli les premiers, qui séloignérent de la veriré, & 


formérent des hereñes. JZ #’e/f pas neceffaire, dit S. Cle- 


ment. d'apporter beaucoup de: preuves, pour montrer ;.que 
les concilinbules des Herétiques ant commencé bien plus tard. 
que l'Eglifé Catholique. Car Jefus-Chriff je montra an mon 
de avec fon Evangile les dernieres années de l'Empire d’Aw 
guffe, G* il confomma fa divine courfe vers le milieu. delEm 


pére de Tibere Les prédications des Apôtres, © les courfes 
de faint Paul même finiveut au temps de Nérom. Or les au 


ewrs des premieres herefies ne parérent, que plus tard, vers =. 


le temps de FEmpire d'Adrien, Gil ep [urvint d'autres 
fous l'Empire d'Antonin Vancien. Cela étant ainfi, il 


zanifeffe, que ces vouvelles herefies, Grcelles qui font env 


re plus nawuelles fe feparérent de l'ancienne @* veritable Eglie | 
Les Gquétant beaucoup poflerieuresselles ont pris un caraitere 
de dééfyine fort different. Er de là il faut encore conclure» 


y à que veritable E els, 2, celle qui. eff. veritable: 


qui 


ent ancienne; dans laquelle foné compris ceux qui fort 
vraiement jufies felon le.bon plaifir de Dieu. Eur #y atant 


qu'un Dieu G un Seigneur, il faut bien que ce qéil y a de 


plus excellent G de plus vencrable, fois aufsè établi dans 
Lauité, afin d'imiter l'unité du premier principe. Ll ef dus 


D Me 2 un do 


pour maintenir l'unité de l'Eclfe Catholique. ff 
vrai que par la participation de la premiere unité, LEgUJe 
ef une, @ que c'ef inutilement, que les Herofies tâchent 
de la divifer; & d'en faire plufieurs. Nous difons donc qu'il 
23 a gi une Egiife, qui eff l'Eglife Catholique € ancics- 
PL 2 Fe 
-: XIX. Ce difcours de faint Clement d'Alexandrie eft 
f clair, fi fort, & fi convaincant, qu’il feroit à monavis 
tres-difficile de n’en être pas perfuade, fi on avoit encore 
quelques fentimens contraires au confentement de PEglife 
ancienne & univerfelle. r. Car fi faint Clement d’Alexan- 
drie { prévaloit fi fort d’une antiquité de quelques an- 
nées depuis l'Empire de Neron jufqu’à celui d’Adrien, ou 
d'Antonin : quel avantage n’auroit-il pas tiré d’une anti- 
quité de feize, ou de dix-fept fiecles entiers > Avec com- 
bien plus de raïfon & de force auroit-ilrepouflé nos der- 
niers Auteurs de nouveautez, qui ont la préfomption de 
croire qu'ils en fçavent plus, que tous ceux qui les ont 
précedez, non pas pendant l’efpace d'environ un demi- 
fiecle, comme depuis Néron jufqu’à Adrien ou Antonin, 
mais pendant plus de feize oudix-fept cens ans? 2. Si 
ces raifons, fi ces convictions étoufférent enfin tout ce 
qu'il y avoit alors de Valentiniens, de Marcionites, d'Her- 
mogeniens & d’autres Heretiques, qui fuccombérent en- 
fin fous le poids de l'autorité de lEglife plus ancienne 
qu'eux : comment les partis nouveaux formez par Luther, 
par Carloftad, par Zuingle,- & par Calvin, ne sétein- 
droient-ils pas bien-tôt, fi on faifoit un peu de reflexionà 
la force d'une antiquité de tant de fiecles ? Car quand Pau- 
torité fe prend de l'antiquité, il eft vifible, qu’elle à d'au- 
tant plus de poids, que lantiquité eft plus grande. 


3. Ces nouveaux Auteurs de Sedtes ont beau dire, qu'ils 


n’enfeignent que ce que la premiere & da plus ancienne 
Eglife enfeignoit. Comment le prouveront-ils ? Dans les 
chofes de cette importance, il ne faut rien avancer, que 
ce qu'on peut prouver, & ce qu'on peut prouver d'autant 
plus fortement , que la préfomprion du contraire eft plus 


grande & la poifeffion de l’'Eglife eft plus force. Nousavons 
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montré dans tout ce qui a été dit, que la feule preuve, 


qui étoir ici admife, écoit la fucceffion, la tradition ancien- 
ne, & en même temps immediate, fans aucune interrup- 
tion. Que répondront-ils à cela ? 4. Les. anciens Hereti- 
ques. avoient la plus-part la même prétention : Is n'ont 
pas laiflé d'être forcez de ceder enfin à Pévidence & à: 


l'autorité fuprême de l'antiquité de l'Eglife, celle qu'elle 


paroifloit en leur temps par tout le:monde: 

5. Si ces démonftrations des anciens Défenfeurs de E- 
glife métoient pas aflez fortes, comment ont-elles toûù- 
jours prévalu contre toutes les hereñes de chaque fiécle 
Et elles l'ont emporté fur routes ces herefies, pourquot 
n’auront-elles pas la même force contre les nouvelles Se- 
ëtes » Elles auront fans doute, & elles l'ont déja par la: 
puiflance & la miféricorde infinie du celefte époux dePE- 
olife. 6. Si ces arimes, fi ces démonftrations de faint Juftin,, 
de faint Irence, de faint Clement, & de tous les autres 


Peres n'ont rien de convainquant; il faut donc briferles 
armes, & renoncer aux victoires de l'Eglife des premiers 


A 


fiecles : il faut retirer deMeurs tombeaux Ebion, Cerin-- 
the, Cerdon, Marcion ; & leur avoter que nos nouveaux: 


Auteurs de feêtes ont eñfin découvert aprés quinze, où 
feize fiecles, qu'on les avoit opprimez fans raifon. Mais 
fi cela étoit , à laquelle-de ces anciennes herefies les No= 
vateurs de nôtre temps fe joindroient-ils ? Carellesétoient 
contraires-entrelles, & elles.s’entre-condamnoient toutes: . 


reciproquement. 


“7, Les Hérertiques que ces Peres combatoient, auroient ‘ 


2 


bien pü répondre, que la tradition & la fucceffion de la 
verité & de la doëtrine Evangelique avoit été interromr 


Es 


ue depuis Ja fin de PEmpire de Neron, qui étoit lecemps,. 
où prefque tous les Apôtres avoient fini leur carriere : & 


oient rien de femblable. Tous. les efprits étoient encore 


qu'ils avoient renoûé cette divine chaîne. Mais ils ne dé 


trs SAS RSS EEE VEes TRES FREE ; FRERES - FA 
trop prémunis contre ces vaines & prefomptueufes ima= 


ginations. On étoit encote trop perfuadédelafucceflion à 


ueceflaire & dela ‘tradition des fieges Epifcopaux depuis 
Jes 


L, 


pour maintenir l'Unité de lEglife Catholique. 57 
fes Apôtres. Le fouvenir des promefles de Jefus-Chrift - 
pour la perpetuité de fon Eglife, écoit encore trop recent, Ë “ re 
& crop vivement imprimé dans lesefprits. Les Fideles ne- "2?" 
toient pas encore fi fufceptibles de l'erreur & des chime- 
tes, pour en croire à leur parole, ceux qui-auroient vou- 
lu pañler pour les nouveaux createurs de la foi & detou- 
te la doétrine de l'Eglife éreinte. : 
8. Et fi ces Heretiques de la fin du premier & du fecond 
fiécles euflent eu recours à cette défaire, auquel d'eux 
eüt-on ajoûté foi ? Car ils étoient contraires les uns aux 
autres, &ils fe fuflent tous prétendus Réparateurs de l’an- 
cienne foi de l’Eglife. Iln’y en eüteü qu'un au plus quieür 
pü l'être : tous les autres fe fuffent élevez contre lui. Tant 
de témoignages contreun, qui ne recevoit témoignage que 
_ de lui-même, l'euflent fans doute emporté : mais par deflus 
cout le témoignage de l'Eglife ancienne contre eux tous, , 
& la poffeflion où elle avoit toûjours été, & dontil étoit 
impoñlible qu’elle püt être dépoüillée par le témoignage, 
qu'uñ feu] homme fe rendoit à lui-même, ou par plufieurs. 
témoignages tous contradiétoires entreux : cette pofief- 
fon, dis-je, eüc enfin inconteftablement prévalu. | 
9. Ce que j'ai dit des Herefes de la fin du premier, & 
du. fecond fiecle, je le dis maintenant de celles du troi- 
fiéme & du quatriéme fiecles. Car fi la doétrine de l Eglife 
“Catholique étoit faine à la fn du fecond fiecle, quel pre- 
texte pouvoient prendre les Heretiques du troifiéme & du 
quatriéme fiecles, pour s’en feparer & pour l’alterer? Dés 
le moment qu’ils ouvroient la bouche pour innover, toute 
lEglife s'élevoit contr’eux : les refteside toutes les Sedes 
anciennes en faifoient autant. Ainf l'Antiquité demeu- 
toit toüjours victorieufe, par le témoignage de fes pro- 
pres Adverfaires. Nous en verrons biën-tôt un exemple 
dans lherefie d’Artemon, mais qui fut auffi-rôt diffipée. 
10. Îl eft vrai, que les Donatiftes vers la fin du troifiéme 
fiècle , & dans tout le quatriéme, prétendirent, que l'E- 
_glife ancienne avoit été corrompuë de leur temps, & | 
qu'eux feuls sardoient fa pureté ancienne, fon barème, À 


PE 
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8 {a communion exemte de toute tache. Mais outre que 
cette pretention ne regardoit pas les dogmes de a foi, 
mais feulement la pureté de la communion Carholique, 
qu'ils penfoient pouvoir être foüillée par ie mélange des 


méchans avec les bons; comme fi on difoit que le froment 


fe change en paille, quand il eft mêlé avec elle : Di- 
fons fans nous arrêter à cela, que ces imaginations des 
Donatiftes parurent d’abord fi ridicules & fiextravagan- 
tes à toute la Chretienté,( carils n’occupoient qu'un coin 
de l'Afrique); qu'ils furent aufli-tôt condamnez par tous 
les Evêques du monde, par tous les Juges aufquels ils 
appellerent, par les Empereurs mêmes; fans avoir jamais 
pü trouver de fupport qu'auprés de Julien lApoñtat. 

11. Ïl ne faut que fuivre la même merhode de fiécle en 
fiécle, ou de cinquante en cinquante ans; pour demeu- 
rer convaincu, qu'il n’auroit pü sintroduire, ou fe pro- 
pofer de dodtine de foi contraire à Ancienne, c’eft-à- 


dire, à celle qui avoit immediatement précede, fans que 


toute l'Evlife fe für animée de fon ancien zéle, pour érein- 
dre dans fes commencemens un feu fi dangereux. Nos nou: 
veaux Auteurs de Sectes ne peuvent pas fe cacher dans 


ce grand nombre de ficcles, qui fe font écoulez depuis 


VEclife Primitive. Car fi defiécle en ficcle, on leur pro 


ve, que.ces erreurs mont pù s'y clifler, & que ceftrou 
jours la même foi &la même Eglife au milieu & à bén 
d'un fiécle, qui étoir au commencement : leur préten- 
tion de corruprion, de nouveauté, d'interruption, dé 
clipfe dans la dotrine de la foi de l’Eclife, fera aufif 
vole, & auffi infoûtenable dans le dix-feptiéme _fiécle, 


que dans le fecond. 


12. Les Herefies même 
le reuve contre elles. 
oùil ne oit Éle 
fanc font foi de leur naïffance, du b 
des combats qu'on leur a donnez, des 
en font demeurées , des armes dont on sy cft fervis foi 
en gencral par ces prefcriprions tirées de Punicé, la pa 


nous fourniffent cette invinci- 
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Car il n’y à point eu de fiéde | 
levé. L'Hiftoire Ecclefiaftique & Pro= 

du bruit qu'elles oncfais, 
victoires qui nous 


ns 
“ae 


Pacs 


our maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. PL pars 

petuité, & l’univerflité de l'Eglife ; foit en particulier Chap. I. 
par lesautoritez & les raffons propres contre chacune de 
leurs nouveautez. I n’a donc pü arriver, qu'il fe foit fait 
quelque interruption, où quelque changement confidera- 
“ble dans la foi de l'Eclife, & route cette multitude d'He- 
-réfics en eft une preuve convaincante: ee |. 
13. En effet, comment auroitil pû arriver qu’à la fin- 
même du fecond fiécle, il fe fut fait un changement fem- 
blable dans cout le corps de l'Eglife Charholique; puis 
que ce corps étoit déja répandu dans le monde univer- 
#el>Si une Province eùüt agreé ce changement, les autres 
voifines l’auroient condamne ; les plus éloignées n’en au- 
roient pas même oùi parler. Un perit pais peur avoir de l’e- 
_ mais un Roiaume, mais plufeurs Roïaumes, mais tout 
FÜnivers ne peut s’en laïfler prévenir. El à du refpe& pour 
Jefus-Chrift, pour fes Apôtres, pour fes Martyrs, pour 
Jeurs miracles, pour leur conftance invincible : & une 
créance une fois aïnf établie par tout le monde, ne peut 
renoncer à elle-même en faveur d’un nouvel homme, 
connu # peine aux environs, inconnu au refte de la terre, 
qui n'apprend ordinairement fes erreurs, que parce qu'elle 


€n apprend la condamnation. 


14: Cen'eff pas que ces premiers Introduéteurs dé nou 
veautez ne faflént du bruit dans des païs éloïgnez ; mais. 

le couts de leur renommée eft fort lent, & de fort peu de 

durée; fi nous en confiderons chaque Auteur & fes er: 4 
reurs. Ce n'eft qu'en de petits pais, où ils font alors même - 
fort contredits & par les Catholiques & par les autres: : 
Sectes. Enfin ce n’eft jamais qu’en un tres-peritnombre de 

‘perfonnes, qu'on ne peur pas dire avec la moindre ombre 

d'apparence avoir rempli cor le monde. Quel peut avoir 


_€té le nombre des Cerdonites, des Marcionites, des Gno- 
fliques, des Hermogeniens, des Montanifies, danslEfpæ : 
gne, dans la France, dans l'Italie, dansl'Allemagne>Ilpou ; 4 

_Voit y en avoir quelqu'un, ou quelque petite troupe cachée» 


mais tout cela étoit infiniment éloigné de l'infinie mulei= 
A 


fo Traité des Edirs, co des autres moïens 
— tude des Catholiques, & des autres Seêtes Chrétiennes, . 


Pre 4 nm ? 0. e A e e < 
L: PARTIE. qui leur étoit contraires. Îl en étoit comme il en eft 3. 
Chap. TE 


CS 


prefent de ces riches & puiflans Marchands, qui ont por 
té le Calvinifme jufque dans quelques côtes d'Afrique, 
d'Afe & d'Amerique. Ils ont à mon avis crop bon fens, | 
pour en pretendre tirer vanité, & s’attribuer le nom d'E- 
glife Catholique, comme étant univerfellement répandus 
par tout. Quand les Peres des premiers fiécles nous ont. 
expliqué ci-deflus cér avantage de la veritable Eglife, ils 
nous ont dit qu'elle peuploit les Campagnes, les Ville M 
ges, les Villes entieres, les Provinces, l'Univers. Ils nous. 
ont fait comprendre que c’étoit le jufte prix du fang de 
Tefus-Chrift verfé pour tout le monde. : 
15. Saint Auguftin en fon temps traita de ridicules les 
Donatiftes, à :caufe de leur petit nombre, qui {e difipa 
effedivement tout à fair peu de cemps aprés: de forte que 
fi nous en avons encore quelque connoiflance, nous nen 
avons l'obligation qu'à l'Hiftoire & à ces Ouvrages im. 
mortels de faint Auguftin & des autres Peres; ce quon 
peut dire à proportion de tous les Schifmatiques des fé. 
cles fuivans. Car il fembleque Dieu ne permit la naiflan 
ce & tous les defordres de ces anciennes Sectes , qu'afin. 
que l'Eglife, qui étoit alors dans fa fleur, & dans fon 
plus beau luftre, forgcât contreeux des armesinvincibles, 
capables de lui afürer la viétoire furtous les fchifmes & 
fur toutes les herefes des fiécles à venir, puis qu'il ny a point 
d'herefes fans fchifime. [Left vrai que les Donatiftes com- 
prerent dans les Conciles, ou les Conferences de leur temps 
jufqu'à environ trois cens Evêques de leur parti. Et ce 
fut neantmoins alors même, que leur petit nombre dans 
ces Conferences publiques leur jerta une confufon Cie 
elle fur le vifage, & ils n'en difconvenoient pas eux-. 


combattoient, & les Se 
peuvent tirer qu'une s 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. _6r 

petit nombre, où de la difperfion qui s’eft faite de quel- eg 

ques-uns de leurs membres dans quelques côtes de lO- ee  . 

cean. Qu’eft-ce que cela, difoit faint Auguftin aux Do- 

natiftes, contre tout l'Univers? Er ds 

16. Saint Clement infifte toûjours fur l'unité de PEcli- 

_ {, qui ñe fait pas moins fa diftinéion, que fon univer- 

falite. Elle eft une, parce que Dieu eft un, Jefus-Chrift 

eft un, le, facré College des Apôtres étoit un, l’Epifco- 

pat a été établi par eux dans l’unité ; enfin elle n'oublie 

jamais rien pour ne fe pas divifer dans tout le monde & 

dans tous les cemps. Les Herefies ne peuvent fe montrer 
fans violer cette unité, qui fe déclare auffià heure même 

contre elles. Dire qu'on eft venu pour reparer l’ancienne 

créance de PEglife, qui avoir été obfcurcie ou alcerée, 

c'eft d’abord s'élever contre l'unité de l'Eglife, c’eft d’une 

en faire deux outrois. Tout le contraire de ce qu'a fais 

Jefus-Chrift, qui de deux n’en fit qu’une, Ceux donc qui 

d'une en font deux ou trois ne viennent pas dans fon ef: 

prit. Car celle qui avoit été la premiere, étoit une : celle 

qui depuis fe laifla corrompre dans la foi, en étoit une 

autre. Enfin cette Eglife Pretenduë-Reformée en eft une 

autre, Ce font donc trois Eclifes, & parce que c'en font 

trois, il n'y en a plus du tout. Car la vraie Eglife, {e- 

lon fa propre créance, eft effentiellement une, comme | 

étant felon la penfée de faint Clement, la plus excellente 

produétion de celui qui eft l’eflence de l'unité. | 

17. J'ai eu tort de dire, qu'il y auroit trois Eglifes. Je 

devois dire, qu'il y en auroit une infinité, toutes diffe- 

rents, & toutes animées les unes contre les autres. Car 

pourquoi Cerinthe aura-t-il droit de faire un nouveau, 

je veux dire, un different corps d'Eglife, ou de Sete, & 

que Catpocras ne l'aura pas? Pourquoi Montanus, Her- 

mogene, Cerdon, Marcion, Valentin ne lauronc-ils pas? : 

Chacun d'eux prétend qu'il la feul, & que tous les au- 

trés ne l'ont pas. Avant qu'aucun d'eux püt avoir fait le 

moindre progrés, tous. les autres le condamnoient; &sil 

les condamnoit aufli rous, ce n'étoit que pour épargner 
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ee Traité des Edits, ex des autres moicns | 
| ban à l'Eclife la peine de les combatre & de les cerrafler ; Le 
E Che. 1p, pour faire voit combien elle éroit, & feroit toûjours in M 
| furmontable; puis que tous fes Adverfaires même com. 
battoient pour elle; & que plus étoit grand le nombre M 
de {es ennemis, plus étoir grand auffi celui de fes Défi | 
feurs contre chacun d'eux. Car ces ennemis. ne combat. 
tent jamais tous enfemble contre elle ; puis que celuide | 
fes dogmes, qui eft attaqué par chacun d'eux, eft foute. 
nu par tous les autres avec elle. . 
18. Cet ce que faint Clement vient de nous diredans … 
POrient, prefque en même temps, que faint Irenée nous 
le difoit dans les Gaules. Comme l'Eolife à pris fon ori: 
gine de l'unité, les Hereles prennent la leur de la div nu 
fion. Le progrés refflemble aux commencemens. LE 
“demeure toûjours tresjaloufe de fon unité, parce queceh _ 
fon origine, c’eft fon naturel. L'Herefie commence parh 
 divifion, & continué de même. Pourquoi cedera-t-elleà 
quelque autre fe&te, puis qu'elle n'a pas cede a le 
Cacholique ? Pourquot fes Sectateurs particuliers refpes « 
: éteront-ils davantage leur premier Doéteur, qu'il n'a ref . 
peété lui-même les anciens Maîtres & les Péres de P'Egle 
{e > Pourquoi n’encheriront-ils pas fur lui feul, silapré 
tendu encherir fur toute l’Evlife univerfelle depuis tant de 
fiécles ? Pourquoi craindront:ils de divifer le corps & pe 
_ compagnie, qui a divifé le corps de Jefus-Chrift & fon 
_Eglife ? Pourquoi fe tiendont-ils inviolablement au té 
moignage que fe rend à lui-même leur premier Auteur 
s'il n'a pas lui-même déferé au témoignage, que tantde 
Saints & fçavans hommes ont rendu à l'Églife,ouque 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 6 
dui, que l'excellence de l'Eglile € ja difliséfion vient de LE. 
d'Uriré, aufsi-bien que [on origines @* en cela l'Eglife fur- Chap. 
pile toutes les autres JociereX, humaines ; il n'y en peut | 
avoir ascane, qui lui Joit Jemblable, on égale. C'elt-à-dire, ide, 
-que le fondement de PEglife, & le faifte de fa perfection Less 
lt Funité; parce qué ce ne peur jamais être qu'un feul 
Corps, fçavoir le Corps de Jefus-Chrift. Les Herefes ne 
peuvent jamais rien avoir de femblable; parce qu’elles ne 
naiflent & ne fubfftent, que par le fchifme & la divi- 
fion. Or un corps divifé ne peur être le Corps deJefus- 

CRE | ; | =. 

20. Aufh ce Pere difoit plus haut, que /es Hereriques 
avoient cela de commun avec quelqus-uns des Philofophes Kidem. 
Païens, aW'ils reveroient le vom de Dieu, G* celui de Jefus- 
Chrift: quoi-que ni les uns ni les autres he Conniflent pas 
neantmoins, ni le vrai Dieu, nt Jef[us-Chrit. Dien wtf 
veritablement connw @* honoré que par fon Fils, G* par le 
Corps de Religion qui compole le Corps de fon Fils, € | 
auquel ni les Philofophes, ni les Heretiques #ont point de = 
part. Le Dieu des Philofophes west pas ce Diem, ce Pere, 
que Jefus-Chriff à fuit connoïtre au monde? & le Chriff des 
 Heretiques n'eff pas celui, que les Prophetesont annoncé de- 
voir être le Roi de l'Univers, @ le Prince d'un Empire 


Nos nouveaux Convettis doivent fe détromper far ce 
poinr, sis ne le font pas encore. S'ils ne croioient en Je- 
fus-Chrift, que parce que leurs Miniftres le Ieur pré- 
choient, & sis le croïoienr tel qu'ils le leur préchoïent, 
ils ne croïoienc pas vraiment en Jefus-Chrift, &c ils n’e- 
voient pas vrais Fideles. Les Chrériens verirables, les Fi. 
deles font ceux qui ont la foi : or la foi eft un don de 
Dieu, au-deflus de routes les forces & les pérfuañions hu- 
maines. Ceux qui ne croïent de Jefus-Chrift, que ce que 
 Ieur Miniftre leur en a dit, & parce qu'il le leur a dit, 
n’ont point la foi de Jefus-Chrift :ils auroient crû le con- 
traire, f leur Miniftre le leur avoit dit : comme ileut 
pû le faire, n'étant qu'un particulier fujet à cromper & 
Re RS SR AS DU ie Lin NS 
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à étre erompé. La créance qu'on a à un homme feul, eff 


trompeufe, & n’eft qu’une opinion ou une foi humaine, 


qui ne peut rien avoir d’inébranlable, comme la foi dé 


vine, qui nous rend Fideles & Chrétiens Catholiques. 


Cette foi ne s'appuie pas fur l'autorité d’une perfonne, 
ou d’une petite compagnie de gens, qui pourtroient avoir 


été furpris & furprendre les autres : elle fe repofe fur l'au. à 


torité de l’Eglife univerfelle, évidemment prédite dans les 

Prophetes , manifeftement formée par Jefus-Chrift au 
r u / .. 

temps prédit, tres-certainement répandué dans tous les 


fiécles & par tout le monde, comme il avoit été prédit; | 
enfin aufh vifble que le foleil, & la plus autorifée qui. 


foit au monde : afin que la providence & la fageñle de 
Dieu fe jufifie elle-même, aiant donné à tous les hom- 


mes un moien facile & certain pour fe fauver, fans en ex- 


clure les plus fimples & les plus groflers. 


CHapiTre IIL 
Suite de l'Etat de l'Eglife des trois premiers fiécles tiré 


RQ 


de l'Hifloire Ecclefaftique d'Eufebe, & des plus cœ 


lebres Auteurs de ces temps-B, Fertullien, Origene,. 
faint Cyprien, Denis d'Alexandrie, &c. On y ajoûte 
les differens Edits qui furent publiez pour & contté 


l'Eglife. 


À. Artemon commence à nier la divinité de Tefus-Chriff © à pre 
tendre que l’ancienne foi fe corrompit fous le Pape Zephirin. Im | 


 poffibilité de ceite corruption. II. Prefcriptions generales, que 
Tertullien venoit d'oppoer contre toutes les herefies, qui corrom- 
ent en differentes manieres les Ecritures ; [çavoir l'antiquité © 
La diffinthon des E glifes Apoffoliques : PUniver[alité & la mul. 


 titnde des Fideles, attefféc an même rerps par Minutius Félix, 
” © parles Païens même. II1- Orirene tache de l'angmenter par 

* da converfion de l'Imperatrice Mumée, G par la confderatit | 
de Pévablifément miraculenx de VE clife. Marques [enfibles He 
= léducation Chrétienne de FEmpereur Alexandre [on fils dans 

éont ce qu'il fit en faveur de la Religion. LV. Fugement d'Or 
. &eme Jr les livres dé l'Ecriture @ [a différente conduite envers 


A+ 


; A. 


que 


> 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 6 
PEvéque Berille qui reconnut fon erreur, @ les hereriques El- 
cejaites qui permettoient de renier la foi. VW. Condamnation 
des erreurs © des prétenduës reformations de Novatien, à qui 
Denis à Alexandrie remontre l'excellence du ZMartyre pour ne 

pas divifer l'Eglife, pour quelque fujet que ce foir. VI. Sufi- 
_ fance de la tradition contre les Evéques © les Conciles qui vou 
_ loicnt rebatifer les Hereriques. Confequences contre les derniers de 
notre temps. VIT. Utilité des principes de Saint Cyprien pour 
l'Unité de PEglife dans ces fortes de différends, © à plus forte 
raifon contre toutes les erreurs des Schifines € des Herefies, qui 
ne font furvennes qu'au deffaut de lIdolatrie, © contre l'unité du 
- ffege de Pierre établi par. C. © reconnu dans toute la Jhite par S. 
Cyprien. VIII. Source de l'unité de chaque Eglife particuliere en 
Dien, © à plus forte raifon, de l'Eglife univerfelle. Prelude de 
cette difcipline dans le Schifine qui fe forma à Capharnamm felor ? 
. le même Pere, juffément appliqué aux dernieres Sectes. IX. Refnta- 
- tion du phantôme nouveau de l'Eglife chimerique qui reunit tou- 
tes les Seëtes mêmeles plus inaliables, par les diverfes comparai.. - 
fons & les differentes qualite? que ce Pere donne de la veritable 4 
Eglije. X. Ufage de ces principes dans la conreffation fufaite tou- 
chant le Batème des heretiques. X I. Comparaïfon des Affemblees 
. facerdotales de tout l'Univers, qui condarmnerent Paul de: Sa- 
mofate, avec celles de nos Proteffans. Lonanges que donne Eu- 
febe an jugement de l'Empereur Aurelien, auquel les Evêques 
eurent recours contre lherefiarque. X II. Différences des Edirs 
que les Ermpereurs Diocletien © Maximien publiérent contre 
les Manichéens, d'avec: ceux qui acheverent la:perfécution des 
Érois prerniers fiécles contre les Chrétiens, laiflant l'Eglife plus : 
«glorienfe que jamais, felon nos Hifforiens @ les Peres. | ; 
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1Ë ET EBE rapportant les paroles d’un Ecrivain plus 2. sc 25: 
ancien que lui, nous apprend que les Difciples d'Ar- 
temon, qui ne faifoit de Jefus-Chrift qu'un.pur homme, « 
difoient que tous les anciens &lés Apôtres même avoiene « 
êté dans ce même fentiment jufqu'au temps du Pape « 
Viétor, qui avoir été le treiziéme qui eût fuccedeé à fainc « 
Pierre dans l'Eglife de Rome; enfin que ce ne fut que.« 
»* fous Zephirin fuccefleur de Viétor, que la verité de lan-.« 
cienne foi fut cotrompué. Mais cette prétention, dit cet Au- « 
teur, ef conffimment refutée par les Ecritures, @ par les. 
Ouvrages des Peres, qui furent compolez avant le temps de. 


4. 
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bb. de prapr.” tes es hereles- Les Hereriques 


66 Traité des Edits, eo des attres moïens 
Fidor, fevoir Juflin, Miltiade, Tatien, Clement, © plu 
fiesrs autres, dont des livres rendent sémoigrage à la Divi- 
pité de Jefus-Christ. Car qui ignore les écrits d'Irente , de 
Meliton, G de plufieurs autres qui ont reprefenté Je[us- 
Chrifl comme Dieu & Homme ? Les Pleaumes, les Cantiques 
@ les Chaufons fpirituelles, que les fideles ont compofées de 
tout temps, confirment la mème créance. Pnfin cer Auveur 
ajoüroit, que Viétor ne pouvoit avoir €té contraire à la 
Divinité de Jefus-Chrift, puis que ce fur lui qui priva de 
la communion de l'Eclife Theodore le Corroyeur , qui 
Pavoit off nier le premier. |  . =. 
… On voirici que les premiers Auteurs de la prérendué 
interruption de la bonne Dodtine de l'Eclife, furent les 
ennemis déciarez de Ja Divinité de Jefus-Chrift. Si cou- 
te l'Eglife étoit dans la créance de fa Divinire depuis Vi- 
or & Zephirin, comment ces impies pouvoient-ils de- 
viner, qu'auparavant elle avoit cri le contraire ? Com- 
ment toutes les Eglifes Epifcopales du monde euflent- 
elles pü convenir d’un changement de cette importance? 
Les mouvemens qui fe firent dans la queftion de la Pä- 
que, qui étoit d'une confequence beaucoup moindre, font 
bien voir combien les Eglifes & les Provinces particu= 
lieres même, étoient éloignées d’une legereté femblable. 
Enfin on voit ici comment l'autorité & le confentement 
des Peres faifoit une preuve certaine de la créance de lE- 
glife en leur temps, de la Divinité de.Jefus-Chrifl, &de 
 Fimpoñfibilité, que Pancienne foi de l'Eglife eût été in- 
CAO 
IE. Tertullien, quEufebe a cite f fouvent depuis le com 


* mencement de fon Hiftoire, vientici dans fon rangs, pour 


_ nous fournit des moiens generaux dans fes propres ouvre 

“ges, $& particulierement dans fes Prefcriprions contre rou- 
dit-il, L'on leur. recours _. 
éraupamvat quel droit éls 


SA SAR NT ER TRUE EN RTE NNIS A7 ES ? 
"qu'aux Ecritures. Mais il faut v 
“ont de les alleguer, 4 qui. elles 


tient la foi? Par qui a été inffituée la Religion Chrétienne, 
par le miniflers de qui, en quel temps; à qui elle à été pre- 


pour maintenir lanisé de l'Echfe Catholique. 67 
gierement confiée ? Car ou mous tronverons le Corps où La 
fücieté à qui la Religion € la foi Chrétienne a été premie- 
‘sement enfeiguée, la-même nous trouverons les veritables 
Ecritures, le fens des Ecritures, @ les traditions Chrétien- 
nes. C’eftfans doute l'Eglife ancienne originale, à qui tout 
a été dontié par Jefus-Chriff G par fes Apôtres : les Jeiles ne 
peuvent rien tenir que d'elle, @* Waiant ph recevoir que d'elle 
Les Livres faints G* le [eus qui ÿ eff renferié, elles ne peu 
vent pas s'en fervir contreclle. Nunc jolum diffutandum 
&f, quibus competat fides ipfa ? Cujus fint Scripiure : a q40y 
€ per ques Œ quando,  quivus fit tradita difciplina, 
qua funt Christiani. Ubi enim apparuerit effe veritatem dif 
cipline @ fidei Christiane ; éllic erit Veritas SCTÉPIHYATUM 3 
C* expofitionum, omnimmn traditionuin Chriftianarum: 

Ecplusbas, es Heretiques, dit-il, om des étrangers, lef- 
quels trouvent l'Eglife en poffef$ion des Ecritures qui lus ap- 
partiennent, G* qui ne peuvent Être communiquées que par 


elle. Le Jens des Ecritures #a pas été moins laiffé en dépot 


entre les mains de l'Eglife feule. Car ff tout ef? abandontié à 
la fubrilitéon à la flupidité de l'efprit humain, quelle expojt- 
tion de l'Ecriture certaine @ conlante pourra-f-0n jatnais efpe= 
ver Si om reçoit les Ecritures, ou om se les regoiépas enticres, 
ou on leur donne des explications . qui les rendent encore plus 
_ andcontoiffables , que fi on en retranchoit, 04 COrrompoir ane 
partie. Sx recepit, nom recepit infegras : € ft aliquatenus in- 


1. PARTIES 


Chap. HE 


Ibidemse 


tegras preflat, nibilominns diver/as expolitiones commentata 


convertit: T ANTUM VERITATIOBSTREPIT ADUL- 
TER SENSUS, QUANTUM ET CORRUPTOR STY-+ 
USE Se A 
Il y avoit des Hereriques qui difoienr, que dés Je temps 
des Apôtres les Églifes avoient commencé de tomber dans 
l'erreur, & qu'ainf on pouvoit. apprendre quelque chofe 
des nouveaux Reéformateurs. Tertullien répond, 94e f 
fainé Paul à fait la reprimende à quelques Eglies, elles en 
ont profité : Qu'il en à loië d'autres qui ésotent [aus repro= 
che: &* puis que celles-ci  celles-la yivotent dans une par= 
faite unité, il en falloit conclure, Rd toutes de= 
> z 2 Ë : É E 13, 
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meurées dans le Jentier de la verité. Mais quand toutes les 


Eclifes auroient erré, quand l Apôtre leur rendant un témoi- | 


gage avantageux fe Jeroit trompé: quand le faint Efbrit 
auroir negigé de les conduire [ürement dans la verité, quoi- 
que Jefus-Chrifl l'eñt envoñé, quoi-qu'il l'eñr pour cela de- 
mandé a fon Pere, afr qu'il für le Doëfeur de la verité: 
quand cef emvoié de Dies , quand ce Vicaire de Jefus-Chrift 
eut negligé fon office, laiffant tomber les Eglifés dans des 
Jentimens @ des dogmes contraires à ceux que Jefus-Chrift 
avoit préché; eff-il posible, on eff-il vrai-femblable qu'un 


Je grand nombre d'Eglifes € de grandes Eglies, eu s'égarant 


fotent toutes tombées dans un même chemin ? jatnais tant d'é 


Fe x ° . 
giremens ne peuvent Je réunir en un même lieu. Si tas 


d'Egliles erroient, leurs erreurs auroient êté differentes les. 
nues des autres. Ce qui eff un Œ uniforme dans une mulii- 
tude, n'eftpas un égarement, mais une tradition. CATE: 


RUM QUOD APUD MULTOS UNUM INVENITUR, 
NON EST ERRATUM, SED TRADITUM.  . 


Il eff conffant, dit Tertullien, qwe les herelies ne [ont nul 


lement ancientes : elles ne parurent, que vers l'Empire 
d'Antonin : Faut-il donc croire que jufqu'alors l'Evangile à 
été mal annoncé, la foi mal préchée, tant de milions de Fi- 


deles mal batifez, tant de Sacremens mal adminiflrez, sant 
de vertus, tant de graces lautiles, tant de fonttions Sacerdo 
tales Jleriles, tant de martyres fans couronnes ? Ce difcours. 
dees. fçavant Homme à encore toute fa même force . 
contre les Sectes nouvelles. Nous ne pouvons rien dire. 
contre elles, qui nait déja été avancé par les Peres con. 
tre les anciennes Hercfes : & elles n’ont rien,pû inven- 
ter, qui n'eut déja été cent fois détruic par les Ouvrages. 
des Peres contre les Heretiques. des premiers fiecles. 

- Dans l'Evangile, pourfuit Tertullien, 44 borne fémen. 


ce fief jettée la premiere er terre, l'yvroie ne fut féméeqwa- 


prés. La premiere [émence eff la verité de l'Evangile, l'yvroie 
aigue les Herejies qui [ont venuës aprés. Leur. nouveauté. 
cf une preuve de leur, fauffeté : comme l'antiquité.de l'E 


glife eff une wiarque qw'elle à appris la verité de Jefus-Chrife 
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même, @ dejes Apotxes. Si tes [elles fe prétendent anciennes, 
continué Je même Pere, gw'elles nous faflent donc paroi- 
tre les origines de leurs Eglifess quelles nous apprennent 
la fuite de leurs Evéêques , @ leur fuccefsion continuée 
depuis le commencement. En-forte-que le premier de ces 
Evéques; ait Êté un des Apôtres, on des hommes Apoffoli- 
ques. Car C'est ainfi que les Eglifes Apofloliques montrent 
leur fuite @* leur gencalocie, comme Swyrne reht Polycarpe 
de faint Jean, Rome Clement de faint Pierre. EDANT 
ORIGINES ECCLESIARUMSUARUM : EVOLVANT 
ORDINEM EPISCOPORUM SUORUM , ITA PER 
SUCCESSIONES AB INITIO DECURRENTEM, €", 


tient avec les Eclifes Apoñtoliques prefentes. PROENT 
SE QUAQUA PUTANT APOSTOLICAS, SED ADEO 
NEC SUNT, NEC PROBARE POSSUNT QUOD NON 


I. PARTIE. 


Chap. IL... 


tbiderm 


SUNT : NEC RECIPIENTUR IN PACEM ET IN 


COMMUNICATIONEM AB ÉCCLESIIS QUOQUO 


MODO APOSTOLICIS. 


Pour bien entendre ceci, il cft on décablir par lemé- … 
me Tertulien la diftintion des deux efpeces d'Eglifes 


Apoñtoliques : Les Apüôtres, dit-il, aiar rec le Saint Ef- 


Ibidem. 


prit, précherent premierement la foi de [efus-Chriff dans la 


Judée, & y fonderent des Eglilesi € puis s'étant répandus 


LE 


. 


Ce 


ELLE. 
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familles remonte toijours jufqu'à Jon origine. Ainfi les E- 


glifes quoi-que fi rombreufés & fi éminentes en dignité, ne 
ont qu'une même E life, @ celle-là même qui fut la pre. 


#niere fondée par les Apôtres , dé laquelle elles font toutes 
_forties. Ainfe elles font toutes premieres, toutes Apoffoli- 
ques, parce qu'elles demeurent toutes inféparables de l'unité. 


OMNEGENUS AD ORIGINEMSUAM CENS EATUR. 


NECESSE EST. (TAQUE TOT AC rANræ ECéLer- 
SIÆ, UNA EST ILLA AB ÂAPOSTOLIS PRIMA, EX 


QUA OMNES, SIC OMNES PRIMÆ, ET OMNES. 


APOSTOLICÆ, DUM UNAM OMNES PROBANT 

UNITATEM.  . _- 
» Si cela eft ainfi, dit-il enfuite, il eft certain que toute 
_doétrine qui convient avec ces Églifes À poftoliques, qui 


LA 


w 


% 


» étre eftimée conforme à la verité :, puis qu'elle tient ce que 
» les Eglifes ont receu des Apôtres, les Apôtres de Jesus: 
‘ CH RIST, Jesus-CHrisr de Dieu; & que par un 
» préjuge neceflaire toute autre doctrine vient du menfon- 
» ge, étant contraire à la verité des Eclifes, des Apôtres, 


v 


è 


dans tout l'Univers ils précherent aux Gentils la même Do 
étrine, fonderent aufsi des Eglifes dans toutes les Villes, 
dejquetles les autres Egliles emprunterent depuis, & emprun- 
tent tous les jours la [émence de la Doéfrine, pour deve- 
air elles-mêmes des Eglifes. Ainfi toutes ces Eglifès pofferi- 
cures font Eglifes Apuftoliques, comme aiant &é engendrées 
par celles qui ésoient Apofloligues: Il -fiut neceflairement 
Que toute La propagation des Egliles , aufsi-bien que celle des 


» ont été comme les matrices & les origines de la foi, doic. 


» de Jesus-CHrrsr, & de Dieu. 5; Lec dia faut, conÎfE 


proinde omnem doéfrinam, que cum illis ÆEcclefiis Apoñtoli- 


is 1rAtricibus originalibns fidei confpiret ; veritati depa= 


tardam ; id fine dubio tenentem , quod Ecclefis ab Apoftolis, 
APUPEE & Chrilo, Chrifus à Deo faficpit : reliquam vero 
one dobfrinam de mendacio prajudicandam, qua fapiat 


no 


Goetra veritaien Ecclefiarum ,  Apofolorum, @ Chrifi G 


» Déi. Pour nous, dit-il enfuite, nous avons communion 
» avec les Eghifes Apoftoliques: de quoi ne peut fe glori- . 


RTS FARINE SNS PR PISTE 


PARENT pre 
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é 
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pu conferver 1a- gloire de» 
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fer toute dotrine contraire, c  . le témoignage de la. 
verité. COMMAHÎCANS CU Eccleféi fs Apoñtolicis, quod nul- 


la difrina diverfa, hoc eff teflimoninm veritatis. 


Enfin Tertullien pañle à ces Eclifes Apoftoliques; Vou- 
lez-vous, dit-il, exercer une fluraire curiofité, parcou- 
rez les Eolifes “Apoñloliques, où les chaires mêmes de 
Apofires fe voient encore remplies par leurs fuccefleurs, 
où on lit leurs lettres, où il femble encore qu’on entend 
leur. propre voix, & qu'on voit leur vifage, Eftes-vous 
proche de PAchaie, vous avez Corinthe, Si vous n'êtes 
pas loin de la Macedoine, vous avez Philippes & Thefa- 
lonique. Si vous pouvez aller en Afie, vous avez. Ephefe. 
Si vous approchez de l'Italie, vous avez Rome, d’où nos 
Eglifes d’ Afrique $ ’autorifent aufi:Heureufe Pol life, dans 
laquelle les Apôtres. ont-verfé toute leur doëirine avec 
leur fang ; où Pierre cit. mort. fur. une Croix, COMME }E- 
sus-C HRI ST; où Paula eu la tête tranchée , comme 
Jean-Baptifte ; où. Jean. l’Apoftre aprés avoir été plongé 
dans une cuve d'huile boüillante fans en être endomma- 
gé, , fut relesué dans uneifle. Fezrx sTaru Eccre- 
STA, CuI TOTAM DOCTRINAM APOSTOLI CUM 
SANGUINE SUO PROFUDERUNT, &C. 

If eft vrai, qu'une partie des Eglifes Apoftoliques, que 
Tertullien. avoit défignées ont « été défolées, & mont 
a et ancien privilege , comme 
nous l'avons déja remarqué plus haur, Mais ce wa été 
que aprés qu'une infinité d'autres Eglifes font devenuës el- 
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ce 


£e 


les-mèmes Apoftoliques, par leur + - communion = 


le] 


Icur fidele céder avec celles, qui étoient origi- 


naircment Apoftoliques, principalement avec celle de Ro- 


me, qui cft la premiere origine & le centre de toute cette. 


unité. Fertullien aprés avoir. parlé ailleurs des mêmes E- 
glifes fondées immediatement par les Apôtres, Corinthe, 
Philippes, Teflalonique, Ephefe, Rome, à qui faint 
Pierre & faint Paul laifférenc l'Evangile fcellé de leur 
fang : ajoûte que toutes les autres Eglifes Catholiques « 
ne au même Fe LE. 
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+» Jeur focicté avec les Eglifes Apoftoliques. Sed € catera- 

L. Parrie. rarwm generofitas recogoftitur, Dico iiaque apud illas ‘nec 
1 “ : : é ‘gp ; 

Chap. IT. folas jai Apoffolicas, fed. apnd Hhiver(ss, qe sis de focie- 


Ë 4. contra 
Marcion. 


ls. cont. 
VMar-. 


Contra Eferin. 


p. s5te 


22 


rate Sacramenti confæderantur, adjoûtez que quelques-unes 
même de ces antiennés Eglifes Apoftoliques entretiennent 
encore quelque forte de communion avec l'Eglife Ro- 
maine, autant que la divifion des Etats l’a pù permettre, 
comme on le verra à la fin de cette premiere partie. 
L'Apôtre nous apprend, que dés fon temps i’Evan- 
gile avoit éré prèché dans tout le monde. Peyvexirad nos, 
ficnr G in torum mundum. Si dés lors, dix Tertullien plus 
bas, l'Evangile avoit ré publié dans tout l'Univers, conr- 
bien davantage maintenant ? Or Ji cette Eglife univerfelle 


ef? la plus ancienne de tentes, © ef? veritablement Apofto- 


lique, que devicadront toutes les Herefies , qui font toutes 


 æouvelles, @* fr tout celle de Maxcion, qui Wa parm que 


fous l'Empire d'Antonin ? Quad la Seite de Marcion au- 
: & = N ’ 

FA rempli tont le monde, elle ne pourra pas encore prétendre 

4 étre ne Eglife Apoffolique. Car ce Titre n'appartient qu'à 


celle, qui aura la premiere rempli 1our l'Univers. EAM 
ENIM ET SIC CONSTABIT ESSE, QUÆ PRIOR 
MUNDUM REPLEVIT. ee ; 


Si cét argument tiré de l'Antiquité & de l'Univerfali- 


té de l'Eglife avoit tant de force dés la fin du fecond 


fiécle, que dirons nous de lan du dix-feptieme » [la | 


paru fi fort à Tertullien, qu'il la employé contre routes 
les herefies. Il commence par à la refutation d’Hermo- 
genes, qui faifoit la matiere éternelle & cocternelle à 
Dieu. C’eft une maniere abresce, dit-il, de convaincre 
toutes les Herefies de fauflèré par leur nouveauté. Carla 
verité eft coüjours la premiere, ce n’eft que dans la fui- 
te du temps qu'on tâche de la corrompre; elle a même 
prédit qu'il y auroit des herefies, ainfi elle les a prédices 
&c condamnées par avance. Solemnus bhareticis compendi 
gratià de pofferitate prafcribere. In quantum enim veritatis 


 Aduerfus Pra vegila prior, qu etiam fururas hareles prenunciavit. Evail- 


sean infra. leurs refutant Praxeas ; Peraquè aduersàs wniuer[as harefes 
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jam binc prajudicatum it, id effe verum, quodcumque pri- 
mum : ideffe adulterum, quodinmque poffremum. L PARTIE. 

Il eft vrai que cet Auteur dit en un autre endroit, qu’on SPL 
refute les hercfes, moins par leur nouveauté, que par la pin. | 
force de la verité : Æarefes non tam novitras, quèm veri- 
tas reviucit. Mais outre qu'il commencoit à s’égarer, c’'eft 
en parlant du voile des Vierges, & en traitant un point 
de difcipline, à laquelle on peut ajoûter toüjours quel- 

è que nouveau degré de perfection. Mais la foi, felon Ter- 
tullien même en cet endroit, eft toüjours la même, 
toüjours immuable, & nullement fufceptible de reforma- 
tion. REGULA QUIDEM FIDEIUNAOMNINO EST, 
SOLA IMMOBILIS, ET IRREFORMABHELIS, c.. 
Hac lege Fidei manente, cetera jam diftipline @ conver/a- 
tionis admitiunt novitatem correéfionis, operante [cilicer 
profciente ufque in finem gratia Dei. | 
| Nous le pouvons donc confeffer en ce fens sil ya lieu 
È de reformer quelquefois, & de porter à une plus haute 
perfection les mœurs des fideles. Mais c’eft fans toucher 
le moins du monde à l'ancienne foi. C’eft, non en dc- 
criant l’'Eclife, & en deshonorant la chafte & incorrup- 
tible Epoufe de Jefus-Chrift, comme ont fait les preten- 
-dus Reformateurs des derniers fiécles : mais en avoüant. 
_ comme fait ici Tertullien, que c’eft la grace de Dieu, 

qui conduit toujours l’Eglife & la fait avancer en grace. 

& en vertu jufqu’à la fin : operante fiilicet @ proficiente l.dersinir, 
gratia Dei nfque in finem. En reconnoïiflant avec Nova- 
tien même, dans lOuvrage de la Trinité, qui a été quel- 
quefois attribué à Tertullien, que le faint Efprit corri- 
ge les méchans , détruit les heretiques , & conferve toû- 
jours l’Eglife pure & incorruptible, dans une virginité 
perpetuelle & dans la fainteté veritable: Zwprobos quoque 
corrigit; Ecclefiam incorruptam Gr inviolatawr, perpetus vir- 
ginitatis , @° veritatis fanifitate cuffodir. à 

… Mais d'entreprendre de reformer l’Eglife contre le gré. 
de l'Eglife même, en la calomniant, en- déchiranc fon 
unité : ce feroit imiter le même Tertullien se fes der- 
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nicrs égaremens, quand il Sarma contre elle aprés l'avoir 
défenduë, & qu’il décria cetre multitudeinnombrable de 
fideles difperfez dans tout le monde, à laquelle il avoit 


‘autrefois donné des éloges felon les Ecritures : Secundum 


majoremvim Imperitorum, apud gloriofifsimam [éilicet mulsi- 
sudinem P (ichicorum. Y'avoit de bien plusnoblés fentimens 


dans fon Apologetique, quand il difoit aux Romainsen- 


Apolog. 


core Païens, Nous fommes des érrangers, @ nous avons 
Reannoins rempli fout Votre Empire ; vos Villes , vos cha- 


seanx , vos bourgs , vos affemblées, vos Camps, vos Ti vibus., 


vos Décuries, le Palais, le Senat, la Place publique. Nous 
2e vous avons laiflé que vos Temples, Ge. Si rous les Chre- 
tiens s'étoient retireX en quelque endroit du monde, vous [e- 


riez éronnex vous-mèmes de vôtre folitude € de vôtre fr 


lence; vous penferiez que tout fht mort, € vous Cherche 
riez les Villes aufquelles vous aveX commandé. Il vous [e- 
roit demeuré plus d'ennemis, que de citoiens, Maïs prefen- 
tement le nombre de vos ennemis neff pas grand, parce-que 
la multitude des Chretiens, qui [ont tous vos citoiens , eff 


snnombrable. Iinfinué en cela ce que d’autres He 


ont dit plus clairement, que fi les Chrétièns euflent voulu 


{e révolter, ils euflent été indubitablement les plus forts: 


Ibid. 


fais on ne les trouva jamais dans aucune revolte dans 
ces temps de troubles & de confufion. Ils fe contentoient 
de faire remarquer leur mulritude, & d'obtenir miferi- 


corde pour ceux qui le reconnoïfloient fi mal, comme le 
dit le même Tertullien. EE | 


Minutius Felix, qui vivoit alors, confirmera ces fen- 
timens, en fous aprenant que les Païens nous faifoienc 


_feulement reproche, de ce que le nombre des Chrétiens 


in Dial. cum 
Otavio, 


S’augmentoit tous les jours. C’éfoir, dit-il, #o4s faire une 
accufation de nos propres lotanges. Car la [zinteré de vie 
d'une focieré fait qu om sy attache, G* qu'on l'angmente par 


Ja perfeverance à y demeurer: Et quod in dies nostri nume- 


ras augetur, #08 eff crimen erroris, Jed teftimonium laudis. 


_ Namin pulcro genere vivendi € perfiat, © perfeverar funs, 


© accreftit alieuus. On croid que cer Otave Cecile mé- 
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me, qui étoit Païen, avec lequel il tenoit ces Dialogues 
{e rendit à fes raifons, & fur pour lui de ces nobles con- 
queftes qu’on faifoit tous les jours à Jefus-Chrift. Enfin 
que c’eft de lui, dont faint Cyprien, que nous verronns 
bientôt fur les rangs, prit le furnom deCecle. 

III. Origene doit pafler auparavant avec fes conqueftes 
innombrables de difciples de l’un & l'autre fexe pour l’ac- 
croiflement de l’Eglife. Je ne puis pas fuivre Eufebe dans 
toute l'étenduë qu'il lui donne. Mais il ne faut pas taire 
d’abord, ce qu'il dit de l’Illuftre Mamée mere de l’Em- 
pcreur Alexandre, qui conçut de la grande reputation 


d'Origene; une ardente paflion de le voir & de l'enten- 


dre. Elle lui envoi: une efcorte pour la venir trouver à 
Antioche, où ce fçavant homme l’entretint long-remps 


pendant le fejour qu'elle y fr, lui expliquant grand nom- 


bre de veritez falutaires /#wr la gloire de Jefus-Chriff & [ur 
la puiflance de la divine prédication de l'Evangile. ic 


rl) v8 xvelou bay &c. Ces paroles n'ont paru pouvoir 
É : 4? < 
fe rapporter à ce que nous avons déja decouvert de la 


maniere, dont Jefus-Chrift a été prophetifé lui & fon 
Eglife; ce qu'il a prophetifé lui-même ; l'accompliffement 
ponctuel de tout cela : l'établiflement miraculeux de V'E- 
glife dans tout le monde en tres-peu de temps, malgre 
leseffroïables perfecutions qu’elle fouffrit : que cout cela, 
dis-je, eft quelque chofe de convaincant pour la Reli- 
oion Chrétienne, tant contre les Juifs, que contre les Pa- 
iens & les Heretiques. Lee 

-Origéne ne pouvoir rien dire de plus à propos à l'Im- 


:peratrice Mamée, fur tout s’il y. ajoüta comme il eft fort. 
probable, que les mêmes propheties déja accomplies dans 
la converfion de la plüpart de l'Univers annonçoient aufli 


la converfion des Empereurs, des Rois, & des Reines, 

qui {croient les nourricés temporelles de l’'Eglife en leur 
£ , 

temps, comme elle feroit leur mere fpirituelle pour l'e- 


Lette 


L, 


L'Empereur Alexandre fon fils en donna quelque ef : 


perance , non feulement en fouffrant les Chretiens, mais 
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». voulant même ouvrir une temple à Jefus-Chrift, fi onne 
» Jui eut reprefenté, comme on avoit fait autrefois à l'Em- 
” pereur Hadrien, qu'il faudroit fermer tous les autres, dit 


Lampridius dans fa vie : tant on étoit perfuadé, que la 
verirable Religion qui poflede tout en un feul, ne fouf- 
fre point de partage. Alexandre fe contenta de confer- 
“ver Pimage de Jefus-Chrift avec plufieurs autres illuftres 


dans fon grand Oratoire, x fo Labario, dit le même Au- 
Se fs à 
teur, & d'ajuger aux Chrétiens une place publique, que 


des Cabarctiers de Rome leur difputoient. I-infera dans 
le Refcric, qu’i/ valoir mieux que Diewy fit honoré de 
quelque maniere que ce Joir: Refcripfit melins ejfe ut quomo- 
documque illic Deus colatur. N publioit auñli par tout de 
vive voix & par écrit cette belle fenrence de N. S.& ze 


faire à autrui, ce que nous he voudrions pas qui nous fue 


fair. U falloit qu'il leut aprife des Chrétiens & non pas des 
fuifs; dequoi Lampridius femble douter. Alexandre imi- 


ta encore nôtre difcipline dans les Ele‘tions des Mag 
és £ ° de « e 
ftrats, à peu prés comme Origëne la reprefentoit alors: 


écrivant contre Celfe. Tout cela fait juger que cet Em- 


pereur avoit profité de Péducation Chrétienne, que fa 
mere avoit tirée du même Auteur, auquel il nous faut 
evenir par rapport à nôtre principal fujet; le temps n'é- 
tant pas encore venu de voir tout l'Empire foumis à Je- 


fus-Chrift. SE 


- IV. Le jugement qu'Origéne faifoit detous les Livres 


de Ecriture, eft rapporté fort au long par Eufebe. Par- 


ant de la premiere Epitre de faint Pierre, il dit que c’eft 
lui, qui eft Ze fondement, [ur lequel eff batie l'Eglife de 
Jef#s-Chriff, contre laquelle les portes de l'enfer ne prevau= 
drott jamais. Ï] ajoüte que de fes Epitres, il n'y en a 
qu'une, g# foit recié du confentement de.tonr le monde. 
» Que pour l’Epitre aux Hebreux, il croit que c'eft.la do- 
» @trine de faïnt Paul, mais que la compoñition eft de quel- … 
» qu'autre, qui a voulu mettre par écrit ce qué cer Apô-. 
» tre avoit dit; qu'au refte fi quelqu'un là croit de faint . 
_» Paul, il mérite des loüanges; car ce n'eft pas fans raïfon… 
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pour maintenir l'unité de lEclife Catholique. 77 
que nos Ancêtres ont crû qu'elle étoit de lui. C'eft la fa- 
ge fufpenfon dont on ufoit, jufqu'à-ce qu’on eût pü tout 
connoître & tout balancer, pour apprendre quel étoir le 
‘confentement le plus univerfel des Eglifes , fur tout des 
principales, fur les Livres qu’on devoit tenir pour Cano- 
niques. | : 

- Origene fe fervoir de tous ces moïens pout confondre 
les erreurs de fon temps, en épargnant les Auteurs, tel 


que fut Berylle Evèque de Boftres en Arabie, lequel s’en 


dédit publiquement, au rapport d’Eufebe. Cet Hiftorien 
fait aufli mention de l'herefie des Helcefaïtes, qui ne pa- 
tut pas plutôt qu'on la vit difparoïîrre. Elle foutenoit, 
qu'on pouvoit renier la foi de bouche, pourveu qu'on la 
gardât dans le cœur. Elle debitoit je ne fçai quelle Let- 
tre defcendué du Ciel, qui effaçoit les pêchez de tous 
ceux qui la recevoient. Tant eff profond l'abyfme de nos 
tenebres, de nos extravagances & de nos impietez, quand 


nous abandonnons ce guide celefte, que Dieu nous a don- 


né, le confentement general de PEglife Catholique, fans 


lequel nous ne pouvons pas même bien deméler , quelles 
font les veritables Ecritures. Mais qu’y a-t-il de plushor- 
tible , que cette infame liberté de renier la foi de celui, 
qui a dit fi clairement, qu'il nicroit celui qui lauroit nie? 

-V. Eufebe n’avoit garde d'oublier Pilluftre Denys Evé- 
que d'Alexandrie, fous lequel finit plus heureufement 
Origéne, qu'il n'avoir commence fous fes predecefleurs. 


Ce {çavant Prélac écrivant contre les Novatiens, qui ne 
et £ : EE + A 
faifoient que de naître, & qui nioient, que l'Eghfeeut 
L; R 4 LE hs : £ 
le pouvoir de remettre les pechez, & de rétablir dansfon- 


fein ceux qui étoient tombez dans la perfecution : Denys, 
dis-je, refutoit ainfi ces prétendus Reformateurs ; Nous 
avons ; difoit-il, ces divins Mariprs, qui font maintenant 
afsis avec Jefus-Chriff dans fon Trône , qui font participans 


de fa Roiauté @ de [a puiflance de jugers étant encore ic 
avec nous, ils ont rech ceux. qui étoient tombez» © qui, 
avoient facrifié aux Idoles ; les voïant toucheX d'un Jincere 
repentir, ils les out reçhs dans leur compagnie ©" dans leur 
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z8 Traité des Ediis, ex des autres motens 
communion, Suivrons vous leurs féntimens & confirmerons= 
nous la grace, qu'ils ottaccordée 8On fi nous revoquerons leur 
jugement, C* les effets de leur clemence, en renver[ant l’ordre, 
qu'ils ont établi ? Ces paroles de Denys font voir, qu'on 
_ decidoir les queftions recentes, & qu’on condamnoit toutes 
les nouveautez , par les fentimens prefens de PEslife, & 
de ceux qui y avoient une aprobation plusgenerale. . 
Eufebe ajoûte, que contre cette oftentation d’une püré: 
té imaginaire, on aflembla à Rome un Concile de foi- 
xante Evêques, & d’un beaucoup plus grand nombre de 
Prêtres & de Diacres; que les Evêques s’aflemblérent auff 


dans les Provinces, & d’un commun accord condamne- 
p} 


rent cette dureté de Novatien, qui ne vouloit compofer 


à = ° É ° 
{on Eglife, que de perfonnes faintes & innocentes. Le Pa- 


pe Corneille écrivit une Lettre à Fabius Evêque d’An- 
. , + à s LETS 2 LA L 2 { 
tioche, où il lui apprit ce qui avoit été refolu par le Con- 


. cile Romain, & par tous les Evêques d'Italie & d’Afri- 


que, outre plufieurs autres Provinces. A tout cela Eufebe 
ajoûte , qu'on avoit aufli publié les Lettres de faint Cy- 
prien & des autres Evêques d'Afrique, qui s’étoient af- 
femblez. On ne pouvoit donner une plus belle idée de 
luniverfalité & de la confpiration de l’Églife, pour étouf- 
fer les Herefies naiflances, dans un grand nombre de Con- 
ciles particuliers, & dans une infinité d'Eglifes Epifcopales. 


Ii eft encore fort important d’inferer ici la Lettre du 


même Denys Evêque d'Alexandrie à Novatien. 7/ veus 
auroit été, dit-il, beanconp plus avantageux de foufrir les 
dernieres riguewrs des tourmens, que de déchirer l'Egtife. Xx 


4 
. NE VOUS EUTPAS MESMEETE MOINS GLORIEUX 


DE SOUFFRIR LE MARTYRE, POUR NE PAS DI- 
VISER LEGLISE, QUE POUR NE PAS SACRIFIER 
AUX IDOLES. A4 contraire ce martyre eût été d'autant 
Plus iluflre, qwil ef? plus glorieux de [offrir le martyre pour 
toute L'Eglife, que pour fon propre falut Jeulement. Ceux 
qui font feparez de FEclife, & qui ont fi peu d'empref- 
fement à s’y réünir, devroient ferieufement penfer à un 
avis fifalutaire. Car ceux qui prétendent que l'Eclife eff 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 79 
dans leur Secte, & qu’ils n’en font pas feparez, font dans 
la mêémeillufion, que toutes les autres Sectes, foit de ces 
derniers fiécles, foi des fiécles pañlez, qui fe flattent de 
la même penfée, que la feule & vraïe Eclife eft la leur. 
En ce point chacun de ces Sectes voit fort clairement 
l'erreur de toutes les autres, qui ne jugent pas plus favo- 
rablement d’elle, & l’obligent à fe condamner elle-mé- 
me, avec autant de juftice, qu’elle condamne les autres. 

Que fi elles s’abufent de cette vaine efperance, que leur 


 Seëte n’eft pas fi differente de l’Eglife Catholique dans 


les points capitaux, qu'on ne puifle s’y fauver : on les de- 
trompera facilement en leur’reprefentant, que fi jamais 
une Sete Chretienne approcha des fentimens & des pra- 
tiques de l’'Eglife Catholique, ce fut celle des Novatiens : 
& neanmons ils furent condamnez par un grand nom- 


leur déclara, qu'i/ leur eut ré plus avantageux de fouffrir 
les dernieres rigueurs des tourmens, que de [e [eparer, com- 
me ils avoient fait de l’Eglife. Les Novatiens ne diffe- 
roient des Catholiques, qu’en ce qu'ils refufoient de re- 
concilier les penitens : tous les Evèques de l’Eolife en 
furent neantmoins fi indignez, que cela même les obli- 
gea à fe réüinir rous encore plus étroitement contre eux, 
comme Eufcbe le tire des Lettres du même Denys d’A- 
Iexandrie, qui nommoit les plus illuftres de ces Evêques, 


"& les Provinces innombrables, qui étoient entrées dans 


cètte nouvelle union. © : | 
_ VI. La queftion du Batème furvint : on difputa sil 


É Pia 
Chap. IL. 


bre de Conciles par toute la terre; & le fçavant Denys 


faloit rebatifer les Heretiques, qui demandoïient à rentret 


dans l'Eglife. Saint Cyprien avec fes Evêques d'Afrique, 
Firmilien avec ceux de Cappadoce, jugérent & décidc- 
rent dans leurs Conciles, qu’il faloit les rebatifer. Le Pa- 
pe Etienne s'oppofa à cette ivnovation, @ voulut qw'on fe 
tint inviolablement à l'ancienne tradition: de ne point réite- 
rer le Barème des heretiques. Ce font les paroles d’'Eufe- 


l7.t,4.58 


be, qui venoit de dire, que c’éroir l'ancienne Coétume, 


que pour recevoir les heretiques, qui revenoient à l'Eglife, 


I. Pare. 
Chap. IL. 


Eufeb. hiftor. 
Bb, 7. cap. 2. . 


Lt 7 


80 Traité des Édits, ex des autres moiens. 
on n'emploie que l'impofition des mains G la priere. Ce {ça 
vant Hiftorien ne dit pas que ce fut l’ancienne foi de l'E- 
glife, il parle exaétement, & dit que c’étoit l’Arcienne Cod 
tume, ma 7aio) nexpaærmôros  Sou.Aufli n’étoit-ce pas un dif. 
ferend fur la Foi, mais fur un point important de la Difci- 
pline, dans lequel faint Cyprien & Firmilien crürent être en 
liberté de garder l’'ufage de leurs Eglifes particulieres, qu’- 
ils croïoient ancien, fans blefler le refpe&t qu’ils devoient 
aux autres Eglifes, & fans divifer l'unité de la Commu- 
nion Catholique. En effet toutes ces Eglifes differentes: 
dans un ufage, plûütôt que dans un dogme de doétrine, 
demeurérent toûjours dans une parfaite unité, & dans la. 
même communion avec les Sieses Apoftoliques. 
Ces divifons entre les Evêques & les Eglifes Catholi- 
ques, peuvent apprendre aux Societez feparées de ces 
derniers fiecles, qu'il y peur avoir des conteftations ju- 
fes, où au moins pardonnables dans le fein même de 
unité Catholique : mais qu’il ne peut jamais y avoir d’oc- 
cafion de faire un fchifime, ni de fe feparer de l'Eglife, 
ce qui n’eft rien moins que déchirer fon corps. Saint Cy-: 
prien & Firmilien étoient des plus fçavans Prelats de PE- 
glife ; ils avoient dans leur parti un aflez bon nombre: 
d'Evêques; la doétrine qu'ils firent éclater dans leurs 
Conciles pour la défenfe de leur caufe, nous donne en- 


core de l'admiration aprés tant:de fiécles. Et neanmoins 


il eft indubitable que la do&rine devoit ceder à lauro- 


z e / , ° Q CE $ 0 54 : 
tite, la nouveauté à l'antiquité, le moindre nombre d'E- 


glifes à l'univerfalité, qui l'emporta enfin dans le Concile 
de Nicée & dans lesfiecles fuivans. Ce n’eft pas que faint 


Cyprien ne fe vantât d’une antiquité de plufieurs années, 


aufli-bien que du confentement d’un bon nombre d'E- 
olifes. Mais la Pofterité & l’Eglife Catholique a jugé, 
qu'il devoit fe rendre avec tous fes Partifans à la feule 


autorité de lEclife univerfelle de tout le monde, & à 


Pantiquité qui fe compte depuis les premiers commen- 
cemens de l'Eglife. Nous allons voir au moins qu'il gar- 
datoüjours la paix. 
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VII IH faut recourir pour cela aux propres ouvrages 
de ce faints. dans lefquels.il avoit établi folidement, que. 
Funion ou la réunion avec l’'Eglife Catholique eft lepre- 
{ervatif ou le corre@if de toures les erreurs pernicieufes. 
au falut.. Il dit d’abord que les Demons foufrants avec im 


patience que la predication del’Evangilecütrenver{é leurs. 


teraples & leurs idoles, fufcita les Herefes & les Schifimes: 
pour détruire la Foi, pour corrompte la verité, &-déchirer 
l'unité ; ainfil trompa & jetta dans de nouveaux égare- 


_mens.ceux qu'il ne pouvoit plus retenir dans leur ancien: 


aveugclement. Videns Diabolus idola dereliéta, & per. i- 
mium credentinm populure.fedes Juas.ac temple: deferta, ex- 
cogitavit nova frandem: ut [nb ip{o Chriffiani OMIS ti= 


 tulo fallat incautos, Hareles invenir & Schifinats, auibus 


Jubverteret fidem, féinderet unitatem, &re. ‘0 

Or ce malheur. nef arrivé ,mes tres-chers freres, dit ce 
Pere un. peu plus bas > Que parte Qu on ne remonte pas faf- 
qu'a l'origine de la verité,. on ne cherche pas celui qui eff 
le chef, € on ne garae pas la doifrine de ce divin Maiffre 
qui nous eff venue du Ciel. Car cette confideration pourroit 
fire, € aprés. cela on w'auroir pas bofoin de beaucoup de 
difcours ; on de longues. difputes. On y trouveroitune preuve 
courte @ facile pour découvrir la vraie foi. Le Seigueur dit 


a Jaint Pierre. Jevous dis quesvous êtes Pierre, @ [ur 
cite Pierre je bétirai mon Eglile, @ les portes de l'enfer 


ve la ressverferont pas. Je. vous donnerai Les clefs: du Rotau- 
me du Ciel; tout Ce que vous. lierez [ur là terre, fera lié 
dans. le Ciel; & ce que vous. délierez Jar laterre, fera dé: 
lié dans le Ciel. Le. même. Fils.de Dies lui. dit eh core. aprés 


{a refurreition ; Paiffez.mes ailes : & quoi-qu'aprés fa re- 


furrettion il donna une pareille puiffance a tous les Apâtres, 
difant : Comme mor Pere a envoie, ainfi je vous envoie, 
recevez le Jaigt Efprit; ff vous remette% les pechez à quel- 
qu'un, ils lui feront remriss Ji vous les reteuez, ils feront. 
retenus: pour. déclarer. peanmoins l'unité. qu'ils. devoient. 
garder, il établit par [on autorité divine lorigine de. cette 
#aité, qui commeice par wn. Les autres Apôtres étoientéer= 


ere 
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82 Traité des Edirs, co des autres moïens. 
| tainement ce que Pierre étoit, dans la participation de la 
L PARTIE. mème dignité € de la même puiflance : mats le premier 
Fi ie commencement venoit de l'unité, pour faire voir quil n'y | 
avoir qu'une Eglife: Ho c erant utique @cateri Apoftols, , 
quod fuit Petrus, pari confortio prediti @-honoris &@* pote: 
fatis. Sed exordium ab uuitate proficiféitur, ut Ecclefia una 
RL = ; 
. … HN faut remarquer dans ces paroles de faint Cyprien, Ë 
1. Que les Hereñes & les Schifmes ont fuccedé à l’Idola- 
. trie, par la malignité du Demon, auteur de tous ces maux, 
. comme abfolument contraires au falut érernel. 2. Que 
. es Hercfes & les Schifmes ne viennent que de ce qu'on 
fe fepare de l'Eglife, dans laquelle Jefus-Chrift a mis l'o- 
rigine & le chef de l'unité & de la foi. Car commeila 
promis que les portes de l'enfer, les erreurs, les here- 
fes 8z les fchifimes ne l’emporteront jamais fur l'Evlife; 
celui qui s'attache infeparablement à elle, n’a rien à 
craindre de tout cela. 3. Qu'’ainfi il n’eft pas neceflaire à 
tous Jes Fideles de faire de grandes études, ou de penibles 
recherches de la verité, aprés quoi même ils pourtoient 
n'y pas arriver. Dans l'unité de lEclife on a une preuve 
abregée, facile, & infaillible de la verité de la foi, il fuf- 
fit donc de s'y attacher fidélement. Sans cette foumifion 
la multitude des peuples grofliers & occupez neceflaire- 
ment aux arts & aux befoins de la vie prefente, nepour- 
Toit jamais arriver à la verité de la foi, où n’y arriveroit 
que par hafard. 4. Cette unité de lEglife à reçu deJr- 
Sus-CHr1$T fon commencement, fon chef, fon origi- 
ne, quand il dit à faint Pierre, qu'#/ évis la pierre, [ur le 
quelle il édiferoit [on Eglife, © qu'il lui donneroit les clefs 
du Rojavme du Ciel, c'eft-à-dire de l'Eglife de la terre, 
qui n'en fait qu'une avec celle du Ciel; ou qui eft la por. 
te unique pour entrer dans celle du Ciel. . . 
HN ef vrai que Jesus Cnrisr aprés fa refurre&ion 
donna une puiffance toute femblable aux autres Apôtres, 
qui devoient aller fonder les Eglifes particulicres par tou- 
te la terre, & en être les peres & les chefs, les Evêques 
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pour maintenir l'unité de lErlife Catholique. 8; 
leur aiant fuccedé ; mais il voulut que toutes cesiEclifes 
n'en fiflent qu’une, &: que tous ces chefs particuliers n’euf. 
fent qu'un feul chef entre eux, celui à qui il avoir dit, 
Paiffex. mes otailles ; à qui il avoit Promis de donner les 
clefs avant fa refurre@ion , ne parlant alors qu'à lui feu}; 
à qui il les donna enfuice conjointement avec les autres 
Apôtres, pour leur montrer ouvertement, qu'ils devoient 
tous vivre, agir, précher & fonder les Églifes’en unité: 
en-forte-que toures enfemble elles n’en fiflent qu'une, 
comme ajant toutes pris l’origine de leur admirable Unt- 
té en Pierre feul, & enfüice leurs progrés dans les autres 
Apôtres. Super ifam Petram 2difcabo Ecclefiam, Pafte oves 
mas, U uitatem manifeflaret, unitatis eju(dem origine, 
ab uno incipientem [ua authoritate difpofuit. Exordium ab 
#hitate proficifCitur , ut Ecclefia una monffretur. ® 


Quand ces paroles ne feroient pas aufli évidentes qu’elles : 


le font, le livre des A@es des Apôtres feroit une preuve 
convaincante de lexplication que nous venons de leur 


donner. Les Apôrres y font tous unis, faint Pierre fe tou 
ve totjours à leur cêce; il fait les premicres predications, 


& les plus nombreufes converfons: if commence à faire 


entrer les Gentils dans la doétrine de Ja foi, & à les unir : 


aux Juifs dans une même Eclife : les autres Apôtres vont 
fonder des Eglifes particulieres, coûjours dans Punion & 
dans la-communion entre-eux & avec fainc Pierre : pou 
les queftions difficiles ils fe reüniffent tous, en déliberent 
enfemble, & les décident avec faint Pierre, qui avoit dé- 
ja commencé à batifer le Centenier Corneille Paien fans 
Pobliger à la Circoncifion, conformément aux loix d'une 
HE parfaite. + + 0 © Re 10 

” Saint Pierre a eu des fuccefleurs, & les autres Apôtres 
aufli, ce font les Evéques qui ont gouverné les Églifes 
dans les fiecles fuivans avec un fem lable pouvoir, foie 


dans-Rome, ou dans les autres Cirez Epifcopales de l'U- 
nivers, Hs ont vécu, & vivent encore d'intelligence & en - 
unité entre-eux, &'avec celui ; ou le fuccefleur de ce- 


lui que JEsus-Cnrisr avoit ‘établi comme le premief 
| = Li; 


ones | 
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Chap. TL. 


« Ibidem. 


BE Traité des Edirs, eo des autres motens 


Chap. dans Punité ; tous les peuples fideles Étant attachez à leur 
7 © ÆEvèque, & les Evèques à celui qui a été déclaré par la 
bouche propre du Fils de Dieu, le premier d'eux tous, 
8 leur centre d'unité. I n'en faut pas davantage pour 
demeurer ferme & inébranlable dans:la vraïe‘foi; foit 


doëtrine & de la difcipline, où qu'on ne le foit pas : le 
chemin court & facile, dit faint Cyprien, ef de s'en rap- 


+ quelle des portes-de l'enfer, ni les erreurs; ‘ui les tÿrans, ui 

les démons ne penvent l'emporter:  _—… =. 
Saint Cyprien écrivoit vers ce temps-là au Pape Cor- 
frs » noille, quil sétonnoicapres cela, comment les Schif 
» matiquesavoient ofé recourir à Rome, & à la chaire de 
» Pierre, non pas pour y deferer, mais pour y faire rece- 
» voir leurs erreurs : ne fe fouvenant pas, que C'eft cette 
» Eglife qui a la primauté d'où à pris commencement Fu- 
» nité du Sacerdoce: Ils n’ont pas fait reflexion, ajoûte-tl, 
» que ce font ces Romains, dont la foi a été lotice par PA- 
» pôtre, & auprés de laquelle la mauvaife doétrine ne peut 
# avoir d’accez : Eos efle Romanos, quorum fides Apoftolo pre- 
dicante landara eff, ad ques perfidia habere n0n poilir accef* 
fum. Noïlà comme la chaire de Pierre 87 lEclife Romai- 


difperfé dans l'Univers, à laquelle les Sectes feparées ont 
quelquefois voulu porter leurs menfonges, & faire agré- 
er leur feparation, mais fans y. pouvoir reufhr. Nous avons 
déja vu , que c’eft principalement cette Eglife Apoftoli- 
: à que, dont faint Irenée & Tertullien difoient que les Hle- 
BE _ rétiques ne pouvoient obtenir la communion : & nôus 
É | verrons qu Optat & faint Auguftin fe moqueronc pareil 
M. lement des vains efforts des autres Seétes pour cela. 
Lr.zp..s.., de fes lettres, que l'Eglife eft une, le troupeau & le Paf- 
» teur fontun, comme le Pere & le Fils dans la Trinité. 
{ont un, Et comment, ajoute-t-il, fe pourra dire Pafteur, 


8 le chef de tous les Evêques, pour les conferver tous 


qu'on foit inftruit de tous les points particuliers de la 


porter aiceite Eglife, qui ouvre les portes du Ciel, contre la= 


ne eft la fource primitive de l'unité de tout l'Epifcopat 


GE PRÉIETA cernes re 


SE EE EAN DER T EURE ee 


eo 


he 
È 


PTS TT PSE RTE RAR TA EE OT TU DE NE SITE VS 


“pour maintenir Punire de l'Eglife Catholique. 8; 
celui qui voiant l’ancien Pafkéur d’une Eglife, & ly voianc « 
préfider par l'ordination qu'il y a recüé de ceux qui Py «I. Parr 
avoient aufli reçué de leurs prédecefleurs, veut y préfi- « Chap. IT 
der lui-même ne fuccedant à perfonne, fe donnant lui. « 
même commencement , tout étranger qu'il eft, profane, « 

& ennemi de la paix, & de l'Unité divine. F4 sdcirco « 
Dormiaus infinhans nobis unitatem de divinà antoritate ve- 
Aienteir, ponit © dicit : Ego @ Pater urum fumus : ad 
quais unitatem vedigens Eccleiam [uam, denud dicit : Er 
CYURE unus grex © unus Paflor. Si autem grex unus eff, 
quomodo pote} gregi annumerari, qui in numero gregisnon 
ef? aut Paffor haberi quomcdo poteft, qui manente vero 
Paflore & in Ecclefia Dei ordinatione [uscedanes prafidente, 
Acmini fuccedens & à feipfo incipiens, alienus fit € pro- 
Janus, Dominice paris ac divine unitatis inimicus ?. 
_ Quoi-que faint Cyprien parlât peut-être ici d’une E- 
glife particuliere, où il ne peut y avoir qu'un Evéque, 
dont le fiége ne peut en même temps être occupé par un 
autre qui vienne en divifer l'unité : ce qu'il en dit eon- 
vient neantmoins à toute l'Eclife, & lui convient avec 
bien plus de gloire & de majefte. Car il eft bien plus vrai 
que lEglife univerfelle, qui eft:le Corps tout entier de 
Jefus-Chrift, eft une & indivifible, & qu’elle tient fon. 
unité de l'unité divine du Pere & du Fils; & qu'elle a 
été fondée par Jefus-Chrift fur la Pierre, fur {int Pierre, 
fur la foi que faint Pierre venoit de confefler. Car tous 
ces fens font approuvez par les Saints & ils font tous ve- 
ritables. Chaque Eglife particuliere eft rendué participan= 
te de cetavantage & de cette divine unité, parce qu’elle 
en-eft une portion: mais l'Eclife que Jefus-Chrift fon- 
doit, étoir fans doute principalement PEglife univerfel- 
le difperfée dans tout le monde & dans tout les fiécles à 
venir. [ne faur pas £ former de moindres images de la 
Grandeur, de l'Immenfité, de lEternité & de la toute- 
puiflance du verbe incarné. Le prix de fon fang, &fon 
grand ouvrage n’eft rien de petit, c’eft l'Eclife de tout. 
l'Univers & de tous les fiécles. ILeft bien d'une autre im 


"à 


se Traité des Edits, eg des autres moïens 
LPanss portance d’établir l'unité de PEglife de toute la terre & 
; TE. : : ee 
Chap. III. de tous les temps, que celle d'une Eglife particuliere. La 
paix de l’Eclife univerfelle enferme, & foûtient celle de 
toutes les autres. Si Jefus-Chrift à donné un Evêque, & 
un Chef à chaque Eclife, pouren maintenir l'unité; com- 
ment n’auroit-il pas donné un Chef & un lien d’uniréà 
toute fon Eglife ? Aufñli quoi-qu'il foit aflez clair, qu'il 
a donné les Apôtres, & les Evêques leurs faccefleurs, 
pour étre les Chefs des Eglifes particulieres : il n’eft pas 
moins manifefte dans l'Evangile, qu'ila établi lui-même 
faint Pierre pour Chef, tant du College Apoñtolique , 
que de tout lEpifcopat, qui fuccede à l'Apofñtolar de PE. 
glife univerfelle.  — | 
Lors qu'il fe ft un fchifme dans l'Auditoire de Jefus- 
Chrift, & que plufieurs s'écant déja retirez, il demanda 
# aux Apôtres, s'ils ne vouloient point auffi feretirer : fainc 
# Pierre répondit pour tous, & retint tous les Apôtres & 
toutes les Eglifes qu'ils reprefentoient, dans l'unité & 
dans leur union inviolable avec celui qui étoit le Fils de 
Dieu, & qui avoit les paroles de la vie éternelle. Ence- 
l4Æp.9 » la, dit faint Cyprien, Pierre fur qui lEglife devoit être. 
» Cdifiée, nous apprit que bien qu'une troupe d’obftinez & 
# d'orgueilleux fe retire, FEcolife Chrétienne ne { retire 
» point, & cette Eglife eft le peuple uni à fon Evêque, le: 
» troupeau infeparable de fon Pafteur. Car vous devez {ca 
» voir, que l'Evêque eft dans l'Eclife, & PEglife dans l'E- 
# vêque; & que ceux qui ne font pas avec l'Evêque, ne font 
» pas dans l'Eglife; enfin que ceux-là fe trompent, qui 
» étant privez de la paix & de la communion de leur Evé-: 
» que, fe flattent d'être en communion avec d’autres : par- 
# Ce quil ny à qu'une Eglife Catholique, qu’elle ne fouf£. 
fre point de divifion, & que tous les Evêques font tres 
étroitement liez & unis entre-cux. Loguitur illic Petruss. 
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fumax ac [üperba cbaudire volentium multitudo difcedat ; 
Ecclefis timer Chriffianorum non recedir, ii fhnt Ec- 


clefia & plebs Sacerdoté adunate, & Paffori fu grex ad=. 


re te ares ré sd 6 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 87 
herens. Unde fôire debes Epiftopum in Ecclefia efe, &* Ec- 
clefiam in Epifcopo : € fic qui cum Epifcopo non fint, in Ec- 
clefia non effe : € fruffra fibi blandiri eos ; qui pacem cum 
Sacerdotibus Dei non habentes obrepunt, € latenter apud quof- 
dam communicare fe credunt:cum Ecclefis, que Catholica una 
eft, cfa non fit, neque divifs ; fed Jibi utique connexa, € 
cobarentinm Jibi invicem Sacerdotum glutino copulata. Rien 
ne pouvoit mieux convenir aux dernieres Seétes, qui ne 
pouvant, non plus que les Capharnaïtes & les Difciples 
apoftats fouffrir qu’on leur imposär le joug de la foi de la 
réalité du Corps de Jefus-Chrift dans l'Eucariftie, fe reti- 
rérent, & firent bande à part, imitant ce premier Schifme. 

IX. Mais rien ne fe peut dire, ni de plus fort, ni de 
plus clair contre cette Eglife chimerique , dont on nous 
parle quelquefois, compofée de toutes les Sectes Chré- 
tiennes, quoi-qu'elles fe dereftent & s’anathematifent les 
unes les autres; ou au moins de celles qui veulent bien fe 
tolerer. C’eftun phantôme nouveau, dontilne paroît pas 
la moindre ombre dans toute l'antiquité. L’Eglife n'avoit 
garde de tolerer les Seétes qu’elle excommunioit. Elles 
ne fe fufflent pas excommuniées les unes les autres, fielles 
euflent pü fe tolerer. Moins lEglife les coleroit, moins 
elles toleroient l'Eglife. Il ne paroît aucun veftige de cet- 
te tolerance reciproque des Sectes dans les Peres, les Con- 
ciles & les Hiftoriens anciens. Ces Sectes n’ont-elles donc 
commence à faire une Eclife commune, qu’aprés qu’elles 
ont été cteintes ? Hl falloit que ces nouveaux Docteurs les 
ceflufcitaflent, s'ils vouloient les réunir. Mais comment 
cette Eglife imaginaire feroit-elle un troupeau ? Com- 


I. PARTIE. 
Chap. IH, 


ment feroit-elle {ous un feul Pafteur? où en feroit la. 


fucceffion depuis les Apôtres ? où en font les Evêques? 
ou la liaifon avec le fiége de Pierre, avec le centre d’uni- 
té. &C. ee. Re | … 

- Tout cela eft bien different de cette Eglife, dont parle 
le même faine dans le premier endroit, @g%e le faint Efprit 
nous a defignée dans le Cantique des Cantiques, difinten la 
perfanne de Jesus-Cnrisr, Ma colombe eff ane, elle efparfaite, 


rarfumin L. de 
unit. Eccl. 


Chap. IIL 


Ibidew:. 
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fille. unique. la bien-aimée de fa mere. Celui qui ne LenÉs 


pascette unité de l'Eglife, croit-il tenir la foi Celui qui s'op= 


pole G-quirefifle al'Eglife, penfe-t-il être dans l'Eglife ? Car. 


l'Apotre faint Paul nous montre ce myffere d'unité, quand il 
dit, Un corps © un efbrit, une efberance de nôtre vocation, 
un Seigieur, ue foi,um batème, un Dieu. Nous qui [om 
mes Evéques © qui prefidons dans l'Eglile, ous devons. 

las parti culierement plus fermement embraffer cette uni- 
té Cla défendre, afin que nous fafsions voir que l'Epifio- 
pat eftun Ca indivifihle. Que perfonne ve [urprenne fes fre-: 
res parle menfoñge; que perfowne ne corrempe la verité de la. 
foi. PEpiftopat ef un,.& chacun des Evèques en tient foli.…. 
dairemeut wie partie. L'Egiife cf une, quoi-que [à fecondité 
lai donne de l'érenduë, cc une multitude de peuples. Nemo. 
fraternitatens mendacio fallar, nemo. fidei ‘vert 
pravaricatione corrurpat. Epifcopatus 4245 eff Cujus à Jin 
gilisin folidum pars tenetur. Ecclefia una est, que 1n mul- 
titudinem latins incremento fœcunditatis extenditur. HaANc: 
ÉCCLESIÆ UNITATEM QUI NON TENET, TENE-- 
RE SE FIDEM.CREDAT? &C.. 


Gomme. le Soleil, ajoûte S: Cyprien 4 plufieurs raions,, . 


mais. ce nel quune lumiere. : Comme. un. arbre. à plu: 
Jieurs branches, mais. il n'a qgWun tronc, qui eff afermi 
attaché à la terre par de profondes racines. Comme une fon 
faine a plufeurs ruiffeanx, mais l'unité ef} dans la [ource. 
quoi-que la multitude & Pabondance des eaux fe donne beau- 
coup d'étendué. SepareX un raion du corps du Soleil, l'unité 


de la lumiere demcurers la même, fans divifion : rompex, 


une branche & feparez-la.du tronc, elle ne pourra plus rien 
produire. DérourneX, un vuiffeau de. [a fource, il fe féchera. 


dinfi l'Eglife reuêruë de la lumiere de Ja sus-CHR1iST,. 


répand [es raions par tout le monde; ce n’efl neantmoins 
juune lumiere qui fe répand par tout, fans que le corps 


du Soleil foi divifé. Elle étend fes branches par toute la ter- 


avec une, fecondité admirable à elle répand [és ruiffeaux as 


RAT RNSE TES 


large. de tous côte% > ce eff neanmoins qu'un Chef, une 
origine, € une, mere chargée des fruits de ja fecondité. C'ef 


ddl: 


#4 


fatem. perfida. 
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pour maintenir l'Unité de l'Eglife Caïholique. 89 
d'elle que nous naïfflons. C'eff de fon lait que nous fommes 
nourris. C’eff par fon efprit que nous formnies avimex. L’E- 
poufe de JESUS-CHRIST #e peut être fouillée, [a pudi- 
cité est incorruptible. Elle ne connoit que l'unique maifon de 
fesus-CHrisr /07 Epoux, elle y garde avec une chaffe 
€ inviolable pudeur La fainteté de fon lit #uptial. Ces ve- 


ritez font fi belles & fi charmantes d’elles-mêmes, ques 


faint Cyprien n’a pû les exprimer qu'avec beaucoup d'a 
grément & d’élegance.en Latin. Mais il feroit crop long 
de les rapporter encore une fois en cette Langue. 7 

Tout s’y reduit à mettre dans fon jour l'unité, l’uni- 
verfalité, la fecondité toüjours nouvelle, & lincorrupti- 
bilité de l'Eglife. L'unité eft la fource de tous ces mer- 
veilleux avantages. C’eft pour cela que JEsus-CHrisr 
a pris tant de foin de la bien affermir, & de la faire bien 
connoître. Mais ce n’eft pas une unité fterile, comme pour- 
roit être celle de quelque autre Secte; c’eft une unité fem- 
blable à celle du Soleil, qui produit tant de raions; à celle 
d’un arbre, qui porte tant de branches; à celle d'une four- 
ce, d’où fortent tant de ruifleaux. La fecondité des Seétes. 
particulieres eft femblable à celle d’un raïon feul, d’une 
branche coupée, d'un ruifleau feparé de fa fource; elle 
ne peut fe donner de grande ou de longue étendué en 
comparaifon de l'Eglife Catholique. La merveille digne 
de l'Epoufe de JEsus-Cnrisr, eft quelle éft une & 
univerfelle ; une, nonobftant fon étendué par tout le 
monde; parce que toutes les Eglifes particulieres & Ca- 
tholiques du monde tiennent toutes à un même Soleil, 
comme autant de raïons ; à un même tronc, dont elles 
font les branches; à une même fource, dont elles font les 
ruifleaux ; elles tiennent toutes au Chef, à Pierre, au fuc- 
cefleur de Pierre, au centre de la communion où de l’u- 
nité Catholique. C’eft cette même Eglife déja étenduë 
par tout le monde au temps de faint Cyprien, dont.il 
dit qu'elle ne peut être foüillée, que fa pudeur, fa pudi- 
cité , fa faintetc eft incorruptible dans tous les fiécles. 


sAdulierari uen poteft fpoufa Ghrifli, incorrwpta se Pudisas 


I, PARTIE. 


Chap. HX, 


rt 
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Hors de cette Eglife, continuë ce Pere, 4/ n'y à non plus de 
Jalnt., que pour ceux qui étoient hors de l'Arche au terps 


I. PARTIE. 


Chap. Il. 


ue gendre des enfans pour le Roiaume du Ciel, & qui les y 


conduit. Celui qui fe fépare de l'Edlife, & fe joins à une 
adultere, ne peut avoir de part aux promefles qui ont été 
Jarres À l'Eclife. Celui: qui laifle PE fe de JEsus-CHrixsr, 
ne doit plus prétendre aux promefles de Jesus-CHurisr. 
IL eit étranger, il et profane, il ef ennèmi. Crrux QUI 
N’A PAS LÉGLISE POUR :MERE, NE PEUT PIUS AVOIR 
Dreu pour PERE S2 celui qui étoit hors de l'Arche à 
pi échaper les eaux du deluge, celui qui Jera hors de l'Eglife, 
pourra éviter la damnation. Le Fils de Dieu nous avertit, cn 


nous dit, Quiconque eff pas avec moi, eff contre moi: qui- 


conique r'amaffe pas avec moi, difiipe. Celui qui rompt la paix. 


de JEsus-CuHrisT, @ la concorde, fuir contre Jesus- 
CHRIST. Quiconque amafe hors de l'Eglife > difsipe. L’E- 
Shiféde JEesus-CHRIST. Le Fils de Dieu dir, Moi à m0 


Pere nous fommes uu. Il eSfauf$i écrit du Pere, du Fils, 


du [ant Efhrit. Ils font trois, @ ils me font qu'un. Quel 
qu pourra-t-il croire aprés cela, que l'unité de l'Eglife, qui 
et une émanation de l'unité divine, communiquée aux hom- 
es par de celefles facremens, puille être déchirée; € fe féparer 
d'elle-même par 4n combat de volontez contraires ? Celui qui 
…Wembraffe pas cette unité r'embraffe pas la loi.de Dieu, nem- 
 Draffe ni la foi du Pere & du Eils, ni la vie, ni le falut. Hxc 
205 Deo Jérvats bac filios. TEL > ques Generavit, affignat, 
 Quifquis ab Bcclefis fegregatus adulters jungitur, à promifsis 
Ecclefie féparatur. Nc PERTINET ab CHrisrr RÆ= 
MIA , QUI RELINQUIT ECCLESIAM CHRISTE 
ALLENUS EST, PROFANUS EST, HOSTIS EST. 
HABERE JAM NON POTEST DEUM PATRE M, QUI 


ÉCCLESLAM NON HABET MATREM, &c. Ce feroir 
vouloir ajoüter de nouveaux raïons au Soleil, que de vous 
loir donner à ces paroles admirables de. S, Cyprien quel 


que nouvel éclairciflement. 


_ [vaut mieux ajoûter ici ces paroles. fuivantes. Jesus 


Li 


du deluge. C'efl elle qui nous conferve pour Dieu, qui en 


CR RP ATEN ET RETEREATS SURPRIS REE EN FARISRRTENSS RESTES 


DEPART ONCE EPST AID TNT MISE 


ENTER 


pour mainvenir l'unité de l'Ecl & Catholique. OT 


È CurRist #0ns donne dans Jon Eglife,-dit ce Pere, cer 


LS avérhflement falutaire 1 #7 aura qi nt Eronpeat eg» qu'un Fi à ® | 
h : Pafleur. Quelqw'ur pourra-til donc S'imaginer qw'il y puille hi ne £ - 
f avoir quelque part on plufieurs pajleurs, on plufieurs trou- 

è beaux PL Apôtre faut Paul hous 1nfinnant la même unité, 


#ons prie € mous exhotte, difant, Je VOHS COnfure, MES 
freres, an nom de nôtre Seigneur JESUS-CHRIST, 94e. . 
sons difiez tous la mème chofe, € qW'il n'y ait point eu- 
1 cre vous de fchifines; mais que vous [ôiez tous d'accord dans 
: les mêmes fentimens © la même doifrine. Erencore ailleurs : 
Tous fapportans les uns les autres, foigneux de garder l'uni- 
té de l'efprit dans la Jocieté de la paix. Peut-on fouhaitter- 
tien de plus fort & de plus formel contre l'Eglife ima- 
ginaite qui froit compofée de Sectes de differens fenti- 
iens , fi on en croïoit les derniers Miniftress 
-X:Ce faint & fçavant Prelat étoit fi pérfüadé .. qu'il 
falloir coûjours fe tenir immuablement attache à l'unité de: 
PEclife que JEsus-CHrisr a édifiée fur faint Pierre, 
lequel il avoit auffi choïfi le premier; que dans la con- 
téflation même qu'il eut avec le Pape Eftienne fur [e ba- 
téme des heretiques, à laquelle il faut revenir-pour y. ap 
pliquer ces principes, il fic la même déclaration. Iltemoi- - 
gna qu'ileür defiré, que le Pape Eftienne.eüt gardé la mê- «psg. per 
me moderâtion, & fait paroître la même humilité que «. 
faînt Pierre, qui ne voulut pas fe prevaloir de fa Primau- « : 
h té dans la difpute qu'il éut’avec faint Paul fur la neceffi- « : | 
té de la Circoncifion, n’entreprit pas de la decider Ii {eu}, « 
- ‘& ne pretendit pas que faint Paul ‘n'étant qu'aprés lui, « 
‘düt neceflairement s’en tenir à fon avis, mais il l'écou- « 
ta amiablement. Il prefuppofoit toujours qu'il ne s’agif- 
foit que d’une affaire de difcipline, comme nous avons vû. 
dans Eufebe ; mais il finit à l'ordinaire par la reconnoif- 
fance de lunité de l'Eglife fondée fur faint Pierre, de- 
‘même qu'il n'y a qu'un batème & un efprit: Owrndo 
baprifina nnum fit © fpiritus fanilus unus, © una Ecclefa 


‘& Chriflo Domino foper Petrum origine nuitatis C ratiole 


haies Fies ne | 
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Saint Auguftin a fort bien remarqué de plus, que ja- 
mais faint Cyprien n’a mieux fait paroître de quelle im- 

—” portance il écoit à fon avis de demeurer toûjours dans : 
cette unité de la communion Catholique, que quand on k 
Jui demanda quel avoit été le fort de ceux qui jufqu'à fon 
temps aïant été batifez par des Heretiques, étoient ren- 

. trez dans l'Eclife, fans y recevoir un nouveau batême. Car 

| faint Cyprien leur repondit, que Dieu avoit aflez de puif 

| Ft: 73, » fance & de mifericorde pour pardonner & ne pas refufer | 

| » Ja participation des faveurs qu'il fait à fon Eglife, à ceux ‘ 


” qui y étoient entrez avec fimplicite : Posens ef} Domivus | 
mifericordià [ua indulgentiam dare, eos qui ad Erilefiam À 
Jimpliciter admifsi Junt, ab Ecclefie muneribus non [eparare. 


Ce qui fuit dans la même lettre, n’eft pas de moindre 
confideration, quand faint Cyprien dit que pour lui il 
» étoit refolu de ne pas rompre avec les autres Evêques dans 
_ didem.  » ces differens avis fur la validité du batème donné par les 
» Heretiques; qu'il vouloit toujours garder avec eux la con- 
» corde & la paix que Jefus-Chrift nous à tant recomman- 
” dée, Que ceux qui poufleroient cette contention trop loin, 
» ne Jui paroitroient pas agir dans l’efprit de l'Eclife. Que 
#_pour lui il garderoit inviolablement la charité du cœur, 
» le refpet du Collese Epifcopal, le lien de la Foi, & la 
» concorde du Sacerdoce: Servarur à nobis patienter @* fr 
siter charitas animi, collegii honor, vinculws fidei, € con- 


RETRO PS TEE STE TETE ETS SORA 


INDIEN REMOTE 


à Lordia facerdotii. Cet endroit merite fervir de {ceau à toute Ë 
fon admirable do&trine, C’eft ce qui fe repandit jufque 
dans l'Orient, où nous avons vü qu'Eufebe rend juftice Ë 
à nôtre Saint pour la paix; quoiqu'il ne foit pas de fon è 
fentiment pour le batème des Heretiques. . , 


. XI. Paul de Samofate n'en ufa pas de même, au rap- 

L.7. 6. 27. 29. .pOrt d'Eufcbe, dans une conteftation capitale qu'il renou- 
30. vella aprés Aïtemon contre la Divinit L de Tefas-Chrift. 
L'importance de la caufe fit affembler les Evêques de tous 

».côtez à Antioche où il tenoit fon fige, & où il promif 

“ de f corriger. Mais m'en afant rien fait, il s'y cint un fe- 

» cond Concile d'un tres-grand nombre d'Evêques, la nou- 
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1 pour maintenir l'unité. de l'Evlife Catholique. 93 , 
velle Herefe y fut condamnée, & Paul retranché du corps TRE 


de l'Eglife repandu dans tout-le monde sñc «0 mr oesvor Chap, HI. 
ua Some emnnnoias, dit Eufebe : & il ajoûte que tous ces 
Evêques adreflerent leur lettre Synodale 4 Dewis Evéque 
de Rome, à Maxime Evéque d'Alexandrie, à tous les Evé- 
ques, tous les Prêtres @ tous les Diacres du monde Hniver- 
fél, G à toute l'Eglife Catholique [ous le Ciel. Où font 
maintenant ces nouvelles Seétes, qui ne font compofées _ 
que de Laïques? Sont-ce-là les fuccefleurs des .Apôrres? 
: Sont-ce les Pafteurs affis fur les trônes des anciens Evêques 
de tout le monde ? Sont-ce-là les fieses Apoftoliques, qui 
ont toüjours été les. principales colomnes de la Foi? Je 
croi qu'ils en rougiflent eux-mêmes, & qu'ils couvrent 
d'une fauffe apparence de modeftie Pobicurité de leur 
compagnie. Un Hiftorien femblable à Eufebe, auroit eu 
bien de la peine à fe refoudre à faire leur hiftoire, lui qui 
a fini fon feptiéme Livre, en difant, qu'il avoit jufqu'a- 
lors écrit, comme il avoir promis, l'hiftoire de la fucceflion 
des Evêques pendant trois Cens-cinq années depuis la naif- « 
fance de Jefus-Chrift, jufqw’a PEdit de Diocletien & de 
Maximien, qui firent abattre toutes les Eglifés. Voilà 
lEglife, voilà la matiere de l'hiftoire de PEglife, la fuc- 
ceflion des Evêques depuis la naiflance de Jefus-Chrift 
jufqu’au cemps prefent. Nous ne voions rien de fembla- 
ble dans les Rouvelles hiftoires des Proreftans. | 
Nous y trouvons bien plus de difference d'avec les pre- 
miers Chrétiens pour la moderation & la fidélité; qui 
éclatent dans toute l’hiftoire d’Eufebe jufqu'à ces derniers 
ÆEdits de Dioclétien, par lefquels nous allons finir fon 
abregé. ——. : - … 
Il faut achever auparavant avec le même Eufebe ce 
qui regarde Paul. de Samofare.. Ce perfide Herefiarque 
æiant of reffter aux deux Conciles que nous venons de : 
voir contre lui, comme feront toujours les Heretiques De 
-obftinez ; les Peres eurent recours à l'Empereur Aurelien 
qui fe trouva fort à propos fur les lieux, pour le fairechaf.. 
fer de fon Eglife, & mettre Domnus à BP Re 
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Chap. UT, livrée à celui des derix Preiendans, auquel les Evéques d'I- 


Ly.cso tale,  nommément celui de Rome lajugeroient par leurs: 
lettres: @° de vétte maniere, ajoûre nôtre Autcur,,cfe: 


Homme impie fut chaflé honteufèment de l'Egiife, par la 
puiflance feculiere, qui fé paroître en cela autant d'affeition 


Pour nous, Qu'elle avoir montré de juffice dans [on jugement. 


Car la fagefle, dont le-loïe Eufebe, ne vient que de la 
bonne opinion, qu'il eut que les Chrétiens proprement 


Provinces. même les plus reculées, & principalement avee 


| le chef & le premier Evêque du nom Chrétien, comme 


1 l'avoit pû aprendre pendant fon fejour de Rome , ou: 
par les Fidéles même de l'Orient. Si la providence, qui 
gouverne l'Eclife, fe déclara alors en {a faveur par la bou- 
che d'un Empereur Païen,. &‘en fit ün. defenfeur de {on. 


piré les Loix que nous allons voir’ des Empéreurs &:des. 
Rois tres-Chrétiens pour la même caufe » Au: fefte ‘cct. 
? Exemple eft d'autant plus furprenant, concluc Eufébe:. 
» que cet Empereur étoit tout preft d'éclater par des Edirs 


» bien differens contre les. mêmes Chrétiens, -én: quoi il 


n'eût pas le‘même fuccés. | 
. XIE Finiflons par un exemple encore plüs extraordi-- 
naire en la perfonne de Dioclétien même, au fujet des. 
L7asn. Manichéens, dont Eufebe ne parle que dans le chapitre: 
uivant, comme d'ün éflain dangereux, qui étoic forti de: 
la Perfe, pour fe répandre dans Empire, I] ne parle point. 
de la Loi par forme de Refcrit adreflé à Julien Procon-- 
ful d'Afrique, où: la See avoir déja penetré de fontemps,. 
\ & où nous verrons qu'élle caufa de f grands ravages de-. 
3 pus. Ce Refcrit avoit pourtant été inferé dans le Code 


4 ‘Gregorien; d’où le fçavant M. Pithou la tiré pour le pu 
= __ < olier avec fes notes dans fon Paralelle des loix Mofriques: 
à = © Romaines, & {on petit fils M. le Pelletier Miniftre 
> | d'Etat la fait inferér encore plus éxa@tement à la fin de 

la belle édition des ‘obfervätions de MM. Pithou: fur: 


petebrordémna 1res-fhgemenr, dit Eufebe, que l'Etlife féroit 


étoient ceux qui étoienten unité de communion avec les. 


unité : quel fujet aura-t-on de deffier, qu'elle n'ait inf. 
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pour maintenir l'unité de PErkfe Catholique. os. 
Code & les Novelles de Juftinien dédiées à feu M.Bi- 
gnon Confeiller d'Etat: Quoi-que cet Edit vienneen par- 


J, PART:ES. 
Chap.Ht. 


tic de la politique des Empereurs-8-de la haine qu'ils por- se. 55, * 


toient à la nation de Perfe leur ennemie, commeils le dé- 
clarent ; il:ne falloit point d'autre motif de la Loi, que 
les abominations, qu'ils alleguent d’abord, de cette Sete 
impie, qui lavoient fait condamner en Perfe même avec 
fon Auteur, lequel:y: avoit été écorché vif. 

+ En confequence de ces. abominations, és Empereurs 
Divclétien & Maximien condamnentpareillemenct les Mai- 
tres & les livres de cetre Sete au feu, & les Sedateurs. 
à d’autres peines de mort, avec confifcation de leurs biens, 
même contre les perfonnes qualifiées, qu'ils fe contentent. 
d’envoïer travailleraux Minicres: /4bemus ramque auito- 
res quidem ac principes una cum abominandis [éripéuris Juis 


Jfeveriori pans fubjici, tva ut flammeis ighibus exurantur : 


confentanees verd © nuque adeo chntentiofos capite puniré 
Pracipimus, C eoruim bona fifto offre vindicart [ancimus : 
Honoratos etiam forenfibus vel proconenfibus metallis dari. 
Nous avons cru ne devoir rien obmettre d’eflentiel de cet- 
te Loi, qu'on peut regarder comme un prejugé de tout ce 
que les Princes Chrétiens ont pü ordonner de plus rigou- 
reux contre cette abominable Seéte, qui n’a eu que trop. 
de rejettons jufque dans ces derniers temps: nous verrons 
la pêine extrême qu'on à eué à les exterminer. 

— C'eft ainfi qu'on na point fair de difficulré d’emprun- 
ter ces Loix avec quelques autres des Empereürs Paiens 
nos plus grands ennemis, & d'en inferer plufieurs dans les 
Codes füivans : ce que le Pape int Gregoire à juftifié 
cn les citant lui-même expreflément comme des reftes de 
l'équité 87 de la droiture naturelle dans le cœur de ces 
Princes, On na pas dedaigné même. tres-long temps de 
Marquer Icurs années dans nos actes, quoi-que l'on fceut 
fort bien qu'elles avoienc été fouillées par d'autres Edirs 
tes-injuites, qui avoient produir &. aboli autant qu'il 
étoit en-eux les actes de nos Martyrs. El eft vrai qu'on 
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aima miéux en Égypte cotter les années de ces Martyrs, 
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;dont. ils avoient été la caufe par leurs fanglans Edits, 
&c ils crurent même, comme nos premiers Perfecuteurs, 
avoir exterminé la Religion Chrétienne, dequoi ils eri-: 
ocrent des monumens dans des Provinces tres-éloignées » | 

mais qui font encore retombez à leur plus grande. confu- 
fion. Car cette Religion, qu'ils croioient avoit abolie, étoit 
à la veille de triompher plus glorieufement que jamais : & 
ils eurent le temps & le déplaifr de la voir regner fous Con- 
ftantin : ou plütôt jewais elle ne triompha plus glorieufement, 
que pendant qw'elle ne put être vaincuë par dix années entie- 
res de la plus furieufe perfecution de ces Empereurs , comme 
1 2, - en parle Severe Sulpice, #4/quam gloriofins vicimus , quam 
* Cum dirifsimaperfecutionis decennio vinci non potuimus. En- 
fin difons que lEglife a encore plus glorieufement vaincu 
par une invincible patience & une inviolable fidélité pen- 
dant les dix Perfécutions entieres, qui ont rempli ces trois 
cens ans d'hiftoire, que l’on peut voir plusamplement dans 
Eufcbe. Ce font les differens effers des bons & des mauvais 
Edits, outreune infinité d’excellens fruits qu’ils ont produit, 

_& que nous allons voir dans les Peres des fiécles fuivans. 


I.PARTIE. 


Chap. IX. 


UT A 


PROS OT MISERERE PETEE PATES 


CHAPITRE IV. 


Suite de l'Etat des premiers fiécles de l’'Eglife, fous les 

" premiers Empereurs Chrétiens, tirée de l'Hiftoire Ec- 

: clefaftique d'Eufebe, & de fes autres ouvrages. L'on y 

examine particulierement comment la Religion doit 
être libre, felon Laétance & Arnobe même. 

. étre libre, felon Laétance & Arnobe même. 
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pour maintenir l'unité de PEclife Catholique. 97 
-fanifme. V. En quel fens il eff vrai que la Religion doit être ne 
libre felon Latlance © Arnobe méme. Comment un Dieu, un =." SRITE. 
Seigneur, un pere, um mari, [e fait aimer [ans contrainte, a- Chap. IV4 
prés s’êrre fair craindre © fervir par force. VI. Conffantin fe 
regardoit, comme un Prédicatenr univerfel, qui devoir faire re 
tentir fa voix par tonte la terre, © y reuciller la Religion que 
Dieu avoit [emée dans le fond du cœur de tous les hommes. VII. 
-L'étendné © la paix generale de l'Empire Romain par tout le 
monde, fervirent à la vitel]e avec laquelle l'Eglife s'établit par 
tout ; nus de la paix infpiré par la Religion affermit par 
tout l’Empire Romain. VIII. Cette paix, cette unité, cette uni- 
verfalité de l'Eglife @ de l'Empire Romain, également contraire 
* aux fuperftitions de PIdolatrie © aux Herefies. IX. Confirma- 
tion de ces veritez par Lattlance, particulierement contre les He- 
refies. X. La feule hiffoire de l'Eglife, qu'on a tirée d'Euftbe, 
_fait fon Apologie ; comme Phiffoire des Herefies fu frs pôur leur 
_réfutation : a plus forte raïfon, fi om joint ici les autres ouvrages 


œ 


= du même Auteur, ox les demonffrations bhifforiques € morales 


font auffi claires © anffi certaines que celles des Mathemati- 
ques; © en quelque maniere plus palpables. XI. Uriliré © ne 
ceffité de le foi avanttonteschofespour tous les Articles de la Foi, 
fufqu'à celui de l'Eucariffie ; © pour tous les hommes depuis le pe. 
ché: tous n’aiant ni les qualitex ni le loifir neceffaire pour les exa- 
_miner. Entre ces verte? également propoltes, choifir les unes, re= 
jetter les autres, c'eff ce qu'on appelle Herefie, XII. L’univer(e- 
lité de l'Eglife ef? une demonffration également invincible contre 
les Juifs, les Gentils, € tous les Heretiques; © ne pent conve- 


#ir à aucun des ces partis. “ee 

1. ne fe pafla pas beaucoup de temps entre la vifite 
À qu'Origéne rendit à } Imperatrice Mamée, dont nous 

avons parle, & la converfon de l'Empereur Philippe à la 


_ Religion Chrétienne. Cette converfon für fi fincere, au« | 


rapport d'Eufebe, que l'Evêque du lieu où l'Empereur fe /.6,c 54: 
trouva la veille de Pafque, ne l’admit point dans PEgli- « 

fe, jufqu'a ce qu’il eût fait une penitence publique des « 
crimes dont il étoit coupable. Ce Prince fe foumit à cette « 

Loi, & fit voir par cette foumiffion qu'il n’étoit pas indi- 

gne de commander à l'Univers, & de proteser l'Evlife, 

qui le remplifloit prefque tout entier, comme nos Au- 


…seurs nous l'ont déja appris. Mais on peut dire, qu'ellen’é- 


1. PARTIE. 
Chap. IV: 


Ê. 10. 0,5. 


. des Princes, 


98 Traité des Edits, es des autres moïens. 
prouva encore qu’un eflai de protection fous ce Prince, que 
quelques Critiques modernes croient avoir été confondu 
par Eufebe avec Philippe Prefert Auguftal d'Alexandrie. 
I eft malaifé que cer Hiftorien fe foit ainfi trompe fi pro- 
che de fon temps. Ce n’eft qu'une conjeture à Baronius 
d’avoir cru que Dieu ne permic la converlon de cer Em- 
pereur, qu'afin que l'an mille de la Republique, qui tom- 
ba de fon remps, ne fut point fouillé par les facrifices 
ordinaires du Paganifme. = 

L'Empire du grand Conftantin fuivit demi-fiécle aprés, 
& ce fut alors qu'on vid pleinement l’accompliflement des 
Ecritures prophetiques, qui promettoient de donner à l'E- 
glife les Rois de la terre pour fes enfans, fes gardes & fes 
défenfeurs. Nous n’en toucherons ici que quelques exem- 


ples avec Eufebe. Les Donatiftes en fournirent la pre- 


miere occafon au-dedans, par leur Schifime fcandaleux, 


qui ne rebuta pouftant point la patience de ce Prince. 


Îs lui porterent eux-mêmes le jugement de leur differend 
avec l’'Eclife. Il en écrivit au Pape Melchiade, & voulut : 


que le jugement s’en fit devant lui aflifté de trois de nos 


Evêques des Gaules à Rome, où quelques autres Evéques 


des deux partis d'Afrique devoientife rendre. Le Pape & le 


Concile ajant prononcé contre les Donatiftes, ils ne fe ren- 


dirent pas encore : il falut que cet Empereur convoquit 


un autre Concile tres-nombreux à Arles, où l'univerfali- 


té de l'Eglife Catholique fut aflez bien réprefentée. Voie … 


là en abregé la difcipline de l’Eglife fourenué par les Em- 


pereurs mêmes. Voilà le premier fiége fuivi de tous les 


Evèques qui prononce contre les Donariftes. Nous ver- 
tons cet argument releve & foutenu bien autrement dans - 
la fuite. par les raifonnemens des Peres & p de 


IL Rien n’évoit plus grand pour la gloire, & pour la. 


Conftantin dans les Affemblées d’ 


_d'Evêques & dans les cau- 


fes de l'Eglife, I eft bon d'obferver quels exemples &- 


quelles eçons les Eglifes & les Empereurs donnérent alors 


L 
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… pour maïnienir l'unité de l'Erlife Catholique. … 99 
aux Émpereurs & aux Chrétiens des fiecles fuivans, quand — 
il eft queftion d’afférmir la foi, la paix & l’unité de VE- Î 
olife ébranlée, ou menacée par fes ennemis. Eufebe dit > 
dans fa vie de Conflantin, que cer Empereur prenart un lire 44. 
Join 1out particulier de l'Eglife, © y voianr des difleufions 

dans les Provinces, il agifloit comme un Evéque commun 

établi de Dieu, € quil affembla des Conciles. Quil ne Crit 

45 mème fe deshoïorer en prenant [éance entre les Evéques, 
s'informant des canfes qw'ot agitoit, @ leur procurant à tons 
da Paix. =. : 
- L'Empereur Licinius ennemi déclaré des Chrétiens, #ite. se 


leur défendit au contraire de tenir des Conciles; ce qui 


ne pouvoit être que tres-préjudiciable : car 0 #e peni fans 
Syrode, dit Eufebe, erwiner les controverfes de grande im- 
Portance. I] eroit ordinaire dans ces premiers fiécles de don- 
ner Je nom de Synodes aux Aflemblées d’un Evèque avec 
{es Prêtres & fes Diacres : le nom leur en eft encore de- 


“dis-je, que / forme de la veritable lumiere, € la Loi de thid.l 2.6. 
67. de vits 
Confiant. 


gé d'affembler les Evlques, efperant qu'ils feraient les Gui- L sc 6.r: 


STE ES ER 
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Dans la Lertre aqw’il écrivic aux Eglifes fur le Concile 


Chap. Ve 


honteux qu'à l'occajion de cette fête, qui nous avoit tous re 
ünis, on vit tant de diffentions parmi nous; parce-que Jefus- 
Chrift avoir voulu que VE glife Catholique demeurat toñjours 
c. 18. une. Il exhorte enfuite les reftes des Quartodecimains, 
qui s’attachoïient opiniatrement au quatorziéme de la Lu- 


trion &+ du Midi, de locident, @ quelques-unes même de lO- 

€. 20. rient, Enfin il dit qu ON NE POUVOIT PAS DOUTER, 
: ; Ÿ 4 à Ù 

QUE TOUT CE QUI ÉTOIFT RESOLU DANS LES 


” à 


:. » nité de PEglife. 


l'honora de {on nom, la rendant capitale de PEmpire. Mais 
aprés y avoir bâti un grand nombre d'Eglifes & d'Oratoi- 
ls. «#8. 34 res en l'honneur dejefus-Chrift & des Martyrs, dit Eufebe, 


D + __» Jes autres villes de l'Empire, il n’oublia rien pour abolir 
1h # Les fuperftitions & les temples des faux Dieux, il en dé- 
» ruiner le toit , Oter les tuiles. Les plus fameufes flarués 
# des Dieux étoient tranfportées pour être expofces à la 
» rifée publique, & pour ne plus fervir que d’ornemens 


« précedentes. 
Enfin aprés 


ES HUE 
Regne 


mencement de fon 


. 


ne, de faivre plérot lacobtume uniforme des Eglifes du Sepren- 


CoONCILES PAR LES Evêques, NE DÜT ETRE 
RAPPORTE À IA VOLONTE DE Dieu MEME. 

A ê ; .. PES . ze 3 : 

» Les Evêques du Concile aiant été congediez, ils s'en 
. à “ retournerent dans leurs Eglifes, n'aiant tous qu'un même 
3 » fenriment, dont ils éroient convenusen prefence de PEm. 

À 2 PSS k Re = = # : 
» pereur; Ceux qui s'étoient féparez , Ctant revenus à l’u- 


: : 5. IV. Cet Empereur bâutla ville de Conftantinople & 


» jlen bannit entierement les Idoles & cout leur culte. Dans 


1 PARTIE: de Nicée, il déclare que le reglement de la Pâque y avoit 
e = = SETAX > Û 
été fat dur confentement unanime. M ajoûte, qu'él éroir 


V4 


leurs Temples, ou fe firent Chrétiens, où 
ee Y 1. métis : F a bre de ? 


oenc, Conftantin voïiant tout bien 
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pour-maintenir l'unité de l'Erlife Catholique. 101 
difpofé, fit fermer autant qu'il put de Temples danstour “ 


TEmpire Romain, afin que ni le peuple, ni les foldats 
n’y puflent entrer, Il envois auffi à tous les Gouverneurs 
des Provinces la Loi, qu'il avoit faite pour faire celebrer 
‘par tout le Dimanche. Enfin. par le commandement du 
Prince cous furent obligez d’obferver les fêtes des Mar- 
tyrs, & de parder religieufement toutes les autres folem- 
nitez de l’Eglife. Eufebe a renfermé tour cela dans un 


cet. Empereur difoit un jour aux Evêques aufquels il don 
noir à manger. Vows êtes Evéques pour le dedans de l'Edi- 


Je, G moi je fuis Evéque érabli de Dieu pour le dehors. 


Ausi gonvernoir-il tous les fujets de l'Empire , avec une fo- 
licitude Epifcopale, les excitant à la pieté en toutes les ma- 
aieres qwil le pouvoit faire: Il ne {e contenta pas pour ce- 


cice fecret & particulier jufqu’aux Divinations, &c. 
-Je confefle que tout cela ne regarde que l’Idolâtrie : 
maïs ce n'eft pas peu, & je pourrois en rapporter bien da- 
vantage tiré de fa feule vie, pouf detromper ceux qui 


ont crü que Conftantin avoit laiflé une entiere liberté de 


Religions & qui ne l'ont cru, que parce qu'ils Font peut- 


feul Chapitre, parce-que c’étoient les fuites de ce que - 


‘Ja d’abolir tout le culte public, il en interdit tout l'exer-. 


Ibid. c. 25. 


être defiré; tous les témoignages de l'antiquité étant con-. 


traires à cette vaine pretention. Or fi Conftantin n'eut ja- 
= be D tt Pr. < ee SL D ne ep e : é 
mais la penfée qu'il fut du devoir d'un Souverain de lai£ 
fer une entiere liberté de Religion; il ne fug peut-être 
guere moins contraire aux Heretiques qu'aux Idolâtres. 


Car fi dun côté l’'Herelie paroît moins criminelle que PI- 
dofâtrie : de l'autre côté les Herertiques n'étant. que des 


fugicifs & des deferteurs de l'Eglife, ou des enfans re- 
voltez contre leur mere, elle à un droit plus évident & 
plus inconteftable de ne les point laïfler en repos, qu'ils 


ne rentrent dans leur devoir. Ils ont receu par leur bä-- 


tême le fceau de la celefte milice de Jefus-Chrift, qui n’en. 


peut fouffrir d'autre que celle de fon Eclife. Aufi Eufebe 


rapporte les Ordonnances de ce premier Empereur Chré-" 


L Se LA Ê4 G$e 
66, 


tien contre roues les Hercfies, même contre les Nova: 


DV Re à, 
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Chap. IV. 
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tiens, dont l'eireur & la feparation fembloienc 
lerables. Nous en verrons le détail en fon lieu. ; 
V. I cft temps d'examiner dans celui-ci, comment # 
Religion, la pieté, la juffice doivens être libres; I\ en faut 
demeurer d'accord. Mais fi comme faint Paul le dit, Zowxê 
* Puiflance eff ordonnée de Dieu ff eff lui qui à mois le glai- 
ve entre les mains des Rois @ des Juges ; fi les Empereurs & 
des Rois ne font que les Miniffres de Dieu, € de Jefus-Chrifi, 
Comment pourroient-ils laifler limpieté & l'injuftice 1m- 
punies > Rendre à des Idoles, à des Dieux de bois & de 
pierre, les honneurs qui ne font dûs qu'au vrai Dieu, 
_neft-ce pas la plus damnable de roures les impietez, & le 
plus déteftable de cous les crimes ? Comment les Magi- 
rats , les Miniftres de Dieu, les Rois le pourronr-ils 
donc laifler impuni, fans fe rendre eux-mêmes coupables, 
 & fans s’expofer à la vengeance divine ? Quand on dit 
que la Religion doit être libre, veut-on qu'il foit libreà 
chacun de faire les derniers outrages à Dieu &c à Jefus- 
Chrift ? Car n’eft-ce pas le dernier outrage fait à Dieu 
que d’adorér en fa place, de la terre, du bois, ou unmé._ 
tail ? Doit-il être libre à une femme d'honorer, ou de. 
méprifer fon mari : à un enfant d'aimer, ou de haïr fon 
pere : à un férviceur de refpecter, ou de deshonorer fon 
maître » Tout cela doit être libre, parce que tour cela fe 
doit faire avec un amour, qui n'ait rien de contraint, rien. 
de gêné. Mais fi cer amour manque, la crainte & 


force doivent neceflairement venir au fecours. Ce fera 


pour le falur même de ceux qui feront ramenez à leur de 
Sy étant accoûtumez, ils en gobtéront la douceur & lai 
merontenfuite. C’eft ainfi que la Religion do it Se libres : 
Cl ainfi que les maris, les pores & les maîtres en ulent 

hommes, & comme ils {e font aïmer, aprés s'é- 


parm 
tre fa 


ftantin même fe {ento 


pire : C'eft ainfi que 


oitchargé po 
Fidolatrie far 


plus to 


äle, dont Con- 
ur tous les fujers del’'Em- 
par lui bannie du mon- 
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de ; & comme 1l le purgea auf des Hérefes. Les Hereti- Da 
ques qui croient pouvoir fe prévaloir de cette maxime, Chap. [v_ 
que _Religi on doit être libré : doivent confiderer , que 

{elle étoit vraie au fens qu'ils la prennent, la plûpart de 

l'Empire Romain feroit encore plongé dans lIdolâtrie, 

8 peut-être n’en feroicnt-ils pas eux-mêmes fortis. Ils ne 

doivent donc pas compter fur une regle, qui les auroit 

laiffé eux & une grande partic du Genre-humain dans la 

plus profonde i impicté, pour: ne les pas contraindre; heu- 

reux s'ils en fortent entierement, par ces falutaires réfle- 

xions, dignes du premier Empereur Chrétien. 

Il cf vrai que Laétance & Arnobe qui vivoient au mé- 
me temps & dans la cour de Conftantin femblérent fa- 

vorifer ce fentiment, en foutenant que rien n’eft plus vo- « 
lontaire que la Religion , qui ne fubfifte plus dés le moz « 
ment que lefprit en a de l'averfion. Ce font les paroles ce. 
du premier. Nihil ram volontarium quam Religio, à qua 
_ animus averfus eff, jam Jublata, jam nulla eff. Le fecond 
dit à peu prés la même chofe. Mais outre qu'ils n’étoienc. 

à que Neophytes dans ia Religion Chrétienne, & qu'ilsne 
font pas exaéts en beaucoup d’autres points : il eft cer- 
tain que tout-grands Orateurs qu'ils fuflent, ils ne per- 
fuaderent point celui-ci à Conftantin, ni aux autres {ça 
vans hommes qui étoient auprés de lui; bien moins aux 
Peres nos Auteurs que nous rapporterons fidelement dans 
leur lieu, ne diffimulant rien de part mi d'autre. 

Il fauc l'avoüer, ce fentiment étoit plus ordinaire aux 4 
premiers fiécles, fur tout à la fin du troifiéme & du regne 1 
de Dioclétien & de Maximien,  lorfque ces deux Auteurs 
Pavancérent. La raifon en eft, que ces Princes idolâtres 
faifoient les derniers efforts. pour contraindre les Chré- 
tiens à embrafler les erreurs & lesi impietez du Paganifme, 

&c qu'ils emploïoient pour cela les peines les plus rigou- | : 
reufes & les morts les plus cruelles. Or il ef vrai que 

c'eft une extrême injuftice d’en ufer de la forte. Mais ce- 

la n’a rien de femblable avec la matiere que noustraitons. 

La. hope Chrétienne < & l'unité de PE re n la rien que 
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| à de plaufible ; de pieux & d’aimable, même dans les appa- 
dl Che. LV. rences extérieures & dans les premieres. propolirions qui 
u s’en font, La violence qu'on a pü faire quelquefois pour. ï 
y porter les hommes, n’a rien eu que d’humain &de doux, 
Elle n’a rien fait pour cela, que ce que les peres font 
pour contenir leurs enfans dans le devoir, ou pour les y 
rappcller, par des raïfons, pat des prieres, par des récom- 
penfes, par des menaces, par de legeres peines, qui vien- 
nent de l'amour, & non de la colere, ou ne viennent que Ê 
de la colere d'un pere. =. 

I eft vrai que quand il s'agit de la Religion, on n'ufe 
ni de contrainte ; ni de commandement, mais de perfua- l 
: fon. Mais il y à bien des manieres différences de perfua | 
 n : der, On perfuade par des difcours, des raifons, des pro- 

4 imefles, des menaces & des peines douces. I] n'y a point de 
. famille, oùsles peres les plus humains & les méres les plus 
careflantes n’emploïent tous ces moïens pour gouvegner 
leurs enfans. Ce n'eft point là une contrainte, ce nef 
point leur faire violence, ce n’eft point faire injure à leur 
liberté, mais la redreffer & la resir d'autant plus amou- 
reufement, qu'on le faitavec plus de vigueur & plus-d’em- 
preflement. On ne peut rien dire d’approchant des peines 
cffroiables, ou des morts cruelles donc les Perfecuteurs de 
l'Eglife uferent autrefois contre les Chrétiens: ils inven- 

toienc & emploïoient toute forte de fupplices les plus ter- ï 

ribles avec une inhumanité toute barbare : ce m'étoient 
D nullement des perfuafions, é’étoient des violences horri- 
. | bles, & c’eft ce que Laétance & Arnobe deteftoient. Mais 
+ quand l’Eglife a ordonné des jeûnies, des penitences, des 
exils même contre fes-enfans revolrez pour les rappeller 
dans fa verité ou dans {on unité, c'étoient vraiment des 
perfuafñons & des châtimens patemels tres-propres à leur 
petfuader que punir de la forte , n'eft pas punir, mais 
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De lundis. VI: Conflantin avoit des fentimens bien differens dé 
Confamtini, Ceux des Perfecuteurs, {elon Enfebe. 7/ { regardoit dans 
ee: [on Palaiscomine le premier interprete @ le premier Prédios- 
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pour maintenir lunité.de PEglifé Catholique. os 
teur du Dieu Souverain, a la connoiffance duquel il appelloir 
tout le Genre humain, failant retentir cette importante verité 
de fon Palais par toute la rerre. C'eff a quoi fervit le Palais 
Imperial depuis la converfio de Conflantin ; ufage bien different 
de celui auquel jufqu’a lors on l'avoit vx férvir. Ce font les 
paroles d’Eufebe dans le difcours qu'il fit des lotianges de 
Conftantin, où il remarque auffi que ce wême Dieu qui 
avoir jetté les fémences de la veritable Religion dans l'ame de 
tous les hommes en les formant, envois aufsi des Apôtres vers 
tout le Genre-humain, pour renouveller € faire fruififier ces [e- 
ences par toute la terre. Ce fur apparemment cette conve- 
nance entre la veritable Religion & le fond de l’ame raifon- 
nable, tel que Dieu l’a formé, qui fit ces prodigieufes & 
rapides converfions de tous les Paiens au Chriftianifme. 
On en rapportera d’autres exemples dans la fuite. 

VII. Eufebe pourfuit ainfñ. Le deflein que Dieu avoit 
de faire entrer tout le genre humain dans l'Unité de fon 
Eclife étendué par toute la terre, ne parut pas moins dans 
le foin qu'il prit de former un Empire qui dominât par 
toute la terre, & y dominâten paix; en même temps qu'il 
établifloit fon Eglife fur toute la cerre, & y confirmoit 


par fon Evangile cette paix temporelle & univerfelle, y 


ajoutant l'amour & lefperance d’une paix fpirituelle & 
éternelle. Les plus petites Nations & prefque toutes les 
Familles {e faifoient auparavant la guerre les unes aux 
autres par tout le monde : l'Empire Romain les foümit 
toutes à fa-puiflance, & les pacifia par ce moïen.. En mé- 
me temps la Religion Chrétienne fe répandit dans tout 


le monde, & infpira à tous les hommes un amour encore 


‘plus noble d’une paix fainte, univerfelle & inviolable. Au- 
paravant autant de païs, autant de Princes, autant de 
guerres : tout fut-en même temps réüni dans l’écendué 
fans bornes de l'Empire Romain & de l'Eglife. 

VIII. Toutes les fuperftitions de tant de Nations diffe- 
rentes ont.été éteintes, ajoûte cet Ecrivain, la connoif- 
fance & la Religion du vrai Dieua été prêchée par toute 

CNE er 


da terre : il s'eft établi un Empire feul qui domine uni- 
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vers, & tout le Genre-humiain s'y trouve en paix & en con- 
corde : tous les hommes rentrent dans les fentimens de 
leur natute & reconnoiflent qu'ils font tous freres lés uns 
des autres. Aufli a-t-on dreflé des Autels par toute la terre, 
on y a confacré des Eclifes, on y voit un Sacerdoce pur, 
qui offre à Dieu dans tour le monde un facrifice tres-faint 
&c raifonnable, tous les facrifices fanglans aiant été abolis. 
 Toures ces déclarations ne font pas moins évidentes, 
&c ces démonftrations ne font pas moins convaincantes 
contre toutes fortes d'Herelies, que contre les Païens. L’u- 
nité & l'univerfalité de l'Eglife donne aufli lexclufion à 


oi lifé Les nations les plus fanvages ? Qui eff celui 


‘qui aiant ét 


dus floriffant ? 


ÿ à rendu fon Em 


de Soleil échaires un peuple, le Chriftianifine, dent on n'avoit 
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| pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 107 
jamais oui parler Qui efirce qui à rendu fes combatans ff 
invincibles par les aimes de la pieré, qu'ils fontencore plus 1. PARTIE. 


a l'épreuve du fer que le diamant ? Qui eff le Roy; qui aprés Chap. IV. 
| fa mort ait acquis tant de puiffance , ait dreflé tant de tro- 

phées fur fes ennemis : ait rempli routes les campagnes, les 

{ 


provinces @ les villes de fes Palais roiaux © de [es divins 
Temples ? . ee ee 
Voilà la gloire de Jefus-Chrift & de fon Eglife, con- 

tre laquelle toutes les herefes fe font manifeftement dc- 

clarées. Mais elles ne peuvent nier, qu’autant de lignes 

dans cés fortes de témoignages des Peres, ne foient au- 

tant de victoires contr’elles. Nous ferons voir enfuite, que 

les autres Peres tiennent le même langage. Ce font ces . 

raifonnemens & ces armes, qui ont aboli lIdolatrie, & 
- qui ont fait adorer Jefus-Chrift par tout le monde. Or 

£oute la force de ces raifonnemens & de ces armes, eftla 

même contre toutes les Seétes feparées de l'Eclife; fi ce 

n’eft qu'elle paroît encore plus grande contre les dernieres, 

qui ont aboli jufqw’au divin facrifice , qu’on releve ici f 

juftement, comme reveré par toute la terre. 

IX. L'Orateur Chrétien La@ance plus inftruit par fa 

propre experience, que nousnelavons vü un peu plus haut, 

nous confirmera ces veritez principalement contre les He- 

refies, dont il marque les caracteres tout difterens de ceux 

de l'Eglife.:Il demande quel eft le domicile de la verité, « L 4 mir 

puis-qu'il y a tant d'Herefies , qui s’en font honneur ,-& « * 3° 
‘qui s'en font éloignées : ou par des motifs d’ambition, 4 
leurs Chefs n'aïant pü fouffrir, que d’autres leur euflent « 4 
été préferez dans la pourfuite d'un Evêché : 4feéabant : 4 
fammum facerdotium , € à potioribus vitti, [ecedere cum [af 
fragatoribus fuis maluerunt : où pour mavoir pù comprendre « 
& défendre la profondeur des myfteres de la Religion, « 
-qu'ils devoient fimplement croire : Nec enim vim rationem- 
que peniths pervidebant. Ainfi ils ont pris les divers noms 
de leurs nouvelles Seétes, 8 ne fe nommant plus du nom 
de Jefus-Chrift feul, ils ont ceflé d'être Chrétiens: Chr 
fiani. ele defierunt, qui Chrifii somine amiffo, _—— 
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externa vocabula induerwnt. Ï n'y a donc que l'Eglife Ca 


tholique, qui. ait reçü la veritable Religion ;c’eft la fontai- 
nede la verité, le domicile de la foi, le Temple de Dieu: 


Ceux qui n'yentrent point, & ceux qui en fortent, n’ont . 


rien à cfperer dans lérernité. du falut & de la vie bien- 
heureufe : Solz igiftr Catholica Ecclefia eff, que verum cul. 
um vetinet. H1c eff fons veriratis, hoc ef? domicilium fidei, 
boc Tesnplum Dei : quo fi quis non intraverir, vel à guo fé 
quisexiverit, à Jhe vite ac falutis «terne alienus ef. Pluz 
fieurs Sectes fe. vantent, ajoûte cet Auteur, d’être lE- 
ghfe Cacholique; mais il faut fçavoir que c’eft celle, où 
{e trouve la Penitence & la remiflion des péchez. Cette 
obfervation regarde à mon avis les Montaniftes, ou les 


Novatiens, qui ôroient à l’Eclife le pouvoir de remettre . 
les péchez ; mais ce font encore plucôt les Novatiens, qui 


ne differoient de lEclife Catholique, qu’en cela feule: 
ment, Ces Herefies avoient cours au temps de La“tance, 


&c ren n'eft encore plus propre à nos dernieres Sectes, qui 


ont dogmatifé là-deflus fur le même fujer. 
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moitre Dieu à toutes les nations de la Gentilité. 
=. —. IL PARTIE. 

Je pourrais, dit Eufebe, entaffer ici un fort grand nombre Chap. IV 
d'Ecrivains, de Commentateurs, d'Apologifles , qui ont Mis bide. 3. 
nôtre Religion dans la plus grande évidence qw'on puiffe dé: 
fêrer, femblable à celles des démonffrations Mathématiques. 
: Mais .qweffil befoin de paroles, ajoûve-tl, quand les’ chofes 
| mêmes parlent ? Car nûtre Sauveur Wa pas fenlement prédir, 
que [a doëtrine s'érendroit de tous coôtez, par tout où les 
hommes habitent; mais aufsi que cette Eglife, qui s'aflem- 
blevoir en [on nom de tout lUvivers, ne powrroit jamais être 
rewverlée par quelque puiffance que ce fut, non pas même 

ar la morts mais qu'elle demeureroit inébranlable, parce 
qwil la foitiendroit de fon bras, comme Ji elle étoir fondée | 
{ur un rocher ferme & immobile. L'accomplifement vifible de 
ceite prédiction doit fermer la bouche aux plus obffinez. de 
pos calomniatenrs. Peut-on ter, que cette prédiction n'ait 
été accomplie par la feule puiflance de Dieu qui a pi, € pré- 
voir & prédire @ faire, ce qwil pouvoit faire lui Jeul ?Car 
la lumiere de l'Evangile à rempli autant de terres, que le. 
Soleil en éclaire: les peuples € les nations actourent tous les 
jours, @ l'Edife prend totjonrs une nouvelle étenduë. Cet: 
Le prédiction de Jefus-Chriff fe dir dans l'Evangile, quand il 
dit gwil bätira fon Eglife fur la pierre, @ que les portes d'Eu- 
fer ne prévaudront jamais contre elle. Les Ecritures anciennes 
G@ Hebraiques font pleines de femblables promeffes ; comme 
quand jéremie dit, Seigneur, les nations viendront à vous 
des extremite de la terre : © diront, Nos peres #onf ado= 
| ré que le menjonge dans leurs Idoles; Ur homme ferat-il 4 
| des Dieux 2 @ feront-ce des Dieux, fi ce fout les ouvrages de à 
| fes mains ? A . 

Ce font R les demonftrations de la verité du Chriftia- 
nifme & de lEclife, felon Eufebe. Cerrainement elles n'ont 
ni moins d’évidence, ni moins de certitude, que ces fcien=. 
ces qu’on appelle Mathématiques. Car n'eft-il pas tres- 
évident & tres-certain, que Dieu feul fçait les évenemens … 
de rous les fiécles avenir ? que Jefus-Chrift na pû fe prés. _ 
dire lui-même, avant qu'il fur au monde? Qu'ila été pré. | _ 
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ment, avec une évidence à laquelle il eft impoñhble de 


refifter > Que la converlion de tous les Gentils par tout le: 
monde, leur retour au vrai Dieu, leur entrée dans PE 
glife y eft prédire : & que certe converfon a été encore 


prédite & promife par Jefus-Chrift même, quand il pu- 
blia fon Evangile, au même-temps qu'elle fut prête de: 


s'accomplir à Que les Juifs nos plus irreconciliables enne- 


: ge & de ces Ecritures & de ces pré 
dictions , non par la bouche de quelques particuliers, mais 
par tout le corps de la Nation , qui ne femble fubfifter dans 
le monde, qu'afin de rendre ce temoignage important, pour 
la gloire de Jefus-Chrift & de l'Eglife, & pour leur pro- 
pre confufion ? Que l’Eglife commença à s'établir dés le 
vivant de Jefus-Chrift, & qu’en moins d’un fiécle ou deux, 
la plüpart des Gentils y entrérent par toute la terre > Que 
les Hiftoires Païennes rendent elles-mêmes ce témoignage 
Que lHiftoire de tout le Genre-humain a toüjours con- 
tinué depuis, & continué encore de rendre ces veritez évi- 
dentes & palpables > - | | =. 

L'évidence & la certitude de ces fortes de veritez hi- 
ftoriques 8 morales, ne cede guéres à celle des Mathe- 
matiques. Il y a des faits dans le monde qui ne font pas 
moins.inconteftables, que les propofitions démontrées des 
Nombres & des Lignes. La convition que le Genre hu- 
main en 2, ft fi grande, qu'il n'y en peut guere avoir de 
plus grande. Pour ne pas nous arrêter à l'avantage qu'ont 
ces veritez hiftoriques, d’être vifibles & palpables, & d’é- 


fnis rendent témoignag 


tre écrites fur le front même de toutes les Nations : Car. 


ñen n'eft plus vifible ou plus palpable, que cer enrañle- 
ment d'avantages qu'Eufebe artribuëé ici à l’Eclife : fon 
étendué dans tout l'Univers, la réunion de toutes les Na- 
tions dans fon fein, fa perperuité & f fermeté inébran- 
lable contre toutes les infuites de l'enfer, & contre tou- 
tes les attaques de fes ennemis; l’évidence de fes vidtoi- 
res fur tant de perfecuteurs., de forte qu'on ne peut dou- 


dit plufeurs fiécles avant que de naître, & que fon Egli- 
{é à été promife dans tous les Livres de l'Ancien Tefta- 
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ger que ce ne foic la vertu & la puiflance de Dieu même «5e 
qui la foûtient; enfin l'évidence de fes veritez &e de fa «4, - 
fainteté, puifqu’elle n'eut pas plûcôt paru au monde qu'elle « " 
le gagna tout entier par ces divins charmes de la verité& « 
de la fainteté : ce furent là les armes, qui lui fubjugué- « 

rent tous les peuples. cs 

XI. Ileft vrai qu'on nous reprocha, que c'étoit la Cré= « Zbid. cs. 

dulicé des peuples qui les actiroit à PEglife, plütôc que les « 
démonftrations, qu'on eur propofoit. Mais c’étoit en « 

cela méme que confiftoit la divine fagefle de ces premiers « 
Prédicateurs de l'Evangile. Car on ne peut douter que « 

la pieté, la Religion, le falut ne foir abfolument pour « 

tous les hommes. Or tous les hommes font-fls capables « 

de comprendre & de pénétrer toutes les demonftrations, « 

qu’on pourroit leur apporter de l’exiftence de Dieu & de « 

fes autres perfetions de l’immortalité de l'ame, & de la, « 

plus pure morale ? La sroffiereté, la ftupidité, l'infrmi- « 

té de l’âge, ou du fexe, la petirefle de lefprit, Pembar- « 

ras & la fervitude de cent autres occupations, des me? « 
tiers & des befoins de la vie, rendent la plüpart des home « 

mes incapables de la difcuflion & de Pintelligence de ces « 
importantes veritez : & quand cout cela ne féroitpas, la « 
briéveré «de la vie y apporteroicun obftacle invincible pouf « 

la plûüpart d’eux. Soit donc qu'ils püflent un jour parve= « 

nir à cette intelligence, ou qu'ils ne le püffent jamais; il « 

falloit cependant les inviter à croire ces veritez , & à les « 
prendre pour la regle de leur conduite, afin quela Foi les « 
conduit au falut, puis qu'ils n'éroient pas capables d'y « 

être conduits par l'intelligence. C'eft le folide Faifonne- « 

ment d'Eufebe dans cet endroit, où il ajoüte, qu'i/ 6% tbidem. 
étoir, comme d'un malade, qui mourroit fans doute ©" féroie 

emporté par la violence de fon mal, s’il n'en powvoit guerir, 

gwaprés avoir pris connoiffance des caufes de [à maladie, € 

de tous les remedes que le fage Medecin lui appliquera. 50m 

Jalut demande abfolumenr, quil croie ce qW'il ne peut enten” 

dre, & qu'il fe laiffe traiter, dans la créance © l'ejperanr 

ce que le [eivant  charitable Medecin le gnérira par es 

Témedes où il ne comprendra rien.  , 
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Il eft donc vrai que la Foi ne donne pas l'évidence des 
chofes qu’elle propofe ; mais c’eft une verité évidente, qu'il 
eft abfolument neceflaire dé croire les veritez du faluc. 
avant que de les entendre : puis qu'il y en a f peu qui 
aient autant d’efprit, qu'il faut pour les entendre, autant de 
loifir, autant de moïens, autant de vie; & qu'il eft ce- 
pendant neceflaire de conformer toute fa vie aux regles 
de la Religion. Rien n'eft donc plus fage que cette Fot 
qu'on traittoit de folie. Les plus fages du monde n’euf- 
fent jamais appris la fagefle, s'ils ne fe fuflent dabord con- 
fiez par la foi à la fageñle de ceux qui étoient plusavan- 
cez qu'eux. Ce fonc là les maximes folides de l’Eglife Ca. 
tholique , on y entre par la foi, & la foi à toujours éte 
la porte de l'Ecole de toute la fageñle divine & humaine. 
Quand les Sectes trop libertines fe feparenc de PEclife, 


parce-qéelles ne veulent plus croire ce qu’elle leur pro- 
 pofe ; elles ne confiderent pas, que par ce même princi- 


pe, ou plütot par ce même libertinage elles recomberoient 


€nfin dans le premier abime du Paganifme , dont tout le 


.pas fufcepribles; ou ne le font quetres-imparfairement. : 


Genre-humain eft forti, & dont il eft forti par la foi, & 
non par l'intelligence. La réalité du Corps de jefus-Chrift 
dans l'Eucariftie, n’eft pas le feul article, où la foi foit 
neccflaire; elle la été pour bien d’autres points, & peut. 
être pour tous ceux de la créance Catholique, au moins 
à l'égard de la plüpart des hommes ; tant ontété profondes 
les ténébres de l'ignorance, où le peché à jetté le genre hu. 
main. La plüpart des hommes ont eu befoin du fecours de 
la foi, pour croire qu'il y eût un Dieu, qu’il n'y en eût 
qu'un, qu'il füc fans corps, tout bon, tout fage, tout puif- 


dant, jufte Juge de la conduite vertueufe, ou vitieufe de tous 
les hommes, enfin diftributeur des juftes peines, ou desré- 


compenfes qu'on aura meritées. Tous ces points ont été 
combatus par des Philofophes, & par des Heretiques. C’eft 


la feule Foi de PEolife qui les a rendu inconteftables dans 


le Genre-humain. Il y à des raifons tres-folides pour de- 
montrer tout cela :mais la plupart des hommes n’en font 


@r 
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: Or cette même Foi & cette même autorité de l'Eclife 
Catholique, qui a sendu ces points indubitables, & de 
ui les Heretiques même les ont appris, nous propofe la 

realité du Corps de Jefus-Chrift dans P'Eucariftie, & nous 
oblige de la croire. Pourquoi acceprerons-nous la créan- 
ce de ces autres veritez, & non celle de la realite ? Quel 
droit avons-nous de choifir entre les differens points, que 
Dieu nous propofe par fon Eglife ? Ce choix eft ce que 
les Grecs, & les Latins aprés eux, & enfin coutes les lan. 


fe / , ?. (1 : 
gues dérivées du Latin, ont appellé Æerefe, djpeuc. En- 


tre plufieurs chofes que Dieu propofe par fon Eglife, choi- 
fr les unes, & les croire; rebuter les autres, & ne les pas 
croire, c’eft ce que depuis feize fiécles nous appellons Æe- 
refie : parce-que ce n’eft pas croire, mais choifir; ce n'eft 
pas déferer à l’autoricé de Dieu, où de l’'Eglife, mais à 
fon propre caprice : c’eft fe croire foi-même, & non pas 
Dieu & fon Eglife; ‘car de la part de Dieu & de l'Egli- 
fe la même autorité eftinterpofée, aufli bien pour ce point, 
que pour les autres, Si nous lui manquons de refpeét pour 
ce point, ce n'eft plus une Foi divine, mais humaine & 


capricieufe, même pour tous les autres points. On ne les 
croit plus par la foi, mais par le choix, qu'on en a vou- 


lu faire. - | - | 

: En effet la plus-part de ceux qui font ce difcernement 
injurieux à l'autorité & à la foi de l’Eglife, feroient cer- 
tainement forcez de reculer aufli bien fur les autres points 
qu'ils font femblant de croire, s'ils étoient vivement pouf- 
fez par quelque fubril Heretique, ou Dialeéticien. Îls n'ont 
hi aflez de force d’efprit, ni aflez de fcience pour foùte- 


J. Parier. 
Chap. 1V. 


nir contre un rude adverfaire, ou la providence divine, 


ou limmortalité de l'ame, ou les autres veritez fembla- 
: ; : . ET SE es 

bles. Il leur faudroit fans doute recourir à l'autorité de la 

Foi & de l'Eclife. Or comment y auroient-ils recours pour 


un point, s'ils lui avoient rourné le dos pour un autre? 


L'Eglife aura-c-elle du credit quandil leur plaira, & nen 


aura-t-elle plus quand il ne leur plaira pas qu’elle en ait? | 


Ont-ils affez de prefomption pour croire qu'ils puiflent 


D 


L PARTIE. 
Chap. IV. 


LS] 


e Co Jo 


114 Traite des Edits, és des auires moïens. 
faire une difcuflion exacte de tous les points de foi pro- 


pofez & tranfmis jufqu'à nous, & jufqu'à à leurs Ancêtres 
encore Catholiques ? Veulent-ils confier leur faluc à à Cette 


difcution fans la moindre crainte de s'y être mépris ? La 
vie. de l’homme fuffiroit à peine à cela. Il faudroic de plus 
une force, une lumiere d’efprit & une fcience extraordi- 
naire. Ces. avantages {ont rares, cependant le falut eft pour 
tous. Les moïens neceflaires du flut doivent être faciles, 

& à la portée de tous. Ce ne pourront donc jamais être, 

que des effores temeraires & vains de vouloir tout difcu- 
ter avant que de croire. Ce ne pourra être quun choix 
arbitraire , de vouloir difcuter un point plürôt que les 
autres : où fans le difeuter s’en croire foi-même plürôc 
que J'Eclife, de qui on a reçü cout le refte. C’eft-Rà ce 
me femble le saifonnement d'Eufebe, pue Jay un peu 
étendu. 


X Li. Il dit « encore > plus bas que tout +. geure-bumain 


Étant enfeveli daus la nuit d'une profonde ignorance, il n'a 
pen fortir que par la lumiere de l Evangile de Jefus-Chrifi: 

parce-qu'elle a pas été renfermée dans quelque endroit de la 
terre, ou dans un coin du monde; ais qwelle sefl ra 
duë par 1 toute la terre , dé par. tout 0ù Les. hommes habitent : 
elle a montré, gwelle étoit le Soleil des Ratures intelligentes 


. & raifonnables, aïant difSipé les tenebres d'une infaité d'er- 


reurs de frenien > > tant er les Fr 1 Paie Les 
Barbares.… . 


les : anciens ae . a Religion Chrétienne, oi. 


ftoient f fort & fi fouvent fur ue argument. de Puniver= 


©. 


falité de l'Eglife de Jefus-Chrift. Puis que certe feule dé- 


monftration {ufifoit pour rendre l'Eglife en même temps 


 vidtorieufe des Genus, des Juifs & de rous les Hereti- 
q clque Sete qu'ils fu fuflent. . Car c cet Ho de 


= | 


oi édire, É Le 


ter . f en Ouvrage,  quituinoit le Judaifine p par. es Li - 


il n pas s'étonner, & 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. rs 
vres propres des Juifs; ruinoit lIdolâtrie, par la conver- 
fion des Gentils dans toute la terre; ruinoit toutes les He- 
refies futures, lefquelles n’erant que l'ouvrage des hom- 
mes, ne pourroient jamais {€ donner cette vafle étenduë 
dans tout l'Univers; .& étant fi divifées entre-elles, cha- 
cune d'elles ne pourroit jamais s'approprier qu'une portion 
de terre. = : 
Ce même fujet a été traité au long par le même Eufe- 
be dans fa Démonftration Evangelique. Il y remarque que 
Dieu avoit borné la Synagogue dans un tres-petit pais, 
& l’avoit mife dans l'impolhbilité de s'étendre beaucoup, 
ne lui aïant donné qu’un feul Temple dans le monde, 
aianc défendu de facrifer ailleurs, & aïfant commandé à 
tous les Juifs d'y venir plufieurs fois chaque année. Cet- 
te converfion univerfelle de toutes les nations du monde, 
prédite dans les Ecritures, ne pouvoit donc convenir à 
la Synagogue : puis qu'il étoit impofñlible, que tout FU- 
nivers s’aflemblit chaque année dans le Temple de Jeru- 
falem. Eufebe rapporte: les mêmes pañlages des Pfaumes 
&c des autres Livres de l’Ecriture, pour la converfon des 
rations de tout le monde, d’où les Juifs devoienc aifé- 
ment conclure que leur Loi & leur Temple n’évoit plus de 
faifon : & qu'il faloit fe rendre à la parole de Jefüs-Chrift, 
qui difoit que Dieu ne vouloit plus de ces adorateurs af- 
fervis à un lieu : maïs des adorateurs qui Padoreroient en 
<fprit & en verité, ce qui fe peut également faire en 
tout lieu. | | : : 
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roient déja depuis long-remps converties, Ainf nulle d'en. 


tre-elles ne pourroit avec la moindre apparence fe dire l’E- 


olife de Jefus-Chrift, que PEcriture défigne par cette glo- 
rieufe marque, d'avoir converti & actiré à Jefus-Chrift . 


toutes les Nations du monde. 


Il tombe quelque-fois dans l’efprit, que PIdolatrie à été. 


univerfelle, aufli-bien que PEclife, & peut-être encore 
plus. Mais cette penfée eft frivole & trompeufe ; parce 


que bien que les Gentils convinflent tous en general à 


adorer la Creature, au lieu du Createur; il eft certain 


neantmoins qu'ils étoient divifez en autant de diverfes Se- 
étes & en autant de Religions, qu'il y a de différentes 
créatures, & que les unes de ces Seétes avoient en exé- 


cration la plus-part des autres. Qui peut ignorer les in- 


fultes , que les autres Païens faifoient aux Égyptiens, qui 
rendoient les honneurs divins aux herbes, aux plantes, aux 
ferpens, aux infectes & aux plus viles creatures? Les Con- 


quérans étoient deïfiez aprés leur mort ; & qui peut douter, . 


que fi leurs fujets avoient du refpe& pour eux, les païs qu'ils 


avoient defolez, ne les euflent en horreur ? La plufpart 
de’ ces Divinitez n’étoient connués que dans-un païs par- 
ticulier, demeurant inconnuëés dans tous les autres, Rien 
n’eft donc plus faux, que de dire que la Religion des 
Idolatres a été univerfelle dans tout le monde; il eft au 


On tomberoit d 


ifciples fucce 


voi f au MON- 
fivement les uns aprés les 
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autres : iln'y a, dis-je, que l’Eglife Catholique, qui ait I. Panvre: 

éré un Corps de Religion répandu par touve la terre, dans Chap. IV," 
une parfaite union de foi, & de charité , de fentimens & 
de communion. De là il s'enfuit qu'il n'y à qu'elle, à qui 


la perpetuité aicété promife & donnée par la même-Ecrt: 
ture & par la même toute-puiflance de Dieu, qui lur a 
donné, & lui conférvera à jamais fon univerfalité dans 


tous les fiécles , & dans tous les païs du monde, 


Dieu vouloir un jour détruire le Judaïfme : ce fat-pour 


cela qu’il le refferra dans'un petit païs, & Paflujettit à un 
feul Temple. Ce Temple étant abatu, & l'Ecat renver- 
fé par les Romains, tout fut renverfé; & il n'en ef refté 
que de triftes débris, pour faire foi de l'accompliffement 
de nos Ecritures anciennes & nouvelles; pourrendre érer- 
nellement fenfble la difference de la Loi & de l'Evangile; 
dela Synagogue & de l'Eglife. Chaque Seéte d'Idolatres 


le) 


TRE 1 3 « 4° . 
a été reflerrée dans un païs particulier : la multitude, la : 
contratieté, l’animofité des unes contre les autres, donna . 


d'autant plus de facilité à l’Eclife, pour les éteindre tou- 
nt p Site, pOur 


tes. Les Romains ne combattirent pas pour la défenfe des . 
Dieux de l'Egypte, dont ils faifoient avec juftice tant de . 


railleries; & les Egypriens ne s’'armerent pas pouf foûte- 
nirles Dieux de Rome, qu'ils avoient ou ignorez ou 


deteftez. Chaque Seéte entre les Societez qui fe difent 
Chrétiennes , fi elle veut raifonner jufte & de fuite, s'in- + 
teréfléra fort peu à la défenfe de toutes les autres, qu'elle : 


condamne au fond, & qui la condamnent. Les Euty- 
chiens abhorrérent les Neftoriens, & en furent abhorrez : 


les uns & les autres eurent encore plus. d’averfon des _ 


-Ariens, &ainfi des autres Sectes anciennes, qui f6nttou- 


‘tes en horreur à celles de ces dernièrs temps + lefquelles ne 


leur auroient pas été moins odieufes en leur temps, fi elles 


leur avoient été connués. Car comme les dernieres Sedes 
_-ne rouchent point à la divinité de Jefus-Chrift, ni à Punk 
té de fa divine perfonne däns fes deux natures diftinétes, & 
condamnent par confequent toutes Jes anciennes : aufliles 


anciennes iant confervé Ja même créance & le même. 
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peét qu’elles avoient appris dans l’Eglife Catholique, pour 


tous les Sacremens, pour les Puiffances Ecclefaftiques, & 


pour les ceremonies facrées : elles auroient fans difficulté re- 


jetté toutes les Sectes de nos derniers temps, felles avoient. 


pu les connoïrre. Il eft donc impoflble de faite entrer tou: 
ces ces Seétes dans un feul corps de Religion ;ainfi chacune 


d'elles s’eft éteinte, n’aïant jamais fait de bruit que dans 
un perit lieu. C’eft donc l’Eclife feule qui ef veritable: 
ment Catholique, érenduë dans tous les lieux & dans tous 


lestemps, & partant invincible, univerfelle & perperuelle, 


comme les Ecritures de l'ancien & du nouveau Teftament 


Pavoient prédit. 


Voilà comme j'ai crü devoir expofer & étendre un peu 


les raifonnemens d'Eufebe dans fa Démonftration Evan- 


gelique; fi on n'aimé mieux dire, que je les ai abregez : car 
en beaucoup de chofes il s’eft beaucoup plus étendu. Les 
Apôtres, dit-il ailleurs, pouvoient a ppréhender “Une in- 
finité d'oppofitions infurmontables de la part des Scavans 
du monde & dés Puiflans. Jefus-Chrift les arma, & lesen 
rendit victorieux eux &c leurs difciples dans tous les fié- 
cles fuivans, en leur difant feulement deux paroles, 4/- 
16%; enfeigueZ routes les Nations : il faut que cet Evangile 
Joit préché dans tour le monde en témoignage à routes les Na- 
tions. L'effet ou l'exécution fuivit ce commandement 
où cette promefle, qui n'a point ceflé depuis, & qui ne 
ceflé point encore de s’accomplir dans des Roiaumes nou- 
veaux & dans un nouveau monde. Cela ne regardoit que 
PEghif:les Herefies n’ont point eu de part à cés promef- 


fes, auffi n'en ont-elles point à l'exécution qui s’en fait. 


mme durs Rome; qui en off la Reine, 


» 


dans Alexandrie, dans Autioche, dans PEcypte, dans L'Ew- 
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vope, dans l'Afe ; je fuis contraint: de. reconnoitie ». ame 
c'a té par la divine puillance de Jefus-Chriff & de ces pa- + 
roles éfficaces. EnfeigneX toutes les Nations en mom 103 © pe. de à 
ie ferai avec vous jufqu'a la confommation des fiécles. Cet 
donc s’oppofer à la Divinité de Jefus-Chrift, que de con- 
tefter à l’Eclife l’univerfalité & la perpetuite, qui en a 
toujours été la preuve évidente, & une vraie demonf- 
tration Evangelique, comme la appellée nôtre premier 
Auteur avec les garends qu'il en a allegué de temps-en- 
temps, & les autres moïens que Dieu à emploiez, pour 
la conferver. | 


Sentimens de Saint Athanafe, fur lunité, luniverfalité 
_& la perpetuité de l’'Eclife, & fur l’autorité des Prin- 
ces, pour la maintenir par leurs Edits, 


I. IT. La Divinité de Tefus-Chr if, la ruine de la Gentilité © des | 
Herefies établie [ur cette univerfalité de l'Eglife. III. Combien 
_ <ff grand l'avantage d'être nommez fenls Chrétiens © Cathohi- 
: ques. IV. Toutes les Herefies ont citée les Ecritures dans un Jens 
: - remuerfé. VW. Les vraies confeffions de Foi fuivent les Conciles 
; . generaux, on la créance de toutes les Eglifes du monde. VI. L'u- 
 æité © la confhance d'une même Foi par tout Ü* loñjours , prem= 
ve de la verité. VII. En vain les Heretiques fe vantent da- . 
- _ voir des Peres @ des Conciles dans leur parti. VIII. Pour. 
* condamner une erreur, il fuffit de dire , que ce w'eff pas la do 
a  Grine de lErclife ; qu'elle eff contraire anx Peres © aux Con- 
: cles, IX, Dans les chofes un peu élevtes les Simples € les Igno- 
vars, ne doivent s'attacher qu'à la foi de PEglife ; à moins de 
ë cela leur perte eff certaine. X, Autorité des vrais C ailes. ; aprés 
lefquels LE eff _pernicienx de méditer des défini ons. _de foi 704 
elles. XI. Raïfennemens de faint Athanafe contre ceux, q4 < 
croient, qwaprés de longues interruptions la Foi peut commencer 
_ revivre. XII. Aprés un Concile general, il eff impie denesy | 
pas arrêter, @ d'en demander d'autres. On avoit dit contre de | 
+ Concile de Nicée, tout ce qui fut dit depuis contre celui de Trente. À 
- te: ces Conciles Santorifent toñjours de plus en plus, les calom- “4 


ses fe diff, 
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RES pour Pantoriré des Princes contre les Schifinatiques C' les EFTete- 
I PARTIE tiques en faveur de la Foi, fous l'Empire de fovien : comme ik 
Chap. Ve Pouvoir aprouvé d’abord fons Conffantin, Contre les Idolatres, €: 
> contre les Fuifs. | | 


Ovat. omrs “I.ÇYAINT Athanafe n’a pas fait des Apologiés moins 
Genies. S fçavantés, ni moins fortes, qu'Eufebe pour la défen- 
fe dé l'Eglife, contre les Gentils, contre les Juifs & contre 
D toute forte d'Herefes. $4 aprés l'avénement © la Croix de 
| Jefus-Chriff, divil, sous le culte des Idoles à été aboli, js 
les lufions des démons fout repousées par le figne de la Croix : 
© RJefus-Chriff eff le [eul qui foit adoré dans le monde : com- 
| ment pourra-r-on penfer que ce fit là l'ouvrage d'un homme, 
(} pourquoi ne reconnoitra-t-0 pas plûtét, que C'eff le Ver 
LR be Divin @ le Sauveur de tous, qui effmonté [ur la Croix? 
| à Celui qui perjiste 2 aier une chofé fi divine; eff femblable à 
ceux qui calomnieroient le Soleil convert dur nuage; En 
qui admireroient neantmoins fa lumiere, dont tout l'univers 
feroit éclairé. Car comme la lumiere eff belle, mais que le So- 
leil, qui en eff le Pere, eff encore plus beau : aufsi puifque 
c’efl une choje. divine d'avoir rempli tout l'univers ; räou 
Sd oixoumerny, de la connoiflance du vrai Dieu; il faut con- 
feller, que celui qui a été l’Auteur d'une figrande € Ji Jainte 
L. de Incarnat. #erveille, cf le mème Dieu? le Verbe de Dieu. Voilà la Di 
p. 50. 62. 65. yinité de Jefus-Chrift prouvée par PEglife univerfellement 
‘‘  éténduédansrout lé moride, contre tousfesadverfaires, qui 
A 
11 ef vifible, dit aïlleurs faint Athanafe, ge Jefus-Chrifl 
appellant à foi tous les jours de tous côtez, tant de Grecs, © de 
Barbares , G* par toutune fi grande multitude d'hommes © 
 deurperfuadant d'entrer dans [on Edlife, d'embraffer fa foi © 
Jes préceptes , on ne peut douter qwil ne foit reffulcité, quil 
ne vive, © qu'il ne [oit lui-même la vie. Un homme mort 
peut-il fovcer tant de gens à [uïvre fes preceptes @: à l'ado- 
rer ? Ejf-ce & vie G fans aition, que de faire que faht 
de gens renoncent s jours aux adulteres, aux homicides, 
aux fraudes ? C'effce que fair Fefus-Chriff. X| dit plus bas, que 
+ Îes Patriarches & les Propheres, Abraham & Moyfe furent 
en 


SP ES PET EE EL PAL EZ EURE QUE + 


pour maintenir l'Unité de lEglife Catholique.  12x 
en Egypte, mais qu'ils n’en bannitent pas l'Idolatrie, Que. Re 
Jefus-Chrift y eft allé, 8 Fy a abolie. Towées es Nations «4 
de la terre ant quitté leurs anciennes [uperstitions, € ont em- Fr 
brafsé la foi & le culte de Fefus-Chrif. L' Ecriture avoir pré- 
dit, que tous les Païens de la tèrre adoreroient le même 
Dieu d'Abraham, d’Ifaac & de Jacob. Il ne faut qu'ou- 
vrir les yeux pour en voir laccompliflement, 
II. Ce font-là les raifonnemens de faint Athanafe, ce 
font les Propheties de l’Ecriture accomplies. Rien detout 
cela ne peut accommoder les Herefies, reflerrées dans quel- 
que pais particulier. L’Ecriture promet que toute la Gen- 
tilité fera convertie, & que ce fera la preuve de la di- 
vinité de Jefus-Chrift. La Synagogue occupoic plus d’ef. . 
| pace, qu'une partie des. Herefies. Le privilege de l'Eglife . 
ne fubfifte plus, fi on la reduit dans de petits lieux; la 
raifon en eft, qu’elle eft vraiment l'Eclife du Verbe in- 1 
_çarné, qui remplit tout l'Univers de fa lumiere & de fa | 
gloire. Quand eff-ce, dit plus bas ce Pere, gwe les hom- pis 33.74. 
mes ont abandonné les fuperffitions des Idoles, f ce n’est lars 
que le Verbe divin Seff fait homme ? Quand eff-ce que les = 
Oracles des Grecs &° de toutes les nations ont êté condimunex 
au fdence, fi ce nef quand Jefus-Chriff Seff montré au 
monde? Quand eff-ce que la fageÏle des Gentils a été confon-- 4 
duë, fi ce weff quand la fagefle increée de Dieu s'eff fait : 
voir aux hommes ? Autrefois tout le monde avoit été Je- - 
duit par le culte des Idoles : maintenant tout le monde 4 | 
abandonné les Idoles, @ adore Jefus-Chrift. À 
— Quelle autre dotfrine a-t-0n jamais annoncée daus le mon- tid.p. 76: 
de dit fainc Athanafe, qui air été portée d'un bout de la 
éerre à l'autre, @ ait rempli l'Univers de la Religion ? Qui 
a jamais été le Roi, lequel jee dis pas aprés Ja mort, mais 
Pendant [a vie ait ph remplir tout l'Univers de [a doéfrine? 
Quels font les Philofaphes, qui aient attiré tous les hommes Q : 
a leur Seite, on à leur Ecole £ Jefus-Chriff les à tous obftur- 
cis, a tout attiré à lui, @ a rempli [es Eglifés. Qui est-ce 
Qué 4 perfuadé la virginité, @ tant d'autres vertus eXcellen- 
4es à tant de gens, G" aux plus jeunes-mêmes ? Qui cf-cequé 
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sites. Il en fur de même de Valentin, dé Bafilide, de Ma 
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#ichée, de Simon le Magicien , leurs ‘difciples tirerent leurs 

#oms d'eux. De la même maniere les Novatiens furent noms 
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a ph parcourir tant de pais, la Scythie, l'Ethiopie ;la Perfe, 
l'Armenie, les pais des Goths , les pais d'au dela des mers, 
Can dela de l'Hircanie, l'Egypte, la Chaldée ? Il yen avoit 


dans ces païs qui étoient enflez de leurs ftiences, de leur magie, 


de leurs fuperffitious : qui eff-ce qui les à tous parcourus, 
pour leur apprendre lavertu, la temperance, ladoration du 
vrai Dieu, au lien des Idoles ? C'eft ce que Jefus-Chriff 4 

Ait. ee sta ie | l SR 

TI, Toutle monde étoit fi perfuadé de la verité d’un 
feul Dieu, que lors qu'Arius commença à mettre le Ver- 
be Divin au nombre des creatures, il n’ofoit en ouvrir la 
bouche publiquement au rapport de faint Athanafe. Dans 
le Concile de Nicée tous les Evêques fermerent leurs oreil- 
les, pour ne-pas entendre cette impieté, qu’on lifoit dans 
fes Livres. Cette herefe fut condamnée de tous, comme 
contraire à la foi de l'Eglile. A'Mvorcien, 40) Éévnv nc éxx A n= 
ciaçitme msewc. Le commun confentement des Chrétiens 
commença à les appeller, non Chrétiens , mais Ariens. 
Pour nous, dit ce Pere, zows avons pas pris nôtre nom 
des Apôtres, qui nous ont enfeignex, ni des autres Miniffres 
de l'Evangile, mais de Jefus-Chrifl. Ceux qui ont une autre 


origine, prennent avec railon um autre nom. Nousétions tous, 
€ nous étions aufsi tous nommeX Chrétiens, lors que Mar= 
com commença à publier fa nowvelle herefie; tous ceux qui 
demeurerent avec celui. qui condimta Marcion COntIBUCreRt 


SEA HS >. à l Ses RE s. : 1 £ 
a je nommer Chrétiens : au lieu que-ceux qui fuivirent 
Marcion, ne furent plus ROMMEX, Chrétiens, mais Marcio= 


0% de Novat, les Meletiens de Melece, aprés que FEv- 
êque € Martyr P ierre lent chalé. Onne les nomma plus 


“Chrétiens; mais. Meletiens. Aïinfi les Partilans d'Arius 
#5, ont laiffé le nom de Chré 


Gé pris le nom d'Arier. 

‘fiens. à ceux qui font 
dre. Ceux qui laiflenr le P RAT) 

glifes ne prennent pas le nom de 


Mme pour entrer dans VE< 
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mais celui du Sauveur, au lien de Gentils ils s'appellent 


Chrétiens. Mais ceux qui de Gentils fe fon Ariens, ne pren- 


nent point le nom de Chrétiens, mais celui d'Arteñs; auffi 


bien que ceux qui quittent V'Eglife pour fe jetter dans ce 
nouveau parti. Ce font les paroles de faint Athanafe.. 


 Certe marque de l'ancienne & de la vraïe Eglifeaéré 
-obfervée dans tous les fiécles, parce qu’il ne peur fe faire 


autrement, que ceux qui ont porté le nom de Chrétiens, 
ou de Catholiques, ne continuënt de le porter, nonob- 
ftant qu'une nouvelle compagnie tres-peu nombreufe com- 
mence à vouloir Pufurper, & à s'approprier un avantage, 
dont eux feuls font en poffeflion depuis plufeurs fiécles. 
Les Auteurs d’une nouveauté, laiflent toûjours leur nom 
à ceux qui les fuivents & les ennemis de cette nouveau- 


té, ce qui fait tour le refte du genre humain, montgar- 


de de les nommer autrement. Quand Marcion commen- 


ça à innover, pourquoi les anciens Catholiques auroient-ils 
cedé ou communiqué leur nom à fes Difciples > Rien n’é- 
toit plus jufte, que de donner aux Seétateurs d’un nou- 
veau parti le nom de celui, dontils avoient préferé l'efti- 
me, & la doétrine paiticuliere à toute l'Antiquité, & à 
Puniverfalité de toutes les Eglifes, Ce n’eft pas que les He: 
retiques n'aient autrefois fenti ce coup mortel, que tout 
le genre-humain leur portoit : ils ont fait divers efforts 


pour retenir le nom de Chrétiens ou de Catholiques, & 


pour donner aux anciens Catholiques d’autres noms nou- 
eaux, afin de faire que tout für égal. Mais le genre hu- 


main à fait juftice aux uns & aux autres; a laiflé aux an- 


_ ciens leurs anciens noms, a donné aux nouveaux les nou- 


veaux noms qu'ils meritoient : parce que dans ces fortes 


de chofes on peut furprendre un petit nombre de gen : 


mais on ne peut impofer au genre-humain. 


+ IV. Comme quelques-uns donnoient encore aux Ariens 
‘le nom-de Chrétiens, parce qu'ils leur voioient cirer les 
Ecritures : faint Athanafe lesavertit, queles Manichéens, 
à qui perfonne ne donnoic le nom de Chrétiens, citoient 
aufi eux-mêmes quelques endroits des Ecritures. Il les 
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avertit encore, que ce n'eft rien moins que citer l'Ecritu- 
3 . Lt eS 7 À à 

re, que de l'expliquer à fon caprice, & la détourner toute 


entiere aux fantailies, & aux préjugez, dont on s'eft pre. 
venu foi-même. Car en nfer de la forte, ajoûte-t-il, ce n'eft 


pas regler Jes Jentimens fur l'Ecriture, mais Je faire foi-mé- 
me la regle de tout ce gw'elle dit. Or les explications, que les 
Ariens donnent aux Ecritures , en font évidemment le ren= 
verfement. Car qui eff-ce, qui dans les premieres inffruétions 
quil a veches de la foi, apprenant que Dien avoit un Fils, 
Ge qu'il avoir tout fait par fon Verbe, a conc ce que l'E- 
life en enfeigne prefentement ? Qui eff-ce qui entendant les 


premiers diféours des Ariens, 4e sel recrié, @ n'a proteflé 


que tout cela étoit contraire à ce qu'il avoir appris dans le Ca- 
téchifme ? Tous ces raifonnemens de faint Achanafe con- 
tre les Ariens, ont la même force contre les nouvelles Se- 


pre Corps de Jefus-Chrift; comme il eft clair, que quand. 
on lit dans l'Ecriture, & on dit dans PEghfe, que Dieu 


7 


be gré coast nt rs te je dE CE US QC 
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cile de Nicée fe tenoit.&{e prêchoit par tour. Voici l'exor- 


de de cette Confeflion de foi, envoiée à Jovien par Atha- ! PARTIE, 


nafe, Seachez donc d Empereur, dit ce Pere, que c'eff ici La 
foi, qui a été préchée dés le commencement, qué:les Peres du 
Concile de Nicée l'ont reconnuë, Œ qu'elle ef fuivie par 
soutes les Eglifés du monde, joir en Efpague; on en Ançlez 
terre, dans les Gaules, dans tout l'Italie, dans la Dalmatie,. 
la Dace, la Myfie, la Macedoine, tout la Grece, tout l'Afri. 
que, la Sardaigne, Chypre, Candie, la Pamphilie ; la Lys 
cie l'Ifaurie, l'Egypte la Libye, le Pour; la Cappadoce. 
Il faut djoûter à cela toutes les Eglifès qui nous fonr vvifr: 
ues, aufsi bien que celles d'Orient, excepté un fort petit nom 


bre, qui font dans le parti des Ariens. Nous connviffons tous ‘ 
ceux que Nous Verons de Rômmer, © encore d'autres plus ” 
éloignez, nous avons même de leurs lettres. An‘refle, Sacrée pag. 159 


Majejfé, ces Heretiques étant en ff petit nombre, ne peuvent 


aucunement déroger à la foi Apoflolique. ravas dinsuéine $ 


_ Smcouunr msWw uezrdonc. Il eft bon de remarquer qu'il 


parle avec cette confiance de l’univerfalité Catholique : 
aprés le Concile de Rimini tenu fous Conftance; dequot 
nous parlerens à fonds plus: bas dans les Chapitres de faint : 


Hilaire & de faint Jerôme: 


Chap. V. 


VI. Dans un autre petit Ouvrage fur les Decrets du Pag. 402: 408, 
Concile de Nicée-contre les Ariens, faint Athanafe affûre « 


que le Formulaire de Foi, qui y fut dreflé, fut foufcrit 
de tous les Evêques, même des Partifans d'Eufebe, qui y 

avoient refifté , & qui s’éleverent depuis contre; qu'Eu- 
febe. même Evêque de Cefarée , s'y étant oppofé au terme 
de Confubftantiel ; y fouferivic le lendemain, & déclara 
hautement 5 que c'étoit la foi de l Eglife & la tradition des. 
Peres. C'efl une prenve, dit faint Athanafe, de la bonne do- 


-  Cfrine, quand tous difent la même chofe, G demeurent d'ac- 


ce 


ce 


cord entre-eux G* avec leurs Ancêsres. Ceux qui ne font pas 


tels, font plutôtles maïrres du menfènge, que de Va veriré 


Les Paiens font tobjours en diffenfion les uns contre les añtress 


anfsila verité s'ef nullement leur partage. Les Saints an co. 
fraire font les Dolteurs de la verité, parce-qu'ils font tons 
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— dans les mêmes fentimens.; € ne difionviennent jamais. 


Quoi-qu'ils aïent vécu en divers temps, ils tendent pourtant 


enfeigué > avoir été obfervé par Abraham, par Noé € Enoch, 
€c. Les termes de Subffance © de Confubflantialité ve figni- 
Jfent, que ce que les Peres nous ont appris, dit enfuite faint 
Athanafe, c ce qu'ils avoient appris eux-mêmes des Peres 
qui les autient précede%s 80 0 0 
- VII. Les Ariens fe vantoientd’avoireu Denys Arches 
vêque d'Alexandrie dans leurs fentimens. Saint Achanafe 
leur répond que c’eft-une calomnie, puifqu'il n’en a ja 
» mais été convaincu par les autres Evêques, & qu'il ne s’eft 
» point feparé de l'Eglife, en défendant quelques erreurs; 


.% mais. qu'il.yeft mort.en.paix & que fa memoire y eft ce- 


s Jebrée avec celle des autres Peres: Dans la Lettre à Epi- 


» tete Evêque de Corinthe, faint Athanafe dit, que dans. 


que. ce neff point là la do- 
cp -que:les Peres Pont jamais 


À rs ET D 
ch des fertimens fembl 
: C’étoit R le langage 


c langage dés anciens Peres de l'Eglife & 
des plus fçavans hommes de l'Antiquité parmi les fideles. 


tous à un même but, comme étant les-Prophetes d'un même 
Dieu, G*.des Predicateurs du même Verbe. Ce que Moife à 
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Dans toutes les difficultez, dans toutes les difputes entre 
les Evêques, entre les Fideles, contre des Hereliesson s’en 
rapportoit à la foi de l'Eglife, à la doérine commuue en- 
&e les Catholiques, à ce que les Peresavoient enfeigné, 
à ce qu’ils avoient appris des plus anciens Peres; aux Cog- 
ciles Oécumeniques, comme celui de Nicce : aux autres 
Conciles, conformes aux Conciles Generaux, & quipou- 

. voient pañler pour en être une fuite: enfin on s'en rap 
portoit au confentement unanime des Eglifes, des Peres,. 
des Conciles. On étoit bien loin de préfumer qu'un par- 
ticulier pâtavoir plus de lumiere, plus de communication: 
du faint Efprit, plus de connoiflance de la verité, plus. 
de droit à attirer des Seétateurs, & à dominer fur les 
efpris credules,; que les Pafteurs ordinaires, les aflem- 
blées d'Evêques, les Conciles-particuliers conformes aux. - 


[:Parrir 
Chap. V. 


RENE 
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{ 


sencraux, les Peres anciens de VEglife, & le confen- : 

| tement des: Peres. Ceux qui ont avancé ces maximes 

dans ces derniers fiecles, font manifeftement aufli con- 

_ traites à l’ancienne Eclife, qu'a la nouvelle : &ilsne peu- 

vent prétendre à être, où à fe dire Chrétiens, qu'au fens. 

ù qu'il leur a plü de fe forger eux-mêmes, contre tout ce 

: qu'il y avoit eü de Chrétiens dans tous les. fiécles pañlez. 

: = EX. Dansle Traité, que faint Athanafe a fait con- 4 
tre Paul de Samofate fur l’Incarnation du Verbe, il étale + 
: _ d'abord cetre maxime, qui eft la plus importante detou- 3 


à 
à 
# 
Ê 


tes, quandil commence à fe faire des innovations dans 

la doétrine de la Foi. C'eft que gardes chofes font grandes pag, 46 

© difficiles à comprendre, on ne peut yaftteindre, que par la» - - 
foi. Et de là vient: que ceux qui ont pas beaucoup d'intels 4 
ligénce, tombent dans le précipice, s'ils ne font bite perfuas : 
dez @ bien refolus de demeurer dans la-foi, & d'éviter les. 

* queitions curieufes. Certe regle eft fi manifefte, qu'elle n'a 

pas befoin d'explication. Que les veritez étant élevées au. 
deffus de la capacité de lefprit, c'eft par la feule foi, que: 

les ignorans peuvent s’y arrêter : & que s'ils fe donnent 

da liberté d’en difputer, où d'écouter ceux qui en difpu- . 

tent, 1l ny a erreur fi pernicieufe, où on ne les fafle rom 


Le 
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se 
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Fe ber: ‘Cela ma. lieu qu'au commencementides innovations SU 
Chap Vo CA quand alors on n'a pas gardé cette regle, & qu'on 
_ +  s'eft laïffé aller aux nouvelles opinions contre l'ancienne 
foi , rien n’eft plus dangereux, que de fuivre cette re- 
gle, & fe.fermer par une conftance mal-entenduëé le re- 
tour à la verité, qu'on a auparavant abandonnée , ou 
qui a été abandonnée par ceux qu'on a fuivis. Il n’y à 
point de Seéte qui ne tombe d'accord de cette regle à | 
légard de tous ceux, qui l’aïant une fois choifie, balan- | 
cenc & déliberent s'ils ne la quitteront point. Erencelamé. 
me: nous avons Un argument invincible contre toutes les | 
Sectes , tiré d'elles-mêmes, pour prouver qu'elles ne de- | 
| 
| 
| 


Æpol, Ze 


ces du monde, dont il fair un long dé- 


Conftance 
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Conftance força plufeurs Evêques à foufcrire contre lui, *“ 
&c ufa de menaces & d’exils, pour les contraindre de fe “I. Parr. 
joindre au petit nombre des Heretiques. Enfin il dit que «* Chap. V. 
les Evêques à qui on faifoit violence,proteftants à Con- 


_ftance, que cela étoit contre les Canons; il leur répondir, 


qu'il vouloir, g#e fes volontez tinffent lieu de Canons : Quon 
EGO yoLo PRO CANONE sir. Dans le petit Traité que faint 
Athanafe fit fur les Conciles de Rimini & de Seleucie, il 
demanda d’abord, gwelle necefÿité il pouvoity avoir eu pour 
faire de nouvelles déclarations de foi, comme fi avant cela la 
foi de l'Eglife avoit été imparfaite. N remarque que /es He- 
setiques dans leur nouvelle confefsion de foi, marquérent les 
Confuls, c'efl à dire l'année, le mois @ le jour, comme s'ils 
navvient ph nier que leur Seite € leur doéfrine changeoit 
avec le temps, € que cette foi qu'ils expooient, Wavoir 
commencé que fous F Empire de Constance. \\'eft vrai, dit faïnc p4g: or. 


 Athamafe , que les Prophetes ont marqué l'annee & le “ 


temps des Rois fous lefquels ils prophetifoient; #445 3/5 * 
pe jettoient pas en cela les fondemens de la Religion; car elle 
éroit avant eux, CG avant la création dn monde, € elle eff 
roñjours telle que Dien nous l'a preparée en Jelus-Chrift:ils 


ne marquoient pas nom plus les temps de leur fois parce qu’a- 

vant ces temps-là il y avoit en des hommes pleins de foi : 
. mais ces Propheres faiforent connoître le temps q 
_avoient commencé à prêcher ou à écrire. … 


ils 
XI. Ces amateurs de nouveautez parloient , ou écri- 
voient, comme:fi aprés une longue interruption la vraie 
foi eût commencé à revivre par eux dans leur Seéte..Saint 
Athanafe s'éleve contre-eux, & leur dit, ff c’eff-laulecom- tag. 672. 
mencement de la foi, que deviendront les Peres, @ Les Lien- 
heureux Martyrs ? Que deviendront ceux qu'ils ont inffruirs 
dans la foi, € qui font morts avant ce temps ? Comment 
pourront-ils les faire revenir au monde, pour leur faire ou- 
blier:ce qu'ils avotentappris : @ pour leur apprendre ce qu'on 
vient d'inventer £Le Concile de Nicée a été doublement uri- 


de; parce que les peuples de Syrie, de Cilicie de. Mefopoz 


tamie, ne celebroient-pas la. Paque.au.jour Se D 
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"parce que lherefie Arienne s'étoit élevée contre l'Eclife. Tour 
l'univers s'affembla dans ce Concile; le jour de la Pâque # 


fut reglé pour tous, € Ariani[me y fut condamné. Il eff 


Vrai que pour Le jour de La Paque on ula de ces termes, il 
nous a femblé, 2 l'exemple des Apôtres, afin que tout lemonde 
obeit : mais 0m wfapas deces termes pour regler la foi 5 04 y 
dit au contraire, L Eclife Catholique croit : anfsi-t0t 01. ajoñ: 
ta laconfefsion de foi entiere, pour montrer que ce n étoit pas 


ane doitrine nouvelle , mais celle-des Apôtres : @ que ce 
qw'ils mettoient par écrit, 2e Venoit pas de leur iavention à 


mais des Apütres. 
Dans tout ce difcours. de faint Athanafe, il n’y a rien 


_quine puifle fervir à nos befoins prefens, & à l'inftruction 


de ceux, qui viennent de fortir de quelqu'une des nouvelles 
Sectes, où qui n'en font pas encore fortis. [l n’a jamais été 
permis de penfer, ou de dire, qu'il y ait eu quelque incer- 
ruption dans la foi, ou dans l'Églife: la foi prefente de LE- 
olife elt celle des Apôtres ; =: Églife prefente eft la même 
que celle que les Apôtres formérent ; dire que lEglife Ca- 
tholique croit quelque chofe, c 'eit dire que. c’eft la Foi pure 
&incorruptible, qui nous a été tranfmife. depuis les temps 
des Apôtres; les Peres & les Marcyrs qui font morts avant 
les nouvelles Sectes, font autant de témoins ou de Juges, 
qui les condamnent. Nous partons. prefentement contre les 
nouvelles Sectes:le même langage, que Saint Athanafe 
parloic contre lès. Ariens; 
des mêmes armes, quil mploioit contre-eux : elles ont 
la même force, & elles auront enfin Je même fort con- 


. tre toutes les Societez, qui £ feparent de PEshess a 
XII. L'Ecricure autorife FEclife,.& nous nn | 


de Pécouter & de la fuivre. Queftil donc befoin de tant 
dénouveaux Conciles, que les Heretiques demandent con 


tinuellement à È si Les. Conciles étaient : dir faint | 


Athanafe , 077 à 


qui nous eppe on à à os _ cui 


 Jimmes les prévariatenrs des traditions aniiennes; zous des 


nous. ee. fervons contre-elles 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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mandons de nouveaux Conciles. C’eft encore l’image des - 


conteftations du dernier fiécle. On fit rous les efforts pof- 
fibles, pour avoir un Concile general ; il fut tenu, if pro- 
nonça, le Pape n'y eut pas plus de pouvoir, que lEm- 
pereur Conftantin dans celui de Nicée ; ces deux Conciles 
de Nicée & de Trente ont eu prefque le même fort; ceux 
qui furent condamnez à Trente, firent ce que font ordi. 
nairement ceux qui perdent leur caufe : ils accuférent leurs 
Juges de cabales, de brigues, & d’injuflice : on eût pü les 
défier d’en dire autant, que les Ariens en avoient dit du 
Concile de Nicée. La polterité a fait juftice , Îes fiécles 
fuivans ont vü difliper toutes ces calomnies, l'autorité du 
Concile de Nicée s'augmenta toujours à proportion de fon 
ancienneté, nous éprouvons évidemment là même chofe 
du Condé Re 

: Les Evêques Catholiques felon faint Athanafe, firent 
cette excellente réponfe aux Ariens aflemblez avec eux : 
Si vous venez d'écrire vôtre foi, comme fi vous commentiez 
Maintenant à CYOiré, Vous êtes donc pas Ciercs, bien loin 
d'être Evêques ; puis-que vous veueX d'appreudre les élemens 


de la foi. Mais Ji vous êtes venus ici pour le même deffein que 


B0us, aicordons-nous tons, tondamnons les berefies, errêtons- 
tous à la dotfrine des Peres, te demandons plus de nouveaux 
Conciles ; puis-que le Concile de Nicée nous à prevenss, Gr 


a fair toux ve qui fe pouvoit faire pour la foi Catholique. C'eft- 


là une excellente Apolosie de l'Eglife prefente, & du Con- 
cile de Trente contre les nouvelles Sectes. Elles approuvent 
tout ce qui a été dit par faint Athanafe contre les Ariens. 
parce qu’elles ont été tres-éloignées de l’Arianifine;. pour- 
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quoi ne permettront-elles donc pas, que faint Athanafe 
leur parle encore par nôtre bouche, & leur tienne les mé- 


Enfin faint Athanafe dans @ léttre à ceux d'Afrique, 


demande encore aux Ariens, Dw'v#il p# manquer au 


Concile de Nicée, pour en demander d'Autres ?Les Indiens me 


me ne l'ighorent pas, @° tous les Chrétiens des pañs Barbe 
res le reuerent. C’eff donc [e fatign ren vain que d'affembler 
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sous les jours de vouwvesnx Conciles, comme ils font, en 


aiaht déja tenu plus de dix ; ajoktant tobjours quelque cho- 
Je aux nouveaux , @retranchant aux anciens; écrivant, G* 


: >» ’ « . ÿ 
efacant ce qu'ils ont écrit, fans rien avancer; parce que tou=. 


te plante, que le Pere celefle ta point plantée, [era arrachée. 
Mais la parole du Seigneur, qui a parlé par le Concile Oecu- 
menique de Nicée demeurera à jamais. Et ff vous confiderez le 
nombre, le Concile de Nicée [urpalle autant tous ces Conciles 
particuliers ; que le tout [urpaffe la partie. I] n’y a encore 
qu'à changer le nom de Nicée en celui de Trente, pour 
oppoñfer-à nos adverfaires la difference qui fe rencontre 
entre cette Ecumenique afflemblée & les Synodes fans fin 
des proteftans. | | 


XIII. Mais faint Achanafe donna ‘encore fur la fin de. 


cile de Nicée, que l'Empereur profefla toûjours. S'il nefit 
pas d'avantage pour reprimer les Herefes, & s'il fembla 


Socrate, il faut l’actribuer 
ne 


même les toleter, au rapport 
au peu de temps quer di 


de garde d'attribuer ce peu de temps 8e fa mort pr éma- 
turée à fa colerance, comme ont fait quelques Auteurs 


donner bien 
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modernes. Il nous fuffit d'avoir montré ici les fentimens LP ARE 
de faint Athanafe fur certe matiere. Chap. Ve 


Nous n’entrons point encore dans le dérail des Edits 
des autres Empereurs de fon temps, & de ceux qui fui- 
virent, tel qu'on le verra, quand nous aurons atteint le 
temps du Code Theodofien, qui ne prit fon nom que de. 
l'Empereur Theodofe le jeune, lequel le fit recueillir & pu 
blier. Il y mélales Edits que Conftantin avoit faits d’abord 
contre les Païens & contre les Juifs; aufquels faint Atha- 
nafe n’avoit garde de trouver à redire dans les Ecrits qu'il 
a Compofez contre-eux. Quoi-que plufieurs de ces Empe- 
reuts n'aient pas fi bien traité ce Pere enfuite, que fit Jo- 
vien, écoutans trop les Heretiques, fans en excepter Con- 
ftantin le srand, & fon fils Conftance: nous verrons pour- 
tant que leurs intentions dans leurs Edits étoir meilleure, 
qu'elle n’a paru à quelques-uns ; & peut-être la foi de Con- 
flance même plus pure, que faint Athanafe né la croioit lui- 
même, à fuivre {es propres principes touchant les mots 
dé confubffanciel & de femblable en [ubflance, qu'il tenoit 
dans le fond equivalens; de même que fainc Hilaire le 
plus zelé défenfeur du Concile de Nicée aprés lui, & le. 
plus conforme d’ailleurs à tous fes fentimens, pourveu 
qu'il {oit bien entendu, ainfi que nous allons voir. : 


 _  - Cnastire VE 


Sentimens de faint Hilaire Evéque de Poitiers fur le mé. 
me fujet de l'autorité des Princes à conferver & à ren 
EX ESS Le ° 45m Ü ï 0 : der: RSA EDS PES Sr 
-dre l'unité de l'Eglife. Cequ'ila cru defon univerfalite 


au fort même de l'Arianifme, = = 


SRE 


faint Hilaire n'agrée pas qu'on 
ufe de contrainte pour les affaires de la Religion. IT. Conduite dif 

_ ferente de Dieu même, © de toute l'E glife, aprouvée par faint - 
Æmbroife, © par faint Augulin, qui avoit parlé comme faint 


EX] 


Hilaire avant qwil eht acquis plus d'experience. III. Attention 
“particuliere de faint Hilaire à l'antiquite, à la perpetnite, 
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la fermeté inébranlable del Eglife, an milieu méme des plus rudes 
attaques, il ne laiffe pas de reclamer l'Empereur, & [es Off- 
ciers dans cette occafion. IV. Les confeffions de foi cent © cent 
fois changées parmi les Ariens, anffi bien que parmi les Prote- 
ffans, autant de preuves que ce nef plus La foi des Evangiles, mais 


celle des temps. W. Tontes les Herefies s’antorifent de l’Ecritnre, 


cn lui donnant antant de fens différens. Necefiiré d'un depofitaire 

public de fon veritable fens. WI. Plufieurs Peuples éroient Catho- 

digues, quoique leurs Evêques fuffent Ariens. WII. Autre témoi- 

gage de [aint Anguffin fur le fers qu'il faut donner à faint Hi. 

lairetonchant les Apoffafies dn temps des Ariens. VIII. Nouveaux 

témoignages de faint Hilaire même pour l'unité & l'univerfahré 
-. de l'Eglfe, fondez fur l'Ecriture. | 


I J Left vrai que faint Hilaire s’éleva d'abord contre les: 
Princes & contre les Evêques, qui par leurs Edits, 


Ou par leurs Confeils emploioient la violence, les exils & 


les prifons dans la caufe de la Religion. Des nous a enfeigné, 
difoir ce Pere, 4 Le connoître, il ne nous y à pas forcé: 
DOCUIT, NON EXEGIT : # 4 auyorifé fes preceptes par 


les miracles, mais il a méprilé les refbetts @ les fervices for 


éex quon lui rendroit. Si pour établir la Foi Catholique on 


#foit de contrainte , les Evêques féavans s'y oppoferoient, € 


diroient, Le Dieu de l'Univers, w'agrée pas d'être fervi par. 


force, il ne veut point une confefsion de [on som arrachée par: 


contrainte. Il ne veur pas qu'on le fyommpe, mais QW'0R LATHe 
Jon amitié. S'il demande nos refbeëts, éeff plnto pour nôtre 
4vAttage ; que pour le fien. Cdt ce que ce Pere écrivoit à 
FErmipérenConinee. + 


PS : 


- Voici ce qu'il écrivoit contre Auxence Evêque Arien 
de Milan, qui fe fortifioit de l'autorité & dés armes de 
l'Empereur contre les Catholiques. L'Eghfe, difoit faint 
Hilaire avec indignation, / rend formidable par Les exils 
par les prilons, G: vent forcer les gens à croire Ja doifri- 
Be, elle qui l'a untrefois établie par ja conffance à fonffrirles 
exils © les prifèns. ten fuite les Evêques, quoi-que 


4 


féription de fes Prélais. 


I eft vrai encore, que c’étoit alors un Empereur feduit 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 3 
par les Heretiques & par des Evêques de Cour, qui per- 
fecutoient les Evêques Catholiques, & emploioient {a 
violence pour arracher d'eux des Confeflions Âriennes, 
ou approchantes. Si faint Hilaire n’eût blâmé que cela, 
ou sil sen étoit ainfñ expliqué, nous ne ferions pas en 
peine"de l'expliquer lui-même, quand il femble condam- 
ner toute forte de contrainte. Enfin il eft vrai que c’eft 
toüjours un mal, que de contraindre au mal; mais c'eft 
fouvent un bien de contraindre au bien. Les Peres con- 
traignent fouvent leurs enfans, & les Maîtres leurs fervi- 
teurs à faire leur devoir ; & ils péchcroïient, fi par une 
exceflive douceur, & par une longue impuniré, ils les lai£- 
foient devenir incorrisibles, faute de les avoir corrigez à 
temps. Dieu eft le Pere & le Maître des hommes, pour- 
quoi n’uferoit-il donc pas de cette conduite, & pourquoi 
n'en donneroit-il pas l'exemple ? Mais n’en donne-t-il pas 
& jes lecons.& les exemples, quand il châtie fi fouvent 
les bons, ou Îles méchans par dés adverfitez, qui les for- 


cent en quelque maniere, d'avancer dans la vertu, ou 
de quitrer le vice ? Et où font les juftes, qui n’aïenr été 
contraints de fe détacher des douceurs trompeufes du fié- 
cle par les falutaires amertumes, que Dieu y méloit : Pour 


I. PARTIE. 
Chap. VE 


quoi donc un Prince Chrétien, pourquoi l'Eglife Catho- . 


D 


dique ne fe reglera-t-elle pas fur ce divin modele ?: Nous 


aHons voir qu'elle s’y eft conformée en effet. 
IT. Saint Hilaire ne pouvoit rien ignorer de cela: mais 


apparemment1l fe mertoit devant les yeux l'état & la dif 


polition, où Dieu avoit voulu que fon Eglife paffäc fes trois 
prenuers fiécles, d’où on ne faifoir que de fortir. Car fi 


dés qu'elle commença de propofer fa doërine au monde, 


elle eût ufé de contrainte, d'exils & de rourmens, elle en 


eût donné plus d’averfion que d’admiration; plus de hai- 


ne, que d'amour. On eût dit que ç’étoir la violence & non 


la force de Ja verité qui lavoir établie, & répanduë dans 
le monde. Mais depuis que par la feule lumiere de fes dé 


vines veritez, par fa douceur, par fa charité, par fon. 


invincible conftance dans toutes fortes de tourmens, elle 


+ 


JL PARTIE. 
Chap. VI. 


136 Traité des Edits, eo des autres moïens, 

eut defarmé fes ennemis, lafé fes perfecuteurs, attiré dans 
fon fein fes plus opiniâtres ennemis, banni lIdolâtrie & 
le vice du monde, & que par ces voies merveilleufeselle 
fe fut érenduë dans toute la terre, n’y aïant plus perfon- 
ne alors, qui pt dire, que la Religion Chrétienne s’éroit 
établie par la puiffance des armes, plütôt que par celle de 
la verité : alors il fut temps de changer de conduite : & 
lEglife Catholique étant devenuë la Mere de prefque tout 


le Genrc-humain, il fuc alors cres-certainemenr à propos, 


que comme elle avoit la parfaite charité d’une Mere, elle 
en prit aufh l'autorité, en ufant quelquefois de legers chà- 
tiimens. 
C’elt ce qu’elle commença à faire fous l'Empire de Con- 
fantin, comme nous avons déja montré par plufieurs preu- 
ves tirées des Péres & des Hiftoriens du temps. Cer Em- 
pereur éteignit l’Idolâtrie prefque dans tout fon Empire, 
Theodofe acheva de faire ce qui lui étoit échappe. Il fit 
même des Loix fevéres & douces en même temps contre 


les Heretiques, & il fut imité par les Empereurs Chré- 


tiens, qui lui fuccedérent , comme nous continuerons de 


le juftiiier. On ne pouvoit pas dire alors, que la Religion 


Vs 2 sn es. 5 A 
Chrétienne sérablifloit dans le monde, & sy étendoit 
par la violence des courmens, & par les cruautez qu'on 
exerçoit contre la Religion Paienne. Car le Chriftianifme 


_étoit déja affermi & répandu dans tout l'Univers par Îles 


feules forces & par les attraits de la veriré, de la prédica- 


dication del'Evangile, de l'humilité, de la douceur, de la 


charité, de la patience, de la conftance dans les perfecu- 
tions, par les miracles, par toutes les vertus heroïques. 
Mais encore une fois, aprés que l'Eclife eut pris toute. 


ee, Aer. ; £ ; FL En ec : 5 A CE me 
fon autorité & toute fon étenduëé par cette conduite, qui 
Jui avoit acquis tant d’enfans par tout le monde; la rai- 
xemple même de la divinité, Pobli- 
SR le PR Du ; 


fon, la juftice, & le 
gérent d’ufer de for 
la converfion de ce.c 
rection des méchans. 


He de fes enfans pour 
0 ideles, & pour la cor- 
Saint Hilaire parloit encore le lan- 


gage des trois premiers fiécles dans les endroits, que nous 
venons 


Fi. à 


pour maintenir l'anité de PEglift Catholique. 157 
ÿénons d'en rapporter, & il y étoit porté par la reflem- 
Blance du temps & de la perfecution contre l'Eclife qu'il 1 
foutenoït. ne 

Mais faint Ambroiïfe fuccefleur d’'Auxence dansl Evé- | 
che de Milan, tenoit un langage bien different avec tout 2. 
fon miel, quand il écrivoit ainf à l'Empereur Gratien. | 
Pons ave% rendu la paix à lPEglife, vous aveX. fermé la rpift. 26: 
bouche aux tafideles ; plis à Dieu que vous eufsieX pu changer 
leur cœur: © en cela vous 1avex pas fait moins paroitre 
l'ardeur de votre foi, que l'autorité de vôtre puiffauce. REG 
: DIDISTE #24 quietem Eccleffe, perfidorum ova; atque, quod 
+. atinam, & corde claufiffi, & hoc non minore fidei quam po- 
teflatis autoritate feciffi. Et quand il difoic dans l’'Oraifon: 
| funebre du grand Theodofe : J'aime ce grand homme, le- 
quel ésant prêt de quitter laterre, étoit plus en peine de l'é- 
sat de l'Eglife, que de fes propres interèrs : Macis dé flatu Ec- 
clefiarnm , quam de Juis periculis angebantur. Et un peu 
plus bas, wi cif-ce qui à celebré la Paque du Seigreur 
avec plus de gloire, que celuy qui a banni de la terre l'erreur €: 
de facrilege ? qui a ferméles Temples, a abattu les Idoles ? ; 
C’eft pour cela que Jofias a été preferé à tous les autres Rois | 
du peuple de Dieu. Qux facrilegos removit errores, claufié 
1  Templa, fimulacra deffraxit. In hoc Jofias Rex fuperioribus 
“antelatus eff. Ce Pere nous en dira d'avantage dans fon: 
“propre chapitre plus base: © | 
| Saint Auçufin difciple de faint Ambroife & interprete 
| * de faint Hilaire fur divers chefs, n’avoit pu d’abord fur- 

monter fa douceur naturelle pour celui-ci. H avoit pre- 
feré le langage de faint Hilaire. Mais l'experience:, aidée 
de l'exemple de route PEglife de fon temps, lui fit enfuite 

<onnoître qu'il faloit retraéter ce qu'il avoit dir -deflus. à 

Dans mon premier livre contre le parti de Domar, dit ce Pe- 1.2. rate: @. | 

re dans fes Retradarions, j'ai dit que je ne trowvois pas 
on que la puiffance féculiere ufat de violence, pour forcer 

Les S' chifmatiques à rentrer dans la communion de lEglife. 

C’évoit efeitivement alors mon fentiment; parce que l'ex- 

Perience ne m'avoir pas ençore après» combien l'impunité leur 
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Chap. VI, 
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38 “Traivé.des Edirs, ex des autres moïens.... 
sms Jo nhoit d'andace; © canfoit de mal, @ combiet POHUOICO Me 
EPARDE hier al | re diltinline plus exaële. NERUM 
Ehap: VL trIQUEr à leur converfot une difCip ine plus exatte. VERUM 
éuncmibi von platebat, quia. nonduns CXpertus erall > vel 

quartsm mali eorum anderei impunitas; vel quantum eis 
in melins mutandis conferreé DILIGENTIA DISCIPII- 
NÆ.Cemot de DISCIPLINEPIUS EXACTE fera con- 
… firmé dans la fuice par les peres les plus exaéts. Et il eft 
à prefumer que faint Hilaire les auroit imitez, s’il eut pu 
voir de meilleurs temps; puifque fous Conftance même | 
il avoit tenté, de le tourner avec fes Officiers de ce CÔTE : 
1à en faveur de la bonne caufe, qu'il avoit fi {olidement 
établie, ainfi que nous allons voir, A 
HIT. C’eft dans fes livres de la Trinité , Où 1! foutient 
L 2.p. 32 que la foi qu'il venoit d’expofer; éroit aceftée par l'au- 
»-torité des Evangiles & par la doétrine des Apôtres, pat 

; _ »-les combats même que les Hereriques ne cefloient de lui 

. »-livrer. Parce-que Les fondemens en font inébranlables, en- 
»forte que ni les vents, ni les pluies, ni les correns, ni les 
+ tempêtes ne pourront jamais les abatre, ni les inondations Ë 
» les fubmerger; enfin que Pexcellence de ce divin Edifice 
soéftirelle, que jamais aucune violence ne.pourra l'ébranler. 
\Commendat auiem Fidei hujus integritatem, @ Evangelica 
autoritas, @ Apoftolica doifrina, € civcumffrepentium 4 di- | 
que Hareticorum odiofa fraudulentia. Stat enim hoc funda- ; 
_mentumvalidum  immotum adverfus ownes ventes, pluvias 

_.dortentes ; don flatibus pelendum, non ffilicidiis penctrandur, 

non inondatiowibus fabrucbdum : & optimum effq uidquida 

plurimis incurfatum, à #ullo famen poterit impelli. 

hi . … Que pouvoit-on dire, ou que pouvoit-on defrer de plus 
* : formel & de plus fort rout enfemble pour declarer Pan. 

; tiquité & la perpetuité de la Foi & de l'Eglife Carholi- 

que. Ce Pere parloit ainfi au plus fort des tempêtes, que 
les Ariens ayoient excitées contre l'Eglife; & bien loin 

-d’en être étonné, il fe fortifioit d'autant plus dans la dé- 

 fenfe des Catholiques; parce que ces orages de la part des 

Hereriques avoienc été prédirs, 8 ils s'accomplifloient 
comme ils avoient € té prédies , Ceft-à-dire que les tem- 
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“qu'elles foient. Saint Hilairé ne ‘nioit pas, qu'il n'y eût 


pour maintenir l'uniré de l'Eglife Carholique. 139 
pêtes étoient grandes & violentes, & ne fervoient qu’à faire 
éclater davantage les forces invincibles de la verité, de la 
foi, de l'Eglife , & dés promefles de Jefus-Chrift en fa 
Éveur Rs Poe — 

Immediatément aprés, ce Pere dit, que comme il y a 
des medicamens dont la vertu n’eft point bornée à une 
cfpece de maladie, mais qu’elle les attaque & les déciuit 
toutes également : ainfi la foi Catholique cft un temede 
certain contre toutes fortes d'infirmitez, de quelque ef 
pece , & en quelque grand nombre qu’elles foient x leur 
diverfité ne pouvant jamais empêcher, que ce feul medi- 
camenc ne les furmonte toutes. On ne feäuroit trop ad- 


miret cette vertu d'un feu remede:viétorieux de tant de : 
maladies, & compofe lui-{eul d'autant de véritez; qu'il « 


L PARTIES 
Chap. VL- 


y a d’hercfiés par lemende : 7%4 € fides Catholita non ad. . 
vérfum fngulas tantim peltes, [ed contra omnes #orbos open 


medelz communis impertit non infirmañda genere ; non vin 


cenda numero, non diverfirate folleñda; [ed una atque eadem: 


adver{ir firquls omniaque confiffit, CC: 


Voilà Féloge de lEglife & de la foi Catholique, revé- 


tué eû quelque fagon de la vértu route puiflance & infinie 


du Veïbe incarné, auquel elle eft iñcorporée, & pat con- 
fequent participante de fa force mvincible. Ce que dit 


ici faine Hilaire ne fe pourroit pas dire de la feule créan- 
ce de la Confubftantialité du Fils avec fon Pere, On pour- 
toit la tenir, & étre heretiqueen plüfñieurs autres manieres. 


Mais l'Eglife Catholique; qui éommence fon culte par. 
la confeffion du Pere vraiment Pere, & du Fils vrarmentc. 
Fils, tire de là &c des proméefles de Jefus-Chriftune force 


“&une fermeté vidtorieufe de routes fortes d’horches, quelles 


A 


pluficurs Egfifès dans prefque routesles Provineés de l’'Em- 


“pire Romain, qui fuflent déja mfeñées de l’Arianifime, 
Multis jam Der ones ferme Rorman Imperii Provincias Et 
: élefiis >; Moro pefriferz hujus pradicationts infeiris : & qu'il 
“ne für d'autant plus difficile deles ramener, que leur nom- 
“bre fembloic leur donner de Faurorités &c de la confufion, 
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120 Traitecdes Edits, eo des antres motens 
pags, si faloit revenir. Mais il ne laifloit pas de protefter toû-" 
Chap, IV. Jours hautement, que PEglife étoit invincible &inébran- 

= lable, ce qui n’eût pas cté, fi le plus grand nombre des 

Eclifes fut tombé dans lérreur : fi elle eût été entierement. 

éclipfée, ou fi elle eût été reduite à une petite troupe de: 
gens obfcurs, comme font pour l'ordinaire les Se&es fe- 
parces. ee ae Re é 
Aprés avoir rapporté la Confeflion, que faïnt Pierre 
à fit de la Diviniré de Jefus-Chrift, cette foi, dit ce Pere, 
, €ft le fondement de lEglife; par elle les portes d’Enfer 
» perdent leurs forces. Æ ac fides Ecclefia fundamentumest : per 
banc fidem infirme advershs eam [unt porte Inferorum. Certe 
» foi ne peur être confiderée, que dans le cœur & dans la 
» bouche de Pierre, &de ceux quilefuivent. Car c'eftains 
» fi que Jefus-Chrift pria & obtint, que cette foi ne man- 
+ quat jamais. Beufe fencitutis fideique martyrem C marty=. 
rem Petrum , pro quo Païer rogatus eff, ne Jides ejus in ten= 
tatione deficeret. Auf Pierre aprés fon réniement même. 
» Merita d'entendre ce commandement de Jefus-Chrift, Paif. 
\ {éz mes brebis: Ter weruit andire, pate owves meas. Le Pere 
» asevelé cette verité, & c’eft là le fondement de PEclife: 
. Ha revelatis Patris eff, hoc Ecclefie fundamentum. Si Jelus= 
» Chrift n’étoit qu'une creature, & un fils adoptif: pour-. 
« quoi le Pere ne lauroit-il pas revelé à faint Pierre ? Il lui 
, a peut-être envié cette gloire; & a fupprime filong-temps 


É »-Cétte importante vericé, afin de vous la referver à vous, 


» Qui êtes ces nouveaux Prédicateurs. Je veux bien que ce 

« foit une autre foi, s’il y a d’autres clefs du Roiïaume du 

, Ciel. Que ce foit une autre foi, s'il y à une autre Eglt- 
* , {, contre laquelle les portes d’Enfer ne puiflent rien, 

» Qu'il y ait une autre foi, s’il ya un autre Apoftolat, qui 

| , le & délie tour fur la terre & dans le Ciel. 527 /anè fides 

—. - lisa, fe alie claves Regni Cœlorum funt. Sir fides alia, fEc 
clefie alia eff fatura, aduerfuw qua porte Inferi non pre- 
valebunt. Sir jides ali, jè erit alius Apoftolatus , ligata © 
fôluta per Je in terra ligans in Calo atqne folvens. Ces pa- 


D roles de faint Hilaire montrent évidemment, que ne nef 


pour veaintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 14r. 


pas feulémenc à la foi, mais à l'Eolife que Jefus-Chrift 
a promis une fermeté immuable, & une perpetuité con- 
flante, &-fans interruption. Car s'il y avoit des interrup- 
tions, aprés la chûte de la premiere Eglife, il s'en .élevroit 


I. Parrre: 
Chap. VE 


une autre plus fermé, ce qui ne tomboit pas alors dans l’ef- 


prit ni de faint Hilaire, ni des Heretiques même qu'il com. 


batoit. Ces.paroles montrent, que la Foi, l'Apoftolat, l’E- 
glife fonttrois chofes infeparables , ou une même chofe, qui 
ne.peut-fe détruire. 


Mais voiciunautre difcoursadmirable de ce Pere, un peu 


long, aufli ne ferai-je que le traduire. Toutes les Here- 


fies des fiécles pafñlez & à venir y font terraflées par le. 


feul poids de l'Eglife, de fon unité, de fa perpetuité, de 


fon infaillibilite, de fa diftintion & de fon excellence 


incomparable au-deflus de toutes les Sectes. C’eff le pro=. 


pre de L'Eclife, dit ce Pere, de vaincre, quand on l'attaque ; 
d'éclater, quandon lablème : de l'emporter, quand elle [emble 


L7 fe 1323 


abandonnée. Elle defireroit bien quetous demeuraffent avec elle 


dans fon [ein :.& qu'elle ne für jamais forcée de chaffer perfonue 
de fa paix € de fon calme, à quoi l'abligent quelquefois des en 


fans indignes d'habiteravecuue féexcellentemere. Mais quand 


Perd les occafions de fauver des hommes, elle ne-perd pas 
les preuves manifefles, que le [alut € la felicité éternelle ne 


Je trouvent que dans elle. Cela fe voit facilement par les forts 


diferens des Heretiques mêmes. Car l'Eglife, que Jefus- 
Chrifla établie, & que les Apôtres ont fortifiée, étant tou- 


fohjours une, @ embraflant tout le monde; les berefies 


les erreurs diverfes fe feparent d'elle; & il eff manifefe 


Que cela ne vient que des mauvais [ens qu'on donne a l'E= 


éritare : lors-que chacun tourne à fes préjugez ce gwelle dit: 
an lien de foémettre [es fentimens. à ce quelle enfeigne. Il 


les Héretiques fe retirent, ou font rejetteX. de [a focieté; ff elle + 


arrive de La que tous ces parëis differens étant contraires les. 
#0s aux autiess ils donnent en cela un grand avantage © 


refute Gles furmonte toutes. Les Herefies s'arment donc tot 


+. 8 ij 


4 grand éclairciffement à la doitrine de l'Eglife. Car toutes 
des Seétes s’élevant contre elle [eule par fa feule unité elleles. ” 
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242 Traité des Ediis, eo des añtrés moïens 

RS fes CONTE l'Eglife, mais [e détruifant les unés les antres' par 

_ I Parrie contrarieteX , il ne leur demeure aucune vitboire pour: 

GE elles. Gar leur vittoire qui confiffe à [e contrarier & à fe dé- 

faire les uns les autres, eff le triomphe de l'Eglife fur toutes: 

ces Seites : chaque herefie ne combattant dans toutes les au 
tes que ce que la foi de lEglile condamne. Les Heretiques 

#'ont d'ordinaire rien de commun entre-eux ; ainff en [e 

Contrariant mutuellement les uns les antres, ils fortifent la 

Peg. 154 doëfrine de l'Eclife. Sabellins confondant les perfonnes di= 

Vises en une feule ; combat pour l'Eglifé contre Arius, qui 

les fépare. Arins au contraire fair pour l'Eclife contre Sabel 
bus. Quis vainquent donc, comme il leur plaira ; parce qué 
la uriroire, gw'ils remportent les uns [ur les antres, les ter 
rafferous NiNCANY #4 volunt, quia [e invicem vincendos 

vViRcantur. : & 

Enfin ce Pere prioit l'Empereur Conftance d’épargner, 

# & de laifler en leur liberté, ceux qui difoient, je fais 
 — Ce Chrétien, je fuis Catholique, j'aime mieux mourir, que de 

ceder à la violence des particuliers, qui veulent me faire cor> 
rompre la chafle virginité de la verité; CASTAM veriratis virs 
» Lilitatém corrumpete. Commandez plütôt , ajoûre-t-il, aux | 
» Gouverneurs des Provinces de ne faire poinc de grace, où | 
» de faveur aux Heretiques: Moz févorem, non gratiam Ha | 

reticis gravisfimis praffenr.. C'elt la même chofe, que de les 
traiter à la rigueur : à quoi ce Pere revient comme les au 
tres, quand il en vord de véritables raifons. Tout dépend 
= : | de la caufe, & de l’objet, aufi-bien que du fujet, tels qu’ei 
à roient les Héretiques obllinez , contre lefquels il excite | 
comme 1] doit PEripereur; fäns doure avec la moderation, | 
ui lui étoit natürelle ; & qui a toûjours fait le caractere 

6 l'Eglife. EE 
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s IV. Depuis qu'ils ont commencé, dit-il plus bas; à cher: 

» Cher plütôt une nouvelle doéttine, qu’à retenir eciie qu'ils 
ls4 conf » AVoient 1éçÜé , arcepis reribrre : ils n'ont pl, ni revenir 

» Pancienhe, ni foütenir là nouvelle;  m'eft plus la foi de 

s PEvangile, laquelle ils avoient recé, mais celle du temps: 

Faite eff Jides Repori potins ; gham Evanceljorum. A ft 


v: 


pour maintenir l'unité de l'Eclifé Catholique. 143 
pitofable, qu'il y ait autant de differences dans la foi que: 
dans les volonrez. To7 zwxc fides exiflere > QhOÉ Voluntates: 
La foi n'eft plus que ceque l'on veut ; ou on ne l'entend, 
que comme lon veut. D auf i1a fides Lribuntur, wi vo- 
duraus : ant ita nt volumus, intelliguntur, — 

Que pouvoit-on dire, qui convint mieux à cette mul 
titude de Seétes & de Confeflions de foi diverfes, qui ont 
*paru depuis un ou deux fiécles ? Ce n’eft plus la foi an- 
cienne & toûjours uniforme de lEglife. Il ny a ie 
de confeflion de foi commune à toutes les Eglifes , fi ce 
n'eft parmi les Catholiques : ailleurs on a fait cent inno- 
yations, & enfuire cent changemens à ce qu'on avoit in- 
move. Ce nef plus la Foi de l'Evangile, qui ne peut être 


qu'une; C'eft la Foi des temps & des volontez des hom-: 
mes, changeantes felon le changement des temps: cen’eft 


plus la foi univerfelle & commune du monde Chrérien: 


ceft la Foi de chaque Province, de chaque Ville, de cha- | 


que Minifire, qui en change lui-même, felon fon efpric 


incerieur & particulier : C'eft fouvent la Foi de chaque: 
paruculier, qui fuit aufli fon efprit interieur, ou fon en-: 


toufafme, ne croïant pas fe devoir plus gêner à fuivre ce- 
lui de fon Miniftre, que fon Miniftre-ne fe gêne pour 
fuivre les fens & l'efprir de l'Eglifeuniverfelle en tous lieux 
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& en tous temps. Saint Hilairea donné le principe de tou 


tes ces illations : s’il n’en 2:pas donné tout le détail c'eft 
qu'il a falu plufieurs fiécles aux amateurs mêmes de nou- 


‘yeautez pour en imaginer de tant de fortes, & de fiétranges.. 


… V. Je conferve, dit plus bas faint Hilaire, ce que j'ai 
eçü : je ne change rien à ce que Dieu m'a donnéen dé- 
pôt. Mais fouvenez-vous, qu'il n’y a point d'Heretique, 


€ 
qui ne prétende prêcher purément ce qui eft dans PE: « 


Ctiture, quoi-que fes prédications foient des blafphêémes. 


Quod accepi, tenco ; nec demmto quod Dei efl. Sed memente 
timer neminem Hareticorum elle, qui fe nunc non fecun- 
dum Scripturas pradicare ea, quibus blaphemat, mentiatur: 
Marcel , Photin, Montan, Sabellius, Marcion alleguent 


les Ecritures pour eux. Mais ils ne prennent que les termes 


Here ea. 


Le 
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134  Trairé des Edits, ex des autres motenss 
» des Ecritures, fans en prendre la doétrine. Ils fe prévalent 
» de la foi, & ne l’ont pas. Parce que les Ecritures ne con 
» fiftent pas dans les termes, mais dans Pintelligence; elles 
» ne tendent pas àla divifion & à la revolre, mais à la cha- 
rité. Ones Scripturas Jône fenfu loquuntur, idem fine fide 
pretendunt. Scriptura enim non in legendo Junt, Jed in in 
relligendos neque im pravaricatione [unt, fed'in charitate. 
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vine eût donné les Ecritures, fi tous les particuliers étant 
mortels, elle n’avoit aufli donné une focieté & une fuc- 
ceflion immortelle d’Interpretes & de dépofitaires de fort 
vrai fens.. À moins de cela la lettre de l’Ecriture pour les 
myfteres dela Religion pouvant fouffrir beaucoup de fens 
differens, ne fera qu'une fource de difputes & de divifons ; 
comme elle left effectivement aux Sectes diverfes des He- 
retiques, qui ne veulent s'attacher qe la lever & à leur 
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fens particulier. | 
eg. 28.9. VE. Dans l'Ecrit que ce Pere fit contre Auxence, if 
remarque, que dans les lieux même, où les Evêques Ariens 


|. dominoient.. les Peuples ne laifloient pas d’être Catholi- 
5 P P 
1 ques, & de compofer cette Eglife Catholique & univer- 


felle ,, qui eft l'heritage de Jefus-Chrift, auffi étendu que 
le monde. Les peuples Chrétiens vivent, dit ce Pere, fous 


vi cparaphrafer. Er hujus guidem ufque 


: adhuc impieratis vccafio per fraudem perfcitur, ur. jam fab 


> Antichriffi Sacerdotibus Chrifti populus non occidat; dum hot 
putans 


: : ë Re DE, 5 SR seqe OR 
- C’eft à dire que ce ne feroit rien, que la Providence di- 


| 


pour maintenir l'unité de l'Eglifé Catholique. 145 
ptant illi, fidei effe, guod vocis éff : Audisnt Deum Chri- 
feum, putant effe qwed dicunt. Andinnt Filinm Dei, putanr 
in Dei nativitate incfle Dei veritatem. Audiunt ante tem- 
pora, putant idip{nm ante tempora effe, quod femper eff. San- 
éfiores auves plebis , qualit corda [unt Sacerdotum. 

VIT. Saint Auguftin a rendu ce même témoignage à 
faint Hilaire, que quand il femble avoir réduic l'Éolife fi 
à l'étroit, & avoir donné tant d’étendué à l’Arianifme, il 
ne parloit que des dix Provinces d’Afie, où les Ariensétoienr 
plus nombreux ; quoi-qu'il n'y parlât peut-être que des mé- 


chans, fans avoir égard aux bons : ou qu'il exagerât la 


. chofe, pour réveiller les bons de leur afloupifiement. C’eft 


dans fa Lerrre à Vincent. Hi/arius ergo decem Provinciarum 
Afianaruwm aut ZLi%ania non triticum argsebat; aut ipfum 


_etiamt tréticum , quod defeltfu quodans periclitabatur , ‘tata 


vehementins , quanto utilius arguendum putabat. Saint Au- 
guftn ajoûre, qu'en ces temps fâcheux, les peuples ne 
hifloient pas d’être Catholiques, fous des Evéques Ariens, 
donc ils prenoient les paroles en un fens Catholique: 24s 
nefcit tllo tempore obféuris verbis multos parui fenfus fuiffe 
deluos , ut putarent hoc credi ab Arianis, quod etiam ipf£cre- 
debant. | nn. 


Ps 


par tous ceux qui portent le nom de.Chrétiens. C’toit 
aflez pour les peuples iné#ables de duplicicé, & de raf 
finement, de fcavoir qu'il n’y avoit nulle inégalité entre 
ces .perfonnes Divines, & que Icfus-Chrift étoit vraiment 


PR amet 
I. PARTIE, 


La) 


& 


ce que toure lEglife difoit qu'il éroit. Jefus-Chrifta dic 
aufli que fon Corps étoit dans FEucariftie, il n’en faut - 


pas davantage pour les. peuples fiber fie de tout 


Chap. VI. 
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46 Traité des Edits, Codes autres moïens … 


LE PARTIE: 


Chapi VE, Corps de Jefus-Chrift ne foir que la figure de fon Corps. 


- VIIL Il en eft de même de ces autres paroles de je- 
füs-Chrift à fes Difciples, & à tous leurs fucceffeurs. Qu’z/ 
feroit aveceux jafqu'a la fin des les. Tous comprennent 
d'abord que l’Eglife fera perperuelle & infaillible jufqu’à 
là confommation du monde, parce que Jefus-Chrift fera 
totjours avec elle; il cefleroir d'être avec elle, s’il y avoir 
une interruption, ou une apoffafie generale. Cw Difti- 
pulis Je futurum ee cum promittit, © illos offendit femper 
ps Mau, UE Dittures , G Je nunquam à credentibas recefirum. Cet 
Can, 32 Ce que fainr Hilaire dit fur faint Mathieu. Mais expli- 
quant les paroles du fecond Pfeaume; DemandeX-moi, & 

je vous donneray les nations pour vôtre heritage, € la terre 

En Pfal, 2 jujqu'a fe $ extremitez pour vôrre domaine : ce Pere dit que 
ce n’eft plus le feul lfraël qui eft la portion du Seigneur: 
mais toutes [es nations, qui toient auparavant partagées 
entre les Anges, & qui ne font plus que le feul peuple de 
Dieu: sed gentes omnes Jecundum uumerum Angelorum 
antè divile : nu jam unius, atque unus 0mnis bac wni- 
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— l'univers. Il ne leur tombera jamais dans lefprit, que Le 
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pour maintenir l'uniré de l'Eglife Catholique. 245 
Pfeaumes contre les Donatiftes : on en pourroit fans doute 
donner un autre fens litteral. Mais il paroît par les Peres, 
qu'il y a un fens plus élevé , plus myfterieux, plus digne 
de Jefus-Chrift & de la grandeur de la Religion Chré- 


EL PARTIE 
Chap. VI. 


tienne; & c'eft le fens de la tradition de PEglife, qui a 


éte verifie par l’'évenement ; & qui fe verifie encore tous 
les jours par la converfon continuelle de nouvelles Na- 
tions. Les Heretiques font fouvent attachez au feul fens 
de la lettre, ferment les yeux à l’'évidence-même, qui nous 
fait voir la gloire de l'Eglife fur coute la terre. - : : "2 


Cuaritre VIL 


Sentimens de faint Jerôme, fur l'unité, & l’univerfalité 
de lEclife, dans le même temps de PArianifme. 


TI. Dés le temps des Apôtres Ecole d Alexandrie envoñoit des Mif- 
 foraires aux Indes, © les Apôtres même les y avoient prévenus. 
« II. Les Luciferiens animexz d'un autre efprit pour couvrir leur 
petit nombre, difoient, que l'Eglife étoit déja perie. III. Sans 
= Jerome prouve par. les Ecritures, [a perpetuite fon immenfe 
… étendue. IF. Quelle eff la foi qui fera rare [ur la terre, [ele 
& faint Ferôme. V. Quelle fut Poccafion du fchifme des Luciferiens : 
Confeffion de foi frandnleufe, propote an Concile de Rimini. Preu- 
… ves que les Evêques du Concile de Rimini furent toñjours Catho. 
digues. VI. Nouvelles preuves. que ces Evêques furent toñjours 
* Catholiques. Le Concile d'Alexandrie © tont l'Occident le décla- 
- ra de la forte. WII. De quelle smportance il eff de demeurer 
© tokjours dans l'unité, © dans la Cornmunion de l'Eglife usiver. 
- felle. VIII. Hilaire n'étant que Diacre forma auffi un Schif- 
me © une nouvelle Seite. Mais n'aiant ph. ordonner perfoune, 
- fa Seële s'éreignit avec lui. Une Eglife ne peur fubfilter [ans Cler- 
. ge, © fans Sacérdoce. IX. Avertiffement aux nomuelles Selles. 


1. FE commencerai par le témoignage que faint Jerôme ., 
= Prend à Pantænus, conformément à ce que nous en 
Re TS DT ÉAUS  NUe n RÉ  a 
avons déja rapporté d'Eufebe. H dit qu'il évoit fi fçavant «De frripror, 
dans les Lettres divines & humaines, felon la coutume ee 2 

$ : 7? 


de lEclife d'Alexandrie, où il y avoit tojours plufieurs « 
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Docteurs Eccleñaftiques : que Demertius Evêque d’A- … 
_ __ 11 
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Lucifer. 
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as raie des Edits, y des atitresvmoiens 


lexandriele pria d'aller faire la fonétion de Miffionaire dans 


l'Inde. Il trouva que faint Barthelemy y avoit déja pré- 
ché l'Evangile, conformément à celui que fainc Mat- 
thieu avoit écrit en-langue Hebraique. Nous apprenons 
de la avec quelle :vitefle l'Evangile fe répandit d’abord 
par tout le. monde ; & quelle éroit la fn de lInftitution 
de l'Ecole d'Alexandrie désle temps de faint Pierre & de. 
faint Marc, #45 4 Marco Evangeliffa Eccleiaffiei femper fuere 


Doéfores. C’étoit pour envoïer des Miflionaires Apoltoli- 


ques jufqu'au bout du monde, où ils ttouvoient fouvent, 


ue les Apôrres les avoient prévenus : Et c’eft une imave 
q | o 


de ce qui fe pratique encore dans l'Eglife Catholique, la- 


quelle conferve toüjours le même zele pour la propaga- 
tion de la foi, qu'on ne trouve point dans les Communions 
féparéesi sue > > | = 


IT. Saint Jerôme refurant les Luciferiens, nous fait voir - 
que ces Schifmatiques, au lieu de s’accroître, perifloienr, & 
2 < T7 s°1 Q . . : 5 
ñe pouvant autrement defendre leur petit nombre, difoiens 


que tout le monde étoit retombé fous la puiflance du De. 
mon : il leur étoit même aflez ordinaire de dire, que l'E- 
olife n'étoit plus qu'un lieu d'impudiciré : 4ferebàr uni- 


verve mundum effe Diaboli : & ur jam familiare efl eis 
dicere, faitum de Ecclefiñ Lupanar. Les Chefs des nouvel. 
les Seûes trouveront ici , que leurs noires-calomnies con- 
tre FEghfe Catholique ne font pas nouvelles :-mais il leur … 


atrivera fans doute ce qui eft arrivé aux Auteurs de toutes 
ces anciennes diffamations , de perir & de s’éreindre Che 
forte que la memoire en demeure à peine dans les Livres: 


- au lieu que lEglife prend toüjours de nouveaux accroifs 


Biden, 


partage fèra étendu jufqu'an bout dé monde. Jefus-Chrift ff. 


emens de gloire & de puiffance, 


que la mort d'un Dieu ait été infruitueufe. Lefort n été lié, 
G* tout ce-qu'il avoit lui a été enlevé. La promeffe du Pere à 
Jefus-Chriff a été. _DemandeZ-moi, @ je 

nerai toutes Les nations fx 


e vôtre heritage, €: vôtre 


-G@: Soleil qui a fu: pavillon dans Le Ciel, à la lumiere € à 


aY 
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[TL Mués à Dieu ne plaife ; dit plus bas faint Jerôme, 
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pour maintenir FUrité de l'Evlife Catholique. 139 
La chaleur duquel rien ne. [e peut fJonffraire. Le Pfalmiffe en 
plein d'un divin ejprit, chante : Les ennemis [ont defarmeX, ce ne 
vous ave? détruit leurs villes. Où Jont donc maintenant ces 
prérendus R'ELIGIONATRES, 0W plhiof ces PROPHANES, 
qui ne veuleñt pas COMMANIET avec l'Ecli(e Catholique, de 
peur de Je foñiller, & qui dilent qu'il y à plus de Synago- 
ques, qWil ny a d'Eglifes [ur la terre ? Si'cela étroit, com 
ment les villes du démon auroient-elles Eté dérrnites ? Com- 
ment les Idoles ont-elles 66 renverées, jufgw a ln fn du 
monde méme ? Si Jefus-Chrife n'a point d'Eglife, ou silwen 
a que dans la Sardaiçne , dont Lucifer étoit Evêque, © 0% 
il-fe retira avec les Selfateurs de fon fchifme, Jefus-Chriff 
eff donc devenn bien pauvre. Si le démon poflede les 1Jles 
Britanniques, les Gaules, l'Orienr, les penples des Tndes les 
nations Barbares, @ enfin tour l'Univers : comment ail 
ph fe faire, que les trophées de la Croix , qui étoient difher 
JeX-par toute la terre, aient été renfermez dans un petit coin. 
SED abfit , ut fruffra Deus mortuns fit. Alligatus eff fortis, © 
vafa ejus direpta funt. Allocutio Patris implera eff ; Poffula 
ame, @ dabo tibi gentes , hareditatem tua ; € poffefsto- 
Her tua, terminos terra. Apparuerant fontes agñaruin : © 
revelata fut fundamenta orbis terrarum. In fole pof#ir Ta- 
bernaculum fuw, nec eff qui [e abftondat à calore ejus. Deo : 
plenus pfalmiffa canit : Inimicidefecerunt frames in finem 
C'civirates eorum deffruxiffi. Et nbi quafo iffi funt nimium 
RELrIcrosr, m0 nimium PROPHANT, qui plures Sy 
Zagogas afernnt efle, quam Ecclefiss, Cc. ee 
LV. Si ces Schifmatiques , continué faint Jerome, 4 
flattenr & rirent avantage de ce quieft écrit dans PEvan- « #idew. 4 
gile, Penfez-vous que le Fils de l'homme venant fur la'« 
. erre y trouve de la foi. Il faut [envoir que la foi dons il eff 
ici parlé, € qui. fera râre, eff cette foi forte © vigonreufe, 
dont le Sauveur difoit, Votre foi vous à [anvé : © ailleurs,” 
parlant du Centenier, Je n'ai point trouvé une foi fi ferme. 
dans Ifraël : € parlant aw Apôtres, QUE CYAÏgREX VOUS, 
&ens de petite foi ? La: foi dont il effici parlé, n'eff pas celles. 
qui regarde le Re 


& 
LS 


Nota e RP METR 
He A nn C7 va 


Pen 
NT AIT 


1jo Traité des Edits; @o° des autres moïens 
- Cœur, la devition de l'ame attachée à Dieu. Car cette fem: 
I PARTIE. me difoir dans Jon cœur, Si je puis [eulement toucher [on vë- 
SHPAVIE tement, je ferai guérie. C’eff cette foi, que Jefus-Chriff a dé. 
claré être toñjours rare. C’eff cette foi, qui fe trouve rare- 
ment parfaite, dans ceux même dont la foi eff Jaine. HzÆc. 
ef Jfides, quam raro inventam Deus pronunciavit. Hace 
Jides , que etiam apudeos qui bene credunt, difficilè perfecta 
ébvenitur. | à 
V. Ce Pere explique enfuite, quel fut le pretexte du 
» fchifme des Luciferiens. Ce fut une Confeflion de foi frau- 
» duleufe. Syb amine unitatis & fdei infidelitas [éripta ef, 
» ut nunc agrofcitur. On toit alors perfuadé, que rien né 
* voit plus juite, ou plus convenable au fervice de Dieu. 
» que de demeurer dans l'unité, & ne fe pas {parer de la 
* communion de tout le monde. Naw #0 empore n1hil tam 
Pium, vibil tam convéniens fervo Dei videbatur, quam uni- 
fat Jequi, © à totius muudi communione non [indi. 
Cette regle étoit trés-fainte : mais il ne faloit pas fe laif- 
fer furprendre par les Heretiques. Urface & Valens Evé- 
» Ques Âriens au fond, & en apparence Catholiques, dref- 
» {crent une Confeflion de foi artificieufe, dont toutes les 
» Paroles pouvoient avoir un fens tres-orthodoxe : mais 
» {ous lefquelles ces perfides cachoïent leur venin. Ce fa 
 perfcies expofitionis nihil [acrilegum preferrer. On y enten- 
» doit les plus magnifiques éloges du Verbe, & les Evé-. 
» ques du Concile de Rimini ne doutoient pas, que la Con- 
» {ubftancialité du Verbe n’y fût exprimée, Sosabant verba 
Picratemn ; inter fañta praconia, nemo venenum infertum 
=» putabat. On n’y parloit point du mot de fubftance os 
» & On en donnoit une raifon plaufible, que ce terme ne fe 
» trouve pas dans l’Ecriture, qu'il étoir un fujet de fcandale 
» aux Simples. On jugea à propos de le taire. Les Evêques fe 
? Mmettoient peu en peine d'un terme, pendant que le fens en. 
Étoit à couvert. De Ufe verd ramine abjiciendo, verifimilis 
ratio prabebatur ; quin in Scripturis, aiebant, non inveñitur 
€ #ulios fimmpliciores novitate [uk [Candali[ar. Placuit au 
Jerré; uon erat curé Epiltopis de vocabulo, cum fenfus efler in 
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pour maintenir l'unité de PErii e Catholique. IfZ 
#yto. Le Fils de Dieu y étroit déclaré Eternel avec fon Pe- 
re, & non pas une creature comme les autres. On ne {e 


 défia point qu'il y eût un piege caché fous fes paroles, 


comme les autres. es 
: Le Concile érant fini, continue ce Pere, Valens & Ur- 
face commencerent à découvrir leur artificieufe maligniré 
& à publier leur trompeufe vidoire, comme naiant pas 


dir, que le Verbe n’étoir pas une creature, maisqu'ilwetoit 


pas une créature femblable aux autres. Dicentes [e Filium 
nou creatuyam negafle, ed fimilem cateris creaturis. Ce fut 


alors, dit faint Jerôme, que le nom de fubftance fut abo- 


li, alors on fe vanta d’avoir étouffé la foi du Concile de 


« « / a = S + £ = 
Nicce : alors l'Univers gemit, & s’étonna de fe voir rien. 
Tunc Ufis nomen abolirum eff, tnnc Nicanz fidei damnatio 


ce 
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« Ibid, c.$. 
ce 


ce 


conclamata eff. Ingemuit totus Obs, ©* ArIANHPA fe le Pii= 


ratus eff. Cet étonnement eft celui dent on eft faïfi, quand 
une chofe paroît être, & qu’on eft convaincu qu'elle n'eft 
pas, Ces Evêques n'écoient pas devenus Arens par la {ur= 


prife que les perfides Ariens leur avoient faite; ils croïoient 
au contraire les avoir tous gagnez, parce qu'ils ne fe de- 
fioient pas de leur duplicité. 

.… Auffi ajoûte faint Jerôme, les Evêques qui étoient tom- 


bez dans ce piege, & qu'on difoit être heretiques, quoi- 


que dans le fond ils en fuflent trés-éloignez ( Aréinen- 


Jus dolis irretiti, SINE CONSCIENTIA HÆRETICI 


FEREBANTUR } procefterent tout haut, parle Corps de 


Jefus-Chrift, & parce qu'il y a de plus fainc dans PEolife, : 
qu'ils navoient pas conçû ce quil y avoit de malin &. 
d'artificieux dans la Confeffion de foi, qu’on leur avoit “. 
IG : Se sihil mali in [ua fide fufpicates. Nous penfons ,. 


difoient-ils, que le fens répondoit aux. paroles, & nous ne 


‘ croyions pas que dans l’Eglife de Dieu, où la fimplicité & 


la fincerité doit regner, on eût des penfées cachées dans 
le cœur, contraires aux paroles qu’on proferoit. Nous n’a- 
vons été trompez, Que parce que nous avons eu bonne opt- 


nion de ceux, qui étoient méchans. Nous ne penfions pas 
que les Evêques de Jefus-Chrift combatiflent contre lui, 
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1f2 Traité des Edirs, ex des autres moïens ‘ 
» Voilà ce qu'ils difoient, prêts de condamner leur prmiere 


Chap.VI1.* foufcription, &c toutes les npietez de l’Arianifme : Pura- 


Ybiaem. 


vimus fenfum congruere Cum verbis : nec in Eclefia Dei, ubi 
fimplicitas, ubi pura confefsio cf}, aliud in corde claufum effe, 
alind in libiis proferri timuimus. Decepit nos bona de malis 
exisimatio : Non fwmus arbitrati Sacerdotes Chrifli adverfus 
Chriflum pugaare. . 

VI. Il eft manifefte par tout ce narré de faint Jerôme, 


qui parle fur les propres Actes du Concile de Rimini, & 


au cemps duquel il reftoit encore des perfonnes qui y 
avoient aflifté, les Arriens même ne difconvenoient pas 
de cela { Superfunt homines qui illi Synodo tnterfuerunt; 
ipf Ariani bac ia, ut diximus, glavon denegant.) Ile 
manifefte, dis-je, que ces Evêques fortirent du Concile 
de Rimini aufli Catholiques qu’ils y étoient entrez ; qu'ils 
CIUrÉNt au contraire, quoi-qu'avec un peu trop de fim- 
plicite, que Valens & Urface renonçoient à l’Arianifme 
& revenoient à l’Eglife Catholique. En cela il pouvoit y 
avoir de l'imprudence, mais non pas de l'erreur. Q4e le 
Verbe ne [oit pas une creature comme les autres, c’eftune pro- 
pofñtion, qui peut avoir deux fens : 04 44’es facon quelconque 
él nef point creature, ou qu'il eff, mais une creature plus 
excellente que les autres. Ces Evêques Catholiques de- 
voient raifonnablement penfer, que c’étoit dans le pre- 

nier fens, que Valens avançoit cette propofrion: puifque 


“ce qu'il y ajoûtoit du méme Verbe, étoit fi avantageux 


pour en inferer fon égalité avec le Pere. 


» Que faloit-il donc faire de ces Evêques, à qui les ar- 


» tificieux Ariens avoient fait cette furprife, demande faint 
# Jerome, Faloit-il les dépofer, & leur en fubftituer d'au- 
» çres > C'eft ce qu'on tâcha de faire, & de le leur fairetrou- 
# ver bon à eux-mêmes, Mais où font les Evêques, qui fe 
» féntant innocens, fe laiflent volontairement dépoier ? fur 
” fout quand les peuples pañlionnez pour eux, ne menacent 
». de rien moins que de lapider, & de maflacrer ceux qui 
» entreprendroien£ de les dépofer ? Qworu/quifque bene fobi 
» confins patitur Je depoui ? Prefertim cum omnes populi, Sa- 

| |  cerdoiés 
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NARNIA TINTIN ENTRE PETER 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 15s 
térdotes [uos diligentes, pene ad lapides, ad interemptio- 
vem eos deponentinin comvolaverint. 

Les autres Evêques devotent-ils priver ceux-là de leur 
communion, & les obliger de fe contenrer de la com- 
munion de leur Eglife? Mais n’auroit-ce pas été une in- 
juftice & une CIUAULÉ, qui eût livré toute la terre au de- 
Mon ? Manfffent, aiunt, intra [uam communionem : hoc eff 
dicere, irrationabili crudelitate orberm totum diabolo condo- 


E 
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PARTIE. 
Ch. VI. 


aaffent. Saint Jerome parle de la forte, parce que l’excom- 4». 


Mmunication , felon le langage de faint Paul, livre les hom- 
tes à Satan. Or c’étoit une efpece d’excommunication, 
quand un Evêque étoit privé de la communion des au- 
tres Evêques, & qu’il communioit dans fon Eclife feu- 


Jement. Ce Pere ajoûte que de trairerfi rudement ces Evé- ., 


ques, c'eûr été les condamner comme des Ariens, quoi- 
qu'ils ne le fuffent pas, c’euc été déchirer l’Eclife, &rom- 
pre la concorde, fans qu’on eùr bleflé la foi; c’eûtété par 
une dureté hors de faifon, poufler ces Evêques à fe faire 


Ariens. CuRrR DAMNASSENT EOS, QUI ÂRIANI NON, 


ERANT > Cwr Ecclefiam fcinderent in concordia fidei pérma- 
hentem ? Cur denique tredentes bene ; obffinatione [ua face- 
rent Arianos £ - | | 


ce 


Li 


€ 
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Enfin ce Pere ajoûte, qu’on tint aprés cela un Concile p;4w. 


à Alexandrie, où il fur refolu, qu’excepté feulement les 


€6 


chefs de l’hereñe, qui ne pouVoient pas s’excufér d’avoir « 


FETE . ° 5 n ; RE À 
ete furpris, ceux qui témoigneroient du repentir de fleur 


L 
ce 


faute, demeurcroient dans leur dignité & dans leur Egli-’4 


{e : non qu'ils puñlent être Evêques, aprés avoir été He-. 


retiques : mais parce qu'il étoit conftant, que ceux qu'on. 
tecévoit , n’avoient jamais crée heretiques. L’Occident! 


joignit fon confentement à ce Concile d'Alexandrie, & « 


_ainfi le monde fut retiré du pouvoir dé demon, qui Pal-- 
loit engloucir. 74 Alexandrie poflea Synodo conflirutum eff, 
Ut exceptis autoribus harefeos, quos error excufare not pote-. 
rat, Pœnisentes Eccleffe fociarentur : 10m quod Epifcopi paf= 
Jint effe, qui baretici fuerant : fed quod confliret eos , qus 


€& 


Lys 


Lis 


recperentur, hareticos non fuiffe. Affenfus eff huic fententiæ 


LA 


LPARTIF.: 


Chap. VII. 


84 … Trané des Edirs, @> des autres moïens._: 
Ostidens., € per tam uecefarinm concilium, Satane faucibus 
mundus ereptus eif. | — ss 
V II. Tout ce difcours de faint Jerome nous apprend, 
1. Que ni les Evêques du Concile de Rimini, ni les au- 
tres, qui rombérent dans de femblables furprifes, ne fu- 


_ rent:certainement jamais, ni eux, ni leurs troupeaux, au- 


tres. que Catholiques, toùjours d’aurant plus cloignez de 
l'Arianifime, qu'ils étoient plus animez contre les arti- 
fices, dont les Ariens ufoient pour les furprendre, & pour 
les faire pañler pour Ariens par leurs impoftures, 2. Que 
jamais il ne parut plus clairement de quelle importance 
il étoit de ne jamaïs rompre la. paix & la communion de. 


TEclife; & combien il eft necefaire pour le nœud de la 


_ Catholicité, que non feulement chaque Pafteur joüifle 


de la communion de fon Eolife; mais aufli que tous les 
Pafteurs des Eclifes du monde univerfel vivent dans une, 
même communion, & dans les liens d’une charité indif- 


 foluble. 3. Que certe uniré & cette communion ne doit 


jamais fe rompre, fous quelque pretexte que ce foit. Les 
ÆEvêques qui étoient demeurez fermes & inébranlables 
contre les menaces de Conftance, & contre toutes les at- 
taques des Ariens ; ceux même d’entre-eux, qui avoient 
été releguez pour cela, ne fe feparérent pourtant pas de 


.la-communion de ceux, qui avoientufé dé condefcendan- 


Ge. pour la fuppreffion du terme de fubftance & de con- 


-fubftanciel; & qui avoient admis les Ariens dans leur com 
smunion, faute d'avoir bien. penetré. leurs déguifemens, 
Saint Athanafe, Eufebe de Verceil, tous ces illuftres Con- 


_ fefleursquiaffiftérent au Conciled’Alexandrie, donnérent 


Get important exemple à la pofterité, de tout facrifier à. 
.Famour de l’unité & de la communion de l'Eglife Catho-. 
 fique. Il n’yeut que Lucifer Evêque de Cagliari en Sar- 


daigne , qui.fe retrancha dans fon Eglife particuliere, 8 
{c fepara. de la communion du refte de l'univers : ce que 
tous les Peres de PEglife blämérent, & ce qui demane 


deroit une plus longue difcuffion, à laquelle nous nepou- 


LÉ EST 


VOns pas nous arréter Maintenant, 


PAPIER AN TIRER NIUE 


CETTE ANEPNTE PTRONNT 
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… pour maintenir l'unité de l'Evhfe Catholique: Iff 
* VIII Le Diacre Hilaire, dont faint Jerôme parle 


enfuire, fefepara aufli de PEclife pour {a mème occafion, 


& fit une Sete à part, qui porta fon nom, quoi-quil ne 


für que Diacre. C’éroit une hardiefle infoutenable, qu'un 
Diacre s'élevât contre tant d'Evêques, tant de Confefleurs, 
tant d'excellens Doëteurs, dont faint Athanafe étroit le 
guide; enfin qu'il s'élevât contre route l'Eglife de Puni- 
vers, & pretendit lui feul avoir plus de lumiere, plus de 
fagefle , plus de zele, plus de pureté, plus de Carholi- 
cité. La faute que fit Lucifer ne fut gucres plus pardon- 
nable. Car quoi-qu'il fut Evèque, il n’étoit pas le Col- 
lece Epifcopal de route lEclife, il n'étoit pas le feul qui 
eût reçu la fucceflion & l’heritage des Apôrres : il n’étoit 
pas le feul à qui Jefus-Chrift eür promis d’être avec lui 
& avec fes fuccefleurs jufqu’à la fn du monde : il n’éroit 
pas lut feul PEglife bâtie fur la pierre : il n’étoit pas lui 
feul‘tout l'heritage, que le Pere avoit promis à fon Fils, 
& que le Fils avoit acheté de tout fon Sang. Mais s’il eft 
étonnant, que Lucifer & Hilaire aïent voulu fe faire une 
Eglife à part, & aïentofe prétendre qu'elle ftroit cette Egli- 
feunique & univerfelle de Jefus-Chriff ; il n’eft pas moins 
étranoe, qu'ils dient pü trouver des Seétareurs, & des Difci- 
ples aflez aveuglez, pout préferer l’attache & l'autorité 
d'un Diacre, d’un homme feul, à celle detoute l’Eglife, 

- Auf ces nouvelles Seêtes perirent-elles aufhi-tôt , & 
celles qui fe font élevées de nos jours avec une audace auf 
_ déraifonnable, ne peuvent que fort témerairement fe pro- 
mettre un meilleur fort & une fort longue durée. Hilaire 
n'étoit que Diacre, dit un peu aprés faint Jerome, & il 
fe croïoit être lui feul l’Ectife de rout le monde. Mais il 
ne pouvoir ni confacrer l'Eucariftie, ni ordonner des Evé- 
ques & des Prèêtres, ni donner le Batème fans l'Eucari- 
tie. Aufi étant mort, fa Secte ét tombée & s’eft éteinte 
avec lui; parce que n'étant que Diacre, il ne put ordon- 
üer le momdre Clerc. Or il ny a point d’Eglife, où il 
y a point de Sacerdoce, Æiarius cum Diaconus de Eccle- 
Jia vecefferit, folufque, ut putat, turba jit nu - 
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I PARTIE. 
Chap. VIE: 
Ibiderms. 
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Ï.- Paris. 
Chap. VIL 


2€ . Traité des Edits, go des autres moïens: 
charifliam confcere poteff, Epifcopos & Presbyteros non “ha: 
bens : neque Baptifma fine Euchariflia tradere. Et cum jam 


homo mortuus fit, cum homine pariter interiié € feita: quia 


poft je uullum Clericum Diaconus potuit ordinare. Ecclefia 
autem non eff, que n0n habet Sacerdotem. 

. IX. Que répondront à cela les dernieres Sectes de 
POccident depuis deux ou trois fiécles au plus? celui qui 
les a inftituées fe croïoit-il être toute l'Eglife? Pouvoit- 
il lui feul fe donner cette qualité, ou la donner à une 


ttes-petite troupe de fes amis & de fes difciples> Etoit-il 
Evêque » en pouvoit-il ordonner lui feul d’autres, pour 


fe donner des Succefleurs ? S'il n'étoit pas Evêque, pou- 
voit-il ordonner des Prêtres & des Clercs ? Il ny a point 
d'Eglife fans Sacerdoce. Æcclefa non eff, que non habet 
Sacerdotem. Si ce n'étoit qu'un Laïque, comme il eft {ou- 
vent arrivé, comment entreprenoit-il, ce qu'Hilaire Dia- 
cre ne pouvoit efperer de faire réüflir ? Les Auteurs de 
ces nouvelles Socictez ont fenti la force de cette verité, 
& n'aïant point de Sacerdoce, ni ne pouvant eux-mêmes 
s’en donner un hors de l’Eglife, ils l'ont aboli. Mais ce 
Sacerdoce eft celui de Jefus-Chrift même, c’eft celui qu'il 
a exercé fur la terre, celui qu'il exercera éternellement, 
foit dans le Ciel pat lui-même, foit dans l’Eglife univer- 
felle de {a terre par fes Minifttes. Par confequent ce Sa- 
cerdoce fubffte, & fubfftera éternellement à la honte de 


ceux, qui ont prétendu lavoir aboli... . 
I eft f vrai qu'ils ne l'ont aboli en certains païs, que 


parce que leurs Auteurs ne l’avoient point : qu’au con- 
traire où ils ont cru lavoir, ils ont tâché de le conferver, 


_jufqu'à PEpifcopat même : ce qui a caufé d’autres Schi£ 


mes éternels parmi eux. Mais qu'ils ne fe flattenc ni les 


uns ni les autres d’un veritable Sacerdoce, qui ne peut . 
_ füubfifter fans le faerifice exterieur, qui en eft l'objet & la 
. fin : & ceft.ce qui leur manque par tout, outre le cen- 


tre & la fource du Sacerdoce & de toute la fucceffion Apo- 
ftolique, qui font tous deffauts eflentiels, {lon les prin- | 
gipes indubitables des Anciens. Ajoütez que le plus ou le 
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poremaintenir l'uniré de l'Eglife Catholique. 157 
moins des pratiques capitales à la Religion n’a dépendu =. 
- - ; : Ï. PARTIE. 
parmi eux que du hazard des lieux & des climars, aufhi- © ap. VITE. 
bien que du caprice des particuliers. 


CHapriTRre VIIL 


Suite de la Do&rine de faint Jerôme fur l'unité, l’univer- 
falité, la perpetuité & l’infaillibilité de lEglife, 
fans negliger le fecours des Princes. 


I. Comparaifoe de lEglife & de P Arche, félon faint Jerome : Au- 
tre comparaifon dn bon © du manvais grain dans le champ de 
l'Eglife. II. Le mélange des bons @ des mêchans inévitable dans 
LEglife. Saint Cyprien voulut l'éviter en condamnant le batëme 
des berctiques. Il ne rompit pourtant jamais l'unité de la Com- 
munion. ÎIT. Raifonnemens de faint ferôme contre Hilaire € con- É 
treles Luciferiens, qui.ont la même force contre les Proteflans, IF: 
Le Soleil de l'Eclife, [elon faint Ferôme, [uffis pour diffiper toutes : 
les Hérefies. L'univerfalité, la perpetuité de l'E glife, ef} la regle de 
la foi, dont tous les fimples @* les ignorans font capables, comme ils 
font incapables de la difcufion des Ecritures. V. Dans les Ecri- 
tures, © dans les Confeffions de Foi, les Ariens, les Origeniftes 
© les autres heretiques, lifent © difent quelquefois les mêmes 
paroles que les Catholiques, mais ils leur donnent un fens tres- 
différent, VI. Nouveaux éloges de la Sainteté © de l'étendue uni- 
 verfelle de PEglife, avec le fecours des Princess © de leurs loix. 
felon faint Jerome. VII, Fin des quatre Monarchies, la paix 
donnée an monde en faveur de l'Eglife ; dont Punion eff neceffaire 
- fous un Chef. VIII. Autre necellité de recourir aux Edits des 
ÆEmpereurs reconnue par [aint Jerôme contre les Origenifies cn 
particulier. ; ke 


LT Aïflons, dit faint Jerôme, ce petit nombre de gens «ridem ade. 
- qui fonten même-temps pour eux-mêmes, & Laï- ePneifer. 

* ques, & Evêques, & voions quels fentimens il faut avoir « 

de l'Églife. Sed omiffis paucis homunculis , qui fibi pf €: 

laici funt G Epiftopi, anfculta, quid de omni Ecclefia fen- 
tiendum fir. L’ Arche de Noë fut la figure de l'Eglife, fe- «. 

lon faint Pierre, qui dit, qu'ils étoient peu, & feulemenr «. 

huit dans l'Arche, où ils fe fauvérent fur = eaux, Œe 

ee V ii 


I. Par. 


8 Traité des Edis, Co des antres moïens 
» qui reéprefente nôtre Batême. Comme il y avoit dans 


Ch. vin,» l'Arche toutes fortes d'animaux ; ainfi dans l'Eclife, il ya 


idem. 


Bikes, 


Tbidem. 


» des hommes de toutes les nations & de toutes les coûtu- 
» mes du monde. Comme les leopards & les chevreaux, 
» les loups & les agneaux étoient mêlez dans l’Arche; ain 
» fi font mélez dans FEolife les juftes avec les pecheurs : 
» les vafes d'or & d'argent avec ceux de terre & de bois, 
» L’Arche cfa beaucoup de dangers pendant le déluge, 
» l'Eglife en efluie auñfi dans le monde: Periclisata eff Area 
én Dilavio, periclitatur Ecclefia in mundo. | 
L'Eghfe, continué faint Jerôme, eft un Champ cou: 
» vert de toutes fortes de bonnes & de mauvaifes herbes: : 
» Jefus-Chrift a femé les bonnes, lennemi les mauvaifes. 
» Le Seigneur s’en eft refervé le difcernement : 347 férvans 
palearum € frumenti diféretionem. Perfonne ne peut sac 
» tribuer la prerogative de Jefus-Chrift, & le pouvoir de 
» juger des hommes. SilEglife étoit déja toute purifiée, 
que refteroit-il à faire au Fils de Dieu > Newo porest Chri-. 
Si palmam Jibi affumere, emo ante diem judicii de homini- 
bus judicare. Si jam mundats eff Ecclefia, quid Domino re 
fervamus ? - Fe 
IILS.Cyprien,ajoute S.Jerôme, voulut éviter ce me. 
lange de bons & deméchans, & ce far pour céla qu'ilne 
» voulut pas tolerer le Barème des hereriques : il tint fur 
» cela un Concile en Afrique, dont il envoia le refultat au 


# Pape Etienne, qui évoir le vingr-fixiéme Evêque de Ro= 


» me depuis $, Pierre:mais fes efforts furent vains ; les Evé- 
» ques même qui l'avoient fuivi, changérent depuis, TeVE= 
» nant à l’ancienne coûtume, en firent un nouveau Décret: 
Ad antiquan confuetudinem-vevolati , novum emilere Decres 
» um. Si les difciples d' Hilaire, qui font maintenant des bre- 
» Dis fans Pafteur, oves ffve Paffore, veulent pour rébatifer 
» les Ariens, s’autorifer de l'exemple de S. Cyprien; qu'ils 
» fçachent, continué ce Pere, que.ce Saint expliquant fes 
penfées , n’a jamais frappé d’antabême, ni feparé de fa 


» 
» Communion, CEUX qui étoient. dans les fentimens con 
FAI 


traires : Sejant hac illun non CAM ahathemate evrum, qui Je: 


PLAT à rome er QAge DA ANEEE 
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ponr-maintenir l'unité de lEglife Catholique. 159 
fequi noluerant, edidiffe. Sé quiden in communione eorum 
permanfit, qui Jententis ejus contraierant. 

Saint Jerôme rapporte enfuire les lettres de fainc Cy- 
prien au Pape Etienne, où. il fe déclare pour certe-hon- 
nêce liberté. Nous ne faifons, difoit-il, violence à per- 
fonne, nous ne faifons la loi à perfonne, chacun.aura toû: 


jours fa liberté dans le gouvernement de fon Eclife, cha- 


cun rendra compte au Seigneur de toute faconduite. 944 
in ve non Vim cuiquam facimus, aut legem damus, quir 
@r. Le Concile de Nicée fe déclara depuis, contre cette 
liberte de reïterer le Batême donné par les heretiques, 
Mais au temps de fainr Cyprien la chofe n’étoit pas en- 
core aflez éclaircie : & ce que fainc Cyprien vient de di- 
te, & ce qu'il repeta encore, felon S. Jerôme même, 
dans fa lectre à Jubaïan, a toûjours un bon f{ens, quand 
il.sagit d'éviter le fchifme. Car alors il vaut {ans doute 
mieux fouffrir quelques. pratiques vicieufes dans ce qui 
n'eft pas de l'eflence des Sacremens, que de divifer l'E- 


Parme 
Chap. VIE. 
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ge, & rompre le lien de la Communion. C'eft auffi de- : 
quoi il étoit queftion dans la difpute de faint Jerôme con- 


tre Lucifer & Hilaire. 
_IIL Car comme ce Pere dit en termes formels dans 

la fuite du même difcours, Hilaire avant le Concile de 

Rimini & l'exil de Lucifer, étant Diacre de l'Eglife Ro- 


quoi a-t-il. donc voulu rebatifer les Ariens, comme s'ils 


Lidem. 


€s 


TE 
maine recevoit les heretiques fans les: rebatifer, pour- « 


8 


£toient les feuls hereriques? L’Eglife eût pü dire à Hilai- 
re; fclon faint Jerôme, & par la même raifon elle pourroit 
dire àtous ceux qui ont commencé à innover contre fes. 


ufages & contre fes maximes anciennes : Si #7 Ange, ou. 
#1 Apôtre VOUS. AVOLE appris:ces AOuveanteX > je-ne Vos di. 


V0 riens, Mais ff ésant né dans mon fin, jé aiant été 


Mowrré du lait de mes mamelles, vous vous armeX contre 
#A0Ë, rende?-Mm0i. Ce que Vos teneX de moi, @ foieX Chré.… 


tien fl vous le pouve? ; par quelque autre maniere. Je. fuis. 


une proffituée, dites-vous , mais je [uis vôtre mere. Je. Pai 
re : CERN SEE ir 2 
Pas confervé la pureté de la conche auptiale swmais j'étais dé= 


 . 


I. PARTIE. 
Chap. VIII. 


l. s. de Bapt, 
Con. Donat. 
Es Zn 


bi em. 
contra Zucif, 


z60 … Traité des Edirs, ex des autres motens 
ja telle, quand vous avez été congh. Sx vero in fin med 
natus , fi uberum meorum latte nutritus ; adver|urs me gla- 
dium levas, redde quod dedi, @ eflo ff potes aliter Chrifhia- 
ans. Meretrix fu, [ed tamen mater tua [um. Non férvo 
unius thori caflitatem; talis eram quañdo conceptus es. 
Les nouvelles Sectes ñe peuvent fe defendre de cet ar- 
gument. L’Eglife eft celle prefentement, que quand elles 
ont commencé à paroître au monde. Si elle étoit la vraïe 


Eglife, pourquoi en font-elles forties? Pourquoi fe font- 


elles armées contre elle? Si elle n’étoit plus Ja vraïe Eolfe: 
comment {ont-elles Chrétiennes, de qui ont-elles reçü le 


Barème» Si elle étoic plongée dans l'erreur, dans l’'Here. 


fie & dans lIdolâtrie : comment ont-elles pü y recevoir 
le Batême, & le pouvoir de le donner ? Car de qui peu- 
vent-elles avoir appris que d’elle, que le Barème donné 
par les hereriques, eft valide, & ne doit point être réite- 
ré ? S'ils la croient en cela, que ne la croient-ils auffi dans 
tout le refte ? S'ils difent que c'eft Ecriture, qui leur a 
appris, que le Batème des heretiques eft bon : qu'ils en 


alleguent un feul pañage clair; fera-t-il plus clair, que 
ceux qui furent alleguez au contraire par faint Cyprien, 
par Firmilien & par leurs Conciles ? Entendenc-ils mieux 


les Ecritures, que ces deux grands hommes ? Mais les 
entendent-ils mieux que faint Auguftin, qui confefle, que 


les Apôtres n'ont rien écrit fur la validité du Batème des 
herctiques; mais qu'on étoit perfuadé, que la coûtume, 
qu’on oppofoit à faine Cyprien, venoit de leur tradition: 
comme 1} y a plufieurs autres chofes, qui font obfervées 
par l’Eglife univerfelle, & que l'on croit avec raifon à 
caufe de cela, avoir été ordonnées par les Apôtres, quoi 
qu’on ne les trouve pas écrités. Apafoli autem nihil qui: 
dem exinde preceperunt: [ed confuerndo illa;que Cypriano 0p= 
Pomebatur, ab corum traditione exordium [umpjife credenda 
ef : ficut funt multa, que univerfa tenet Ecclefia, C 00 
nù crednntur, quanquam Jéripta 


HER reperiantnr  . 
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IV. Mais revenons à faint Jérôme: ce Saint conclut fon 


difcours 


EAN SEVERERNTEN 
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pour-mainrenir l'unité de l'Eclife Catholique. 16: 
difcours contre les Luciferiens , en difant, que le Soleil 
de lEclife fuffic lui: feul pour faire tarir & pour finir tou- 
ces les conteltations des Hereriques: poseram omunes propo- 
fitionum rivulos uno Eccle/is fole ficcare. Que le précis de 
tout ce qui fe peur dire, eft qu’il faut préfeverer dans lE- 
glife qui a été fondée par les Apôtres , & qui dure juf- 
qu'à prefent : Brevem tibi apertamque animi mei [ententiam 
proferam , in illa ee Eccdefia permancndum , que ab A4po- 
flolis fundata, wjque ad diem hanc durat. Voilà la perpe- 
cuité & l'infaillibilité de PEglife bien prouvée; c'eft une 
regle de foi & une voie de falut, que tout le monde peut 
connoître, que tous peuvent fuivre avec facilité : ce qu'on 
ne peut pas dire de l'intelligence des Ecritures, dans lef- 
quelles plufeurs veritez importantes ne font pas compri- 
fes, comme S. Auguflin vient de le dire: & quand elles y 
feroient comprifes, la plus grande partie du Genre-humain 
n'eft pas capable d’en faire une fimple le@ure; bien loin 
d'en faire un examen exact, fi on confidere Pefprit, lâ- 
gc, le fexe, la condition, le loifir, les embarras, les fer- 
vitudes de la plüpart des hommes. | 

Aufñli S. Jerome dit un peu aprés, qu'on ne fe flatte donc 
pas des Ecritures; puis que de Diable même les à citées, 
& qu'elles ne confiftent pas dans la fimple leture, mais 
dans lintelligence : Nec {bi blandiantur, fi de Scripturarum 
Capitulis videntur fibi affirme quod dicunt : cèm € Dia- 
bolus de Scripturis aliqua Jir locutus : & Scriptur.e non in le- 
Sendo confiflant, fed in intelligende. Ces raifons & ces re- 
gles des faints Peres font convaincantes; maisäil eft plus 
aifé de convaincre que de perfuader les ennemisobftinez 
de la verité ; comme le dit le même fainc Jerôme : Ap- 
Primè novi, facilihs eos vinci pofle, quâm perfuaderi. Que 
dirons-nous donc de ceux de nôtre temps, qui n’ont pas 
feulement la lettre de l'Ecricure pour eux, & qui en pa- 
roiflent plus entêtez, que ne furent jamais les Anciens ? 


[1 n’y a que celui, qui en eft l’Auteur, qui les puifle per- 


füader, & qu'on doive bien invoquer pour eux. 
* V. Entre les lettres de faint Jerôme on renc 
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LE PARTIE A 3 FETE 3 . : us Po gge à à 
* rôme n’en à pas Cré l’Auteur, il en a éte l'interprete 
GANTS se P pl interprete, & 


» elle eft fort de fon goûr. Saint Epiphane y dit, que s'il y 
#» a eu quatte-vinges hereñes, qui font forties de lEglife, il 

y Eh a eu tout autant, qui ont. prétendu puifer dans les 
» plus pures eaux de PEcriture, infection de leur mauvai- 
» {e, doétrine, parce qu'elles en ont détourné le fens & les 
» paroles à leurs préjugez, au lieu de corriger leurs préju- 
» gez fur ces paroles toutes divines. Ca alius procul dubio 


 fénfus divine Scripture fit, quam ille in herafin [ram mali 


ga interpretatione detorguet. Quod faciunt, € Manichai; 
_ @ Grofhici, G* Ebionite, @ Marcionis féétatoress © alis 
_ Harefes numero oéloginta; que de puri/simo Scripturarum 


… fonte affumentes teflimonia, non ita inferpretantur ut [éripta 


June, fed fimplicitatem fermonis Ecclefaflici id volunt Jigni- 
Jicare, quod ipfi fentiunt. _ 


Sainc Jerôme parlant lui-même dans fa lettre à Pamma- 


que contre lé même Jean, ou plütôt contre Origéne, 
» dit que quand les Origeniftes parloient de la Refurre- 
» étion, ufant même pour cela des termes de lEcriture, ils di- 
» foient des chofes que les peuples entendoient en un fens 
» fort Catholique, quoi-que ce ne für, dans le fens d'O- 
» rigene, que des erreurs contraires à la foi orthodoxe: 44 
audiens indoétum vulqus nullas [Hrophas, nullas infidias fu) 


AY 


12 
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Ces 
Ÿz 


picatur. Credit effe qwod dicitwr. Sanifiores enim [ant aures 


populi, quèm Sacerdotis auimus. Ce {ont les mêmes ter- 
mes, dont ufoit ci-deflus faint Hilaire contre les dégui- 
femens des Ariens, qui préchoient l’Arianifme ; quei-que 
les peuples. par une plus dote fim 
rien fous leurs paroles, que de Catholique, 
… Saint Jerôme en dit autant dans fa lettre à Pammaque 
8 à Ocean fur le même fujet , parlant des foufcriptions 
& des Confeffions de foi, qu’on exigeoit des Origeniftes 
pour les admertre à la communion de PEglife : ils affc- 
» Étent tant d'ambiguité dans ce qu'ils difent, que c’eft nô: 
# tre Confeflion aufli bien que celle de nos Advairfaires : 
RE 


LR 


de faint Epiphane contre Jean de Jerufalem; f faint Je- 


plicité n'entendiflent 
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our maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 163 
dans l'efprit des Catholiques 8: dans celui des Heretiques : 
Sic verba temperant, fic ordinem vertunt, G ambigua que- 
que concinnant ; nt © roffram , O* adverfariorum confe[sio- 
nem teneants ut aliter hareticus, aliter Catholicus auaiar. 

. VI. Ce Pere dit encore dans fa lettre à Rufin, que celle 
qui eft quelquefois appellée Proftituée dans l'Ecriture, 
eft la Synagogue, & non pas l'Eglife : au moins ce n'eft 
que l'Eglife avant qu’elle eût été retirée du milieu de la 
Gentilité, & non dans l’état prefenc, où elle cft fans ta- 
che & fans ride : Pradens querat auditor, quomodo mere- 
ÿrix fit Ecclefia, que non habet maculaït, neque rugam. Non 


dicimus Ecelefiam permanfiffe meretricem [ed fuiffe. Com- 
ment l'Eglife ne feroit-elle pas pure, pleine de grace & 


de fainteté; puis qu'elle ne fait qu'une perfonne avec Je- 
fus-Chrift même, lequel porte fur fes lévres cette pleni- 


tude de.grace, qui de là s’eft répanduë fur toute la cerre, 


& la remplie en fort peu de temps. Noë & Moyie, & 
les autres Prophetes n'avoient eu qu'une petite portion de 


cette srace; auf navoient-ils Jamais eu, qu'un fort pe- 


tit troupeau de fideles. Le Trône de ce divin Epoux, dit 
plus bas ce Pere, eft éternel; & fon Eglife, PEglife Ca- 


 tholique fondée far Ja ftabilité de la pierre, qui eft Jefus- 
Chrift même, cft une, Colombe, parfaire, placée à fa. 


droite, n’aïant rien en elle qui ne {oit droit: C#jws thro- 
Bus in feculum faculi eff. Que anienr jam Japer Petram 
Christum flabili radice fandata eff Catholica Ecclefa, ur4; 
Columba, perfeëta & proxima flat à dextris, @ nihilin Je 
Hiniflrum habet. : Se = 


… Dans la lettre de Pere à Algaña, l'univerfaliré & la 


fermeté inébranlable de FEglife, n'eft pas moins heureu fe- 
ment exprimée. La Gentillité éroit figurée, par cette mé- 


che famante, que Jefus-Chrift n'a pas éteinte, mais qu'il 


a au contraire allumée, pour en faire un embrafement 
sencral, qui porte fes flames dans tout le monde : De par- 
va féirtilla @ penè moriente, Maxima exCitaUit incendie; 


I PARTIE. 


Chap. VIT. 


Queff. 2: 


ita ut totus Orbis arderet igne Domini Salvaoris, que VE= 
ait mittere fuper terram ; @* in 0mmibus ardére defiderats 


= 
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764 Traité des Edifs, @5° des autres moïens 
< “5. Enfin dans la premiere des deux homelies d'Origene, 
que faint Jerôme à mifes en Latin; ce parfum qui s’eft ré- 


1, PART. 
Ch: VIN, * 


Homil,r. » pandu par toute la verre, eft le nom de jefus-Chrift, qu'on 


» annonce pat tout le monde. Le nom de Moyfe n’éroit con. 

» fu, que dans la Judée; à peine les Gentils en ont-ils par. 

» lé: mais dés que Jefus-Chrift à commencé à luire fur la 

» terre, il ya fait éclater la Loi & les Prophetes, & ce ce: 

lefte baume s’eft fait fentir par tout l'Univers : Srrim us 

. Jefüs radiavit in mundo, eduxit [ecum Lesem © Prophetas, 
@ verè completum eff; Unguentum efufum nomen tunm. 


- Je ne m'arréterai pas beaucoup à rapporter ce que cé 


- » Pere à écrit fur [faie, qu'on peut dire avoir été le Pane: 
syrifte de lEglife. Saint Jerôme l'explique en même fens 
que les autres Peres, qui ont été ci-deflus alleouez. Je ne 

me. x2. Je PÜis neanmoïns omettre ce témoignage frclair : JoieX dans 
la joie, ce beniffez Dieu, demeure de Sion. Le Jens lirteral 
eff, que Dien qui paroiffoit wêrre Dieu que pour Sion, Gr: 

s'être renfermé dans les bornes évroites de la Judée, à main: 

tenant rempli toute la terre de [a connoiflances Jefus 

 Chriff étant reffufcité, vegne parmi les nations, @* tous les 

_ Gentils l'adorent, en forte qu'il ne Jui refle plus que de fé 

TR cap. uso à rendre le Maïtre des I fraëlites difberféx. Les Eclifes, dit 


» plus bas ce Pere, qui ont été afflemblées de la Gentilité ; 
ST 0 à ie à : STATE 9 & > ee Re x - 
» font ces Files, qui font expofces aux perfecutions 8 aux 


tempêtes ; mais qui étant fondées fur la pierre, ne peu 

» Vent être ébranlees : Quod perfecutorum rabier, procellaf: 
mc. se. Mmole quatiantur. Ce ne füt pas aux Juifs, mais aux Apô- 
tres, qu'il fut commandé d'aller prêcher PEvangile par 


ÿ 


, tout le monde. Cax Jefas-Chtift à fait un feul Troupeau : 


de tout l'Univers : De orbe terrarium. unum: gregem fecit: 

pour accomplir 4 priere qu'il avoic faite à {on Pere, afin 

qu'ils foient un en nous, comme. vous & moine fomimes 

QAR a he. 

im e. ss. L'Eghife, divencore plusbas S. Jerôme, sera plus venue, 
Jon Créateuren fers le Dominateur abfolu, lui qui. eff le tout: 
puifant; lui qui reçue uon dans la foule nation des Juifs, 


Ds 


+ 


ASP TANT PTE 


FERRER TE 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. “165 
mais dans tout VUniuers. Celui qui l’a faite, l'a rachetée 


Ces paroles ne ont donc pas adreffées à Jerufalem, qui na 

jamais dominé [ur toute la terre : mais a l'Eglife; dont he: 
rivage eff la poffefsion de tout le monde. EX QUO pañef Hequaz 

quam dici ad Jernfaler, que nunquaim 1m 1010 orbe domina- 

14 eff : fed ad Ecclefiam Chrifli, cujus bareditas mundi pof: 

féfiio ef. La maïfon de Dieu eft nommée l4 wuifon de 

priere. Cette maifon de priere, dit faint Jerôme, ef l'Egh- 

fe, qui eff érenduë dans tour le monde, ÉCCLES:A Cf QUE LR Ja cap. 56. 
s050 orbe dividitur; Non le Temple de Jerufalem , qui Hé 
toit que dans la Judée. Toutes les nations, nommeront « 
PEclife une maifon de prieres : non dans la Judée, non « 

dans Jerufalem , fnais dans tout le monde. Se7 4% #50 ar- 

be ferrarnm. : 

Nous difons, pourfuit plus bas ce Pere, que ce qui a été #5 « se: 
détruit dans la Synagogue, a été édifié dans PEolife ,« 

non pour un peu de temps, mais pour tohjours. 24 de= * 

férta fuerant in Judais, dicimus adificari in Ecclefiis : non 

24 breve tempus, fed in perpetuan. Et quand Ifaie dit, que 17 cp. ce. 
les Etrangers bäriront les murailles de Jerufalem ; Saint Je- * 

tome dir, que ces Etrangers font les nations paiennes , ® 

qui fe couvertiflent, &bâtiffenc des Eglifes, où leurs Prin- * 

ces & leurs Rois mêmes affiftentavec refpect, & offrent « 

leurs fervices à Jefus-Chrift. Ce qui fe peutentendre mé- * 

me corporellement; puis que nous voions les Empereurs © 
Romains foûmis au joug de l'Evangile, bâtir des Eglifes « 

à leurs dépens, & publier dés Loïx, contre les perfecutions * 

des Païens, & contre les émbüches des Hereriques : 44e 
nigene antem G: peregrini propriè fignifieant populnm Hate 

. UM, qui Verè extruxernt Eccléfian Chriffi: 30 #anfhin WE In caf. 67 
Reges eoram G* principes meniff Gistant et, Quod 


ent, feve al. 
vel carnaliter accipitur, vel fpiritnaliter. Si carnaliter, Vide- 
#05 Cafares Romanos Chriffi j#20 colla fubmittere, adificare 
Ecclefias expenfis publicis, G* adverfus perlécutiones gentiumr: 


atque infidias Hareticorum Legum féita pendere. 
Xi 


Un peu’ plus bas ce même Pere 


: PS ER ei LT NS : E PARTIES: 
de [on ang, & il fera nomméêéle Dieu de toute la terre. Chop. VIE. 
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1. PARTIE 
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Chap vis 946 aéré glorifié par la croix, € qui à foémis 2 fon Empire 


In Dan. 6. 2. 


tous les Roiaumes. Jerufalem € Sion prendront un autre 
nom, ce fera celui que Jef[us-Chriff déclara à faint Pierre, 


quand il lui dit, Tu es Pierre, € [ur cette Pierre je bari- 


rai mon Eglife, € les portes d'Enfer ne prévaudront point 
COTE EUR Re 
VIT. A la fin des quatre grandes Monarchies, dit ailleurs 


faint Jerôme, une Pierre, felon Daniel, fe détachera de la 
montagne, & deviendra une grande montagne, & rem- 
phiratoute la terre. C’eft le Sauveur du monde, Er co 
éritis omuibus Reguis, fatfus eff mons magnus, € implevit 


M c. 4, Mi- Wniver/am terram. Le même Pere expliquant la hautémon- 


ches. 


 » tagne du Prophete Michée, qui eft élevée fur la pointe 
» detoutes les autres montagnes; dit que c’eft Jefus-Chrift, 


» où lEglife, à qui tous les peuples accourent, à qui les na- 


». tions {€ joignent, dont enfin toute la terreembrafle la cré- 


» ance : Poplis feffinantibus gentes quoque plurima ibunt ad 
7RONtem ; totus [Cilicet orbis in eum credens. 

. Enfin, felon ce même Prophete, L4 paix fêra alors gene 
ral dans l'Univers ; parce que, comme il a déja été remar- 

» qué ci-deflus, les guerres que nous y voions encore, font 
» comptées pour rien, au prix de celles qui s’allumoient 
# Continuellement entre toutes les Provinces & les Villes 
» particulieres, ayant que l'Empire Romain les euttoures 
* renfermées dans {on fein, En les fubjugant, il leur rendit 
® le calme, & aprés cela on ne vit plus de guerre,que vers 
» fes fronticres, Cette tranquillité publique fut donnée de 
» Dieu, pour donner un libre cours à l'Évangile par toute 
» [a terre. Pofquam antem ad imperium Chriffi fingulare Im- 
Perium Roma .fortita eff; Apoffolorum itineri pervins fattus 
 Orbis, aperté funt eis porte urbium, € ad predicarionem 


* ANUS Dei fingulare Imperium RO TE 
+ Plus l'Eglife devoit avoir d’écendué, plus elle avoit 
befoin d’un Chef, qui la tint toute réunie; de péur que 
€ ne füt plus uné Eglife univerfelle & invincible; mais 
Plufeurs Eglifes, d'autant plus foibles, “qu'elles feroient 


"roles d'Ifaie, Les Rois, dit-il, verront la gloire de celui, 
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pourmaintenir l'unitéde PEclife Catholique. 167 
plus divifées. C'eft pour cela que Jefus-Chrift dir à faine 
Pierre, T# es Pierre dx Jur cette Pierre je bätirai mon Egli- 
fe. Car comme Jefus-Chrift étant la lumiere du monde, 
voulut auffi faire part de ce nom & de cette fonétion à 
fes Apôtres.: il voulut aufi étant lui-même la Pierre, que 
faint Pierre füt en fa maniere la Pierre, fur laquelle l'E 
olife fut bâtie. Et il facilita enfuite l'exercice de ces qua- 
Hitez par le moïen de la Ville, qui avoit plus d'étendué de 
jurifdiétion dans le monde, & qui en acquit encore plus 
par la Religion, felon la doûtrine des Peres, :que faint Je- 
rôme a folidemencexpliquée dans feMettres au Pape Da- 
mafe, mais qui ne font pas de ce lieu. Ily fait moins d'état 
de la grandeur Romaine que de l'humilité de la croix, & de 
la fucceflion du pefcheur ; reconnoiflant aprés les Peres ci- 
tez plus haut,que quiconque fe trouve hors de cette Arche. 
pendant le deluge, perit ; que qui mange l'agneau hors 
cette maifon eft un profane; enfin que quiconque nere- 
cucille avec le Pape à quiil écrit, répand & perd fon grain. 

_ VIII. Aprés l'union de tout le monde fous le Pape 
contre les Origeniftes, faint Jerôme jugea encore necef- 
faire de recourir aux Edits des Empereurs pour les chaf- 
fer des lieux, qu'ils infetoient de leurs erreurs. Voici €e 
qu'il en écrivit dans fa propre Apologie contre Ruffin qui 
_penchoit de ce côté 1à. Il lui demande ce que deviendront 
donc les lettres de Theophile Patriarche d'Alexandrie 
ou l'erreur avoit éclaté, & celles du Pape Anaftafe qui 
avoient été portées par toute la Terre, & y pourfuivoienc 
Origéne comme un heretique ? Qwid facient Epistole. 
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Theophili Epiftopi Quid Papa Auaflafii in toto orbe terra 


tm Hareticum perfequentes ? Et plus bas, fi vous penfez, 
lui dit-il, que tout ce qui eff dit contre Origene & con- 
. tre fes Seétateurs, eft dir. contre vous, donc les lettres de, 
l'Archevêque Theophile, celles d’Epiphane & des autres. 
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13 


CJ 


ce 


Evêques, qu’ils m'ont commandé de traduire depuis peu, « 


Vous attaquent & vous déchirent. Vous direz auf, que 
C'eft à ma follicitation que les Empereurs ont publié des 


Edits, pour faire chafler les Origeniftes d'Alexandrie & 
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Chap. VI, 
1n Maïth. c. 
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J. PARTIE. 
Chap. VIT. 
Jbidem. 


168 Traite des Edits, er des autres moiens 

de toute l'Egypre: A/ogwi ff quidquid contre Origenem © 
Seifatores ejus dicitur, in te C7/2 putas : Ergo œ Epifiole 
Papa Theophili & Epiphanii,  aliorum Epiftoporum , quas 
Auper ipfis jabentibus tranffuli, te peut, te lacerant. I pe 
daiorum quoque foripta; que de Alexandria O Ægypto Ort- 
gentflas pellé jubent, me Juggerente diéfa funt. 


# 


CHAPITRE IX. 


‘ Sentimens de Saint#Epiphane fur l’unite, & fur les autres 


prerogarives de PEglife, contre toutes les Herefies, 
: qui avoient precedé. 


Z. Liaïfons de ce Saint avec faint Terôme contre les Heretiques. IE, 
Les Apoflatliques prenans les confeils Evangeliques pour des pre- 
Cépres , ne pouvoient [e multiplier ; ainfi ils ne pouvoient cormpofer 
l'Eglifé Catholique. LIT. Perperuité, © nniverfalité de l’Eclife, 
Selon ce Pere. IV. Prenves tirées des Confeffiens de foi. V. La 
{érmeté immuable de PE cife. VI Unité, Virginité, antiqui 
tE, perpetuité de PE ghfe. WI EL. Eloges de La pureté, de la fain- 
reté, de la virginité de l'E glife, quoi-que la dépravation dés mœurs 

. JAr déja extrême. Combien les Péres ont êté éloignez, des médifan. 
ces (Ÿ des emportemens des Heretiques contre PEcbfe. VI IT. Dans 
tous les frécles les bons trouvent des [ujets d° édification, les mt- 
 Chans en trouvent de fcandale, chacun cherche G* treuve fon 
femblable. IX. Saint Epiphane trés-bien informe des defordres & 
des chätes de quelques Conciles @ de quelques Affermblées de [on 
fiécle, wa jamais parlé que tres-relpeëlnenfement de l'Eclife. 
À. Differences de PErlife & des Seéles. Que PEglife, dont ce Pe. 
reparle, weff pas celle du Cielon des Prédefhinez. XI. Les tradi- 
#ions m0 écrites, égalementcontraires aux anciennes G* aux n04- 
velles Herefies. X 11, Abregé de la doétrine de Saint Epiphane 


+ touchant lEglifé. Sa perpetuité & [en étenané contre les Ariens 


- © les Donatifles, 


\ JO us joignons ici fint Epiphane immediatement 
_Naprés faint Jerô: Rx 


$ + Pr. 4. > E 720 
e:a caufe de leur liaifon étroite, 


_ non feulement contre les Origenifes, qui furent fou droiez 
. de leur temps, & depuis par toutes les puiffances Eccle- 


: _ fiaftiques 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 169: 
fafliques & feculieres : maïs encore contre toutes les au: 
tres Herefes qui les avoient précedez, & dont faint Ept-: 
phane a fait un long dénombrement, que faint Jerôme nous 
a abregé par avance. Ils ont eu beaucoup d’autres rap- 


ports dans la Paleftine ; &z nous allons voir qu'ils ontbeau- 


coup de conformité dans leurs fencimens, qui font des 
moïens uniformes de combattre routes les Se@tes. Les 
plus fpirituels entre ces moïens font toùjours les meilleurs, 
& ils doivent étre au gré de tout le monde. C'eft auf 
par où il faut coûjours commencer. QE RAS ES 


.. IT Les Heretiques entre les autres, qui fe nommoïent: 
Apoftoliques ou Apoftactiques, au rapport de faint Epi- 
phane , tiroient ce nom de la profeflion qu'ils faifoient 
de condamner les nôces, & la poffeffion de rous les biens 


de la terre: obliscant leurs ‘difciplés à renoncer aù mas 
; 8 | Ma 


rage & à tous les:biens de cé monde. C’Eeft à dire que: 


d'un double confeil Evangelique, ces Herctiques faiforent 


un double precepré de necefliré ; & de là il s’enfuivoit, qu'ils. 


n’étoient & ne pouvoiént étre qu'un-tres-petit nombre ;lés 
préceptes de perfection ne pouvant jamais être propor- 
tionnez à la multitude ; quoi-qu'ils ne foient bien gardez 
qu'au milieu de la multitude, c’eft à dire au milieu de l'E: 


glife Catholique. Car Jefus-Chrift à promis à fon Eclife 


lPARES 


Chap. IX: 


ÆFaref. 60. 
PAUL Zs 


ce 


ce 


une multitude innombrable de Fideles, parfaits, où im 


parfaits, mais fideles, & tous unis enfemble avec lui par 
lelien de la foi. Auffi faint Epiphane ‘dit, que ces pte- 
tendus Apoftoliques hubiroient dans un petit pais de la 
Phrygie, de la Cilicie, G de la Pamphylie. Quoi donc ? 
dit ce Pere, fére-ril vrai, que l'Edlife, qui Sérend de paré 
d'autre jujquw'aux exIrÉMÉEX de la terre, a été éteinte 


… Nefl-il plus veritable, que le bruit de la prédication dé l'E: 


vangile [e répand ju/qu'an bout du monde, € que la parole 
divine retentit dans tout l'Univers Eh 4-t-0n pu rendre inbfe 


Jicace:certe parole du Sauveur, Vous me réndrex témoignage 


# 


Jufqraux exiremites de la térré P 255100 OU 
C'eft ainfi que ce Pere combat cette Herele par ün 


argument general tiré de luniverfalité de l'Eglife, qui ne: 


D à 


10 SUTrAiÉ les, Edifs 5 ides autres moñens: :: 


re G:trouvoir. pas parmi eux, phis-que leur -Sedk :n'occu- 


Chap. IX: Ipoir-qu'ane--patie de- quelques petires provinces: 8: par: 


| uné, preuve partieul iere:, tirée de la: doctrine de cès: Here. 
tiques,.qui étoit pas-compatible dvec cette foule de as 
tions &.de peuples, que lEcriture promér à. l'Evirfe- Auflg 
ce Pere;ajoûre ; que / 24/14 dans on feimdes. mierges C9 
des vontinens dë tout fèxe; mais qu'elle Be fait pas un prés. 
cepte general d'une Verts Qui féroit moins éclatante, fe elle: 
'étoitrare, Y'en dit-autant de la Pauvreré Evangelique; 
c'eft un trop haut degré de erfeétion, pour efperer QUE: 
le.commun des hommes s’y leve. La Religion ; le fâlue, 
ss PEghie,le-Roïaume. du. Ciel:eff néanmoins pour tous. | 
- HT; ba Perpetuité de l Eglifé n’a pas été atteftée moins: 
Faref. 69. n.,, clairement par ce Pere, quand il dit, que cwme lé Pere ef 
= » dans, le Fils, le. Fils dans le Pere: ainfi le Pere-@le Fils 
Jenté ferons dans l'Estifes  l'Eglifé èn eux par la: pureté: 
| felon les paroles du Fils dé Dieu dans. 


Ibid, n. 66. 


Huref:73,2,2.  Lesiderm 


à 


t 


pourumäntentr l'unité de l'Eglife Catholique. res 
celefle patrimaine ; c'eff-a-dire da for que AOUS AVONS rec uË 
depuis les terps des Apôtres par we Jaccefsion continuée: on 
ils rongiront @ prendront.ns plus Juge confeil: 04 s'éls de: 
meurent obftines, l'Eglife les condamnera, : À 2° 202 


Ce e 


-\W. En un autre endroic faint Epiphane refuranr Aétios 
chef d'une faétion nouvelle d’Ariens, 8 d'une doëtrine; 
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ire. laquelle.les portes d'Enfernie prévaudront point... 


. Mportées, 


: u'il ne confide- 
S, qui ÿ font tofjours en grande 
Ja vüé vers la quantité bien plus 


TS 


3 
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por maintenir l'uniré de l Egli fe Catholique. 17 
rande de paille. Il ne confideroit que les juftes, qui bn 
É beauté, la pureté & le prix de l'Églife, &c dont la mul- 
_ titude eft toujours tres-grande ; quoi-qu'elle ne paroifle pas 
telle, quand on là compare à la foule plus +. fans 


comparaifon des méchans. Le facré College es Apôtres, | 
étoic toujours facré & fainc, lors même que les Apôtres 
difputoient encore entre-eux de la primauté ; lors qu'ils 
étoient Encore timides; lors que Judas ne s’en étoit pas 
encore feparé. La Sagcfle & la pieté oblige tous [es Fide- 
ks, elle oblige même tous les hommes à conformer leurs 
penfécs 8c leurs paroles à faint Épiphane dans. les rencon-: 
tres femblables; ê&c à emploier plütôt leur efprit & leur 
langue, à aimer & à loüer les bons, qu'à haïr &  déchi- 
rer Îes méchans. Les méchans ne le feront. peut-être pas 
totijours ; nous ne fommes pas leurs Juges; “nous IgNOTONS - 
les penfées & les deffeins de Dieu fur eux ; nous ne ferons 
jamais condamnez pour avoir tourné nos yeux plücôt fur 
hos fautes & fur nos miferes, que {ur celles d'autrui. Le 
Souverain Juge nous pardonnera plûtôt d'avoir trop épar- 
gne Ja réputation des autres, que d’avoir exercé fur CUx 
une cenfure cruelle & impitofable : de nous être entrete- 
nus de penfées de bonté & de douceur, que de nous être 
nourris de fiel, d'amertume & de médifance, — 


* VIIL I faut encore obferver dans ces paroles dé Gide 


Epiphane les qualitez admirables, qui font la diflinion 
de TEglife d'avec toures les autres focictez Chrétiennes. 
Son unité, fon étendué dans court Punivers, fa perpetui 
té, fon infailhbilité : fa pureté, É fainteté, fa vir Inites 
fa fermeté inébranlable contre toutes les attaques Pen- 
fer & du menfonge. Je le dis encore une fois, De tous 
… {es fiecles pañlez de P Eclife jufqu’ au nôtre; ht de faint 
Epiphane étoit un dec ceux, où un efprit énvenime & une 


langue médifante eût trouvé plus de matiere à {on avis 
à 


& à fon goût, propre à faire les fatyrés Jes plus fanglan- 


tes conte P Églife, contre fes Prélats, contre fes Con- 
éiles, contre fon Clergé, contre fes Peuples 
fac qu’avoir pris quelque teincure de l'hiftoire Ééclef 


Fideles. ln ne - 
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que, où profane de ce remps-là pourn'en point douter. 
Mais dans quel fiécle ne rrouve-t-on pas une matiercin= 
finic d'inveétives , fi on la cherche? La raifon en.eft, que 
dans chaque hécée, fans fe donner la peine de le compa- 

rer aux autres, il y a une infinité de: gens de bien, 1e 
a une infinité fans comparaifon plus grande de méchans. 
Chacun y trouve ce quul y veut crouver, & laifle le refte. 
Chacun y trouve.ordinairement fes femblables; parce qu'il 
les y cherche, & laifé les autres. Les bons cherchent les 
bons, & les trouvent. Les méchans cherchent les méchans, 

& les trouvent encore plus facilement; parce que les bons | 
fe cachent, & les méchans font du bruit & fe montrent. É 
Soiex bo, “difoir fouvent faïnt Auguftin, @ uous trouves 
rez Trand ee de bons. Si les premiers qui fe feparérent 
de l'Eglife dans ces derniers hecles, » euflenc. cherché. que. 
les gens de bien, ils y én aurotent trouvé un aflez bon nom- 


bre, pour ne pas fe feparer d'eux. Mais aïanc Fefprit atgri 


& envenimé contre l'Eglife, contre le Clersé., contre Les 
les Religieux, contre les Puiflances Ecclefalliques, ilsne 
confidérerent que les défauts qu'ils y voloient , on qu : 


| penfoient y voir, formérent les yeux à cout le noie 


ciutent AVOIr trouvé une occafñon de. déchirer cet 


de Ja, foi, de la difci 


& formidable Corps, &-de dire en tÂchant de le détruire. 
qu'ils vouloient le reformer. Sain Epiphane vient denous. 
parler de quelques Réformareurs anciens, qui pra tiquoient 
eux-mêmes la .continence perpetuelle,. & la renonciation 
de tous les biens terrefres; mais parce-qu'ils fe feparoient 
pline univerfelle, &.del unité de l'Es 
glife.. il les a condamner, : & route leur reforme a été anee 
antie avec leur, See. Que peut-on attendre de celles, se 
Rent: rien de cette premiere pureté : 
1 Cène font fes feulement les: vices. des pardiculiers, à. 
ues épient; mais at fi routes les ficheufes 
Nice diffénfons qui arrivent. 
, Les obfcureifl Z. défaillances. dans, 
: Aflemblée,.8z dans quelque Province particulieres. - 
pour sen oser a ne RAR x des échpless 


É2 
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» 


PT A PEN RS EE 7 SNS 
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des chbres & des inrerruptions imaginaires dans tout le 
Corps de P'Eglifé. Hs croient avoir crouvé tout céla, parce 
qu'ils l'ont cherché, & ont pris des ombres pour des ve- 
mtez. Saiñt Epiphane fçavoic aufli-bien qu'homme de fon 
ficéle, tout cé qui sy écoic paie. Il en érotr témoin ocu- 
Jaité. I'éonnoifloit l'Orient & l'Occident, & en étoit con- 
nu. Î} fçavoir ce qui étoit atrivé de ficheux dans Îés Con- 
oiles d'Antioche, de Sirmmife, d’AÆneyre, de Rimini, & dans 
ce-grand nombre d'auttes Aflemblées, où les Atiens do- 
ninéient, Où paturent dominer pendant un affez grand 
nombre d'années. Mais cela n'empécha pas, qu'il maitcent. 


I. PARTI 
Chap. IX. 


& cent fois protefté, que PÉolife étoic une, chafte, pure « 
& parfaite colombe; la parfaire, l'Epoufe de Jefus-Chrif, « 
la bafe ; la pierre immobile, Pinébrantabie, Provulinéra- « 


ble à rous Jes traits du pere du menfonge. Si ce Perc cût 
été d'humeur à chercher des éclipfes & des interruptions 


dans l'Eolife , il En auroit trouvé aflez dé prétextes. ÎF 


n’en eût pas tant falu aux calomniareurs de l'unité & de - 


l'univerfaliré de l'Eglife dans ces derniers fiécles. Les Puf 
fances Seculicres ont été bien plus moderces, 8 plusre 
fpedtueufes envers l'Eclife & envers les Conciles dans cés 


_ derniers temps, qwclles ne le furent dans [és premiers. 


C'eff cc qui les. à mifés aufli en batte dans les hibelles & 
dans les hifloires faryriques de nos Pretendus Reformez: en 
quoils font bien éloignez de Fefprit dés pretniers Peres. 


- À. L'Erlifé, dit encore plus bas S. Eprphane, ef ##e, à 


Canfé de l'unité de la foi qui l'a engendrée, @ din Saint Ef2 nid. ce. 6 
prit qui l'a mile au monde; elle cf are la biensai 


fées Les Sosietez qui font vennés aprés clle, où qu 


sedêe, [our nommées concubines, Elles ont e6 géeln 


Guatre-vingt Herefies dont je viens de parler, © dont il ne 
font pas s éronner, JF ei chaque Provine elles ont des noms 
différents. Il faut même remarquer, que chacune d'elles eff 
ordinairement encore divifée en plufeurs Seêtes. Mais outre. 
toutes ces Seétes part: : life, dit ce Pere, 
Jnte & Catholique, qui eft véritablement là Religion Chré 


27 
w] 


partagées, L/y 4 une Eglife, 


ligion Chré- 


Îles ont eh qaelgue port à 
 Mpsrole divine; mais nor pas à léeritige. Télles fon les 
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176 Traité des Edits, ex des autres moïens ; 
tienne, qui a été en Adim @ avant lui, étant dans tous les. 
frêcles avec Te[us-Chriff par. la volonté du Pere, du Fils & 
du Saint Efhrir. | 


On ne peut pas de ces paroles prendre occafon de des | 
que faint Epiphane parle de l'Egli/e celeffe des Prédeffinez. 


Caril n'eft pas vraique ce foit à vraiement ce quo appels 
Je la Religion Chrétienne: Xersanoudc dvroc wvouacuéyec 
drmaeyic. NM neft pas vrai, que ce foit elle, à qui font com- 
parées, & à quiozf poffpolées les quatre-vingt concubines, 
dont patle Salomon, c’eft-à-dire les quatre-vingt Herefes, 
qui avoient paru jufqu'alors, & dont faint Epiphane a fait 


un precis. Cette Eglife, cette Epoufe, eft une Compagnie 


vifble comme elles, mais pure & fainte, univerfelle & per- 
petuelle, ce qui ne leur convient pas. Il n’eft pas vraique 


ce foit l'Eglife des Prédeftinez feulement, de qui faint 


Epiphane expofe la Foi dans ce perit Abregé de la Foi 
de l'Eglife Catholique. Car cer Abresé contient effedive- 
ment un fommaire de la Foi & dela Difcipline de lEoli- 
-{e fur la terre, Il n'eft pas vrai que ce foit l’Eglife des Pre- 
deftinez , dont faint Épiphane dit immediatement aprés, 
qu'il eft aifé de la faire trouver à tout le monde : parce que 
c’eff celle, qui.eff la plus honorée de toutes, qui commande à 
tous; la plus excellente, l'élué, dont les enfans [ons les be- 
ritiers du Roi, I] n'eft pas vrai, que ce foit l'Éclife invi- 
fible & celefte des Prédeftinez, qui fe nourrit, comme 
ajoûte ce Pere, & 6 fortifie, par la foi & par l'efberante; 
qui Je perfeitionne par la charité, par la confefsion, parles 
#yfferes, ou par les facremens, par le Batme.: Allez, dit, 
Batilez au nom du Pere, du Füs € du Saint Efhrit. I cf 
évident, que tout cela ne fe peut dire, que de l'Eglife vif 
ble fur la cerre. Et cela n’eft pas moins clair dans la fuite, 
où il dir, voi/2 la foi de l'Eglife Catholique, qui eff l'unique, 
la colombe: il faut maintenant parler [uccinttement de [es con- 
Jisutions, @ de Jes Loix, de fès obfervances paffées & pre- 
fentes, qui des précepies, en partie des c0#- 


Jeils. La virginité eff le plus noble fondement de la difipli- 


ne de l'Eglile, € plufieurs sy attachent, principalement les 
Re | Religieux 
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Religieux € les Religieufes. Je Jaife le refte de cette admi- ne 
rable defcription de toute la police de l'Eglife, celle qu'elle . 
florifloit au remps de faint Epiphane; & celle qu'elle fe pra- P 
tiqueencore dans l’'Églife Catholique par tour le monde.Ce 
qui ne peut sattribuer à l'Eclife celefte des Prédeftinez : & 
bien moins aux dernieres Scétes prérenduës Réformces. 

XI. C'eft auffi des feulles Eglifes répanduës par toure 
la terre, que ce Pere dit ailleurs, que /es Apôtres leur cut 
confié les traditions neceffaires, parce-qw'il y a bien des cho- 
es, qW'on ne peuttirer des Ecritures. C’eff ce que Jairt Paul Fer. 60. n.6, 
dit lui-même : comme je vous l'ai donné par tradition. Er 
ailleurs, c'eff ce que j'enfeigue 3 © ce que j'ai lailfE par tra- 
dition aux Eglifes. Une feule Eglife ne feroit peut-être pas 
une fuffifante dépofitaire des traditions Apoñftoliques. Maïs 
quand plufeurs atteftent, quand ellesconfpirent toutes, la 
preuve en cft invincible : car d'ou pourroit venir que des 
Apôtres, une tradition uniforme entre tant d'Eglifes d'un 
point, qui ne viendroit ni des Ecritures, ni des Conciles. 

Le même faint Epiphane en fournit ailleurs un exem- 
ple dans les prieres, que toutes les Eglifes font pour les zur. 7s. ».s. 
morts. L'Eglife, diril, s’'acquite seceffairement de ce devoir, 
parce-que ceff la tradition qu’elle a rechë de Jes Añcètres. 
Leut-ôn impunément violer l'ordonnance d'une mere, ou le 
loi d'un pere? Ecoute, mon fils, dit le Sage, les preceptes 
de ton pere, @ garde les enfeighemens que 14 mere te don- 
nera. Ce qui montre, que plufieurs enfeignemens nous ont 
été donnez par écrit, @ fans écrit, tant de Dieu le Pere, de 
for Verbe & de fon faint Efprit; que de nôtre mere qui eff 
l'Eglife, qui a recà de Dieu ce dépôt, que nulle forcewe pour- 
va jamais lui arracher. En cela ce faint Doëteur ne com- 
Pat pas feulement les Hereles de fon temps; mais il fem- 
ble avoir prevû les dernieres, avec tous leurs efforts aufli 
vains contre des traditions fi anciennes, 
| XII. Dansunautre Ouvrage plus abregé, S. Epiphane a 
déclaré la même do&rine fur l'Églife, avec moins d’érendüe 
x Te : SP. «;\ In ÆAnchorate 
à la verité, mais avec autant d'évidence & de force. Far/a, ,, à, 
dit-il, /a confefsion dela foi neceflaire au falat, qu Je con- 


y78 Traité des Edirs, és des autres mosens 
Spies ferve depuis la loi, € les Prophetes, depuis les Evañgiles, 
Chap. y. 45 Apoires) C les temps Apofloliques j#/qu a nôtre Lemps ; 
étant sodjours demeurée Zacorraptible dans l'Eglife Carboli- 
que. Dans tous les temps ily a eu de l'envie, de la jaloufie; 
des troubles contre cette Foi unique € veritable de la Part des 


Herefies x elle en a été perfecutée : mais cette Foi. , cette efpe- 


sance, ce falut atohjours été immobile dans la veritable Ecli- 
fe; : an contraire les Herelies [e font elles-mêmes détruites, 
en fe feparant de l'Eclife Catholique. 


. / 


La Perpetuité de cette Eglife ne pouvoit pas recevoir 


un témoignage plus glorieux, dans le fiécle même où les 

Ariens fembloient quelque - fois triompher d'elle, & où 

les Donatiftes y croïoient remarquer des interruptions, 

Toutes ces calomnies ont été diflipées, toutes ces Here. 

fies ne fubfiftent plus depuis long-temps, l’Eglife demeu- 

ra coüjours alors & demeure encore la même, 17 faus 
Bidem.n.rro. denc,dit plus bas ce Pere, que les Heretiques ceffent d'atta- 
quer cette pure Vierge de Jefus-Chriff, cette chafle Epoufe, 
L'Eglife nôtre mere, dont les enfans ont rech de leurs [anis 
Peres, C'efl-a-dire des Apôrres, la pureté de la foi; pour la 
garder, © pour la faire paler a leurs enfans. Que les Ca- 


que cette fainte Vierge l'Eglife à reçié des Aporres. Tout 

cela nous prepare aux autres moïens que les Princes pre- 
_foient alors pour conferver l'unité Catholique, & à la 
“doétrine des autres Peres pour juflifier certe conduite, 


Sentimens de Saint Pacien Evêque de Barcelone en Ef 


ment celle de faint Pe | Les p 
| Catholique, contre toures les Herefies depuis les Apôtres. IT. Af- 
ce ferrmiffeimenr de ce nonrpar l'autorité d'untres-grand ombre d'hom- 


tholiques enfeignent & ivculquentaux Catechuménes la foi, 
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mes Apoftoliques ; AAartyrs G Confeffeurs, felon faint Pacien. 


JIL, Il en tire l’étymolegie de fon unité univerfelle, felon les temps, 
 felon les lieux , encore plus que de la fainteté on de la perfe- 
éion Apoftolique , qui ne lui 4 jamais manque. IV. 1] la con 
firme en particulier contre le Schifine des Novatiens par les me- 
mes palfages de l'Ecriture, dont fe fervirent préfqw'au même temps 
faint Optat © fait Auguflir en Afrique, contre celni des Do- 
matilres : pendant que les Princes les appnioient de leurs Eds, 
… qui defoloient tantes ces Setles. W. Preuves d'Optat contre les Do- 
. aatiffes, qui cherchoïent des arçumens, comme font tous les autres 
FHeretiques, an defaut de bonnes raifons , pour foutenir leur nou. 
vauté. VI. Extravagance des Donatiltes, commune e#core à tons 
les Heretiques , qui exclnent de l'Eglfe tons les lieux on ils ne 
font pas. V'IT. Promelfes toutes contraires du Pere éternel pour l’he- 
ritage immenfe de fon Fils. WII. Lien de toutes les Eglifes du 
monde dans l'unité de lachaire de Pierre € de [es fucceffeurs, com- 
me au centre de la communion Catholique. IX. La communion mê- 
me aux tombeaux des Apôtres à Rome, étoit encore nn [ÿrbole de 
quelque confideration. : F2 


teurs de Catalogues d'Herefies, qui font la plus-part 
affez femblables à celui de S. Epiphane : mais il vaut mieux 
nous aprocher de S. Auguftin quieft un des principaux, en 
joignanc ici deux autres Auteurs non feulement du mê- 


“metemps, mais prefque du même païs, & encore plus pro- 
. ches par la conformité de leurs fentimens avec les fiens fur 
tous les moïens, qu'on a emploiez contreles Herefies, de- 


puis le commancement de l'Eglife jufqu’à eux. Saint Pa- 
cien, le premier d’entre-eux commence par le nom de C4- 
tholique, & il prétend qu'il eft feul une preuve de la ve- 
rité & de l'excellence de l'Eglife, & de fa diftinétion d'a- 


vec toutes les Seûtes, qui ont chacune à part leurs noms 


paiticuliers, tirez, ou de leur Auteur, ou du petit pais, 
x : RESTE ÈRe RE ie TR ne : =: / 
où elles ont été renfermées : au lieu que PEglife Chre- 


tienne & Catholique n’a point-d'aurre Auteur que Jefus- 

Chrif, & fe répand univerfellement dans tout le monde. 
x - be de — ae À 

Cela a été neceflaire, dit ce Pere, aprés la naiflance 


1. NE us pouvions continuer ces preuves par les Au- 


Epift. te 


des Hercfies, qui fe difoient toutés en commun Seétes “rit. 


Chrétiennes depuis les Apôtres, & chacune d'elles fe.di- 


A} 
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Chap. X 


lbidens p. St. 
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D » ftinguoit, comme elle fe diftingue encore des autres par 

S PART, 
8, 


+ déja avant qu'elles paruflent au monde, fçavoir d’Eglife 
» Catholique. Quelque artifice dont aïenc pü ufer les He- 


» retiques où Schifmatiques pour participer au nom d’'Egli- 


» fe Catholique, & quelque effort qu'ils aïent faic, ils n’ont 
® e A 2 

» pû réüflir dans ce deflein ; ils n’ont pü impofer au g 

» humain, qui a été témoin oculaire, comme il left en- 


» core, &c de l'antiquité de l’'Eglife avant eux tous, & de 


fon univerfalitéen comparaifon d'eux tous. C# poff Apo- 
flolos harefes extitiffent, diverfifque nomivibus columbam 
Dei, atque Reginam , lacerare per partes ©* fcindere niteren- 


4 
2) 


tur : aonne cognomen fuum plebs Apoffolica poflulabat, quod 


cncorrupté populi diflingueret nuitatem ; ne intemeratam Dei 
virginem error aliquorums per membra laceraret ? rc, 
» [I Faifons-nous fi peu de cas, dit enfuite fainc Pacien, 


» -des hommes Apoftoliques, des premiers Evêques de l'E: 


» clife, du bienheureux Cyprien Martyr & Doéteur de l’E- 


» glife? Sommes-nous plus fages que lui ? Nôtreorgueil nous … 


» fera-t-il élever contre celui, que fon noble fang & la glo- 
» rieufe couronne de fon martyre à rendu un témoin invin- 
» cible de nôtre Dieu ? Mais quelle eftime ne devons-nous 
» pas faire de tant d'Evêques de differens endroits de cout 
» le monde, que le lien d’une paix inviolable à uni avec le 
» même Cyprien? quel refpeét n’aurons-nous pas pour tant 
» d'anciens Evêques, tant de Martyrs, tant de Confefleurs ? 
» Si tous ces grands hommes n’ont pas eu aflez d'autorité 
» pour prendre le nom de Carholique, en aurons-nous af- 
» fez pour le faire perdre ? @wid? Parva nobis de Apoffo- 

dcis viris, parva de primis facerdotibus authoritas ? Quid 


tot annofi Epifcopi, tot Martyres, tot Confeflores ? Age : fi 
il, afurpando nomini huic authores idonei non fuerint, nos 


idonei erimus negando 


III. Pacien dit enfuire quele nom deCatholiquevient 
»s ou de la perfe@tion de la doctrine & de la vie Apoñtoli- … 


» que, ou de l'écendué de J'Eglife par tout le: monde, ou. 


» le nom propre de fon auteur; au lieu que l'Eolife verita. 
» ble fe diftingue d'elles toutes par le nom qu'elle portoit 
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pour maintenir PU niré de l’Erlife Catholique. 18: 
fätôt de l’une & de l’autre. Nous avons déja montré que 
lEglife Catholique étoit la feule, où tous les Confeils 
Evangeliques fe fuflent toûjours pratiquez par quelques- 
uns de fes plus-excellens membres. Mais les preuves ont 
été bien plus claires & plus fortes, pour montrer que les 
Ecritures de lancien & du nouveau Teftament ont attefté 
fon univerfalité dans tous les fiecles & dans toutes les con- 
trées du monde. Cafholicus ubi unum, vel ut doéfiores pu- 
tant, obedientiaomnium puncupatur mandatorum féilices Dei. 
Er un peu apres: Qware ab Haretico nomine noffer populus 
bac appellatione dividitur, cum Catholieus appellatur : [ed & fi 
Catholicus ubique unum eff, cut Juperiores putant : idipfurm 
David indicat dicens : Aflitit Regina in vefle aurata € va- 
rietate: hoc eff, una in omnibus. Erin Cantico Canticoruns 


fponfus hac loquitur : Una eff columba mea, perfeifa mes, 


uha ef? matri fn, eleita genitrici [ue. Et iterus , Adduce- 
tur Regi vireines poff cam. Etadhuc : Adoleftentuls, quarums 
on eff nmerus. Ergo ir omnibns una, € una [aper omnia. 
Sirationem nominis queris, apparet. Ceft donc R la figni- 
fication & la force du nom de Catholique, felon ce Pe- 
re, d'être une Eglife, qui {oit vraiement une, & qui foic 
tout enfemble par tout & toujours, en tous lieux & en tous 
temps. Comme Dieu, comme Jesus-CHrisr et un & 
tout.en toutes chofes. Uf ff; Deus omnia in omnibus. Omnia 
Éinomnibus Chriffus, dit faint Paul. Ce n'eft pas une uni- 
té pauvre & fterile, mais féconde, opulente & univerfelle. 
Les parties fe multiplient, & font nombreufes, le tout 


_ne peut être qu'un. C’eft ainfñ que Dieu eft un, que JE- 


sus-Carisreft un, & que par la participation de cet 
te divine unité l’Eglife eft une; parce-qu'elle eft univer- 
{elle, renfermant toures les Eglifes en un feul corps indi- 


. vifible. Ce font les fentimens de faint Pacien. 
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L PARTIE. 


Chap, X: 


L'Eglife, dit ce Pere dans une autre Lettre, eft un « Æpif. si 


cotps plein, un corps accompli & folide, déja étendu par « 


toute la terre : de même qu’une Cité, dont toutes les par- « 


-ties font rétüinies en un feul corps, & non pas comme vous « 


autres, 6 Novatiens, qui n'êtes qu'une petite portion, & 
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comme une éxcrefcence feparée du refte du corps. L'É- 
olife eft le Temple de Dieu, mais certes un Temple ma- 
gnifique; c'eft une grande maïfon, qui à des vafes d’or 
& d'argent, mais qui en a aufli de bois & de terre; elle 
a des vafes d'honneur; elle en a plufieurs de fort magni- 
fiques, deftinez à differens ufages. L’Eglife eft une vierge 
fainte, dont tous les fens font tres-purs; c’eft l’Epoufe 
de Jesus-CHrisrt. Elle eff vierge, il eft vrai, mais elle 
eft mere. Elle eft époufe, mais dans un tres-chafte ma- 
riage. Auf a-t-elle été cirée du côté de fon celefte Epoux. 
Auf eft elle los de fes os, la chair de fa chair. C’eft d'elle 
que David a dit, Vôtre époufe eft comme une vigne fe- 
conde qui environne vôtre maifon; vos enfans font comme 
de jeunes oliviers à l’entour de vôtre able, Cette Vierge 
a donc conceu & mis au monde beaucoup d’enfans, fa I 
gnée cft innombrable, tout le monde en eff peuplé, un 
cflain de peuple en fort continuellement, & inonde la 
terre. Ergo Ecclefia plenum eff corpus, € perfectum, @* foli- 
dur, © toto jam orbe difufum. Sicur enim civitas, inquam, 
cHjus parties 1n uw, non ut vos effis, Novatiaui, quadam 
énfolens portiuncula tuberque colletlum, @° reliquo corpere 
Jeparatum , Gr. a Fe 

- Voila quelsfentimens les Peres des quatre premiers fé 
cles avoient de PEglife Catholique & de fon étendué par 
tout le monde dés leur temps même, Corpus toto jam orbe 
difufum, vient de dire Pacien. Elle s’étendoit neanmoins 
toûjoursde plus en plus parles nouvelles converfions qui fe 
faifoient, ou de nouveaux Carholiques dans les mêmes 
Provinces, ou des Provinces entieres, qui commencoientà 


_ recevoir la lumiere de PEvangile. L’Ecriture nous apprend 


que l'Eglife doit s'étendre par tour le monde : mais elle nous 
apprend aufli, que jufqu’à la fin du monde ellé croîtra & 


 féra toüjours de nouveaux prosrés. Il faut accorder ces 


_ deux propolitions, & on le peut faire fans difficulté. En 


* comparaifon de 


toutes les autres Sedtes, l'Eglife eft déja 


3 répandué par tout le: monde ; mais en comparaifon d’elle- 
‘même, elle s’augmente & s’étend continuellement par la 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 18 
converfion des villes, des provinces & des rojaumes, qui 
entrent de nouveau dans {on fein. 

IV. Enfin faint Pacien exhorte Sympronien de la e- 
&e des Novatiens, à qui il adrefle fon ouvrage, de ne pas 
fuir dedaisneufement la grande multitude des Catholi- 
ques, & d'entrer dans un plus jufte mépris du petit nom- 
bre des Novatiens, qui ne font que comme le rebut des 
Chrétiens; de confiderer avec attention les Eclifes nom- 
breufes des Catholiques, & les vaftes campagnes du mon- 
de qui en font peuplées. Vous dites, Où il y en a un, Je 


my trouve fans peine : & où il y en à deux, Rà eft l'E- 


glife, Où il y en à un en concorde ; où il y en a deuxen 
paix. Mais je vous répons, 8 04 yen aus, c'eff l'E- 
She; combien davantage, où ily en à plufieurs 8 Deux valent 
mieux qu'un, dir l'Ecriture ; €@ un cordon triple ne Je TOP 
pas facilement. EconteX le Pfalmifle qui dif, Je chanterai 
Vos lohanges dans une grande © nombrenfe compagnie. Er 
ailleurs : Je vous louërai au milieu d'un grand peuple. Etet- 
£ore ailleurs : Le Dieu des Dieux 4 parlé, @° a appellé la ter- 
ve depuis le lever du Soleil jufjn'an couchant. Que direx- 
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es Ibid. p. 68. 
Ge 
ce 72 


ce 


vos de la femence d'Abraham, qui el comparée à la multi- 


tude des ésoiles, & aux fablons de la mer ? Penfex-vous que 


vôtre petir nombre puifle être [ufifant pour cels ? En vous 


Seront benies toutes les tribus de la terre, efl-il dit ailleurs 2 


JEsus-CHrisr, g#i eff cette veritable fèmence d Abra- 


 bam. Ce que le Fils de Dieu à racherté de Jon fang, ne fe 


Teduit pas à fi peu; ni JESus-Curisr ef pas fi pauvre. 
Apprenex-donc ,; mon frere, que l'Eglife de Die, Jelon le 
P rophete Ifaie, à élargi fo pavillon, € gWelle à mis au large 


4 aroite à gauche les pieux, où [es tentes font attachées, . 


PaYGe que le nom de Dieu eff maintenant adoré du levant au 


+ couchant. CocnoscE jam Frater, Ecclefiam Dei dilatañtenn ta 
* bernacule fus, > anleorum palos dextra firifiraque figentem 


iutellige, ab ertu Solis ujque ad occafum laudabile nome 


Telle étoit la doëtrine conftante des Peres & des Evé: - 


ques Carholiques, en même temps que les Empereurs 


# 
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Chrétiens faifoient les Loix que nous ayons déja rapportées. 
& que nous rapporterons plus au long du Code Theo- 
dofien, pour inviter tous leurs fujets qui s’'étoient {eparez 
de l'unité de l’Eglife à y rentrer, & leur faire même pour 
cela une douce violence. Ces Peres ne difoient rien qui 
ne fût trés-évident dans les Ecritures, & qui ne füt mé- 
me vifible aux yeux du corps, quand ils parloient de l'E- 
glife Catholique generalement érenduë dans tout le mon- 
de. Les fiecles fuivans ont rendu cette verité encore bien 
plus vifible & plus palpable, principalement nôtre fiécle 
& ceux qui l'ont immediatement precede. Il fe fait vous 


les jours de nouvelles découvertes, & de nouvelles con- 
_verfons de Provinces & de Roïaumes. JEsus-CHRIST 
Va promis dans l'Evangile, & il accomplit continuelle-, 


ment lui-même ce qu'il a une fois promis. Mais il mac- 
complit ces magnifiques promefles, & il ne fait fes nou- 
velles conquêtes par le monde que pour lPEclife, & par 
l'Eclife. Les Sectes étrangeres & retranchées de nôtre com- 
munion, loin d'augmenter l’Empire de JEsus-C HR1ST, 
par de nouvelles acquifitions, diminuënt tous les jours elles 
mêmes. Ces Loix des Empereurs Chrétiens, n’étoient donc 
pas feulement juftes, mais charitables, quand ils con- 
traignotent ces petits ruifleaux, qui alloïent tarir par eux- 
mêmes, de fe joindreaux grandes Eglifes, qui étoient com- 
me de orandes rivieres, qui augmentoient tous les jours 
Pabondance de leurs eaux. 

* V. Saint Optat que nous joignons ici, fair d’abord 
une remarque que nous ne devons peut-être pas tout-à- 
fait negliger. C’eft que ceux qui fe font feparez de l'E- 


. glife, font ordinairement plus curieux & plus empreflez 
… pour rechercher des preuves de leur Religion nouvelle, 


, =: 5; S < s/ 
que ceux qui fe repofent fur l’antiquité, l'autorité & l'e- 
tendué de l'Eglife, toute autre que celle que peuvent avoit 
toutes les Seétes particulieres. Ceux qui ont fujet de fe 


» Confer fur leurs propres forces, dit Oprat, ne vont pas 
» rhendier ailleurs du fecours. La verité ne cherche pas des 
» argumens. C’eft à un malade à chercher des remedes. C'eft 


à 


por maintenir Parité de l'Eclife Catholique. 185 
un lâche ou à un irmbecille de demander du fecours. Le « | 
menfonge qui fe void fans fondement & fans appui, en « res nn | 
cherche dans les argumens. De Je fecura virtus forisfecus « . 
non quarit auxilia. Veritas nom defiderat arçumenta: agrofi | 
eff vemedia quarere sinertis @ imbecillis effauxilia conipa- | 
rare : mondacis efl argumenta cofquirere. Le | Fr. 

Cen’eft pas qu'il ne foit bon de s'inftruire le plus qu'on: | 
seut de la Religion. Mais les neceflirez de cette vie mor-- 
telle, & l'embarras des occupations de la plupart des hom- 

‘mes, & de celles mêmes qui font prefque inévirables, ne 
permettent qu'à tres-peu de perfonnes d'approfondir tant 
foit-peur les orandes veritez. C'eft auf pour cela que Dicu: 
ñous à donné le moïen de devenir aufli fçavans, qu'il nous 
eft neceflaire pour le falut, en nous. attachant fimplement: 
à l'autorité & à fa dodtrine de l’Eglife, que nous fçavons. 
‘avoir été prédite & promife pendant plufieurs fiécles, & 
depuis érablie & foûtenué fur la terre avec unc ferme: 
aflurance de s'étendre toëjours. de plus-en-plus par le 
monde, jufqu'à cé qu'elle le remplifie tout-entier avant 
la fin des ficcles : avec une ferme aflurance, dis-je, de’ 
fa grandeur & de fa perpetuitc future, fondée fur la pa- 
_rolcinviolable du même Dieu, qui a déja accompli tant 
de orandes chofes, qu'il avoit prédites d'elle dés-avant À 
qu’elle für; ou qu’il lui avoit promifes à elle-même dans 3 | #4 
fes. premiers commencemens.: RE | * 

C'eft pour cela qu'Optat avant faint Auguftin avoit re- 
marqué que l'Eglife veritable eft une & univerfelle: afin: 
que les plus fimples püflent toûjours la reconnoître & la 
diftihguer d'avec toutes les autres Sectes, s'attacher à elle 
foule & à fa dorine, & ne faire nul cas de toutes les au- 
tres, ou de tous leurs argumens, qui »auront jamais rien 
qui approche de ceux de PEglife univerfelle dans les Ecri- 


«Tbidems F2 


tures. Jasus-Carrsr, dit Oprac, #/ l'Epoux. que d'une 

Eclift, comme il le témoigne lui-même dans le Cantique. des 

Cantiques, Quand il en loïe une, il condamne toutes le au= 

éres, Parce-que excepté celle-là feule qui eff la veritable Egli= 

fe Catholique, toutes les autres qui font aux _ 
Fe Ad: 
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| ee, H'ONE QUE l'apparence d'Egiifes, mais ce ner font pas. Aufsi 
. Ciup. X,» dit-il dans eve Cantiques; que Ja Colombe sh upiques 
| . que la même eft une Epoufe éluë, un jardin clos, une for- 
traine [éellée. | 


= VI Vous penfex, dit Optat adreflant fa parole à Parme. 
ide. nien Chef des Donatiftes, re lEgdife eff che? vous [euls; 
ce qui ne vicré que de l'arrogance , avec laquelle vous vous 
attribue? une fainteté toute particuliere, afin que d'Eglife foit 
où il vous plaira; EF q# elle ne foié pas où il ne vous plaira 
pas qwelle foir. Ainfi, afn qu'elle puifle être dans un petit 
pais de l'Afrique, où vous êtes, elle 1e fera pas dans une autre 
contrée de la même Afrique, où nous fommes. Elle ne fera 
pas dans l'Italie, dans PEfpagie > C° dans les Gaules, parce: 
que vous ny êtes pas. Si vous voulez que l'Eglile ne foir 
que cheX vous, elle ne [era donc pas dans les trois Panuonies, 


das la Dace, dans la Myfie, dans la Thrace, dans l Achaie, 


dans la Macedoire @' dans toute la Grece ; puilque vous n'y 
êtes pas, elle ny fera pas. Afin qwelle puiffe être chez vous, 
elle ne fera plus dans le Pont, dans la Galatie, dans la Cap- 
padoce, dans la Pamphylie, dans la Phrygie, la Cilicie, dans 


les trois Syries, dans les deux Armenies, dans toute l'Egypte 


CG dans toute. la Me/opotamie; puilquevous y êtes pas ; elle 


- n'y fera pas. Dans un nombre innombrable d'Ifles & d'autres 
; Provinces, comme vous #y êtes pas, elle ny fera pas non plus. 
É EAM fu, frater Parmeniane, apud vos folos effe dixifhs, C7A 


fe fortè quis vobis fhecislem fanititatem de fuperbia vindicare 
contenditis, ut ubi vultis, ibi fit Ecclefia : € non fit, ubi 
non vultis, CC. Et per tot inuvumerabiles I nfulas, @ cate- 
Yas Provincias Que WUmMerari VIX. pofunt, ubi non effis, 
#08 erit. Sur quoi il eft bon de remarquer encore, que ce 
Pere parloit avec cette confiance de l'érenduë immenfe de 
PEolife Catholique un peu aprés les tempêres de lAria- 
nifime; marque qu'il ne s’apercevoit pas de fon Eclipfe dans 
le monde, non plus que les autres Peres que nous avons 
déja citez fur ce fujer. Er fi cela eür été, les Donariftes n’au- 
roient pas manque d'en triompher, ce qu'ils n’ont pourtant 
Jamais fait deé:çe. coréen 2 
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— Mais c’étoic une prétention aufh ridicule, que prefom- : 


prueufe des Donariftes, de vouloir fous le feul precexte de 
leur pureté, que JEsus-Carisr & fon Eglife euflent aban- 
donné toutes les autres Provinces du monde Chrétien, pour 
s’aller renfermer dansieur païs feul, quelque petit qu'il für, 
dans un coin feulement de l Afrique, qui leur étoit même 


difputé parles Rogatiftes & les Maximianiftes, qui avoient 


encore leur petite communion à part. Il eft dificile d'ima 
giner rien de plus vain, ou de plus extravagant : & ileft con- 
fant néanmoins que toutes les Seétes qui commencent àfe 
feparer de l'Eclife, commencent toutes par une femblable 


“extravagance. Car comme on leurobjeéte d'abord leur petit 


D 
nombre & leurs bornes étroites, & qu’on les combat par 


Férenduëé majeftueufe de l’Eglife Catholique, & par l'é- 
elat admirable de l'Epoufe du Roi du ciel & de la cerre; 
elles font comme forcées de dire ce que difoient les Do- 
natiftes, avec auflipet de vrai-fémblance, que fi elles di: 
foient que le Soleil s'eft éteinr, & que la terre habita- 
ble à été abimée; ow plutôt avec encore plus de fauflere, 
puifque le Fils de Dieu a dit que le ciel & la terre pañle- 
roient, mais que fes paroles ne pañleroient pas. C’étoient 
ces divines paroles, avec lefquelles il pofoit les fondemens 


- Mais fi ce que vous dites eff veritable, continué Optar, 


parlant au même Parmenien, g%e deviendra le nom de 


ls P£&RTY É 
Chap: X, 


F, 2, pas 


Catholique dans [a propre Jignification , puifque l'Eclife a été 


2ommée Catholique, de ve qu'elle eff répanduë dans les Na- 
tions, @ érenduë par tour. Car fi vous refferre? l'Eglife fe- 


lon qu'il vous plait, ff vons lui ête% toutes les Nations, où 
fera le prix des merites du fils de Dien ? ou feracette libe: 
ralité que Le Pere lai a faite, dont il ef parlé daus le fecond . 
Pfeaume, Je vous donnerai les Nations pour vôtre heritage, 


C* vôtre domaine s'étendra jufq# au bout de la terre ? Pour 


quoi detruifèx-vous une fi riche promelfe ? Pourquoi renfer: - 
Mez-vous dans un lieu fi étroit ; comme dans une prifon:, la « 
Valle ésenduë de tant de Roïaumes ? Pourquoi vous oppalexs 


e 


Aa ij 


aus à la liberalité du Pere ? Pourquoi difpute%-vous contre 
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les merites du Fils ? Souffrez que le Pere accompliffe [es pro- 
meffes. Pourquoi les borte%-vous ? Le Pere aiant promis au 
Sauveur toute la terre, 0h Wet peut excepter aucune partie, 
pour la fouftraire à fa domination. Toute la terre à été don- 
uée à JEsus-CHR1IST avec routes les Narions.C’eft la [on 
uvique heritage, comme il eff eacore dit dans le. Pféaume 
Joixante-0n%iême, Il dominera d'une mer à l'autre, © -de- 
puis les fleuves jufqw'aux extremiteX du monde. © uand le 
Pere donne tout, il w'excepte rieb : C vous pour dorer un 
pen, vous 0teY touts © vous tache eacore de perfuader aux 
hommes que l'Eglile w'eff que parmi vous, après avoir ôté 
a Jesus-CurisT fes werites, aprés avoir rendu sul. 
les les promeffes du Pere. O imgratitude ! 6 folie ! d prefom- 
ption ! JESUS-CHRIST Vo4s invite avec les autres à la 
participation de Jon Rotaume celeffe, € il vous exhorte à 
vouloir être fes coheritiers, € vous vous offorce? de le pri- 
ver de la plus grande partie de l'heritage que [on Pere lui 
4 donté, puilque vous he lui laiflez qu'une partie -del'A- 
frique, &° que vous lui refufès tout le refle du monde, qui 
lui-a-êté donué par Jon Pere. SE 
: «VIT. L'univerfalité n’eft pas la feule marque de [a ve- 
ritable Eglife, ou le feul privilege qu'elle ait felon Op- 
tat; il y faut ajoûter l'unité d’un premier fiece, Vous ne 


. » pouvez hier, dit ce Pere à Parménien que vous ne: fça- 


» Chiez que la Chaire Epifcopale a été donnée premiere 
» ment à faint Pierre dans la ville de Rome, dans laquelle 
» à été aflis Pierre le Chef de tous les Apôtres, d'où ila 
» été nommé Céphas;afin que dans cette unique Chaire. 
, tous les autres confervañlent l'unité, & que chacun des 
» auttes Apôtres ne s’attribuât pas des chaires diftinguces; 
» €n forte que celui qui éleveroit une autre chaire contre 
» Céttepremiere-chaire unique, ne püt être eftimé qu'un 
» {chifñ atique & un pecheur. Pierre à donc ete aflis dans 
» Cette chaire unique, qui eft le premier.des avantages de 
» la vraie Egli rre fucceda Lin, à Lin Clement, & 


 ainf des autres facceflivement & fans interruption ju {qu'à 
À me.» ?. < < ESS LD 3 4 
» Damafe, à qui Sirice a fuccede en nos jours, avec:le- 
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quel tout le refte du monde eft lié, aufli-bien que nous, 
par le commerce des lertres formées, & par la fociete in- 


divifble d'une même communion. Dites-nous l’origine de « 


de vôtre premier fiege Epifcopal, vous qui pretendez vous 
approprier lEglife. Vous dites que vous avez-dans Rome 


quelques perfonnes de vôtre communion. C'eft üne bran- 


che de vôtre Secteerrante, une.éxtenfion du menfonge, 

& non de la racine de la vetiré. Sion demandeàMacrobe, 
° > A DA RCA l 

qui eft l’Evéque Donatifte que vous avez mis à Rome, 

dans .quelle chaire il eff aflis, pourra-tAl dire que c'eft 

dans hi Chäire de faint Pierre > Je ne fçai s’il Fa jamais 

veué;il ne va jamais reverer. le combeau-de Pierre, pat- 


ce qu'il eff fchifmatique, & qu'il fait contre PApôrre, 


qui dit, Aïant communication avec les monumens:ou 
les tombeaux des Saints. Les monumens des deux Apô- 
tres Pierre & Paul fe voient à Rome:, dites-moi:fi vOtre 
Evêque y a-pû entrer, où sil a-pà offrir dans le lieu où 
font les monumens des Saints. Zg/fwr megare non potes, Jcire 
de in wrbe Roma Petro primo Cathedritn Epiftopalem effecol- 
latam : in qua federit omninm .Apoflolorum. C pa Peirus s 
ande € Cephas appellatus el : in qua wva Cathedrawiiitas 
ab omnibus fervaretur; ne catert -Apofroli fingulas fibi quif- 
que defenderent : UT. JAM: CHISMATICUS: ET PEC+ 
CATOR ESSET,- QUI CONTRAISINGULAREM CA- 
THEDRAM, ALTERAM € OLLOCARET. Er@0 Cathe: 
dia unica, que eff prima de dotibus, fédit: prior Peërus.; 641 


fücceftit Linus, Lino fuccefsir Clemens, Gi. Damafo-Siricius 


bodie, qui nofter eff focius ; cum-quo nobis totus otb1s-com- 
mercio formatarum in una focieratis communion \c0n00rdaf, 
= A cft indubitable que plus un corps a d'érenduë, plus 
il a befoin d’un chef, qui lie &-reünifl rousifes membres. 


: Opratreconnoît que Jssus-CHrisT donna faint Pierre 


aux Apôtres pour chef, & il affeureque ce chef. des Apô- 
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Rome , & étoient en.commerce de lettres avec eux, ce: 
qui m'étoit pas d’un petit fecours pour l'unité du corps de 


l'Eclife univerfelle. Car quoi-que les autres Apôtres cuf 


fent aufli fondé des Ecolifes, dans lefquelles les Evêéques. 
leur ont fuccede, ils étoient toûjours demeurez , eux & 


* keurs Eglifés fous leur premier chef, 74 qua unica Petri 
 Cathedra unitas ak omnibus féruaretur, ne cateri Apojtoli fin- 


gulas Jibi quifque defenderenr. Les Donatiftes tâchérent de. 


- rent avoir à Rôme un de leurs Evéques : mais ce ne put. 


contrefaire ce myftere de lunité Catholique, & voulu- 


étre là qu'une petite branche qui fe deflecha 8 perit bien: 


tôt, raus eff veffri erroris, leur dit Optat, de #endacio | 
protenfus, non de radice veritatis; au lieu que la gloire du 
tronc de cetarbre myfterieux que JEus-CHrisTaplante . 
, fur;la terre, fübffte, croît & S'augménte encore tous les . 


AE : 


jours dans YUnivers.:: 


. On efimoit encore alors qu'il étoit de quelque conf 


. deration, de‘pofleder les rombeaux des deux Princes des 


DOI Ke _. 2 : 9: 
Apôtres.à.Rome. Parce que c'étoit. une preuve: qu'ils 


avoient fondé cette: Eglife, &c lui avoient\Jaiflé Pheritage 
de leur primauté ;1qu'ils y: éroienc ehcore comme vivans 
dans. leurs. cendres > Cheris & refpectez de tous les: Cas 
tholiques; fans que Les Heretiques, ou les Schifmatiques 


y*puñlent avoir Je moindre accés : parce-qu'ils:s’éroient fe- 


parez de lunité: decetre premiere Chaire de Pierre, à 


qu JEsus:CærisT avoit donné‘la primauté dans le 


College des Apôtres « Ecce prejeutes [ant ibi duorum me 
0512 Apofolorum ;ajoüte Qprat, dicite fé ad bas ingredi 
POEUIT; aux obtulerir Abc, bi fanélorum memorias effe von. 


Jf5, & un peu plus haut, quafi féhifinaticus contra Apo- 


olum faciens, qui ait, memoriis fanilorum communicantes 
Cette doétrine & ces expreflions même d'Optac fe lient. 
# s avons déja vü que 


iles autres Peres, & nou 


EC de 


ires aux derniers Her 


ETES | 
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E. PART:E. 
Es en Chap. XI. 
CHAPITRE XI. 


“Sentimens d'Optat für le pouvoir & lobligationdes Prin- 
” ces Chrériéns, à fäire rentrer dans l'Unité de 
PEglife ceux qui en font féparez. 


L, Lonañges qu'Optar donne-à! Conflantin ; d'avoir retabli la paix 
0 @ Parité dans VE glife Sen éteignantile culte des Idolarres!; & 
…releguant les Doratifles ; qui convenoient alors. ,° que Dien avoit 
is l'Eglife fous la protetlion des Princes Chrétiens, © qu'on. 
pouvoir avoir recours à eux. IT. Julien l'Apoltat relacha les Do. 
natiffes de leur exil, en même temps qu'il ouvrit les temples des 
Tdoles. TITI. L'Empereur Conftant avoit envoie Paul @ Macaire * 
“en Afrique, avec des ornemens pour les Eglifes, © des aumoncs ” 
pour les pauvres ; maniercinjurienfe dont lesreceut Donat. IV. Ceux 
qui [e font une fois éleuexz contre Dien &° contrée [on Elfe, s'em- 
portent facilement contreles Princes, qui font les Minifires de, 
… Dien © les Proteëlleurs de lEglife: V. En quel fers l'Eglife cf 
dans l'Empire, ou l'Empire dans L'EGUfe. PL. Optar raccr. 
#e, que ce ne fut que pour reprimer les infolences, © les re- 
 fiffances criminelles des Donatilles aux ordres de l'Empereur , 
quon envoia des troupes arimies dans l'Afrique; © que ft 
elles y firent des defordres , eu des -xecntions\ fanglantes , on ne . 
pouvoir les imputer: awaux  Donatifles.. L’Eglife ‘n'avoit point . 
… demandé Penvoi. de ces troupes, WII. Combien sl eff utile, d'appli- 
*quer à ce qui fe palle dans nôtre fiecle les évenemens palfez tonte 
femblables, les Loix des Princes, les apologies, ou les cenfures des ” 
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Peres, de tout ce qui [e faifoit. VIII. IX. X. Réponfes d'Op- 
© fat aux plaintes des Donatiftes, que les foldars qu'on avoit en- - 
“vezex étoient.de smêchans hommes, @° avoient commis. beaucoup 
… de défordres. L'Eglife n'avoir point de part ces wanx, dont Dieu 
avoit tiré le grand bien de l'unité: @° il y mêle divers incidens 
également contraires à. fes derniers ennemis, qui. font parmi nous. : 
XI. Que ceux qui furent tnez alors, ne pouvoient palfer pour Mar-. 54 
trs, felon le même Optar. XIIT, Difcordes © calomnies de cenx qui 4 
fuient Punité\contre PEglift. Leurs [ermons commençoient par E- 
gangile, continnoient © finiffoient pari des invellives contre L'E- 
Sie Catholique © contre fes Miniffres. X IV. De la Comme 
sion avec les anciennes Eglifes Apafidliques. 
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FL Parme. Est enps <e venir aux fentimens d'Optat fur l'age 
Chap. x. tre article, que nous avons entrepris d'éclairer prin= 
©: 7 cipalement dans œt ouvrage..de Faurorité des Princes 
Chrétiens & de icurs foins pour faire revenir à l'unité de 
Hide 1. 2. P'Eolife: ceux. qui s'en-éroient éloignez.. I fauc.,-dit Op- 
FE, tat, rappeller à memoire.de Conftantin Empereur Chré. 
» tien, & confiderer: quel fervice il rendit à Dieu, quelle 
» pañion il eût d’éréindre les Schifimes,. d’étouffer toutes les: 
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pour maintenir l'unité de l’Eclife Catholique. 393 
glife en paix, faifant rentrer dans fon unité les brebis éga- 
rées, qui avoicnt de la docilité  & exilant tous les chefs 
du {chifme. Ce même Empereur défendir les facrifices des 
Paiens, & leur ôta l'exercice de leur prophane fuperfti- 
tion ; en quoi il apprit aux Empereurs & aux Princes Chré- 
tiens qui le fuivroient, ce qu’ils pouvoient & ce qu'ils de- 
voient faire pour l'Echife de Jefus:Chrift, qu'il a mife lui- 
même fous leur proteétion, de laveu des Heretiques & 
des Schifmatiques. Car les Donatiftes recoururent au ju- 
gement de Conftantin, & y aiant été condamnez, ilsap- 

ellérent encore à lui-même. : 

II. Aprés cela il vint un autre Empereur, dit Oprat 
aux Donatiftes, qui vous favorifa, parce-que femblable 
à vous, de ferviteur de Dieu il devint miniftre du demon, 
&'par fes Edits 11 fe déclara lui-même apoftar. Vous le 
priâtes de vous rappeller de vôtre exil. Vous ne pouvez. 


- pas nier la requefte que vous lux prefentâtes, parce-qu'elle 


eft entre nos mains. Julien l'Apoftat ne trouva point de 
difficulté dans vôtre demande , il envoïa felon vos defirs, 
ceux qu'il fçavoit être pleins de fureur, & propres à crou- 
bler la paix. Vous en rougiriez, fi vous êtiez.encore fuf- 


ccptibles de quelque pudeur. C’eft le même Empereur'&. 
la même bouche qui vous à rendu la liberté, & qui fit « 


ouvrir enmmême temps les temples des Idoles. Ce fut pref- 


Que en un même moment, que vous retournâtes tout fu- 


rieux dansl Afrique, & que le Diable fut relâche de fes pri- 


-{ons, Et vous ne rouoiflez pas d'avoir eu en-méême-temps.. 


- des joies communes avec l’ennemi de Dieu. Deisde alter. 
#tomnibus notumeff, fecutus Imperator, vobilium vota Jf- 
aiffra concipiens, ex famulo Dei faitus ef! minifler inimicr 
Apoflatam fe edi&lis [uis teffatus eff. Quem precibus rogaflis, 
ut reverti poffetis. Quas preces fe vos negatis male n05 le- 
Sms. Nec dificulsarem prabuiss. quem rogaffi , ire precepit 


Pro voto fuo, quos intellexerat ad diffurbandam pacem cum. 


furore efe venturos. Erubeliite , fi ullus eft pudor. Eds 
Voce vobis libertas eff reddita, qua voce idolorum patefert 
{UÎa Junt templa. Eifdem penè momentis veller furor in Afts-- 
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£ Paris, 
Chap. XI. 


-C8 Ibidem. 
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re cam vevertitur, quibus Diabolus de [uis carceribus relaxatur. 
Chap. XL Et non erubefiitis , qui uno fempore ce inimico COMHniA 
gandia pofsidetis. 
= III. Optat remontant plus haut, aflure que tour le 
| ue * # monde fçavoit, & que la ville de Carthage ctoic elle-mé- 
: | »-me témoin, que l'Empereur Conftant avoit premierement 
| » envoié Paul & Macaire, non pour y travailler à l'unité 
| » des Eglifes, mais avec des aumônes pour foulager leur 
”. pauvreté & pour fournir aux pauvres des vecemens & de 
» la nourriture. Etans venus vers Donat, dont vous vous dites 
» Jes enfans, & lui aïant dic.le fujet de leur arrivée, Do- 
»_nat {aifi de {a fureur ordinaire leur dit : Pourquoi l'Empe- 
| * reur fe méêle-t-il des affaires de l'Eglife ?8c en même-temps, il 
L » profera quantité d'injures & de maledictions ; de même 
» qu'une autre fois contre un nommé Gregoire, à qui il 
” écrivit en ces termes : Gregoire la honte du Senat, le des- 
» honneur des Prefets, @ autres chofes [emblables, à quoi ce 
” Prefet répondit avec une pagience d'Evêque. Le conte- 
” pu de ces lettres eft dans la bouche & entre les mains 
“» d'une infinité de gens.  . 
Dés-lors Donat s’exerçoit àtraiter avec injures les Puif- 
# fances de la terre, & les Rois mêmes, contre les prece- 
»ptes de l'Apôtre, auquel s'il eüt voulu obéir , il eût tous 
» les jours prié pour eux. Car voici ce que faint Paul or- 
» donne : Prie pour les Rois, © pour les Puiffances, afin que 
®_AGUS VIVIONS EN paix, À en tranquilité avec eux. Car ja 


. | » Republique n'eft pas dans l'Eglife, c'eft au contraire JE- 
L “ glife, qui cft dans la Republique, c’eft à dire dans l'Em- 


» pire Romain, à qui Jesus-CHrisT donne le nom de 
». Liban dans le Cantique des Cantiques, où il dit: 72%6x . 
» mor Epoufe, veneX du Liban, c'eff-à-dire de l'Empire Ro- 
” main, dans lequel on honoroit le facerdoce, la pudicite, 
» la virginité, à quoi les nations barbares n’avoient rien de 
». femblable. C'eft donc avecraifon que faint Paul veut qu'on 
» prie pour les Rois, & pour.ceux qui font en puiflances 
» quoique l'Empereur vécut alorscomme les Paiens. Com- 


Ë » bien d'avantage lors qu'ileft Chrétien, qu'il craint Dieu, 


ERP RO  CPRGT, LO SOS OP COR GR PAR LE EN PT ES QE STE CES POUTINE PTS 


Mure te 16 ah are: 


ins nn ie Ne à cs As nice tt dinééi à 


ASE dt e Fi ice agréé à à ati gli n ASE SE 


À 
1 


our maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 19S 


& qu'il eft religieux, & liberal aux pauvres, comme on le « 


void par les effets. Car Conftant avoit envoié des orne- 


mens pour les Eglifes, dés aumônes pour lés pauvres; mais 


rien pour Donat, qui déclara dans fa fureur qu’il avoit écrit 
dans toutes les contrées, pour empêcher qu'on ne fit au- 
cune diftribution d’aumônes dans les Provinces. Donat fe 
croïoit être Prince de Carthage, & n’y aïant que Dieu feul 

ui foit au-deflus de l'Empereur ; lors que Donat s’élevoit 
au-deflus de l'Empereur. il s'eflimoit déja quelque chofe 


‘plus qu'un homme ; il s’eftimoit être un Dieu & non un 


homme, ne redoutant point celui qui aprés Dieu ef redou- 
té de cous les hommes : Et un peu aprés ; Carhagi#i Prin- 
cipaium fe tenuiffe crediderat : C* cum Juper Imperatorem n0n 
ft, nififèlns Deus, qui fecit Imperatorem x duim fe Donatns [a 


per Imperarorem extollit, jam quafs homisum exceflerat mctas 
ut fe, ut Deum, non hominem affimaret, non verendo enr ; 


gui poff Deum ab hominibus timebatur. 
1 V. Il fera bon de remarquer ici l’infolence de ce faux 


_ Évêque de Carthage, non feulement eontre Dieu & fon 
Eclife, mais contre FEmpereur. C'eft à quoi on fe porté 


facilement, quand on s’engdge dans le Schifme. S'étant 
une fois élevé contre Dieu, contre JEsusCHRIST & 
contre fon Eglife, on s’emporte, dis-je, facilement con- 
tre les Empereurs & les Rois, qui font obligez de foùre- 
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ir de toute leur autorité & de tour leur pouvoir le culte . 
de Dieu & l'Eglife, où il veut recevoir ce culte. C'eft pour- . 


quoi ce Schifmarique & ce furieux ne pouvoir fouffrir que 


: PEmpereur fe mélät des affaires & de la protection de l'E- 


She. Quid eff lmperatori cum Ecclefsa ? Conftant marchoit . 


für les glorieufes traces de Conftantin, & ces deux Em- 


péreurs donnoôient exemple à tous lès Empereurs qui mon- 


céroient aprés eux fur le Trône. 
V. Quant à ce que dit Oprar, que l'Empire n'eft pas 


dans PEglife, mais que l'Eghfe eft dans l'Empire; je croi : 
qu'il confiderc Porigine de l'Eclife beaucoup poiterieure - 
à celle de l’Empire. Car l'Empire Romain avoit déja fleu- - 
ri pendant plufieurs fiecles dans ls monde fous les Rois, : 
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I PaARTrE. 


7 fous les Confüls & fous les Empereuts; lorfque l’'Eglife 
L. commença à fe former dans une petite Province de l'Afe, 
dans la Judée, & s’érendit peu à peu fur la cerre. Ainfil 
eft vrai que l’Empire n'étoit pas dans l’Eglife, mais l’Egli- 
. fe dans l'Empire : quoi-que dans la fuite des fiécles l'Empire 
. Romain aic été renverfe, plufieurs moindres Erars s'étant 
élevez fur fes rüines, & que l'Eglife au contraire fe foit 
toûjours fortifiée, coüjours écendué de plus en plus dans l'U= 
nivers. De Rileltarrivé que fi l'Empire Romain fubfftoit 
_ encore dans toute la grandeur qu'il peut jamats avoir QUÉ, 
il feroit certainement dans l’'Eglife; & 1ls'y trouveroit fau 
large, au milieu de plufeurs grandes Nations, que les Ro- 
mains n’ont jamais connuës; qu'ilauroit fujet de benir Dieu 
de s'être donné à lui-même un Empire & une Eclife, qui 
eût plus de proportion à fa grandeur, que n'en ont jamais 
eu tous les Erars de fa terre. = 7 
VI. Le même Oprat fait voirencore plus au fong dans 
la fuite, que les infolences de Donat avoient obligé l’'Em- 
pereur Conftant d'envoier des troupes dans l'Afrique, pour 
les arrêter, & pour reprimer les violences des autres Do- 
natiftes. Il s'enfuivoit de là que routes les juftes vengean- 
ces, que ces troupes avoient exercées, & tous les defordres 
qu’elles avoient pû commettre, devoient être imputez à 
Donat, & qu'il étoit ridicule d’en charger les Catholi- 
» ques. Il eft conftant, dir Optat, que Donat eft caufe de 
» tous ces maux; & que toute la rigueur qu'on a ph excr< 
» cer en procurant l'unité aux Eglifes, ne peut étre attri- 
» buée qu'à lui feul. Vous dites, que ce fontles Catholiques 
» qui ont demandé ces Soldars : Si cela étoit, d'où vien- 
» droit que dans la Province Proconfulaire on n'en à vÜ au- 
»-cun qui eht des armes ? Paul & Macare venoient pour 
» afhfter les pauvres, & cxhorter tout le monde à la paix, 
> Mais lors qu'ils approchérent de la ville de Bagaï; alors 
» un autre Donat qui en étoit Evêque, voulant empêcher 
» que l'unité ne fe fit, & que ces Officiers des Empereurs 
» ne vinflent, envoia des meflagers & plufeurs de ceux qu'ils 
» appellent Circoncellions dans tous les Marchez, pour mGt- 
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tre tour en trouble & en confufon. Vos Evêques voiant 
que la haine en retomboit füreux, écrivirene, à ce qu’on 
dit, au Comte Taurin, que c’étoient des gens que l’E- 
glife ne pouvoit corriger, & le priérent de prendre lui- 
même le foin de les châtier. Taurin aïant receu ces Let- 


tres, envoia des Soldats armez dans les lieux de Marché, . 
où la fureur des Circoncellions avoit accoëtunmé de se 
tendre & de {e décharger davañrage. Dans le lieu nom-. 


mé Odtave il y en eur plufieures de tuez, quelques-uns de 
bleflez. D'un autre côté ceux qui portoient le trefor d'au- 


mônes,que l'Empereur avoit donné à diftribuer, apprehen- 


dant les incurfions des Circoncellions, jugérent à propos 
de prier le Comte Sylveftre de leur donner dans cette ne- 
ceflité quelques troupes armées; non pour faire violence à 
perfonne ; mais pour empêcher celle que Donat avoit def. 


fein de leur faire. Voilà à quelle occafion on vir des gens . 


armez dans l'Afrique. Urde conflat Doratum omnium 1ma- 
larum jontem fuille caufarums. Quidquid isaque in uvitate 
facienda afperè potuit gert, vides, frater Parmeniane, cui de- 


eat immpuiari. A nobis Catholicis petitum milite effe dici- 


#5, Si ita cff, quare in Provincia Proconfulari tunc nullus 
aYimatum militem vidit, Fc. Hac rafione failum ef}, ui mi- 
les videretur armatus. = : 


VII. Si nous avions une hiftoire auf fidele & un dé-. 


tail aufli précis de toutes les Herefies, que nous en avons 
ici des Donatiftes ; je ne doute pas que nous n’y rencon- 
traflions des évenemens fort femblables de l'intervention 
des Princes temporels, pour artêter les nouveautez. dans 
la doétrine, les Hercfes, les Schifmes, qui troublent lE- 


glife, & ébranlent quelquefois l'Etat: des Loix Imperiales 
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pour conferver, pour affermir, pour établir l'unité : quoi- 
que les armes n’aïent prefque jamais produit autre chofe 


que du trouble & des defordres, fi ce n’eft lorfque les … 
€nnemis de la paix &c de l'unité ayoient eux-mêmes com. … 


mencé à répandre le fang qu'il falloit arrêter. 


- Le Ledieur s'apperçoit bien que ce-n’eft pas fansraifon 
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ue je fais voir dans l’hiftoire des fiecles pailez Pi image du 
prefent, & que je tâche de prévenir ou de répondre à à des 
plaintes qui ont été déja RE fois refurées par les de- 
fenfeurs de la caufe de PEglife, & par de faints & fçavans 
Evêques dans des rencontres routes femblables, El n'y à 
rien de nouveau fous le soleil : mais il ft d’une grande uti- 
lité dé bien confiderer les évenemens anciens tout fembla- 
bles aux nôtres, & d'examiner comment les Peres & les 
Do&eurs de PEglife s’en font démêlez, ce qu'ils ont ap- 
prouvé où defapprouvé, de quels moïens emploiez pour la 
caufé de FEglife ils ont été les cénfeurs ou les apologiftes, 
VIII, Dans les plaintes que vous avez formées, dit 
Optat en parlant toùjours aux Donatiftes, vous avez al- 
lèoué, que fous Paul & Macaire quelques- uns ont été vuez : 
d’autres profcrirs. Cela nous regarde-t-il? Cela regarde. 
til PEclfe Catholique : ? Tout. ce que Vous nous objcêtez, 
c'eft vous qui l'avez fait. Vous n'avez pas voulu recevoir 
de bon gré l'unité que Dieu HOUs recommande; parce-que 
heritage du fchifine vous a été plus cher que les comman- 
demens du Sauveur. Vous avez fait ie reproches à 
ceux qui travailloient pour Punité; mais quels reproches 
pouvez-vous faire à l'unité même ? Car je ne penfe pas 
que vous puifliez nier que l'unité ne foit un trés- grand 
bien. Que vous importe quels ont été les miniltres du ré- 
tablifflement de l'unité, pourvü-que ce qu'ils ont fait, ; Soit 
conftamment un bien ? Ce font fouvent des pecheurs qui 
foulent & preflenc 1€ vin ; & neanmoins on en offre un fa- 
crifice agreable à Dieu. Ceux qui font l'huile, font auf 
fott fouvent des gens de mauvaife vie, & dont les paroles 
font i impures ; & néanmoins . goûc & la lumicre n’en font 
pas moins agréables, la fainteté même du Chrême n'en Re 


_POine dim inuée.. Vous dites que les miniftres de Punité 
étoient de nt s hommes ; peut-être que. c’étoit la Vo- 
ont quelar fo url nous défend, cf 
pas . dE taux qu'on He peut | Éure fans ral 


faire, Le ÿ v errol ch boñ de faire, Ünv ofeut fit ü 
ste. fe fair mal; mais le Juge fur bien, quand 
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L fait du mal au eoupable, & qu’il punit le larron qui a vo- ee 

4 lé. 4 Deo commendaitam neluiffi libenter excIpere unitatem, +. 
L chariorem 4ffimantes hareditatem [chifinatis , quèm precepta "©" 
| proposa Salvatoris. Arguiflis operarios unitatis : ipfar uni- 


taiem improbate, f potellis. Nam affimo vos 1on negare, 4Hifa- 
tem févnum bosur efe. Quid no$fra, quales fuerins opera 


rii, dummodo quod operatum eff, bonum efe conffet?Nam €: 

“  vivum ss pectatoribus operariis @: calcarur, @ Premitur: @ fic 

À inde Dev facrificium oferiur. Oleum quoque à fordidis, @: non- 

l vullis malè viventibus & immunds loquentibus conficitur : É* 

è #aner 1 fapore ; in lumine , etiam in [anéto Chrijmate fim- 

E pliciter erogatur, Sc. Outre l'amour de l'unité Catholique 

F qui éclate ici, à la confufion de tous ceux qui l'ont rom- 
puë ; on y void encore incidemment divers ufages tres faints, 
qui nous font communs avec {es Saints Peres, & qui n'é- 
toicnt pas même abolis par les premiers Schifmatiques , 
mais qui font combatus feulement par les derniers : ce qui 
leur doit faire encore plus de confuñon, particulierement 
Je Sacrifice & le Chrême. Il eft vrai que le même Oprar re- 

_ proche encore par occafon aux Donariftes d’avoir propha- 
né l'un & l'autre chez les Catholiques d’une maniere qui 
attira la vangcance divine fur le champ; les chiens, à qui 
on avoit jetté ces auguites Sacremens, s'étant ruez fur les 
propres Auteurs du facrilege, pour les mettre en pieces. : 
Voilà ce qui devroit bien arrêter nos adverfaires dans la 
Léture qu'ils fonc des anciens Peres. 

- IX. Vousdites, continué Oprat parlant aux Donatiftes, « 
que les minifires de Punité ne devoicnt faire de mal à per- « #idew. 
#onne. Et nous vous répondons, que.vos Evêques ne de- “ 
voient pas violer les commandemens de Dieu. Or Dieu « 
Commande, Cherchez la paix, @ ne “vous Laffez point de « 

“Courir aprés elle; & en un autre endroit, 0 qu'il efibon € « 
agreable que les freres habitent. enfamble ; 8 aiicuïs, Bien- « 
heureux les pacifiques, parte q#'on les 2ommera enfans de « 
 Dicu. Ceux qui n’ont pas voulu écouter ces preceptes, & a. 


: NS , ? RS 
“les ont encore moins voulu accomplir, ont.été cux-mé- « 


mes la caufe de tout ce qu'ils ont fouflert : & fi cel 


“ 
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= mal d’être tuez, ils ont été les auteurs de ce mal. Vewa 
. PARTIE. : ne ee : 
Chap. XL. crat Ledendus ab operariis uuitatis ? [ed nec ab Epifcopis man 
Ibid. p. 552. 


quam j4curdurm habisare fratres in nnum ! Et iterum : Fæli- 
ter volebant andire, vec devotè facere voluerunt, quidquid 
» X. La venocance, dit Optat, eff toûjours precedée du 


idem. pag.» crime. Moïfe, Elie & Phinées ont exercé des vengeances: 
a » Macarius en a aufli exerce. Si ceux, qui ont été tuez, n'a- 


; voient point commis d'offenfes, Macarius eft coupable de 


» ce qu'il a fait à nôtre infçu, quoi-que vous leufliez rire 
» Pourquoi rejettez-vous fur nous la haine desaétions des 
» autres > Nusquum fequitur Vindicla ; nifi ejus anñtecefleris 


vindicavit Phinees, vindicavit Macarius. Si nihil ojfende 

vant qui occifi effe dicuntur, fs Macarins veus; in 0 quod 

folus nobis neftientibus, @ vobis provasantibus fecit. Quare 

aobis fit invidia, cum aliena font faits. 

| . XI. C’eft à tort, ajoute Optat, que vous donnez le 
idem. pag. » riom de Martyrs à ceux qui ont été cuez de la forte, & 
» que vous les comparez à ceux qui perdirent la vie dans 


» la perfecution de Florus. Cette comparaifon n'eft pas Ju 
» fte. Sous Florus on commandoit de renier JESuS-CHRIST, 


+ e » &c d'adorer les Idoles. Au contraire fous Macarius on con- 
juroit tout le monde d’adorer tous enfemble le feul veri- 
» table Dieu dans l'Eglife. Ces Martyrs que vous propofez, 
n’ont pü l'être, parce-que n’aïant pas voulu reconnoitre 


Ÿ 


| “ leurs freres ils ont été fans charité. Swb Floro dicebasur nt. 


negaretur Chriffus  Idola rogarentur. Contra Jwb Marari 
Re  commonebantur omnes , ut Deus vus pariter in Ecclojia ab 
omnibus rogaretur. Et un peu aprés : Quos dicitis debere 
 appellari Martyres, quia nolnerunt fratres agnoftere ; rullam 
Babuerunt charitate A 
_ XII. Vivez-vous en concorde avec vos freres, deman- 
Bidem  » de encore ce même Pere aux Donatiftes ; car vos freres 
-  . {ont 


Le 


4 


data divinacontemni debuerant, quibus praceptum eff, Quare 
pacerr G* confequeris eam. Et 1ferum : Quam bonum ef, 


ces pacifici, quia ipfi flii Dei vocabuntur. Hoc qui nec Bben- 


pornerunt pati , ff occidi malum eff, mali [ui ipfi funt canfa, 


caufa. Vindicavit, ut diximus Moyfes, vinaicavir Elias, 


ET ES PR Te UE PS LR RE DAT PAR EE PE PPS LEE EE ER SORA ARE EL TRE RTE RE PER 
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font auffi les Catholiques. Vivez-vousen communion avec 
l'Eglife, qui garde fon unité par tout le monde? joüiflez- 


mandées dans l’Apocalypfe , & des monumens de faint 
Pierre & de faint Paul à Rome ? fi cela eft, vous avez 
embrafie l'unité de PEglife. Coxcordaffi cum fratrie iuo, € 
cum una Ecclefia que eflin toto orbe farrarum ? Communicaffi 


Jeptem Ecclefiis © Memoriis Apoffolorum ? amplexus es uni- 


Ale ; 

Mais bien loin de cela, continué Optar, il fembie qu'on 
vous ait choïfis , afin qu’étant aflis dans la chaire Epifco- 
pale, vous detraétiez de nous, qui fommes vos freres, par- 
ce-que, comme je vous l'ai déja dit, c'eft une feule me- 
ie l'Eclife , qui nous a engendrez ; c’'eft un même Dieu 
nôtre Pere, qui nous a recüs dans fon f&in. Il n’y en a point 
entre vous qui ne fafle dans-fes Sermons des inveétives con- 
tre les Catholiques, qui ne commence fon fermon par un 
fujet, & ne lecontinuë par un autre. Vous commencez par 


la lééture des Ecritures, & la fuite de vôtre difcours n'eft . 


qu'une longue fuite d’injures contre nous. Vous propofez 
FEvangile, & enfuire vous chargez d’outrages vos freres 
abfens. Vous verfez de cruelles averfions dans l’efprit de 
vos Auditeurs, vous leur infpirez des inimitiez.. Æ/eék effis, 
qui fedentes populum doceatis, @ detrahitis nobis, utique 


Jratribus veffris: quoniam ficut [uprà dixi, #na nos mater 
Ecclefia genuit, uuus Deus pater excepir. Nullus veffrim: 


EF qui non convitia noffra fuis trabfatious mrifteat. Qui non 
_aliud initier, € alind explicet.. Lefiones Dominicas inçipiz 


5, tratatus vestros ad noëtras injurias explicatis. Profer- 
#5 Evangelinrw, © facitis fratri abfenti convitium. Audio 
FH animis infunditis odia, imimicitias docendo [uadetis. 


On fçait aflez, que c'eftainf qu'en ufoient les Miniftres.… 


XIE Pourquortraitez-vous les Catholiques, continuë« r. 6. pass 


ce Pere , comme des gens impurs & foüillez ? Efce }« 
<aufe que nous avons obeï à la volonté & au commande. 
ment de Dieu, en aimant la paix, en confervant la com-« 


union des Eglifés de toutela terre, en vivanten fc 
& - 2 | : cs ë CC 
mn 
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avec les fideles de l'Orient, où. Jesus-Crrisr eft né {e- 
Jon la chair, où fes divines traces ont été marquées, où fes 
pieds adorables ont marché, oùila fait un fi grand nom- 
bre de miracles, où les Apôtres le fuvirent toùjours, où 
{ont ces fept anciennes Eglifes qu'ils fonderent, defquel- 
les non feulement vous ne déplorez pas de vous être fe- 
parez, imais il femble même que vous vous en réjoüifliez » 


Vous nous appellez impurs, parce-que nous avons aimé 


l'unité, parce-que nous fommes demeurez dans la même 
foi & la même commumion, que les Corinthiens, les Ga- 


, lates, les Theflaloniciens, dont les Eglifes ont été hono- 


rées des predications & des Lettres des Apôtres. Urde eff 
quod Catholicos quafr pollutos appellas ? An quia voluntarem 
> jufsionem Dei Jecuti [umus amando pacem , COmMmHNiICAN= 


do roti orbi terrarum [ociati Orientalibus : Ubi fecundum homi- 
2emfuurm natus ef Chriffus, ubi ejus fanita funt impref[a ve- 
féigia, ubi ambulaveruut adorandi pedes, ubi ab ipfo faite funt 


tot CG tante viriutes : ui eum funt tot Apofloli comitat : 


ubi eff fepriformis Ecclefin : à qua conci(os effe non folèm non 
doleris, Jed quodimmodo gratulamini ? Quia unitatem Des 
placitam AMAVIMUS, pollutos VOCAS, Quia Corinthiis, Galatis, 


Theffalonicenfibus afenfun accommodavimus, communionem: 


. QUE CONjUNXIMUS, 


P. 


. Ce qu'Optar vient de nous dire, que les Evêques fe- 


parez de lEglife Catholique avoient beaucoup plus de foin. 


de décrier l'Eclife & les Prelats Catholiques, que din- 


firuire leurs peuples de la doctrine & dela morale de VE 
vangile; c'eft ce qui a été ordinaire aux Sedtes égarécs dans 


les fiecles fuivans, fans en excepter le nôtre, Ce n’étoit 
rien moins que l’amour fincere de la verité, toûjours in- 
feparable de la charité, qui les animoit. La charité les eut 


bien plütôt portez, ou à ne prècher que l'Evangile, ou à 


n'exhorter qu'à la charité & aux bonnes mœurs, à étouf- 


. fer routes les haïnes &z les añimofitez, à defirer, & à faire 


defirer la concorde & la bonne intelligence, les confe- 
\ re RSS LENS AE RTS RE Rruerenh : DE PR 
rences amiables, les témoignages d’amiuie, les efforts fre- 


se 


quens de renoüer la concorde, & de rentrer tous dans lu 
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nié. Ceft ainfi qu'en ufoienc faint Auguftin , Optat & 
les autres Evèqués d'Afrique; c’eft ainfi que les Evêques 


. Catholiques en ont ufé dans nos jours, & qu'ils en ufent 


encore. Les diflenfions viennent encore plus fouvent de la 


volonté que de l’enrendement. La charité manque plus fou 


venc que la lumicre. La paflion domine plus fouvent & 
plus puifflamment que la raifon. On eft en difcorde, par- 
Ce-qu'on veut y être. La paix eft profcrite, & il eft difi- 
cile de la ramener, parce-qu'on a des intercfis & des paf- 
fions contraires, Dés-que les interefts ne fublftent plus, 


ou qu'il y en a de contraires : dés-que les paflions, les aver- 


fions, les haines font afloupies, la concorde devient aifée, 
la paix eft au gré de tout le monde, la verité s’éclaircit, 
amitié fe renouvelle, on rentreavec jore & avec emprefle- 
ie : ; Fe pe | 
ment dans l'unité, dans le fein de Panciènne Eclife, & 


dé la mere commune de roures lés Sectes Chrétiennes, qui 
e ; 2 


s’en étoient feparées & qui y réviennent enfin routes, les 
unes aprés les autres. Or pour ôter cet obftacle, & pour 


JL PARTIE. 


Chap. XI- 


effacer ces haines inveterées des parties contraires; il n’y 4 * 


pas de moïen plus propre, nt plus efficace, que de n’en plus 


parler, & de fupprimer tous les difcours qui rallumoient ” 
a tous momens le feu de læ difcorde. Le filence les fait 


oublier, & le cœur fe porte enfuite comme naturellement 


à fuivre les actrairs de la charité, dé l’anité, de la bonne 
intelligence & de l'amitié. C’eft la derniere tentative d'O= ” 


ptat, que nous reférvons au Chapitre fuivant. 


= CuarrrrRi Nik rs 


Suite dela dodrine d'© ptat fur ne. l'Eglife & farles 


moïens les plusdoux d'y réünir, & d’y mainrenir 
 ceux-qui s’en étoient féparez. . =. 
À. Nouveanx moïens d'Optat contre ceux qui divifent l'Eglife, pour 
fe feparer des méchans : qu'ils feroient mieux de refèrver tout au 
jugement de Tefus-Chrifl, © de ne le nfurper par avañce. 
+ dl: Anires moiens tirer de. Pexemple de même, & 
ee 


PRO DEUST ET ET PR SON a UT Ter Pr 


EL. Dre. 
Chap. XII, 


L.y. Bibl.patr. 23 
Z9.3. p.389. » 


_@rét eligere quid conaat in horreo, © quid tradar incendio:. 
quos ad interminata tormenta dejfinei, @ quibus promiffe. 
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de fes premiers Apôrres, III. Plufieurs autres exemples tant de l'an 


cienque du Nonvean Teftament : conformité de la dotirine de [airs 
Auguftin. IV. Dernier moten, par lequel Opraf avoit commen. 


cé de marquer fa charité, cn donnant le nom de freres à ceux 


mére qui [ont fortis de l'Eglife, où qui tardent d’y rentrer : il 
prouve que vous le pouvons méme malgré eux par Ifare. VW. Ille. 
prouve encore par Funité dw bätème , © par celle du Pere Celefe 
qui nous eff commun. WI. Il le prouve cafin par l'unité de l'E. 


-glife, qui eff nôtre mere commune. VIT. Saint Auguflin en wfoit com- 


me Optat für la méme autorité d'Ifaie, © par les effets. VIIT. Que 


ces moiens valoient bien ceux des Loix,que les Princes ne laïffoient pas 


I. 


de publier toujours utilement, mais que l'Erlifé adouciffoir. 


Our trouver ces moïens, il eft bon de reprendre le 


difcours d’Optar, que nous avons interrompu. JE 


sus-CHrisTa commande, dit-il, que dans fon champ 
qui eft tour le monde, dans lequel eft l'Eclife, on laïfläc 
croître fa femence, & celle de l'ennemi : aprés que lune 
& l'autre aura crü, le jour du jugement viendra, qui ef 
lecemps de la moiflon des ames; le Fils de Dieu fera dans 


fon trône comme Juge,& il reconnoiïtra ce qui eft de lui, & 
ce qui eft de fon ennemi. C’eft à lui à choifir ce qu'il doit 


enfermer dans le grenier, & ce qu'il doit jertér au feus 


ceux à qui il a deftiné des rogrmens cternels, & ceux à qui 
4} doit donner les couronnes promifes. Reconnoïflons que. 

nous ne fommes tous que des hommes. Que perfonne ne 
prefume de s’attribuer & d'exercer la puiflance & la fon. 
tion du Juge. Pariéer jufsit Chriflus in agro [to per totum 
orbem terrarum , in quo eff una Ecclefia , & femina [ua cref. 
cere, © aliens. Poft crementa communia, venturus eff ju 

dicii dies, qui mesis et animarum.: Sedebit judex Filias 


Dei, qui agnofeit quid eft faum, @ quid alienum. Illiys 


Pramiareprefenter. Agnoftamus nos omnes bomines effe. Ne- | 
200 foi ufirpet divint judicii poreïtarem. | 


Éelt ce que ce Pere dit contre les nouvelles Seltes qui 
4e feparent de l’Eclife univerfelle, {ur le prétexte tromMe 
peur des abus & des vices, quelquefois même de fes Pre. 


| ce & 


pour maintenir l'unité de PEglifé Catholique. 20s 
ats; & ne confiderent pas qu'il m'eft peut-être pas diff- 
cile de conferver quelque pureté de mœurs dans un petit 
nombre, en un petit lieu, pendant un peu de temps: mais 
qu'il eftimpofhble qu’elle {e garde pendant la wie prefente 
dans une multitude infinie, dans une fort grande étenduë 
_deterre, dans une fuitede plufeursfiecles; & que JE sus- 
… CHRIST nous a prémunis contre cette tentation en mille 
rencontres dans fes Ecritures, particulierement dans lEvan- 
gile,où il ditque par tout le monde les bons & les méchans 
feront mêlez enfemble jufqu'à la fin du monde,& que l'in- 
faillible difcernement, & la feparation ne s’en féra qu’au 
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dernierjugement. Cene peut donc être qu'un orgueilinfu- : 


portable d'entreprendre far la fonction du fouverain Juge 
avant que fon temps foit venu, & pendant qu'il fouffre les 


impies, parce-qu'il voit combien de juftes en naîtront dans 


la fuite. : 


I. JEesusCHrisrna pas feulement laïifle Pavaricicux : 


& le traître Judas dans le College de fes Apôtres, fans: 


vouloir l'en retrancher; mais aprés que Pierre leut renié, 
il ne laifla pas de le déclarer Chef de cette divine Socie- 
té. Pour le bien de l'unité, dit Oprat, Pierre à qui ilfuf- 
ffoit aprés avoir renié Jzsus-CHrisr, d'obtenir le par- 
don de fon offenfe, merita d’être preferé à rous les Apô-' 
tres, & receut lui feul les clefs du Roïaume,.qu'il faloit 
<CoMmuniquer aux autres. On peut encore comprendre 
combien il eft neceffaire pour le bien de la paix, d’enfc- 
velir les pechez dans l'oubli, felon ce que dit l’Apôtre faint 


Paul, que la charité peur couvrir la multitude des pechez. 
Supportez, dit-il, reciproquement v6s charges. Et en un au 


tre endroit : La charité, dit-il, ef wagnarñime, la charité 
eff jamais touchée de jaloufe, la charité ne S'enfle point, 
Elle ne cherche point fes propres intertts. Et tout cela efttrés- 
bien dit, parce-que faint Paul l'avoit vü dans les autres 


Apôtres, lefquels pour le bien de l'unité & par le morif 
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de charité, n’avoient point voulu fe retirer de la commis « F 
nion de faint Pierre, aprés qu'il eut renié JEsus-CHR1ST: & 
Hac evim omnia viderat in Apoflolis cateris ; qui bono wni- 


Ceci 
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fatis, per charitatem noluerunt à communione Petri recedere, 


Chap AT TT Chef des Apôtres faint Pierre, ajoute ce Pere, eut 


Ibid, p. 390. 


bidesn. 


# pù fe gouverner de la forte, qu'il ne fit rien qui eût pû 
» [ui caufer de la douleur : mais il commit une faute dans 
» laquelle on peut remarquer plufieurs pechez, afin que ce 
» fut unc tlluftre preuve, que pour lé bien de l'unité il faut 
» tout referver à Dieu. Porvis utique Caput Apoflolorum ita 
Je gubernare, u5 wthil Encurreref quod doleret : [ed ideo in 
4no titulo ejus multa Videntur errata, ut pofsit oftendi bon 
arilatis omuia debere Deo férvari. = 7 
» Les autres Apôtres avoient tous confervé l'innocence, 
» pourfuir Optat. Pierre feul étoit tombé dans le peché, 
» & lui feul receut les clefs du Roïaume du Ciel, pout den: 
» ner un modele parfait de l’unité. La fage Providence vou- 
» lut qu'un pecheur ouvrit la porte aux innocens ; de peur 
» que Îles innocens ne la fermaflent aux pecheurs, & que 


» l'unité fi neceflaire à l'Eglife ne fe diffipàt. Sxr ton 
_2nRocentes, @° peccator accipit claves, ut unitatis negotiumm f0t= 


 Marctur. Provifum efi, nt peccator aperiret itnocentibns, hein. 
#ocentes clanderent contra peicatores : © que neceffaria 
aniras, efle non poffer. Ces preuves que ce Pese tire de PE- 
 criture, des paroles & des aétions du Fils de Dieu même, . 
font fi évidentes & fi fortes, que je ne penfe pas qu'on. 
- puiffle demander quelque chofe de plus convainquant, pour. 
- être perfuadé, que Jesus-C HrIST quia voulu ctablir, 
- & en effet a établi fon Eglifc dans rout l'Univers, ait vou. 
IU n’y admettre que des Juftes. | se 
TITI. I ne fera pas mal à propos de confirmer cette do: 
- érine d'Oprat par celle de faint Auguftin , qui l'a encore 


Æpif. 162.  fuivien tant d’autres rencontres. Aaron, dit faint Augu 


# fin, tolera la mulritude des Ifraëlites, qui exigea de fui 
» une Idole, la forea & ladora. Moïfe coléra tant de mil: 
» liers de murmurateuts, toûjours foùlevez contre le faint 
» nom de Dieu. David tolera Saül fon perfecuteur , fotillé 
» de tant de crimes, violateur de la loi, pour fuivre les ré- 
» ponfes infernales des Magiciens ; il ref pééta même tojouts. 


por maintenir l'unité de l'Echfe Catholiqne. 207 
_ Fonction facrée qu'ilavoit receuë, enfin il vengea fa mort. re 
Samuël tolera les enfans d'Heli, il tolera même la per- « a 
verfité des fiens, & le peuple qui ne voulut pasles tolerer, « "7" 
merita que Dicu lui en ft une reprimande; enfin Samuël « 
tolera ce peuple fuperbe, qui méprifoir les ordres de Dieu, 
Ifaie reprocha aux Juifs les crimes les plus énormes, fans « 
fe feparer jamais d'eux. Jeremic les tolera aufli, & fouf- « 
L frit de leur part les derniers outrages. Zacharie tolera les « 
1 Pharifiens & les Scribes de ce temps-là, dont lEcriture « 
| a fait une fi étrange peinture. Je laifle beaucoup d’autres + 
Ê exemples rapportez dans PEcriture, où on trouvera queles « 
| juites ont coùjours toléré les impies mêlez dans la foule du « 
» peuple, vivans roûjours ncanmoins avec eux dans la com- « 
È munion des mêmes Sacremens; & loin de fe foüiller de leur 
À commerce , en tirans au contraire un exercice trés-louable « 
à de patience, tâchans, comme dit l Apôtre, de conferver l'u- « 
nice de l'efprit par le lien de la paix. : 
Ë Le Fils de Dieu, ajoûte ce Pere, toléra Judas, qui s'E- «tbidem: 
\ toit abandonné aux demons, qui le voloit, .qui le ven- 
. _ dit: il lui permit même de recevoir avec les autres Apô- 
_vres, qui étoient fans crime, ce que les Fideles {çavent être 
le prix de nôtre rachapt. Les Apôtres toleroient les faux « 
Apôtres, & ceux qui avoient plus d'attache à leurs propres 
interêts , qu'à ceux de Jesus Cærisr. Saint Paul, lhom- « 
me du monde le plus defnterefle, converfoit avec une « 
admirable patience avec ceux, qui étoient efclaves des in- « 
terêts & des paflions de la chair. Dans l'Apocalypfe on « 
loué PAnge, c’eft-à-dire l'Evèque, qui avoit de la haine « 
pour les méchans, & qui les toleroit neanmoins pour la- « 
moutdeJesus-CHr15T. Enfin queles Donatiftes fe con- « 
fiderent eux-mêmes , ne tolerent-ils pasles meurtres & les « 
incendies que commettent les Circoncellions, quirendent » 
le culte des Martyrs à ceux qui fe font precipitez du haut « 
des rochers ? fans parler des maux incroiables que le feul « 
Optat Donatifte a fait pendant plufieurs années, donttoute « 
l'Afrique a gemi. 44 /ummam. Jeipfos interrogent, none . 
solerantur ab eis cades & incendia Cireumcellionnm.? Ge 
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Quelque petit que foit le nombre de ceux qui füivent 
les nouvelles Seétes , elles ne peuvent évirer que les mé 
chans ne s’y mélent : puis-qu'il sen méla dans le Colle. 
ge des Apôtres & dans PEglife primitive, & qu'ils y fu. 
rent tolerez, fans que les autres en fuflent foüillez, & fans. 
qu'ils fe feparafñlent de leur compagnie. Ce mélange des 
méchans & des gens perdus n’eft donc jamais un jufte fu- 
jet d'inveétiver contre l'Eglife Catholique, bien moins de 
fe feparer d'elle, ou de dire que cette contagion puifie faire: 
-perir lEglife. Si cela pouvoir être , elle feroit perie il y à 
plufieurs fiecles, & toutes ces nouvelles Seétes n’auroient 
pu naître d'elle, ni recevoir d’elle le batême & les Ecri- 

tures.. 

Il y avoit encore quelque chofe de plus preflant, ce 


Z.3: ebay. femble, contre les Donatiftes, dans ce que fainc Auyu- 


& 2 Z 
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mi 
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» fin leur difoit en un autre endroit, Que faint Cyprien 
» Cflimant que Île batême donné par les herctiques étoir 


» nul, & [e reiterant, demeuroit neanmoins, & déclaroit 


» qu'il faloit toujours demeurer dans la même commu- 
» NION AVEC CEUX qui croïoient ce batème valide, & ne le 
» tCiterorent pas. Quand même, dit faint Auguflin, je ne 
» pourrois pas refoudre lesareumens de faint Cyprien con- 


_» tre le barème des: heretiques,. je demeurcrois toüjours. 


» dans la communion de là même Eglife, dans laquelle il de: 
» fMeura, avec ceux dont les fentimens &les ufages des Sa- 
cremens étoient fi contraires aux fiens. Z# Ecclefia mane- 
- bo fécuras ; in cujus communione cum eis qui filé non con- 
+ fenferant, manfit ipfe Cyprianus. RE 
” Si J'Eghfe n'toic ni pcrie, ni interrompué, dit faint 
” Auguftin, bien que le barôme des heretiques y für receu 
# ou toleré, quoi-que faint Cyprien le crût nul aufhi-bien 
> quéles Donatiftes aprés lui ;: donc les Bons & les méchans 
* peuvent être mêlez dans VEglife dans une même commu 
mon. S'il n'y avoit plus d'Eglife alors, parce que la cou 
tume generale étoit d'y recevoir les Bereriques fans ba- 
* tême : de quelle Eslife eft donc venu Donat , atteur de 
tonte À fecte , de quelle terre cft-il forti , de quelle _ 
S ER 
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s’eft-il élevé, de quel endroit du ciel eft-il tombe ? Pour « 


nous, comme je difois, nous demeurons fermes & fans 
crainte dans la commuifion de lEglife, dans luniverfali- 
té de laquelle fe fait maintenant, ce qui s'y faitoic avant 
…. Evêque de Cartage, qui commença à. batifer 

ceux que les herctiques avoient déja bâtifez ; & entre 
Agrippin & faint Cyprien, qui continua la même prati- 
que, fans que ni Agrippin, ni faint Cyprien fe foient ja- 
mais feparez de cette univerfalité de l'Églife, ni ceux qui 
entrerent dans leurs fentimens, quoi-que leurs fentimens 
-fuflent fort differens de ceux des autres: mais ils demeure- 
rent immobiles dans la même communion de l'unité avec 
ceux qui avoient des fentimens contrair es. Quant aux Do- 
natifes, ils doivent confiderer où ils font, & quels ils font; 
-puis-qu'ils ne peuvent dire leur origine; fi dés-lors il n'y 
“avoit plus d’ Eglifes; parce-que les hercriques & les fchif 
“matiques y aianc été reçüs fans batême, l’avoient entiere- 
-ment foüillée par leur communion contagieufe contre 
‘le fentiment de faint Cyprien, qu'ils citoient pour eux. 
1! paroît de là que non feulement les mauvaifes mœurs 
des particuliers ne peuvent jamais ni {oüiller, ni corrom- 
pre, ni faire perir l'Eglife; mais qu'il faut dire la MÊME 
-chofe des opinions où des pratiques, qu’on croit défcctueu- 
fes dans? ufagc des Sacremens, dontelles ne rouchent point 
Peflence. La charité & l'union inviolable de PEglife uni- 
-verfelle couvre & abforbe tout cela, fclon les fentimens 


-de faint Cyprien, qui a precedé Oprar, & de faint Au-. 


gufin, qui l'a Fe. 


C'eft pour cela auffi que la Pré dées . @ ain 


cette univerfalité de lEglife f vifible, fi manifefte, f. pal 
pable dans toute l’Ecrirure & dans tour. le monde. Nofre 


grand livre, difoit faint Auouflin, ef lUrivers même, dans 
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Lequel je lis l accomplifement à de ces promeffes, que je lis dans 


de livre de Dieu, qui ef l Ecriture. Le Seigneur wa dit; 
Wous êtes mon Fils, je vous ay engendré aujourd'hui; de- 


mandez- moi, © je Vous donnerai s0Utes dés: Narions. pour 


Vôtre heritage, & toute la terre Julie: a fes pré OWT 
Ç Di 


# 


‘s10  Tyairé des Edits, e7 des autres moïens : 
= vôtre domaine. Quiconque Weil pas. dans la communion. de 
L PARTIE. cet héritage, doit être perfuadé qu'il eff des-herité, Major 
Chap. XII. diber nofter Orbis terraram efl. Ia eo leco complet; quod 
in libro Dei lego promifum, Gr. Huic HÆREDITAT 
QUI NON COMMUNICAT, QUOSLIBET LIBROS 
TENEAT, EXHÆREDATUMSE ESSE COGNOSCAT,. 
Voilà deux livres dignes de Dieu, dignes de l'Eglife, PE- . 
criture & le Monde entier; dansle premier fe lifencles 
promeles de l'Eclife; dans le fecond Fexecution des pro- 
mefles , l'univerfalite, & la perpetuite de l’Eclife , d’un 
bout du monde à l’autre, depuis la publication de V'E- 


vanoile jufqu'à la fin des fiécles. a 
= IV. Nous avons aflez prouvé que le caraëtcre de l'E. 
glife eft Funité, que nous. ne pouvons: pas diflinguer de 
la charité, non plus que de la vérité. El n'y à qu'une ve- 

tité oppofée fur quoi-que-ce-foir à une multitude de men. 
fonges, En nous uniflant les uns aux autres, nous nous en. 
+ traimons, & c'eft cette union d'amour que nous appel- 
- Hons la chariré. Les Prelats de l'Eglife, & à leur exemple 
es autres Fideles, ont:continué de donner le nom de Fre- 


ophere aïe, qui dir, Fous qui 
X le rs écoutez le nom du Seigneur: 
Ceux -6 qui ont que de la haine € de l'exécration pour 


uns, @ ne veulent pas que vous les nommicz vos freres, ne 


PT VE TLA 


PTE Re T INT ER ER 


TT TT PS PIRE ed 
k à ae À 


daiflez pas de leur dire, Vous êtes nos freres. Ce font donc « 


es. C’eft pourquoi il ne faut pas que perfonne {oit fur- 
pris, f je leur donne le nom de freres. puis qu'ils ne peu « 
vent pas n'être pas nos freres. Swzé égéfur Jîne dubia fra- 
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fans doute, ajoûte Oprat, nos freres, mais de mauvais fre- « I. ParT, 


lare, qui non poflunt von. ejfe fratres. 


V. Comment ne {eroient-1ls pas nos freres , dit Optat es 


tres , GUAM VIS HOW boni. Quare nemo mérelHT, 205. 11E appel 


immediatement aprés, puis-qu’ils ont la même naïflance «7, 


{pirituelle que nous ? mais leurs aétions ne répondent pas « 
à leur naifance: ES gwidem nobis @* illis una fhéritualis « 
pativiras, [ed diverfi [unt aifus. Quand vous ne voudriez « 
pas être nôvre frere, dir plus bas. Qptar. à Parmenien. Evé- «1 4 p.47. 
que Donatifte, je commenceroïs moi-même à étre ‘im- « : 
pie, fi je n'ufois pas de ce nom. Car vous êtes nos freres, « 
& nous les vôtres: puifque le Prophere dit, N'ef-ce pas « 
an même Dieu, qui vous a Crée? , € wis mème Pere, Qui vous 

aengendrez 2 N ne fe peut faire que vous.ne foiez nosfte- « 
res, puis-qu'il ef écrit, Vaws éres tous des Dieux, @ les « 
enfins du Tres-haus. C'eft à vous &à nous qu'il a été come « 
mande, N'appellez point vôtre pere qui-que-te-foir für la « 
terre, parce-que vous n'avez, tous qu'um Pere, qui cf dans 

le Ciel, Jesus-CHrisr Aôtre Sauveur. À] m'y a qu'un « 
{eul Fils de Dieu par naiflance; mais &nous, &z vous, « 


Je 


avons ré faits énfans de Diew d’une même maniere, com- « 


me il eft écrit dans l'Evangile : Le Fils de Dien ef vers, « 


_ ila donné à tous ceux -qui Von veci, la puiflance de deve- « : 


nt nommez enfans de Dieu,  « 
Re LR RTS Ts k 2 © LH RS ne : 
pas, dit-iF un peu aprés, avoir la «ide 


ous ne-foiez nos freres: puisqu'il n'j 2 + 


2i2  Trairé des Ediis, eg des autres moïens, 

ee comme il n°y a qu'un feul Dieu nôtre Pere; qui nous’ a 
Ch, Kr1, » adoptez. #05 wobifèum, id eff; cum fratribus veffris, parem 
habere non vuliis. Non enim poteffis non éffe fratres, quos 
iifdem [acramentorum vilteribus una mater Ecclèfia Lenuirs 
quos eodem modo adoptivos filios Deus Pater excepit. Il eft 
» donc bien jufte que vous viviez en paix & en concorde 
avec vos freres &avec certe Eglife, qui n’eft qu'une, quoi- 
qu’elle foit répanduë par toutela terre. ILeft bien jufte que 
vous viviez dans la communion des fept Eclifes, oùonre 
vere les tombeaux des Apôrres. Par ce moïen vous aurez 
embraflé luniré des Eglifes. C'eft ce que Saint Optatnousa 
déja fait tirer plus haut des mêmes principes, qu’on ne {ça 
roit trop réperer, avec de nouvelles applications. : 

VIT. Saint Auguftin n'étant encore que Prêtre, & écri- 
vant à Maximin Evêque Donatifte, le craita aufli de frere, 
Honorabili fratri : 8e il lui en donna la même raifon, qu'Op- 
tat vient d'alleguer : parce-que Dieu nous à commandé de 
nommer toüjours nos freres, ceux même qui difent opi- 
niatrément qu'ils ne le font pas : Fratrem ut VOCEM ; HO 
de latet praceptum nobis effe divinitis, ut eriam eis qui ne- 
_* gant fe fratres voffros elfe, dicamus ; Fratres noffri eflis, Gt. 

. VITE Ces paroles fi obligeantes des Evêques Catholi- 
ques envers les Donatiftes étoient fuivies de leurs effets, 
que nous vertons plus bas dans leur propre lieu aprés les 

Codes; quand ils fe porteront ferieufement à adoucir les 
- peines, qui étoient impofées aux fchifmatiques parles Loix 
+ quoi-que tres-fages & tres-utiles des Empereurs : & nous 
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 de.cetre diverfiré. X. Saint Bafile diffinque deux fortes de veri= 


TO us allons voir quelque chofe d'aprochantdes l'en: 
- £ Ntimens des Peres Latins dans les Peres Grecs: quoi- 
que ceux-ci n’euflent pas le même fecours des Loix fous 


: Empire de Valens:qu'onavoiten Occident fous fon frere 


_ Valenrinien. Saint Bafleentre les autres expliquant ce qui | 

eft dicdes impies dans les Pfeaumes, .9#'#4s ot donné leurs «inpfalm.48: 
PRES SEEN PRE TR c : f e Le à Re v 

aums à leursterres, onen.ont eux-mêmes pris le nom, dit que 


cela fepeuc expliquer des Héreriques, 


L Dites 
Chap. XTI: 


. devoit pas déferer à la multitude; aprés on l’a du faire. Raïfons 
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ui prennent leurs « 
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| L Parr 
| Ch. XIII 


quelque part à la gloire & à la fainteré de ces noms. 
À .…… … Jerendrai mes vœux, ditaïlleurs le Pfalmifte, ex prefence de 
| M PE 115. saut vôtre peuple, au milies de Jerufilew. Les Jasrifices ve [e 


 G'prierau milieu de Ferujalem, c'ejl à dire de L'Eglifs. Car l'an 


F. x. contra 
Enr, To,7, 


pour maintenir L unité de L Eli ife Catholique. 21f 
droit avoir nulle déference pour le plus grand nombre 
: JE, 
des Evêques dans les Conciles, ou dans lÉglife : niref Ci x. 
peéter davantage autorité prééiminente ‘des fuccefleurs 
des Apôtres 8 des Sièges Apoftoliques : nis’én tenir à l’en- 
tiquité, aux fentimens $ des anciens Conciles & des Peres, 
aux plus anciennes traditions de l’Eclife, C’eft tout d'un 
coup renverfer, & détruire tour ce que depuis feize où. 
dix-fept cens ans les Conciles, & les Peres; les plus an- 
ciennes & les plus éminentes Eglifes; enfin tous les Evé- 
ques du monde Chrétien, ont pù regler fur la foi & furies 
mœurs d’un commun & unanime confentement. C’ef ; ju- 
fement par où commençoit la Confeflion de foi, qu'onat- 4.5. « 
tribuË 2 Calvin, & dont fe fervoienr les P. KR. de France. . 
FIL Kien nef plus effroiable, , Que les fuites de cetre 
propoñition : qui furprend neanmoins d’abord les efprits, 
& qui a quelque chofe de plaufible, à caufe de la fecre- 
te vanité, & de la préfomption naturelle des hommes, 
qui fe flattenc volontiers, qu'ils ont de l’efprit & du dif 
cernement, & qu’ils pourront bien deméler ce differend en- 
tre la multitude & le petit nombre, entre . &. 
R nouveauté, entre Ja fubtilicé & l'autorité. _ 
Mais quelque plaifir que les hommes prennent de fe re- 
paitre de la bonne opinion, qu'on leur donne d'eux-mêmes; 
il n'y ena prefque point d’entr-eux , qui rentfant un mo- 
ment en lui-même , ne voie fort clairement, & ne con- 
fefle enfin, que s Al prête loreille à de fübuils & habiles 
| Novateurs, fans avoir plus d’égcard pour l’ancienne foi 
& pour VEglife, pour l'ancienne” doëtrine des Peres & des 
Conciles, pour la fucceffion & la tradition ne 2 
univerfelle des points de Foi ; que nous tenons : il des 
dra en tres-peu de temps, Ârien, où Macedonien , Ne- 
 forien , où Eutychien, & peur être fucceflivement tout 
cela, au gré de celui qui en fçait plus que lui; maïs qui . 
meft pas pour cela en droit de croire, qu'il fçache beau- 
Coup. Ainfi cet exorde quoi-que plaufble en apparence, 
cft au fond la chofe la plus extravagante du mondk Fe 


ae à point de fidele, qui par le Fe hier inftin 
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Eh. XIII. 


- ges entre Éunomius, ou quelqu'autre Auteur de nouvelle 


16 Traité des Edits, ex des autres moiens 
foi n’en conçoive de l'indignation & de l'horreur. 

. Quoi, tous les Fidéles de quelque fexe, de quelque âge, 
de quelque profeflion qu'ils foient, les Laboureursfles 
Artifans, les Matelots, les Marchands; enfin les plus grof. 
fiers & les plusfimples, confentiront-ils à fe voir établir Ju- 


Secte que ce foit ; &entre tous les Peres, tous les Conciles, 


tous les Docteurs & tous les Evêques de lEglife Catholique 


depuistant de ficcles, pour prononcer qui a raifon, & qui 


- mérite le mieux d’être fuivi, dans un demelé, où il y va de 


la foi, du falut, dé léternité bien-heureufe, ou mal-heureu- 


… fe? Pour peu qu'un fidele ait de bon fens, de modeftie, de 


confcience & de religion, il s’eftimera fans doute incapable 
de cette difcuflion ; & ne pouvant pasentrer en connoiffan- 
ce de caufe, il cedera fans hefiter à l'autorité de tant de Con. 
ciles, de Peres, d'Evêques, d’Eclifes, defiecles; & pronon- 
cera hautement qu'Eunomius, Luther, Calvin, Zuingle 


{ont montez au comble de Pimpudence, & de l’extravagan- 
-ce, quandils ont penfé, que les hommes déféreroient plus à 


leur parole & à leur autorité , qu'à celle, qui dominoit 


. dans tout le monde Chrétien; ou qu’eux-mêmes rendroient 


_ tous les hommes capables d’un examen rigoureux &exadt 


IV. Le Lecteur me pardonnera, fi j'ai un peu dideté là 
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Il eft difficile d'imaginer rien.de plus incroïiable & de plus 
étrange que cela. Cette extravagance toute vifible qu'elle 
cf, n’a pas empêché, que plufieurs ne fe foienc laiflez fur- 
prendre à des propofitions fi déraifonnables. La raifon en 
ct, qu'en tout ternps &-en tout païs 1] y a des cemerai- 


I. PARTIE. 
Chap. XIE. 


res, des inconfiderez, des prefomptueux, des paffionnez,. 


des amateurs de nouveautez, qui embraffent inconfidere- 
ment les occafions. de fe joier dé la Religion, qui n'a peu- 
être jamais été qu'un joiet pour eux. | 

. V. je viens donc à laréponfe de faint Bafñile. Que dites- 
vous, replique-t-il,.0% %e donnera rien à l'antiquité ? on 
aura point de refpeët pour la multitude des Chrétiens, tant 
de ceux qui fout, que de ceux qui ont été depuis que l'Evan- 
gile a été annoncé ? N'anrons-nous point d'égard à la dignité 
de ceux, qui ont été floriffans eu toute forte de graces fpiri- 
tuelles G aufquels vous aveX declaré la guerre ? Voffre pui[- 
Jance feroir bien grande, fi vôtre [enl.commandement pouvois 


frire ce que le Diable Wa pu.faire par tous [es artifices : c'eff 


à dire fi par vos perfhafions vous pouviez faire, que nous 
preferafsions vos imaginations à la tradition de la foi, qui 
a été vittorienfe jfqu'à prelenr de tons fes adverfaires ; 
état foétenné de tous ces grands hommes: Vous voulez aufsë 
que la poflerité ait pour vous la même. déference. © impu- 
dence infupportable ! Cc. : 

_ VE Eunomius mettoir une grande inégalité entre le 
Pere, qu'il-aimoit mieux appeller zgenis où énraftible, 
& les deux autres perfonnes de la Trinité. C’étoit ruiner 


Jbidesn pag: 
698. 


la Trinité, 8 par confequent détruire la Divinité, qui 


n'eft autre que cette divine & incomprehenfble Trinité 
dans une tres-fimple unité. En cela Eunomus €n:fçavoit 
moins que la. multitude des Fidéles, à qui fuffifoir le ver- 


. fer qui fe chante dans l’Eghfe à:la gloire du Pere, du Fils, 


& du faint Efprit, & qui exprime parfairement la parfaite 

égalité des trois perfoñnes, La fimple tradition venuédes 

Apôtres avoit appris cela à toute la multitude de JEoli- 

, & lavoir mife au-deflus de toutes les difputes d'Eu- 

nomius, La forme du Barème qu'ils avoient ses ; leuraps 
: Re 


I. PARTIE. 
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218 Traité des Edits, @o° des autres moïens.… 
prenoit, que les trois perfonnes divines n’avoient qu'un 
feul nom, une fubftance & une Divinité. 

Eunomius ne pouvoit plus leur demander qu’ils fe ren- 


diflenc Juges de fon differend avec l'Eglife. Il pretendoit 


avoir compris, que le Pere eft vraiment Dieu, parce-quil 
eft {cul vgenit, innafcible, {ans principe ; ce qui ne con- 


vient pas aux autres perfonnes, & en quoi il faifoit nean- 

c . 3 Ne + ! ‘ ARS 
moins confifter l’eflence de la Divinité. Il prétendoit mé- 
me rendre les peuples capables de cette prétenduëé démon- 
ftration. Mais les peuples fideles fe croioient plus capables 


de foi, que d'intelligence & de démonftrations. Ils com- 
prenoient que leflence de la Divinité eft incomprehenfi- 


ble, & que ce n'éroit donc pas ce qu'Eunomius fe van- 


toit d'avoir compris. Ils fçavoient que la Divinité & la. 


Trinité dans l'unité ne feroit pas un grand myftére, files 


peuples le pouvoient comprendre. Ils fçavoient, que plus. 
une verice cft haute & incomprehenfible, plus elle eft di. 
gne de Dieu; quand d’ailleurs elle {e trouve dans l'Ecri- 


ture, ou dans la tradition, & dans la créance ancienne de 
fÉcie. a 

VIT. Zuingle & Calvin tombérent dans un femblable 
égarement; quand ils commencérent à nier la réalité du 
Corps de Jefus-Chrift dans l'Eucariftie. Ils crûrent avoir 
des démonftrations Phyfiques , qu’un corps ne pouvoit être 
en plufieurs lieux, ni en un feul lieu fans fes dimenfons 
& {on érendué. Ils voulurent que les peuples en jugeaflent 
par eux-mêmes. Mais ceux qui nétoient pas feulement 
fidéles denom, mais en verité, fe fouvintent d’abord, qu'ils 
étoient hommes à la verité, mais Chrétiens : raifonnables, 
mais fidèles : que la foi ne feroit plus foi, fi elle n'étoicau- 


deflus de la raifon; que l'Eglife n’écoit pas une Ecole de 
Dialeéticiens, mais une fainte Societé de Fideles : que Je 


fus-Chrift étoit venu nous enféigner, ce que la raifon ne 
pouvoit comprendre; qu'il avoit dit en termes formels, 
que le Pain confacré éroit fon Corps : que les Evangeli- 


ftes & faint Paui le déclaroient de la forte; que l'intelli- | 


gence de l'homme eft infiniment au-deffous de la puiflan- 
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ce divine, & que Dieu peut faire ce que nous ne pouvons 
pas entendre ; que ce monde corporel même eft un monde 
de merveilles, que nous pouvons admirer, maïs où nous 
ne pouvons prefque rien comprendre ; que la plüpart des 


myftcres de jefus-Chrift, ne font guéres moins incompre- 


henfbles,que lEucariftie : que P'Eglife à appris du Cielnon 
pas à penetrer ces divins myfleres, mais à les croire &äles 
adorer; qu'elle a toûjours adore dans PEucariftie le Corps 
de Jefus-Chrift, & qu'il n’étoit plus temps aprés plus de 
feize-cens ans de pofléflion, de mettre la chofé en doute: 
enfin que ce feroic ruiner la foi, la religion & l’efperance 
du falut des Fideles fimples & grofliers, ce qui en fair le 
plus grand nombre, que de la mefurer à leur force d’ef- 
pric & à leur intelligence. EE 

VIII. Ces deux points de nôtre foi font fort diffe- 
rens, mais les manieres de les attaquer, où de fe défen- 
dre de ces attaques font fort femblables : Comime on peut 
toüjours remarquer beaucoup de convenance & aufli beau- 
coup de difconvenance entre toutes les Heréfies, & entre 
tous les Schifines. Les points de la doërine qui ont été 
combatus, ont été fort divers : les armes dont on les a 
combatus, ou défendus, ont toüjours êté, & font encore 
fort femblables. Eunomius comménçoit fes difputes éon- 
trela Diviniré du Saine Efprit de la même maniere : priant 
fes lecteurs, ou fes auditeurs, de ve pas Juivre les opinions 
de la multitude [ans les examiner, mais de s'arrêter todjours 
à la doéfrine des Saints. Cette derniere claufe étoit un refte 
du langage de l'Eglife, qui vouloit qu’on fe tint ferme dans 
la doctrine des Saints Peres : mais les Héretiques qui gar: 


doient Îes paroles, n’en retenoient pas le fens. 


- Ccux qu'Eunomius appelloit les Saints, étoient appa- 


remment les plus fameux partifans d’Arius, où des autres 
Chefs de cette Sete. Arius, Eudoxius, Ætrius & Euno- 
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mius furent les quatre têtes de ce monftré horrible, Mais 


les veritables Saints & les Peres de l'Eglife, étoient ceux 

que la multitude des Fidelés fuivoir. Car les fçavans où 

demi-fcavans peuvent innover, & faire des partis & des 
| — EE. 
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Sectes. Mais la multitude des fimples Fidéles demeure pref. 
que neccflairement & infeparablement attachée à ce quil, 
y a de plus éminent en autorité, aux anciens Peres, aux 
Trônes Apoftoliques, à l'Epifcopat répandu dans tout le 
monde, & dans toute la fucceflion des fiécles ; à l'Eglife 
univerf{elle. Eunomius ne veut pas, dit faint Bafile, qu'on. 
s'arrête à la pureté € à la füreté de la foi de la multitude : 
Il veut qu'on s'attache à [es fubrilitez. I Lméprife Les peuples, 
qui gorifient le Saint Efprit : c'elt à dire qui chantent la, 
même Gloire au Pere, au Fils & au Saint Efprit; & re- 
connoiflent par là leur égalité, comme ils Font appris des 
anciens Chrétiens & des anciens Peres; mais #04 pas de 
ces prerendus Saints dont Eunomius fe loïioit, Gr qu'il w'ofoit 
nommer, comme ajoute faint Bafle. ee 
IX. Avant lincarnation du Verbe la multitude ne pou= 
voit pas pafler pour une preuve, où un préjugé de la bon. 
ne Religion, parce que le genre humain navoit pas en. 
core éte retire-de fa premiere condamnation. Mais depuis 
que Jefus-Chrift par fa mort a détruit l'Empire du peche 
& de la mort, a verf fon fang pour le falut de tous les. 
hommes, a publié fon Evangile & la foi, dont les plus. 
fimples font fufcepribles, a fait publier fa doftrine partou- | 
te la terre, & a afflemblé une Églife auffi étendué que lue 
nivers, & auf nombreufe que les fablons de la mer: il. 
n’en.eft plus.de même.qu'auparavant. Cette multitude in. 
nombrable de Fideles, la plûüpart groffiers & charnels, at 
£achée à un petit nombre de Saints & de fçavans hommes, . 
à des Evêques & à fes autres Pafteurs, eft le prix du fang 
de Jefus-Chrift, l'heritage que fon Pere Eternel lui avoit 
promis, qu'il luia donné & qu'il lui confervera jufqu'à ka 


_ fin des fiécles. Et cette mulritude toûüjours attachée aux 
faints Peres, aux Conciles, & à l'Eglife, & lEglife mé. 


me avec fes Pafteurs, eft une preuve invincible de la ve- 
sitable Religion. Auf Eunomius eft peri avec fes fubrils : 
& audacieux difciples. J'en dis autant de tous les autres 
Héretiques des fiécles paflez; & cette multitude de Fide- 
Jes fubffte & fubfftera jufqu’à la fin du monde : crojant 
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& adorant ce qu’elle n’entend pas; & rendant un honneur T Pie 
d'autant plus grand à la grandeur, à la Nature, & à a ? . 


Puiflance incomprehenfble de Dieu. | Chap.XH. | 

Ce nef, dit ailleurs faint Bafile, que depuis ge TOURS 10 1ap.2, ain | 
Chrif, la vraie lumiere, Seff montré à nous, que les wations ?0M.2. pag.90. 
du monde qui étoient auparavant dans les ténébres, ont com 


mené à voir, que le bois n'étoit que du bois, € les pierres 
des pierres, @ non des Dieux. Voilà ce qu'a fait Jefus=. 
Chrift, ce que fait la lumiere de la foi; elle a fit que Ja 
| multitude des ignorans appuiée fur une autorité infailli- 
! ble, croit tout ce qu'elle cft incapable d'entendre, & fait 
fon falut. Si les Héretiques s’oppofent à cette regle de Ca- 
tholicité, ou pour la Trinité, ou pour l’'Eucariftie, ils ren-_ 
verfent rous les fondemens de la Religion, & il n’y a plus 
de Chriftianifme au monde; car il eft vifible, que les fim- 
ples & les ignorans ne peuvent rien comprendre à ces y. 
fteres. : : | 
À. Le même faint Bafiledans fon Ouvrage du faint Ef- 
prit, dit 9w%/ y à deux fortes de dogmes , €: d'enfeignemens cap. 2r: 
Ecclefiafliques : que nous tenons les uns des Ecritures, € Les 
autres de la Tradition des Apôtres, qui nous a été laiffée en 
Jécret; que les uns @ les autres ont li même vertu pour la: 
k Pieié, qu'on ne peut s'y oppofèr en façon quelconque, pour pen 
| qwon Jçache quelles [out les loix de l'Eglife. Car fi nous re-  — 
| Jétions les Coitumes,ajoûre ce Pere, qui ne fe trouvent point 
dans l'Ecriture , comme # Était pas d'une grawde importance : 
#ous faëfons ans y penfer un trés-grand préjudice à l'Evan- 
Se : ou plätér il ve nous reflera plus que le nom de la do= 
Érine Evangelique. 7. Re 
| Ce Pere donne pour exemple de ces traditions Apoñto- 
J liques , non écrites, mais confices à l'Egclife, conune à «idem. 
: un fidèle dépoñitaire, le figne dela Croix, la coûtume de « 
{e tourner à l'Orient pour prier, plufieurs paroles de la: 
confecration de l'Eucariftie, outre celles qui fe lifent dans « 
l'Ecriture, la confecration de l'eau du Batème, de l’huile, 
& du crême, les trois immerfions du Batême , les renon-« 
CEMENS au demon. D'ot vient tour cela, dit faint Bañle,-« 
- Ee üy 
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Ji ce eff d'une tradition [écrete, & qui wa point été publiée? 
Si ce n'eff de la doéfrine, que les Peres nous ont confervee 
dans un Jilence reffetlueux , @ éloigné de toute curiofiré ? 
Ils ue pouvoïent rien faire de mieux, étant bien perfuadez, 
que la fainteté des myfferes fè conferve dans le filence. Il} 
avoit dans l'ancien Teflament des lienx [aints & fecrers, où 
le peuplé w'éroit point admis. Aufsi les Apôtres @ les Peres 
ah commencement de l'Eglile preftrivirent certaines cérémo- 
| aies, @ voulurent que les myfleres fuffent refpeiteX € cou- 
l _ férveX dans le filence. _ 
L - XI. Quand les Catholiques lifent ces endroits de faint 
Bafile , & routes ces anciennes cérémonies, que ce Pere 
fait defcendre des Peres plus anciens & des Apôtres mé- 

me, ils s’y reconnoiflent, ils ny trouvent rien de nouveau: : 
| tout cela eft encore en ufage parmi nous; l'Eclife cft en- 
+ core telle qu'elle Ctoit au temps de faint Bafile, au temps 
: de ceux, que faint Bafile nomme des Peres ; au temps des 
à _ Apôtres. Mais à rout cela les nouvelles Sedtes font étrange- 
à _  1éS:ainf elles font aufli étrangeres aux plus anciens Peres 
À 8 aux Apôtres qu’à nous. Elles n’ont pas eu plus de deferen- 
ce pour les dogmes de la foi, que pour les points de difci- 
pline : auffi faint Bafile vienr de les écaler en quelque forte. 
C'eft ce qu'on verra encore plus clairement, quand il 
EXamine un peu. aprés ces deux paroles de la doxologie, 
où conglorification qu'on chantoit à la Trinité à la fin des 
Pieaumes : Avec le fair Efprir. Cax ce Pere eninfere con. 
tre les Macédoniens & les Éunomiens l'égalité du faint EL 
prit avec le Pere & le Fils. Il confefle que ces paroles ne 
Sont pas de l'Ecriture, mais de la Tradition, autorifée par les 

Apôtres. Ï affüre que c'eff là une de ces traditions preferi-. 
tes dés le commencement, ce laiffées à la pofierité : don il 

“ff arrivé, que le long 4fage, la longue accoñtumante, les 
: 4profondément envacinées. dans l'Eglife. de 

à  XIT. Les anciens dogmes, dit encore faint Bañle, divenr 
Bidem. être reverc%, parce-que leur antiquité leur dene comme les 

cheveux blancs d'une fainte vieillefe, & Les fait refpether.… 
- Pour moi, ditAl, Je conferve cette parole, comme Pherirage 
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de mes peres; l'ayant recié d'une perlonne, qui avoit vieilli 
un L Îce de Dieu, de qui j'ai anfsi rech le Batème, € : 
aus le fervice ls 4€ QUI J at aufsr re. Che 


des Ordres. Mais pour remonter plus haut, ajoûte faint 
Bañle, je dirai que je tiens cette tradition d'Ireñée, de Cle- 


ment de Denis Evéques de Rome, de Denis Evéque d'A- 


dexandrie. Ce Pere cite aufli-tôt Eufcbe Evêque de Cefa- 


tée, Origéne, faine Gregoire Thaumaturge, qu'il appelle, 
Gregoire le Grand, & dont il dit qu’#? faut mettre les paro. 


les, avec celles des Apôtres €" des Prophetes ; parce-qu'il a 
été animé d'un mème efprir. 
Saint Bafile met enfuite un petit abregé de la vie & des 


merveilles decet homme miraculeux, qui ne fera peut-être - 


pas au goût des nouveaux amateurs de leur propre fens , 
non plus que nos autres vies anciennes des Saints, quoi- 


que celle-ci ait été écrite par faint Gregoire de Nyfle. Mais 


aprés cela faint Bafile dir, que l'Eglife de Neocefarée, qui 


avoit été formée par faint Gregoire Thaumaturge, n'a- 
voit abfolument rien changé aux traditions & aux dog- 
mes, qu'elle avoit reçüs de lui, entre lefquels étoit cerce 
Hymne de Gloire pour la Trinité, où étoient ces paroles, 
Avec le Saint Efprit. > te ne 
XII: Jai ére bien-aife de faire voir par cecexemple, quel- 
les éroient les Traditions de l'Eclife, de quelle importance 


on les eftimoit, quelle étroit leur ancienneté, comme on les. 
- fourenoit de l'autorité des plus anciens & des plus faints 


Evêques , & des anciens Ecrivains Ecclefiaftiques, en les. 
faifant remonter jufqu'aux Apôtres, quelle déference on: 
avoit pourelles, les confequences qu’on en tiroit pour les 


Articies de foi. Ccla étant ainf, peut-on concevoir qu'il 


y aiteu des gens aflez audacieux pour traiter de profanes. 
faperflitions, & pour abolir, autant qu'ila été en leur pou- 


* voir, ces facrées Reliques de l'Antiquité, les Traditions 
des Apôtres, ce que les hommes & les cemps Apoñtoli- . 
ques avoient.confervé avec tant de refpe&, ce que les Pe- 


tes de l'Eglife avoient fi étroitement lié avec les dogmes 


de Ja foi, ce qui leur fournifloit des preuves pour affermir 
& pour défendre les plus importantes vericez- de la Theos 
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logie Chrétienne, enfin ce que l'Eglife univerfelle avoit 
confervé avec tant de zéle depuis tanc de fiécles.. 
Le Patéme que nous donnons @ que nous recevons, dit 
ailleurs fe même faint Bafile, ef coxforme aux paroles de 
Epiff. 72. Jelas-Chrift, nôtre foi eff conforme au Batême. L'Hyrmhe:de 
gloire pour la T riiité ef conforme à la foi. Demeure? donc 
fermes dans cette foi. Confidere?. tout l'utivers, € “voie. 
combien ef} petite la portion de la terre, qui eïf infeétée de 
cetie mauvaile doitrine : l'Eglile univerfelle, qué a recu lE- 
.vangile depuis uu bout du monde jufqw à l'autre, embraffe nô- 
tre doitrine faine @-incorruptible. 54 
.. XIV. Dans une autre Lettre ce Pere fe rit des Here 
» tiques, qui au lieu de nous appeller Catholiques ;: nous 
» donnoient lenom deCoz/ubffantialiles : ‘Omenasaic as 
Æpf. 73 Srmnanodar. C’évoient les Ariens feuls, & cela fufoit pour 
leur confufon.: car tous les autres Hereriques, qui conve- 
noientavecnous pour la Confubftantialité, n'avoient gare 
. de.de nous donner ce nom ; ils nous en donnoient d'au- 
_eres, qui marquoient le dogme particulier qu'ils n’approu: 
voient pas en nous, Et en cela ils fe condamnoïent aufli 
eux-mêmes. Car c'étoit une preuve que ces. Seétes avoïent 
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premierement toutes été unies à l'Eclife Catholique, juf- 
qu'à ce qu'elles sen fuflent feparées chacune pour quel: 
que point particulier : Ainf. chacune d'elles: condamnoit 
toutes les autres, & en.étoit condamnée pour le peint, qui 
avoit fait leur féparation d'avec l'Eglife Catholique, & ne 
condamnoit l'Eglife que pour l'Article, qu’elle feule avoit 


voulw lui-conteftes.”::.; ne . 
X V. Dans plufeurs Lettres fuivantes faint Bafile fou. 
haite avec beaucoup d’ardeur, queles Evêques d'Occi- 
» dentvoulufent affifferles Orientaux , pour récablir la paix 
» entre-eux ; pour défigner ceux qui ne renonçoient à lArias 
» nifme-que.de-beuche, & les: obliger: de fe: réunir fincere- 
» ment à la foi de PEvlife, ouordonner aux autres. de fe 
» feparerd’eux, Ce Pere aflüroit les Occidentaux, que plus” 
» ils-étoient éloignez, plus ils auroienc de credit furleset 
». prits des peuples: d'Orient; & que s'ils convenoient en 
: grand 
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grandnombre dans FOccident, tout l'Orient fe rendroit à 
leur refolution. Rien n’eft plus propre à faire voir Funité 
des efprits & des cœurs, & la bonne intelligence, dans 1a- 
quelle vivoient tous les Evêques de l'Eglife Catholique, 


me 
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 & la déference réciproque des Orientaux & des Occi- 


dentaux. Il paroît même que les peuples d'Orient étoiene 
dans ce profond refpeét & dans cette haute eftime des 


. Evèques d'Occident, à caufe du S. Siese par excellence; 


qu'ils reconnoifloient parmi eux. S. Bafrle témoigne lui- 
même qu'il faifoit une grande diftin&ion du Pape; quoi- 
qu'il n'ait pas toüjours eu fujet d'en être content. 

Enfin ce Pere vouloir que les Occidentaux écriviffent à « 
toutes les Eglifes d'Orient, que les Cotrupreurs de La foi à rider. 
Orchodoxe ne fuflent reçüs à la Communion, qu'aprés « 
avoir dercfté leurs erreurs : s’ils refufoient de le faire, qu'ils 
fe feparaffent d'eux. Que peut-on imaginer, & que peut- 
on defirer de plus grand & de plus beau, que cette cha- 
tité, cette unanimité , cette déference mutuelle de tousles 


 Evêques Catholiques d'Orienc & d'Occident Voilà Pef- 


prit, le génie & la fainteté de lEglife Catholique. Que 
étes qui s'en font feparées > . se 
: XVI. Dans une autre Lettre faint Bañle dic, que s'il «xp. 7x 


peut-on efperer de femblable ou d'approchanc dans les Se- 
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= — vent nos letires : font ce qu'ils Bous écrivent, C Le que nos 
L' PARTIE écyivons; fair foi, que nous avons tous les mêmes fenti- 
Chap. XI. À. RS re Er 1. 
| mens @ lamèême créance. Si quelqu'un donc [e fepare de nôtre 

Communion, il fe fepare aufsi de celle de toute l'Eghifes 
XVII. Ecrivant à quelques Evêques d'Egypte exilez, & 
zpif. 29.  tâchant de les confoler, il les aflüre, 9w’#/s ve doivent pas 

* croire qu'ils foient les fesls Evêques Catholiques d'Orient; 
gwils ne doivent point donter, qu'il y en aïtun grand nom: 

+ bredans l'Orient : mais que pour l'Occident, il eff entierement 
Carholique. I n'a pas été inutile de rapporter ces temois 
gnages évidens de faint Bañle , aprés plufieurs autres, pour 

faire voir, que ce ne font que de faux préjugez, dont quel- 
ques-uns fe fonc Jaiflé prévenir, que l’Arianifine avoit don- 

. né atteinre par la multitude de fes Partifans,:à l’'univerfali- 

. té de 'Eglife Catholique, & à fa prérogative particuliére 
fur toutes les autres Societez Chrétiennes. a 


V> ° 


- Saint Bafñle vient de nous déclarer le contraire en plu 
fieuts endroirs de fes Ouvrages, où il nous a fait voir la 
Foi Carholique feule & dominante dans tout l'Occident 
fans mélange d’Ariens : & pour l'Orient il nous à fa le 
dénombrement de la plüpart des Provinces, qui le compo- 
{oienr, & où la foi du Concile de Nicée l'emportoit. Enfin 
autant qu'Eunomius avec fes Ariens, car la difference des 
. Ariens & des Eunomiens n’étoit pas grande; autant, dis- 
.… je, qu'Eunomius fe recranchoïit dans le petit nombre, au- 
. tantS, Bafile fe glorifioit de la multitude & de luniverfa- 
. lité. Aufñfi a-til ramaflé dans une autre Lettreun grand 
rpif. 391. nombre de pañlages de l'Ancien Teflament, où VEglif de 
…Jefus-Chriff eft reprefentée comme un Empire aufli éten- 
du, que tout l'Univers. Comme quand il eftdit que Ÿe/us- 
_ -Chriff fera l'attente des Gentils, € non pas d'une petite por- 
_ tion de la terre. Je life le‘refte, qui feroit trop long, … 
XVI. H ne fauc plus que tirer de fa premiére Lettre 
à Amphilochiu: on des Sectes, qui s'oppofent 
en général à cette univerfalité de l'Eglife, & quine fçau- 
. toiïent la rüiner. [l'appelle les premiéres proprement LES 
 HPRES1ES, qui attaquent directement la foi & la Divi- 


our maintenir l'unité de PEglfe Catholique. 227 
nité même; & il met dans. ce rang les Manichéens, les 
Valentiniens, les Marcionites & les Monraniftes, fans par- 
Jer des autres. IL met au fecond rang les ScmisMEs, qui 
naiflent pour des caufes Ecclefiaftiques , ceft-à-dire pour 
la difcipline feulement, & qui ne fonc pas fans remede ; 
tels étoient les Novariens fur la matiére de la Penitence. 


Les defnicres Sedtes enfin étoient les PARASYNAGOGUES, 


ou ConNvenNTicuies qui fe font par des Evêques, ou 
par des prêtres rebelles, lefquels aiant été dépofez jufte- 
ment du facré miniftére pour des crimes, continuoient de 
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s'y ingérer, & fe faifoient fuivre par des peuples igno- « 


rans , jufqu'à ériger autel contre autel. d 
 Cerre divifion que fait fainc Bañle de ceux qui fe font 
feparez de l’Eglife, n'eft pas tout-à-faic celle que nous fui- 
yons maintenant. Car-nous appellons Schifmatiques ceux 
qu'ilnomme conventicules ou aflemblées illegitimes Ceux 
qu'il appelle Schifmatiques, font mis préfentement entre 
les Hérériques : parce-qu'ils dogmatifent far des points de 
difcipline; quoi-qu’ils ne foient pas irrémédiables comme 
il dir: Mais il y a en effet grande difference entre ces He- 
rériques & les autres. Car quelle comparaifon de ceux qui 
attaquoient la Divinité même, ou du Pere, ou du Fils, 
ou du faint Efprit, comme les Sabelliens, les Ariens, & 
les Macedoniens; & ceux qui ne dogmatifoient que fur 
un point de difcipline, comme les Novatiens fur la Pe- 
nitence. Tertullien avoit fort bien diftingué dés le fecond 
_fiéclé, prius de Deo aliquis Hareticus fit, deinde de inflitato. 
Mais l’opiniatreté fur les chofes d'inftitution Ecclefafti.. 
que même, ne laifle pas de dégénérer en Herefie, comme 
left arrivé à fon propre parti des Montaniftes, que faint 
… Bafilemême a mis parmi les Hérétiques. À plus forte rai- 
fon quand les partis fous prétexte de Reforme vont juf- 
-qu'à des points effentiels à la Religion, comme il'eft ar- 
“rivé aux dernieres Sectes fur le Sacrifice & furles autres 
Srememees rise Dupin ne 


: Au-refle Ja lettre citée de faint Bañle avec la feconde 
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“au même Amphilochius. fait partie du droit Ganc 


228. “Traité des Edirs, ex des atitres moïens 

des Grecs aprés les Conciles généraux, que les Princes fai. 
foient exécuter chez-eux dans les bons temps avec toute. 
la rigueur des Loix. | — 
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d |  CuApiTRre XIV, 
ui Sentimens de Saint Gregoire de Nazianze, & de Saint . 
| Gregoire de Nyfle, fur l'unité, & l'univerfalité del'E- 
il …. gif, foutenué par les Edics des Princes, An 
© I. Selon faint Gregoire de Nazianze, la veritable foi eff toñjours 
celle des Peres, celle de l'Eglife uriverfelle. TI. Quand ce Pere 
prend la défenf du petit nombre contre la multitude, il parle de | 
quelque Eglife particuliere. III. Ce nel pas tant de la multitu- 
de, que l'Eglife tire [a gloire, que des promelfes que Dien en avoit 
Jaites tant de fiècles auparavant, © de leur accomphfement mi 

* raculeux. IV. Selon faint Gregoire de Nyffe la verité des My= 
feres de la Religion, eff le Saint des Saints, inacceffible aux pen: 

_ ples, propoé feulement à leur foi, € x leurs refpetis. V. Dien 
même © fon Verbe s'étant renfermé dans nos Myfteres, il ne fe - 
peut faire, qu'ils ne foient au-deffus de-tont ce que nous pouvons 
comprendre. VI. La tradition © la [ucceffion des Eclifes, ef la 
regle, fur laquelle nous sous repofons pour le dif[cernement des vraies à 
Ecritures, d'avec les fanffes. V II. I} e eff de même dun vraifens ” 
des Ecritures. VITE, Les Flérétiques ont befoin de démonftrations, 
Les Catholiques fe contentent des traditions des Apôtres, vennês … 
jufqu'à eux par les Peres, TX. La preuve démonffratiue de la 
vérité dun Chriffianifine , eff le changement qu'il 4 fait dans tout. 
Funivers, limpieté du Pagauifme détruite, la fainteté de PEghife 
établie partaur, X. Le toi auorifé parles Loix des Print | 

(il FE @ Gregoire de Nazianze ami infeparable deS. Bafle 
li Oval. 31. page LL D° & de S. Gregoire de Nyfle fon frere = déclare que fi 
ù 305. nôtre foi embrafle & adore une Divinité & une trés-fimple 
Unité en trois perfonnes diftinétes, c’eft parce-que cf de 
facrédépôr, que nous avons rech de nos Peres: adorantle Pere, 
EE de Fils le S. Efprit: adorant le Pere dans le Fils : connoif- 
EE Sant le Fils dans le S.Effrit, au nom defquels vaus avons été 
La sr Ces anses quelque choc des ie 
1on$ d' 


Origéne, touchant la préexiftence des ames avant 
lescorps, rejette enfin toutes ces abfurdicez par cegte sai : 


a 
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fon, que tour cela eft éloigné de la foi & de la dodrine 
de l'Eclife, cœx énrancrassar. C'eft fans doute de l'Eglife 
univerfelle, que ce Pere parle, parce-qu'une Eglife particu- 
kere pourroit avoir donné dans les erreurs d'Origene. 

IL. Auwscontraire il faut reconnoître que ce Perene par- 
loit que de fon Eglifé particuliere de la ville de Conftanti- 
nople où les Ariens dominoient alors, & l’empottoienter: 
multitude & en puiflance , quand il difoit dans un autre 
difcours, 0 font ceux qui mous reprochent nôtre pawvreté 
qui fort. offentation de leurs richefles £ Ceux qui n'efliment 
l'Eglife, que par la multitude, ©. méprifent le petit nom 
bre? Ceux qui meurent la Divinité, © pélent les peuples 
comme dans une balance ?ceux qui font beaucoup de cas des 
fablons de la mer, € qui méprifentle nombre beaucoup moindre 
des éroilles ? X1 eft certain que cela ne regardoir que la feule 
ville de Conftantinople, où la foi Catholique avoit été 
prefque entiérement éteinte: quoi-que d’ailleurs elle re- 
gnâc & dominât dans tout le refte de l'Univers, & prin- 
cipalement dans tout l'Occident, comme faint Bañle vient 
de nous le confirmer. Car il faut bien mettre d'accord ces 
deux grands hommes, ces deux amis finguliers, fainc Ba- 
file & faint Grégoire de Nazianze. Or faint Bafle vient 
de nous affürer & de nous prouver par des pieces aurhen- 
tiques, que lEclife univerfélle évoit répanduë & Aorifloit 
dans cout l'Univers , pendant que les Eunomtens tirotent 
vanité de leur perit nombre. Et tous nos autres Auteurs 


[. PARTIE. 
Chap. XIV 


Orat. 24h49 


#31 


citez & à citer, rendent le même témoignage du tempi 


même où l’Arianifme florifloit davantage. 


HILL Au fond ce n’eft pas rant de la. auricude de fes 


peuples, que l’Eglife Catholique tie fa gloire, comme 


_ de l'accomplifflement des Propheties & des promefles, qui - 


en avoient été faîtes dans tout Pancien Teflament, tant 


fiécles auparavant, & qui avoient été renouvellées par Je. 
fus-Chrift même, au moment qu’elles alloients’accomplir, 
Ces promeñles ne parloient, que d'un Empire faint &d'une 


Eglife, qui renfermeroir routes les nations du monde, Ces 


prédidtions 8e leur accompliffement font une preuve: 


7. 
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pins, cible de la vericé de l'Eclife Catholique, & elle:ne peut: 

Chap. ie convenir à aucune Secte particuliere entre les Chrétiens: 

©": © d'où il paroît qu'elles font l’ouvrage des hommes; aulieu. 

‘| que l'Eglifene peut être que l'ouvrage de Dieu Eternel &. 
|  rout-puiflant, à qui feul ihappartient de prédire tant de fié- 
| cles auparavant, ce qu'il veuc-faire; & de faire ce qu'il a 
prédit, quelque longue & forte réfiftance qu’on lui fañe. 

Voilà en quel fens FEglife Catholique fair quelquefois 
montre de fa multitude, ainf promife par avance, &'exécu- 

‘ técen effet. Elle compte aufli pour quelque chofe l’éten- 
dué de l'Empire de Jefus-Chrift, & le prix infini de fon fang 
qu'on ne peut réduire à l’étroit, fans lui faire outrage. 

C'eftau même fens, qu'il faut prendre ces autres paro: 
Orat. 25. 48: Jesdu même faint Grégoire de Nazianze, parlant des 
##  Ariens : Z/s ont les maifons, nous avons celui qui y habite: 
les Temples font à eux, Dien eff avecnous; Ils ont les peu 
ples, nous avons les Anges. Gela ne regardoit que.la ville 
de Conftantinople , & l’état où les Eglifes s'y trouvoient 
alors. Si ce Pere ne s’eft pas prévalu d’un nombre inñom- 
brables des Eglifes Catholiques de tout l'Univers, &fien . 
cela il n’a pas imité faint Bafile, il a pü le faire par un 
principe de fagefle & de modeftie, qui l’a porté à diffimu- 
ler fes propres avantages,-pour ne pas donner de lajalou: 
fie, ou de fâcheufes défiances à ceux qui dominoient alois 
L. dans certe ville Imperiale 24554 54 en 
EE . IV. Saint Grégoire Evêque de Nyfle frere de faint Ba- 
L | a ae file, dit que dans L atcien Tabernaile € dans de Temple de 
De. US Salomon, le Sanékuaire le plus reculé, G qu'on rommoît lé 
| Saint des Saints, éroir inaccefsible à la mulsitude, éqWil 
Hguroit la verité : Parce. que la verité de nos Myfferes lune 
chofe fainte;c'eft le vrai Saint des Saints, elle: ef incompré- 2 
 benfible à la multitude. Cette verité renfermée dans le fond 
bernacle doit-être cruë Gretéé, fans aucune curiofité: 
fans toñjours croire, que la chofe eff conime l'Egife n 
préches g#welle ne peut-pa. nontrér aux-yeux. de tout le 
monde; mais quela verité demeure toñjours indubitable dans 


: Le fond du ceur. Tous ceux qui commencent à {e détacher 
Ur . 
ni: 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 2gr. 


dé Punite& de la foi de PEvlife Carholique , pour for: 
- merde nouvelles Sectes ne font pouflez à le faire, que 
parce-qu'ils ne peuvent ‘comprendre, ce que la foi de l'E: 
glife leur propofe. Or ils dévroient confidérer, que les my- 


ftéres de-la-foi ne feroient pas beaucoup à eftimer, s'ilsn'é- 


toient au-deflus de l'intelligence des hommes: que ce-n’eft 


plus la véritable Divinité, dés que nous la pouvons com. 


* prendre; que nous ne pouvons atteindre les chofes gran- 

des & divines: enfin qu'il ny a plus de foi, plus d’Egli- 
fe, plus de Religion, fi chacun n’a de créance pour les 
 chofés divines, qu'autant qu’ilen a d’intelligence. Car de- 


quoi eft capable lefpric de la plus part des hommes, mé- 


* me dans les: chofes naturelles? = = | 
+ V. Auf faint Grégoire de Nyfle commence fon fecond 
difcours contre Eunomius, par cette admirable remarque, 


Que la foi des Chrétiens ; que Jefas-Chriff a commandé aux 


Diféiples de précher à toutes les nations, ne vient pas des hom- 
mes ; ne. fe foutient pas par les hommes, mais par Je[us- 
Chrifl nôtre Seigneur; qui eff le Verbe de Diew, la vie, la lu- 
miere, la verité, la Jagefle, @ qui eff tour.cela par [a pro- 
pre vature: On peut juger, de quelle clevation font les my- 
- fiéres, que le Verbe Etérneheft venu nous annoncer, dans 
_ lefquels il s'eft renferme luismême,, dont il eft lui-même 
le fond, la fubftance , la plénitude : & s'il eft jufte que 
nous en rejettions tout ce qui eft au-deflus de nos lumié- 
res & de nos forces : enfin s’il eff digne que nous le croyions, 


‘quoi-que nous ne comprenions pas ce qu'il nous dit. Car 


da verite eft, que /e Verbe s'efl incarné, Ga conversé païmi 
les hommes, afin que les hommes ne fuivent plusleurcaprice, 


14 leurs opinions vulgaires de la granideur-de Dieu, qu'ils 


le prennent plus leurs legeres-conjectures pour de conflantes 
“verite?. Mais qu'ils fotent bien perfuadez ; que le Vi erbe s'eft 
teveiu de nôtre chair, qu'il nous a apprisile veritable myffére 


cLÉPAR ETES" 


To. 2. Coniræ 
Eunom. Otafs- 
Ze 


de picté, @ l'a déclaré a fes Apôtres pour.nous d'apprendres 


fans que dans la fuite des temps nous yajoñtions riens + 


VE Les Ariens, & les Eunomiens vouloient qu'oncrüt 


CSP 


_&qu'on bacifäc au.nom d’un Dicu feul & véritable, 


: P UM 
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ne donner cette qualité qu’au Pere feul, & en exclure le 
Fils, & le faint Éfprit. Saint Grégoire de Nyfle leur re. 
plique, que cela n’eff point dans les Evangiles, s'ils #'ont 
eux-mêmes quelque Evargile, qui leur foit propre C° parti= 
culier. Car les Evangiles que nous avons, € qui nous font 
venus des Anciens par la tradition des Eglifes jujqu'à mous, 
ne contiennent rien de [emblable. Dequoi-ne nous repole- 
rons-nous pas fur la Foi, fur la tradition, & fur la fuc- 
ceflion des Eglifes depuis le commencement jufqu’à nos 
jours, fi c’eft-là la regle que nous fuivons pee le difcerne- 


ment qu'il faut faire des vraies & des faufles Ecritures, 


Did. par. 487. 


fur la forme de nôtre Batême, fur la créance de l'unité de: 
Dicu, & de la Trinité de fes perfonnes à Il en eft de mé 
me de la foi des autres myftéres & des autres Sacremens,, 
particuliérement de celui de l'Eucariftie, qui eft le my- 
ftére de foi par excellence, comme on l’a toujours appellé. 

VIT. Ce Pere dit plus bas, que ces paroles de l'Evangile 
de fainc Jean, Qse le Pere ne juge perlonne, maïs qu'il a 


donné le pouvoir de juger au Fils; que ces paroles, dise, 


font reconnuës par les Catholiques, qu’il appelle Eecle: 
fiaftiques, & par les Hérétiques. Mais que le fens qu'ils leur 
donnent, font bien différens. Car le Catholique, ajoute-t-il, 
entend que tout pouvoir de juger a êté donné au Fils : an lien 
que l'AHérétique diminué ce pouvoir, € le met dans la fajétion. 


Je ferai deux remarques fur ce paflage; la premiére, que 
_ Icsefprits des Peres & de tous les Fidéles étoienc tellement 
_ prévenus de cette verité, que l’Eglife écoit la maîrrefle& 


que, n'étoit qu'une mêémechofe. 


voient ordina eme ie 1] 5m 
Je malheur étoïic, qu'ils fui domnoient des féns RER 
-gnez de celui de l’Églife Catholique 8 de la vérité. En 

| € 


 Foracle de la For Catholique, que dans le langage com. 


mun, une doétrine Ecclefaftique & une doûrine Catholi- 


La feconde, que ee feroit peu que l'Ectife ft a dé- 


pofraire, & la garde fidéle des E S un : £ elle ée Véroir 
auf du fen: 


ee uoinmardess 
Car les Ariens, les Eunomiens & les autres Hérériques n'a 


itement que l'Ecriture dansla bouche : mais 


&x 
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.. L'état prelènt la face à 
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tre tant de Seétes diverfes, il ny en avoit point quEhe ti. 


râc les paroles de lEcriture à fon propre {ens, & à fes 
préjugez. Il évoit donc abfolument necefaire, qu'il y eût 


: RS A ZE 6 . ; 
un Oracle vivant, qui démélit toutes {es explications dif 


ferentes, & fit connoïtre quelle toit la véritable. 
- VIII. Dans le difcours fuivant, ce Pere femble dire, qué 


les Hérétiques demeu foient d'accord, que PEolife avoic crû 
que Dieu avoit un Fils, non adoptif, mais propre & naturel : 
mais qu'ils difoient qu'elle s'etoit trompée. Ce Pete leur 
répond, g4’il faut qu'ils donnent de bonnes démosffrations de 
ce qu'ils difent. Mais que pour les Catholiques, 02 n'avoit 


pas droit d'exiger d'eux des raifons, on des démonffrations. 


Parce-qu'il nous [ufr au lien de démonflrations d'avoir la tra- 
dition, venuë depuis les Perés jujqw'à nous; comme un héri- 
fage que nous avons fefh des Apôtres, par la fuccefsion des 
faints Peres, qui les ont Juivis.Tant que ces Hérétiques ne nous 
éonteront, que de vains difconts [ans démonffrations; nous 


HoUs en Virohs; dicenfuite CE fçavant Pere, parce-qu’ 215 vou 


droient que nous préfera]sions leurs propolitions non déman- 


 érées, à la doifrine des Evangelifles @ des Apôtres, & de ceux 


qui ont été aprés eux les lumiéres de l'Eglife. C’eftla régle cer- 
taine: ceux qui viennent pour innover, & pour changer une 


créance, ou une difcipliné prefcrite depuis tanr de fiécles, ne 
RER ere ù Pas ! AE ES ss > L ee PAC Ë 
doivent point être.reçus, s'ils n’apportent dés démonftra- 


tions. Mais ceux qui demeurent dans la païfble poffeffion 


_ dela doétrine énfcignée par Jefus-Chrift par fes Apôtres, & 
- franfmife par leurs Difciples jufqu’à eux : ne peuvent être 


forcez à donner d’autres preuves, que leur poifeflion, & le 
témoignage de tant de fiécles & de toute la terre. 

e l'Univers, dit ailleurs ce 
Pere, <fure preuve, que le Verbe Eternel le Filsunique de Dies 


. A veru an monde G S'ef fair homme. Car qui ne [eait que 


toute la terre étoit couverte des Japerfitions C des impoflu= 


E PARTY. 


Chap. XIV. 


Tom. % pag. 
74. Ofatio Car 
teche Co 8 


res des demons, qui dewinoient [ur tout le Genre-humain par 


| de culie impie des Idoles ; à qui tous les hommes ofrorené 
des facrifices. Mais depuis que la grace de Dieu nôtre Sauveur. # 
PATh a moude en prevant être nature, tautes.ces impietek, 


«VS 


234 Traité des Edis , > des autres moïens. 


—— foot allées en fumées où n'a plus parlé d'Oracles , ni de divi- 
JL PARTIE. yasionss sous les [acrifices fanglans ont été abolis; dans la 


Chap. XIV 


ZE. ?. Conit4 
Ennom. 


* plipart des Nations il ny a plus ni Autels, ni Temples, ni 
aucunes marques de ces anciennes fuperftitions diaboliques. En 
leur place on voir dans tout le monde des Eglifes confacrées 
à Jefus-Chrifl, des Temples, des Autels, ue Sacrifice véné 
rable € non fauglant, uné pureté de vie admirable , qui con- 
[lle plus en aitions , qu'en difiourss pen d'eflime pour la vie 
prelente, le mépris de la mort, qui a par dans les Martyrs, 
lefquels ont jouffert tant de tourmens @ de morts f? cruelles, 
€ qui ne l'euflent pas fait, s'ils wenffent en une entiere 
afférante de la venuê de Jefus-Chriff au monde. Voilà lE- 
.glife écablie par J.C. dans tout le monde, viétorieufe de 
Ja Gentilité, vidtorieufe du Judaifme, comme ce Pere le 
dit enfuite, vidorieufe des pérfecutions ; aprés quoi il meft 
pas à douter, qu’elle ne demeure auffi vidorieufe de toutes 
‘les Héréfies, Puifque la puiffance invincible de Jefus-Chrif, 
qui lui avoit promis toutes ces vi@oires, & les lui a fair 
‘remporter; lui a donné autant de preuves indubirables de 
celles qui lui reftent à gagner fur tous fes ennemis jufqu'à 
la fin du monde, & particuliérement fur ceux qui devoienc 
combattre ce facrifice adorable € non fanglanr, que ces Peres 
regardoïent comme un gage de leurs viétoires. 
_ X. Ils ne négligeoient pas avec cela les fecours tempo- 
rels, que les Princes pouvoient donner pour en achever l'e- 
xécution. Nous verrons plus bas dans une autre occafonles 
loïanges que faint Grégoire de Nyfle donne à l'Empereur 
Conftance, pour avoir-banni les Eunomiens dans la Phry- 
gie, païs de la naiflance d'Eunomius, afin qu'ils n’en infc- 
étaflent pas d'autres. Cet Edit fut confirmé depuis par 
Théodofe le grand, lequel favorifa, autant qu'il pur, ces 


BE; 


. deux faints Grégoires de Nyfle & de Nazianze, depuis fon 


avénemenc à l'Empire; & protésea hautement la Foi Ca- 
cholique. contre routes les Héréfes, avant & aprés le II. 
Concile général, où elles furent profcrites ; principalement 
par les foins de ces deux illuftres Peres, à qui on attribué 
la meilleure partie des Decrets, qui y furent publiez, 


# 


4 
ï 
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a 


Sentimens deS. Chryfoftome fur l'unité, & l’univerfaliré de 
_PEclife; & fur les divers moïens même temporels, donr 


… Dieu s’eft fervi pour établir & pour l’augmenter. 


1 Avantages de P'Eclife felon faint Chryfoftome fur les Philofophes, 


par fon excellence, fon nniverfalité, [a perpetuité, [a faintete. 
IT. Combien La foi eff nécefaire, quand c'eff Dien qui enftigne. 
AIT. Preuves de l'univerfalité de l'Eglife, tirées de l'Ecriture & 
des Prieres publiques. IV. Toutes les Héréfies condamnées par 


 Pétabliffèment de la Primanté de faïnt Pierre dans toute l'E- 


Lie 
LPARTIE. 
Chap. XV. 


. glife. VW. L'Eglife ef l'Empire univerfel © éternel de Jus 


Chriff. VE. L'univerfalité miraculeufe de PEglhfe, prenve de la 


. divinité de Fefus-Chriff. VII. L’Eglife comparée à une monta- 
_ gae © an Soleil, 4 caufe de [a fermeté © de fon évidence. 


_WIITL. La paix temporelle de l'Empire Romaïn ftrvit à érendre 
_lEglife, & l'Eclife fervis à affermir la paix. Explication de 
cette paix, Î X. Témoicnage de faint Chryfoftome , de la fermeté 

iaébranlable de PEglife, contre [es chutes imaginaires, de [a gloi- 


_ ve, de fa pureté, de fon évidence. X. L'Eglifé n'a plus bejoin de 


s miracles, elle eff elle-même un miracle perpetuel, © le plus grand 


de tous les mniracles. X I. Les miracles qui fe fout encore par la CO7= 

verfion des Gentils © la guerion des ames , incomparablement plus 
_ merucillenx, que ceux des premiers ficcles. Ælors-méême la conver- 
_ fion du monde étoit le plus grand des miracles. XII. La divinité de 


- Jefus-Chriff invinciblement prouvée par luniverfaliré de FEglife. 


. XIII, Siluniverfalité @ la perpetuité de PEglife ref} pas telle 
… que nous la difons ; la divinité de Tefus-Chrifi à éré PART 
. 94 4 imposé aux HALIONS ce. XIV: Nouvelles preuves 4e 


la fer= 


. meté invincible de PEclife. XV. Tefus-Chriff arant prédit la de- 
 ffruclion. de la Synagogue, © étendue immenfe de fon Æ sie 


l'un © lantre sell accompli @ S'accomplit LoRjonrs. 


R © us faifons faivre ici “faint Jean Chryfoftome; 


1 N parce-qu'il à écrit la pläpart de fes Homélies au 
même temps & contre les mêmes adverfaires, n'étant enco- 
re que prêtre. Que les Gencils rougiflent, difoit ce Pere, 
dans une de fes Homélies au peuple d’Antioche ; @ loin de 
Hier sumge de Lars Phloiphes gui en aies de aus 
Ces RS . a. - es 7 ij = 


To, 1, pag. 2368 3 


Ë. PARTIE. 
Chap. XV. 
Elom. 19: 44 
pop. Antioch. 


Deincompr. 
hom. 2. page 
340. 341. 


que Dieu féroit adoré parmi les Gentils, en tout lien, depuis 
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fulion, puis-que leur Jagelle n'a été que folie, € qu'ils r'oné. : 
jamais pi gagner qu'un tres=petis nombre de difiiples, qui ont. 

encore été difsipex. à la premiére ombre du danger. Les Difti-. 
ples de jefus-Chriff au contraire, quoi-que ce ne fuffent que . 
des Pefchewrs, des Publicains, des faileurs de tentes ; en pen 

d'années ont converti tout le monde, rècn do dnounduns 
leur dottrine non fealement a pu s'éteindre an milies des per- 
fécations ; mais elle 4 été de jour en jour plus floriflante, d 
acnfeigué la plus haute @ la plus fainve Philofophie aux plus 
£rofsiers, aux Laboureurs , © aux Bergers. Ce font les.pa- 

roles de faint Chryfoftome, que j'ai traduites; c’eft le pro-. 


pre avantage de l'Eglife, auquel ni les Païens, ni les Phi 


lofophes, niles Juifs, ni les Hérétiques n’ont jamais eu 
de part : d'avoir converti tout le monde, c'eft fon uni- 
verfalité : d’avoir enfeigné la verité à tour le genre-hu- 
main, c’eft fon infaillibilité : d'être demeurée invincible . 
dans toutes les perfécutions, c’eft ce qui fait fa perpetuité: 
d’avoir enfeigné une Philofophie, une Morale, une Sageñe 
trés-fainte à tous les mortels de tour fexe, de rout âge & 
de toute condition, c’eft ce qui montre fà fainterc. 


LE. Les Eunomiens, ou les Anoméens, dit-il ailleurs, je . 


fâchent, de ce gw'on les appelle infdéles. Qu'ils chargent de 
condaite, @ nous leur changerons ce nom. Quand Dieu affure, 
quelque chofe ; il faut croire, @* nom pas vauloir pénétrer la 
chofe. C'eff-là La fage folie, dont faint Paul parle, & qW'il 
dis être la fageffè de Jefus-Chriff; lors-que nous étouflous n0s 


.penfées G nos préventions humaines, © que nous rejeitens 


tout ce qui ponvoit nous être reffé des doitrires hurmaines, 
pour recevoir de bonne foi toute que Dien nous enfeighe, : 
Jans vouloir l'approfondir. Ces paroles de faint Chryfoftome 


contiennent les premiérs élemens de la doûrine Chrétien. 


ne : & fi Eunomius, & Zuingle s’y étoient atrachez, le 


premier autoit crû fincérement, que Dieu avoic un Fils 
Égal à lui; & le dernier auroit continué de croire, que 
FEucariftie contenoit réellement le Corps de Jefus-Chift 

 FIT. Malachie, dit ailleurs ce même Pere, 7; rophetifé : 


L. 
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pour maintenir Punisé-de PEglife Catholique. 337 

Lorient ju [qu n Conchant € q#'07 pofriroiranfacrifice pur. Rene 
Les Juifs n'ont jamais rien vide femblable pour eux. C’efl Génie 
l'Evangile de Jefus-Chriff, qui a fait connoitre Dies dun de 
bout. du monde à l'autre, & qui à fait.offrir un Jacrifice non dans. lis: pag. 
fanglant C'eff cet Evangile, qui a éclairé des raions délave- 
riréroutce que le Soleil éclaire [ur laterre. Nousterouvonspar 

tout nôtre Augulte Sacrifice, &il fetoir aifé: d'en fairerune 

perpctuité 8 une tradition conflahté , qui: emiportéroit : 

avec foiles autres verirez conteftées furPEucariflie. +: 

.… Dans l'éloge que ce Perc fir d'Euftathius Evêque d'An- 

tioche, it dir qu'il emploïatrés-fainremenc le temps defon: « Ibid. p.646. 
exildallervifiter & à confoler routes les Eclifes, qui étoient « 

auffi perfecutées, perftadé qguun Evéque ne devoit pas feu « 

lement avoir la folicitude de PEglife, qui lai.a été particulié- 

rement commile, mais de l'Eglife univerfelle étendné dans 

tout le mande. 1 avait appris cela des Prières myflerieufes, 

qui fe font à la Mefle. Car fiony fait des prieres pour VE= 

glife univerfelle depuis un bous du monde jufqu'a l'antres il 

ef encore bien plus jule.de donner la mère ÉtENARE à 110$ 

füins, G: à nôtre Yele pour elle. Ces Prieres fe lifent, ou. 

f chantent encore tous les jours dans la Lirurgie.de tou: 

tes les Eglifes : parce-que rien m'eft plus digne de FEglife 
Catholique, que de ne paroître jamais devant Dieu qu'a-. 

vec le monde entier, qu'elle a peuplé de fes enfans, qui. 


font aufli les enfans de Dieu. 


_ IV. Dans le premer Livre de la Pénirence ce Pere re 


marque, que le Fils de Diem condamna les Héréfies, quand #id. pag. 65e, 


il donna faint Pierre pour Chef au College des Apôrrés, « 

& pour être par confequenr:le centre de Punité dans tous 
tes les Fglifes : mais qu'il condamna encore plus particus se 
liérement les Hereñes, qui fe piquent infolemment de 
pureté & de reformation, & invedivent: cruellement « 
contre les vices, qu'ils voient dans PEglife, où qu'ils y 


| penfenc voir. Él les condamna, dis-je, gard ch rétablit : 
Jént Picrre dans fon premier rang; @ dans la Primanté de Ass 


toute FEglife, nonobfans fa chite. Nous voïons ici les mé=. 
mes fentimens. dans l'Orient que dans: l'Occident, coms» 
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A he PAS ERP ON PÉ SPRE R NT RÉ AIN2 mt de 5 % = ï ee 
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 commeilnousa paru particuliérement dans les Afriquains, 


See ee D Re der ie 
Chap. XV. Vi. Saint Chryfoftome remarque ailleurs, que dans les 


in Pjal. 9. pag. ÆCTiFUres Le 7107 de Moñtagie eff Jouvens donné 4 PEgiife, 
135. pag. 240. & Canfe de Ja fermeté immobile. L'érendué de l'Eglife, auf 
bien que fa fermeté, eft l’étendué & la fermeté du ré: 

gne de Jefus-Chrift. Les Hérériques Otent à fon Empire, 

ce qu'ils ôtént à fon Eglife. Je/#s-Christ eff un grand Roi 

M Pl. 46. felon les Ecritures, & faint Chryfoftome dit, que c'e parce 
d'avec one Apotres, pauvres © deilitueX de tout [ecours 
humain, il 4 fubjnguétoute la terre, & l'a délivrée du men- 
Jonge de l'impieté qui y dominoit. C’efl être un grand Roi 

- que de Je donner des fajets par [a propre puiflances dire ce 

faire tout par le feul commandements dire, Allez, préchez: 

Par toute la terre, @ faire effectivement toutes ces converfons 


: #miraculeufes. | se . Te  . 
k VI Le Fils dé Dieu aïant dit une fois, gwe les portes 


d'Enferne prévandroient pas votre [on Eclifé : les Empe- 

3m Pfal. 147. Yexrs, dit ailleurs ce Pere, /es Rois, les peuples, les villes, 
es moe des demons eurent beau s'élever contre elle , toutes ces puil= 
| Jances: furent reaver|ées ; © fe difsipérent; l'E glile prit. des 
accroiffemens toñjours nouveaux ; © s'éleva plus haut que. 

les Cieux. Comme lors-que Dieu dit an commencement de 

monde ,: Croiffez ; ©* mulriplieX-vous, & rempliffez. la terre: 

cette divine parole fe répandit par tout le monde, © y ré 

Pandit rout le Genre-humain. Auffi quand il dit long-temps. 


S 


| Bidem. 


&e de la nature; auf$i le Juscés en fus lent : mais an temps. 


dés Apôtres te w éroir plus la Loi de la vature; mais la grisé 


ce 


_ pour maintenir lunité de l'Eclfe Catholique, … 339. 
qui faifoit ves accroiffemens 5 aufsi Ch UM: fONr ViT-0R MOIS ———; 
mille honimes convertis, et l'antre cinq mille, puis des troupes Fe ni 
janombrables, enfin tour l'univers 0 © ap NV: 


rs 


- VII Ce Pere reprefenrant ailleurs la perpetuire & la 
fermeté inébranlable de l'Eclife; die que c'eff pour cela In cap. 2. Ijüie 
que l'Ecriture la compare à une monragies contre laquelle PS 6€ 
quand des armées innombrables combatroient avec toutes fortes 
d'armes © de machines, avec toute la fureur pofsible, elle 
en recevroit pas la moindre atteitte, elle demeuteroir 108 
jours la même, immobile, &'ivfurmontable, €* les oblige- 
roir enfin de Je retirer avec confuion: Si les Mobtagnes expri- ne 
ment la fermeté de L'Eglife, Le Soleil ef pas MI0iBS POPTE Ijig pag. 672. 
pour reprefeuter for évidence. Cet à dire que la gloire de 
l'Eglife & fes grands avantages ne brillent pas avecmoins 
d'éclat, que le Soleil avec la fplendeur de fes raïons. 
VIT. Ce que faint Chryfoftome ajoûre de la paix uni- 
verfelle, qu'Ifaie & les autres Prophetes avoient promife 
au régnc de Jefus-Chrift & à fon Eglife, n'eft pas moins 
important. L'Empire Romait, dit-il, aéant Jubjugué tout le 
monde, l'avoir aufsi pacifié; © on wenteudoit plus parler de 
guerre, que vers les frostieres ; tout le milieu de l'Empire 
joñiffant d'une profonde paix, pour favorifer les commence- 
meos de lEglifé @ fes admirables progrés; qui [ervirent en- 
core extrémement à confirmer cette paix © à d'étendre davañ- 
Ages en treignant les pafsions violeites de l'efprit, © infbi- 
tant à tous les hommes l'amour de la Juffice, la charité € le 
defér ardent d'une paix érergelle. | ajoûte, que Dieu a Life : e - 
ensore quelques guerres fur la terre; pour chatier ceux dont, 
l'opiniatreté incorrigible auroit encore befoin de ce fleau; mais 
qWor conviendra, que prefentement fous les grañides Moñar- 
chies , qui out partagé le onde ; tout L'univers eff en paix , 
en comparaifon des guerres continuelles, qui fe failoienravant 
la naiflance de Jefus-Chriff, entre les petits Etats, entre les 


A EE CS de 


| Provinces, entre toutes les Villes. Quoi-que la conféderation 
|  quiregne entre tous les Princes Chrétiens, qui occupent la 

À Plus grande partie de l'Univers, n'en écarte. pas tohjours ÉOH=. 
| tes les guerres : il et certain neanmoins qw'elle en prévient - 
| 

| 
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240 «Traité des Edits, éo° des autres:moïens: «: 
en adoucir, en termine plufieurs. La providence R'4 pas jus 
&é.à propos de faire ce. qu lui étoir fort alé, de les éteindre 
ab{olument toutes ; parce que. les défôrdres d'une longue paix 
Jent tres-dangereux) @qW'il faloir qu'il y ent quelque dife- 
rence eutre la paix.que ous poffedons dans la vie prefénte, 
@ celleque nous efperons.dans L'autre. Enfin celle-là ponrroir 
avec le.temps nous faire oublier celle-ci, dont le defir au con. 
traire Je renowvelle € s'enflamine davantage par les inter- 
ruptions de celle-là. C'eft:en abregé ce que dit faint Jean 
Chryfofteme dans cet endroit. 0 
-1X. Jefus-Chriff a promis, dit-il en un autre endroit, 
que es portes d'Enfer ne l'emporteroient pas [ur l'Eglile. Ce 
weff pas le lieu, que nous appellons l'Eglife, mais la foi, 
le genre de vie: non les murailles, mais les Loix. Il wy à 
rien qui lai foit comparable. Ne.me parlez point de murail- 
des, on d'armes, «elles vieillifent fe confament avec le 


temps. L'Eglile ne vieillit point. Les Barbares démoliffent les 


æaurailles, des démons want pé abattre l'Eglife, Ce #'efl poins. 
La nue vaine oftentation : les choes parlent. Combien grande 
a évé.la multitude @ la puiffance de ceux qui out combatu 
contre l'Eglife ? Elle ubjifte todjonrs, & ils (e font évanauis. 
Les combats, les bleffures, les infultes la rendent plus forte 
plus floriffante. Voilà ce que dit encore faint Chryfofto- 
me. Que pourront répondre ceux qui fe forgent dans l'ef- 
prit des chutes, deséclipfes , des interruptions dans les 


. fiécles pañlez de l'Eglife > Ceux qui étoient les cémoms 


oculaires de tout ce qui s’y pafloit, & les Auteurs d'une 


partie de ce qui s’y pañloit de plus grand, proteftent hau- 


tement du contraire. 


. Mettez, ditil plusbas, vôtre efberance vôtre falut dans 
PEglifes elle eff plus élevée que le Ciel & plus étenduë que le 


 éerre. Elle ne fént point les approches de lavieillef{e ; fajeunefle 
 Gfavigueurnepallent point, C'eff pour cela quel’ Ecriture pour 


montrer (on iuébranlable fermeté, l'appelle uve Mortagne. Pour 
faire voir fa pureté ivcorruptible; elle la vomme une Vierge. 
Elle lui donne le nam de Reïve, à caufe de fa magnificence 
@ de fa gloire. Elle lui donne celui de, Fille, pour ds À | 
>. 0 


pour maintenir l'uniré de l'Eglife Catholique. 247 
fon alliance avec Dieu ; Pour faire connoître [a rembreufe po- 
Herité, elle dir, que cel la flerile; qui ent enfuite Jept eu- 
fans. Enfin elle lui a donné mille noms differess, pour déf- 
_guer fa haute nobleffe. Gomme Fefus-Chriil a rech cent noms 
difféèrens dans les Ecritures , pour déclarer [és innombrables per- 
_ feéfions. Il en cit de même de cette multitude de noms, qu'elle 
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attribas à l'Eglife.Cerretradudion toute fimple qu'elle cf, : 


montre encore aflez bien, à quoi faint Chryfoffome avoic 
de Eu 2 ÿ YA 0 ° , : Ê 

confacré fon amour & fon éloquence; fçavoir à faire ad- 
mirer les perfections de Jefus-Chrift & celles de fon Egli- 


fe, contre laquelle au contraire fe fonr déchaïînez les Au- 


teurs des nouvelles Sectes. Mais qui eft-ce, qui n'aimera 
pas mieux prendre faint Chryfoftome pour fon modele & 
our fon guide que tous ces Novateurs?. 
= X. Ne covfiderex pas, dit ailleurs ce Pere, ge quand 
Jefus-Chriff difoir, que les portes de lEnferne l'emporterotent 
… pas fur fon Eglife, c'étoit une parole : Mais confidereX que 
_ C’étoit la parole @ le Verbe de Dieu, qui a créé tout cet uni- 
vers, G qui a afermi La terre fur les eaux. Cet édifice de l'E- 
glife, qui s'éleve par toute la terre, à été fondé par les Apo- 
Pres, non dans ne profonde foffe, mais fur les anciens fon- 
 demens, que les Prophetes avoient pofex.s car la doéfrine des 
 Evangiles eff foudée fur celle des Prophetes. L'Eglife eff ca- 
core comparée 4 une plavie, à laquelle 0% donne beaucoup de 
foin pendant qu'elle ff gouvelle; mas aprés ‘ qu'elle a pris 


‘racine, @ qu'elle s’efl fortifiée, on Zabandonse 2 [es propres 


forces. Il fe faifoir beaucoup de miracles an commencement, 
même par des perfoones indignes. Maintenant à peine les 
_ plus digues en font-ils. L'Eglife s'étant élevée 1 ufqw'au Ciel, 
© aiant rempli tout l'anivers, elle 4 plus befoin de ces 1é- 
MOITUALZES. . a Pr 
. © L'Edife même, dit Saint Chryfoftome ailleurs, 472f éten- 
duë @ fortifiée dans toutle monde, ef} un miracle permanent 
Ce perpetuel, qui embrafle € qu: furpaife tous les autres. Car 


elle r’auroit pas ph s'établir fans miracles. Ainfi il importe 


TO Se Pare 
169% & fra. 


ps 


peu, que des miracles foient palleX 00 prefeuss puifque les 


gieus: des miracles paffèx Jèns encore SUIS € 


efess pro 


: 
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Tom. S. pag. 
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prefens ds tout le monde. Ainfi, caril faut le dire encore 
une fois, l'Eglife érendué dans tou le monde, ft elle-mê.. 
me le. plus g grand de cout les miracles : & elle renouvelle 
&c rend comme préfens, tous ceux qui.ont Ête fairs dans 
fes premiers fiécles. 
XI. Les miracles, dit encore ailleurs faint Chryfoftome, 
font pour les I nfdèles, felon faint Paul, & nor pour les Fi= 
déles. Les hommes étoient alors grofiiers cr hebetez : Ils à ‘eufe 
fènt jamais cré fans miracles. Ils étoient. frappex de voir, 
que ceux qu'on venoit de batiXer, parloient toutes fortes de 
langues par un don du. Saint Efbrir, qui [e répandoit par eux. 
Maintenant les Fidéles beaucoup plus Jpirituels, fort encore 
. davantage touche? de voir, que par le Barème l'Eglife s'étant 
Érenduë dans tout le monde, parle les langues de toutes les Na 
tious du monde » @ Waiant par fout qu'un Corps, 41 CUT 
un éfprit @ une lançue, elle benit Dieu dans toutes les lan- 
ques de l'Univers. eft donc : vrai, que quand Dieu a fait 
ee cette foule de miracles » € ef un nes Le 


(ea 
© 


2 ie. Sois Les Spin te a Sarmases, le s. 


| nn cette divine Ja age, er qu 7 ue. é qui il. ape = | 


Hres. aux nations, aux Villes, aux provinces 
loquence des hommes? 


D nee ne 
Bid, pag, Sox. ee SL dit encore. un peu. plus] bas de 


ofèphes & de Jcurs seues, ce ae nous ERP due de 


pour maintenir l'unité de lEglife Catholique. 243 
toutes les Héréfes. Elles fe font toutes difiipées, quoi-qwel- 
ds fl if ni rarement, OM 11 es-pes perfecutées. Parce-que telle 
est la nature de l'erreur bien qu'on ne lui fafle point d'ob- 
ffacle, elle vieillit, @ périt d'elle-même. Telle ef no. 
fraire la conffance de la vérités quelque réfiffante quon lui 
fale, elle s'éleve, € Je forrife tobjonrs davantage. Cette 


comparaifon de la Philofophic,. & de l'Hcrefie, neft pas. 


tirée de crop loin. Car qu'eft-ce que l'Héréfie, finon une 
- pañlion detour examiner, & de nerien croire ? Elle fe con- 
fume en cherchant, & ne trouve rien; parce-que c'eft par 
Fautorité && par la for, que les myftéres incomprchenfbles. 
M D RCieion Ce ? 
. Les Apotres, dit Saint Chryfoftomé, peuvent être 20m 
mex des Confuls € des Magiffrais, bièn autres ; que les or 
_dinaires. C e m'étoit pas quelques Provinces ; 0n gwelques vil 


I. PArTre. 
Chap: XV. 


Ibid.pag. 681, 


les, qu'on avoit confiées à leur condaite, mais out FUME 


vers enfemble. Comme les Empereurs fai[ant leur [éjour dans 
ane ville, leurs Loix © leurs commandemens pirérrent d'un 
bout du monde à L'autre; Ainfi les Apôtres w'érant qW'en ur 
Bien, la force de leurs Loix © de leurs [ententes perçoit tous 
Le monde, @ montoit jujqw'an deffus des Cieux. 
ee * XII Za première vérité qu'il fant pron: Jer de Jef Fe bri #, 
Cef fa Divinité, dit en un autre Ouvrage cemême Pere. 
= Mais coriment la ProHVErON SOUS fajoûre-t-il | Dirons-hous 
aux Gentils, qu'il à créé le ciel Ge la terre 21Is n'en croirons 
rien, @ auront de la peine à nous écouter. Leur dirons-nons 
qWil à reffujcité des morts, rendu la vië aux aveugles, 


chalé les démons ? Ils en riront. Qw'y a-Fil dont, qu'ils 


te puiflent nier que Jefas-Chriff n'ait fair? Qwil a établi le 
 Chriflianifime [ur la terre : car ils ne peuvent nier, que Je- 
; [ur toute la terre. Nous ti- 
‘verons-donc de là la démonjtration de la puiffante. € de la di- 
vinité de Jefus-Chriff. Car il ef} pas aw pouvoir dur hom- 
me, purement homme, de faire de Ji grandes chofes en ff peu 
de temps 


| ftsChrifl wait fondé les Edlifés 


temps dans tour le monde, fur la terre & fur la mer; & 


ls Perles, mais anffi toutes les nations barbares Ce seit 


Tom, 5: pag: 
823: Qu : : 
L. 1. Quod: 
Chriflus fe 
Deus: 


de délivrer de tant de maux, 107 fenlement les Romains.@ re 
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= [à qu'une fimple traduction d’un pañage du premier Livre 


cou que ce Peré écrivit pour prouver la Divinité de Jelus.. 
_. Ch. : 


[ex 
© 


pas. 84.5 


pas d'autre parti à prendre, que de reculer, & de rentrer 
dans le droit chemin de la verité, Puis donc que les Ecri-… 
. tures de l'ancien & du nouveau Teflamenc promettent 


or maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 245 
déclarent cette univerfalite8c certe perperuiré de f Empire" 
de Jefus-Chrift, qui eft fon Eglife, & la propofent com- En une 
me une marque de la Diviniré de Jefus-Chrit; puis que ie 
Les Sainrs l'onc aïinfi appris des Apôtres, & lont ainf en - 
 feigné à la pofterité par une tradition & ane fucceffion : | 
centinuelle : puifque la chofe a été ainfi prêchée, & ain- 1 
fi reçhé par rout Je monde , & que c'a été l'établiflement 
du Chriflianifine : il faut demeurer d'accord que toutes’ 
Héréfes font ennemies déclarées de la Divinité de Jefus-. 
Chrift, de fon Eclite, & de coutela Religion Chrétienne.” 
XIV. Qu'auroit pü penfer, 8 qu'auroit pà dire faint 
Chryfoftome, sil avoit vü les Eglifes de Jefus-Chrift non 
feulement au delà de routela mer Mediterranée, à l’en-: 
tourade laquelle, comme autour d'un admirable canal, la. 
Providence avoir étendu toutes les Provinces de l'Empire. 
Romain: non feulement au delà de Ocean, qui fepare 
nôtre Continent des Jiles Britanniques : mais au delà de 
ce stand & immenfe Octan, qui fepare de nous ce Nou- 
veau Monde fi peu connu de l'Ancien, où plutôt que les 
Anciens n'ont peut-être jamais connu > Dieu parle toù- 
jouts dans l'Ecrituré, comme préparant à fon Fils un Em- 
_piré digne de lui, autant étendu que le Monde, &infurmon- 
table. jefus-Chrift a aufli promis, qu'il feroic avec ‘fon 
Éclife jufqu’à la confomimarion des fiécles. Depuis g#e rer pag. 852 
te parole a été prononcée : dit faint Chryfoftomie, 7 Eglife 
ef tojours demeurée ferme, flable invincible, forifante, 
éclatante prenant de jowr en jour lus de vigueur, C de non- 
veaux accroifemens, @ donnant à tous les Fidéles ju[qu'an 
| fécohilavenement de Jefus-Chrifi, le pouvoir dé recevoir d'elle” 3 | 
de tres-gravds biens © des avantages inéffables. Ceux qui 4 
. D0US 0 précedé © ceux de qui ils avoient été précedex eux 
mêmes, ont contn fa fabilité , la vorantatcablée de valant 


Le, de iumnltes, de gurres, de flots © de tempêtes; Vas 44 
votant aufsi que nonobfant tout cela, elle ne pouvoir être né 
Jubmergée, ni vaincué, #i éteinte; À Qh'am CcOMFraîre ae") 
furifoit, croifoit, @ s'élevois toijowrs davantage. = 
“XV. Nons pourrions 7 div ob Pere) JON Me DHENUE 
a HE) 
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Paz: 853, 
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Par cétte autre prédittion, que ft Jefus-Christ de la défi 
tion de la déftruttion totale de Jerufalem , du.T. emple; de 
ls Synägogue. Tout cela fut renverfé bien-t6f aprés, & de 
Duis a pi être relevé, guoi-qu'il [e fois depuis éconlé tans 
de Jiëcles. La Synagogue n°4 été renver(te, que pour faire place. 
à l'Eglile. Et l'évenement Ji manifefle, fi cerrain, Cf? prompt 
de cette prédiction de la rüine de la SyrAgogue, ef} une preuve 
conffante, que. l'autre prédiétion du: même Fils de Dieu, Je 


 Avañtagenfé à l'Egiife, ne fers pas moins certainement ac. 


Paz. SSL. 


_ & accroître fon Eglife. 


complies que l'Eglife fubfiflera, fleurira & croftra toñ jours 
jafqu à la fr du monde; enfin que toutes les Eglifes, ffon 
veut les appeller telles, qui Wont pas Cette étenduë dans Fous 
les lieux € dans tous les femps, mais. qui font bornées à de 


_ Petits pais,. om à-de petits efpaces de temps, ne fout poinél'E- 


Se de Jefus-Chrifl € n'ont rien de ces avantages, que l'E- 
écriture lui attribué, rs ee 
… Le Temple, dit plus bas Saïnt Chryfoftome,.ze je reba- 
tira Jamais: L'Ecdlife ne Périra jamais; parce-que c°ejf la mê- 
Me ‘Vérin toute-puiflante de Jefus-Chriff, qui à détruit le 
Temple, C qui a foudél'Eglife. Mais comme il n’a pas de: 
daigné le fecours.des Princes, dont il étoit le premierau- 
teur, pour la déftruétion du Temple, ainfi que Lite me 
ine le reconnut; aufli ne rejette-t-il point ces fecours hu- 
mains qu’il infpire lui-même aux Princes. pour conferver 


Continuation des fentimens de Saint Jean Chryfoffome 


% 


fur les mêmes fujers. 


à. 
îhe 
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dans les grandes villes. V. Difference des Catholiques des Phi- 
= Lofophes. Convenance des Héreriques © des Philofophes. VI. La 
« feule force de la verité a converti Punivers, [ans éloquence, [ans 
appui de la part des hommes. Les Philefophes avec leur [cience 
.. @ leur éloquence wont rien fait d'approchant: VIT. Quelavan- 


: rage PEglife tire des Martyrs. Quel ontrage les. Hérériques font 


* à Fju-Chrif, féigant des inerruprions dans V Eglife, IL Ré- 
* porfe de faint Chryfoffome 2 ceux qui demandent encore des mira- 


1. PARTIES 
Chap. XVE, 


cles : quels font les miracles qui [e font encore. IX. La [ainteté 


de vie des fidéles convertiffoit les infidèles , anffi - bien que les mi- 
. races. X. Les miracles furent d'abord neceffaires, € ne le furent 
… plus aprés que PEglife devenant univerfelle, fut ‘elle-même le 
- plus grand des miracles. Cette univerfulire S'augmente toñjours. 


La pratique perpetuelle des vertus Evangeliques peut palfer. 


pour ur miracle continuel. X I. Dés le temps de faint Paul, le 


* conféntement de l'Eglife croit un argument, dont il fe fervoit lui. 


même pour prévenir tontes les nouveantez. X IT. L’excellence G- 
… da neceffité de la: foi, puifque les myffères font fi incomprehenfr- 
bles, © notre intelligence fi petite. XIIT. Suite du même rai 


*_ fonnement:; que la multitude du Genre-humain ne peut attciidre 
des verire? divines, © faire [on falnt, que par la foi, qui sat. 
tache à une antorité éminénte, diffinguée, infaillible. XIV. Avan. 

dages de cette methode. XV. La paflion de lire les Ecritures eff. 


_ lonable : mais Jf chacun les explique [elon [on [ens particulier, ce . 


; … féra une femence de difputes © “de difénfions: L 
I Be ns les Homelies que ce Pere a écrites fur le livre. 
des Actes des Apôtres, qu'il regarde comme l'Evan- 


gile du S. Efprit, ce fecond Confolateur, que le Fils de : 


Dieu avoit promis ; dans ces Homelies, dis-je, il revient 
_ fouvenc fur cette maticre miraculeufe & toute divine, 

dont Jefus-Chrift établit fon Eglife, & l’étendit pat tout 
… le monde. Les Apôtres éroient defticuez de vous les avans 
tages humains , fans lettres & fans fcience : les Orareurs, 
les Philofophes, les Platoniciens, les Stoïciens, les Peri- 


Tom. du 10 La 


"The ñ 


 pateticiens leur éroient étrangementoppofez ;S4/%# Pierre 


les prit tous comme Ji C'eut éré des poiffons. Tous ces Philo- 
Jophes demeuroient muets, Platon fe taioits @* Pierre parloir, 


"11 étoit écouté > fuivi, non-feulement des fiens, mais des 


Parthes ; des Medes, des Elamites , des Indiens, enfin des 
fabisans de soute la terre jufqu'à fès extremite, Noià quelle 


248 Traité des Edits, go des antres moïens… 
= eft la gloire de l'Eglife, & l'éternelle confufon pour toutes 
CL. . ee. les Sectes, qui font tous leurs efforts pour durer & pour sc- 
"tendre; mais {e voyant toijours réduites au petit nombre, 
& à de petits lieux, elles fe font une fauffe gloire des mar- 
ques de leur ignominie : & relevent leur perir nombre au- 
deflus de la multitude, comme fi Dieu n’avoit pas pro- 
mis à Jefus-Chrift des peuples aufli innombrables, que les 
grains de fable de la mer, & que les éroiles du Ciel. 
: IT. Auf Dieu n’a pas permis que ces Scétes jaloufes de 
la gloire de Jefus-Chrift, & ennemies de la grandeur , de 
Pétendué, & de la perpetuité de fon Empire, aïent jamais 
Ætm. 33, in -Véritablement porte lenom de Chrétiens. C’eft ce que le 
4% # même faint Chryfoftome remarque en un augre endroit. 
» Car les vraïs Chrétiens portent ce nom, & celui de Ca- 
» choliques & de fidéles; parce qu'ils font une profeffion fin- 
» cere, non deraifonner, & de difcuter toutes chofes, mais 


» de croire ce que Jefus-Chrift a enfeigne & a tranfimisquf- 
».qu'à nous pat fes Apôtres, & par la fucceflion continuelle 
» de leurs difciples, fans s'attacher à aucun autre maitre qu 
Jefus-Chrift. Les Hérétiques au contraire dés le moment 
» qu'ils viennent au monde, veulent tout examinér : accep- 

# tent ce qui leur plaît de l’ancienne créance, rejectent le 

» refte : & ne peuvent empêcher, que le Genre-humainine 

» Jeur donne le nom de celui, qui a innové dans: la dodrr- 

» ne, & déchiré l'Eglife dans laquelle il étoit né, &-auquelils 

» s'attachent. Ceine font plus des Chrétiens au langage des 
anciens Peres, ce fonc des Valentintens, des Marcionites, 

. & autres noms femblables, empruntez de coux, qui om 

. … + les premiers formé ces petits Corps, feparez de l'ancienne 
: Eglife, qui eft toñjours demeurée fans divifion. 


> 


Giñems  - Les Hérériques difent de nous ce quenousdifonsd'eux, 
| - œontinuëé c Pere, & c'eft une difficuité qu'il s'objette, 
mais à laquelle il facisfait aufli-côt de la force : Gomrment 
cela Je powrroit-il faire ? Nous Jonmmes-nons féparex de l'E- 
Sfr Auons-nous des Héréfiarques ? Avons-nous pris nÔME 
#0m dun homme ? Avons= nous un Chef que nous [oivions 


Fous ; aire Que Jefus-Chrifl, couime entre les Hérétiqiéss 


por Maintenir l'univéde l'Eglife Caïholique. ‘249 
“ons ont Marcion, les attres Mañichée, les autres Arius, ou 
guelgu'antre ? Que Ji nous Jommes nommeX du nom de quel- 
cqwur, Ce We} pas comme d'un Chef de Selle, mais de lus 
de ceux qui nous préfident, & qui gouverneit l'Eglije. » - 

III. Cette derniere claufe ft remarquable, & éllé fem- 
ble regarder les fidéles d’Antioche, qui étoient nommez 
Euflachiens, Meletiens, Evagriens, du nom des Evêques 
Catholiques d’Antioche, entre lefquels ils avoient été par- 
‘tagez, pour quelques méfintelligences, qui ne regardoient 
ni la foi, ni Punité de l'Eclife Catholique; mais qui di- 
vifoient une Ville entre plufcurs Evêques Orchodoxes. 
-C'eft ce que fainr Chryfoftome infintioit, & ce que nous 
-expliquerons plus au long en fon lieu;:où nous dirons aufi 
-qu'aprés l'injufte jugement d’exil prononcé contre faint 
‘Jean Chryfoftome même, il y eut une petite Compagnie 
de fes plus illuftres défenfeurs, qui porcérenc le nom de 
‘Joannices, quoi-qu’ils n’euflenc n1 d'autre foi, ni d’autres 
“Eclifes, que celles des autres Catholiques. : 

IV. Ce Pere remarque plus pas, que faint Paul & les 
autres Apôtres pafloient par les petites Villes, mais que 


.ce n’étoit que pour aller & pour s'arrêter dans les grandés :. 


-non par un efprit d’oftentation, mais parce que le Fils de 
Dieu leur avoir commandé de prêcher fon Evangile dans 


1. ParrTre. 


Chap.XVTI. 


1biderss 


. tout le monde: ce qui saccomplifloic plus facilement en . 


publiant & affermiflant la Foi dans les principales Villes 


 & dans les Capitales, d’où elle fe répandoir enfuite dans 
“tout le voifinage. Saint Paul & ceux de fa compagnie paf- 


ferent par Amphipolis, & par Apollonie, pour venir à. 


: Theflonique, qui étroit la Capitale de cout le pais, & 
pour s’y arrêter; & ami des autres lieux. : 


“ V. Dans la premiére Homelie fur la premiére Epitre 
de faint Paul aux Corinthiens, faint Chryfeftome remar- Am. r. ir Ep 
que, que s'il y avoir des opinions peu Catholiques entre «#0 


des Corinthiens convertis, ce n’étoic qu'à caufe du mé. « 

 lange des Philofophes, qui leur avoient appris à douter # 
1 BERNIE / : » > 1. 

de la Réfurredion, & à {ce divifer entre-cux. Car les Phi-# 


* dofiphes > dit ce Perc, évier tous divifex, les uns sons les 


taço … Traité des Edits, e7 des atitres moiens : 
autres à canfé de La palsion de commander € de l’. amour. 4e 
la gloire, 4 laquelle ils tachoient de s'élever par de nouvelles 
0 FnIONS ; en inventant quelque: chofe de leur chef, qui eut 
pas été connu de ceux qui les avoient precedeX.. Or tout cela 
venoit de qu'ils s'abandonnoient à leurs railonnemens. Cet 
Ja difference d’un Chrétien & d'un Philofophe, d'un Héreu- 
que & d’un Catholique ; l'un raifonne, l’autre croit: l'un ai. 
me la gloire, la diftinéion & le commandement; l’autre £ 
repofe “humblement dans le fein de PEolife, parmi la foule 
des fidéles difciples de Jefus-Chrift : A tOUJOUrs 
_-quelque chofe; l’autre fe contente de ce qu'il a appris des 
anciens fidéles , qui l’ont précedé, & qui ont tenu la mé 
me régle que lui : enfin l’un aime la divifion afin de rc- 
‘gner dans un parti, ne pouvant fe rendre le maître de our; 
É aurre eft perfaadé, qu'ileft bien plus glorieux & plus | 
avantageux d'être fimplement un membre “de P Eolife, qui 
domine dans tout Je monde, que de dominer dansun coin 
du monde fur une petite partie, qü'on aura démembrée 
_ de ce grand & illuftre Corps. 
En.  : VI. Ce Pere dir encore ailleurs, que dans une difpute 
Com. » d'un Chrétien avec un Païen, le Che prétendant que. 
» faint Paul avoit été fçavant & éloquent, le Païen foûre- 
»_.noit I contraire; & qu il y avoir cela de merveilleux, que 
le difcours du Païen étoit plus avantageux pour faint Paul, 
»_& pour la Religion Chrétienne » que celui du Chrétien. 
»: Car il à Y auroit pas g grand fujet de s'étonner, fi les Apô- 
».treS AVOIENt attiré. beaucoup. de difciples par Vabondance 
». extraordinaire de leur fcience & par leur éloquence. Mais 
».fi n'étant que douze, n'étant ni fçavans, ni éloquens,ils 
»-Ont attiré à eux routes les Ecoles de Platon & des autres 
20 Philofophes, ce n'a pù être que par la force viétorieufe de 
» la verité. Si n'aïant ni force, ni richefles, niamis, sont 
+7, furmonté tout l'Univers, les Rois, les Tyrans, Jes Gentils, 
st les Sophiftes, lesOrateurs, le Philofophes, les perfecuteurs, : 
:, les boutreaux, & nt fo&unis toute la terre à Jefus-Chrif, 
. ce n'a pû être que par une puiflance toute divine. 
ae est Ph habile, ou plus éloquent, dit encore alleus 


1 


—. I. PARTr=E. 
Chap. XVL 


è 


N 


pote maintenir l'unité de l'Erlife Catholique. * ay» 
êe Pere, ow celui qui perluade ce quil veur à un fort grand 
nombre, on celui q#i ne le perfuade qu'à trés-peu de gens, 
au à perfonne ? Combier Platon @ tous-Jes diféiples [Je font- 
“ils donné de peine pour perfwader que l'ame étoit immortelle.? 
Il mourut neanmoins fans l'avoir perfuadé à perfonne: Mais 


IL PARTIE. 


Chap,X VI. 
Hom. 4.1n Ep, 
1.44 Corinth. 


la Croix de [efus-Chriff a perfuadé cela à toute la terre, Œ. 
la perfuadé par le miniflere des 1ghorsns; exfin elle leur a 


perfuadé non feulement cela, ais font Ce qui concerne la 
pieré, la Religion, les verts Evangeliques , le Jugemens a- 


werirs enfin de laboureurs ; © de tonte Jorte d'ignorans 


“elle à fair d'excellens € de divins Philefophes. Cet ainfi 


-que la folie de la Croix eft plus fage que tous les hom- 
mes, & fa foiblefle plus invincible que routes leurs for- 


ces. Comment eft-elle plus invincible ? C'ef g4'elle a vuin-. 


‘eu tout le monde, @* a forcé tous les hommes de Je rendre à 
elle. Les Philofophes {e font quelquefois vantez de leur 
conftance dans les tourmens; maïs montrez-m'enun feu- 
lement, qui ait fouffert des fupplices cruels pour la Re- 
ligion : commenten montreriez-vous donc un nombre in- 
“hombrable par route té 0 + 7 
VII. Les feuls Catholiques peuvent fe nourrir de cette. 
 penfée & de certe joie fainre & confolante, qu'ils font les 
membres d’un Corps, dont cetre multitude innombrable 


de Martyrs pat toute la terre, étoient aufliles membres; 


& qu'entre les membres d’un Corps, il yaune grande com- 


munication de rous leurs avantages reciproques. Les Au- 
teurs & les Sedareurs des nouvelles Socictez n’ont rien de 


femblable; ils démembrent tous les fiécles pañlez de l'E- 


glife; üls y font non pas des momens d’obfcurité, mais des” 


_éclipfes générales ,:mêmeide plufeurs fiécles. L'Eglhfe des 


_ premiers remps étoit déjà tombée dans Ferreur & peut- 
être même dans l'idolätrie, felon: 


& Jefus-Chrift avoir perdu tout fon Empire, où il le voïoit 


qu'ils le jugent à propos, 
RS ÈURE PSE 


réduit fort à l'écroic. Ainf ils ne fe tourmentent guéres 
“des fruits qu'ils pourroient retirer des Martyrs de ces fie 
cles-D. Quel cas fcront-ils du fang, ou du témoignage des 


Mariyrs, Î le premier principe de leur Seétecft que le fruit, 
- - ir 


PE ST TUNER 


#2 Traité des Edits, é° des autres moïens 
Re & le prix de tout le Sang de Jefus-Chrift peur avoir cte 
Chap XVI aneanti par les interruptions. de fon Eglife a 54 
MIT S vous demandez. des wirailes, dit en-un autre. 
2e #E$. Jieu S. Ch:yfoftome, zous vous en ferons voir. L'accormplife 
de fement d'une infinité de prédictions, [ur une infinité de chos 
[es differentes. La couverfion de l'univers, la pratique des baux 
tes vertus par des nations auparavant barbares, les Sauvages. 
- humanifeX,, des progrés Jurprenans dans: la pieté, On ne peus 
attribuer à l'ümpoflure, ou au hazard, que l'Evangile ait été. 
publié par tout le monde, @ que cela eñs été AUPATAVANT prés 
dit. Comment tant de Martyrs euffent-ils endyré de ji cruelles: 
morts, s'ils euffent pu fe défier, que l'Evangile w'étoit qu'une 
… fable ? Comment la foi -ent-elle été reché d'abord Par. tout le. 
monde, S'il ne sy fÜr pas fait de miracles ? Comment ces. 
hifloires faintes de L'Eclife eufflenr-elles p# penétrer dans les 
- Tndes, € aux extremitez de POcear, fi ceux qui les pus 
blivient weuffent pas été digies de foi ? 119 a ur fort grand. 
Hombre de préditéions de Jefus-Ghriff, qui s'aconpliflens 
tous les. jours, C s'accompliront jufqé a la fin du monde 
Par exemple, qu'il fera «vec nous ju{qw à la fn des Jiecless | 
Qu'il bätira on Eglifé fur la pierre : Que les: portes d'Eufer : 
#6 Perporteront pas [ur elle : Que l'Evangile fera préché 
dans tout le monde : Que la pienfe ation de. Madeleine p 
fers publiée, @ autres [emblables. Si ce r'étoient que des 
fables, d'où vient que l'éverement à fait voir, que C'étoiens : 
des veriteX ? Comment les portes d'Enfer ont-elles pi fi long. 
temps © ff horriblemest combatre VE glile, fans pouvoir l'a 
barre? N'eff-il pas évident, que Je[us-Ch rifl eff demeuré aves 
bons ? Car Sil Wéioit pas demeuré avec sons, lEghife ne 
feroif pas demeurée vitforienfe. L'Evargile wa-ril pas dé 
+  prêché par toute la terre ? N'eff-il pas vrai que tout le monde 
l'a rech d'un commun confentement ? Si la grace du Sainé 
Efprit nent pas dominé, ce confentement Deñt pas été funi= 


verfel d'un bout. du monde à Pautre. Tout ce difcoûts HE > 

22 LM SN Te nc as ice SRE me RU LS ÈS a . SR pre Se SE 2 Dre ot 
qu'une traduélion des paroles de fainc Chryfoftome, où 
Funite, Punivérfalité, & la pérpetuité de PEclife font 


1 à = = Fe 
évidentes, qu'on n’y. peut rien a 


EX 


por maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 2ÿ3. 


TX, Comment, continué ce Pere, /e renfonge eut-il p# 


1-1 
b 


'ARTIE. 


fr ire ant de grandes chofes ?®NewoieX-vons pas, que l'uni- € XVI 


vers entier eff venu a nous , que Les eFreurs en ont été dif- 
fipées; que la divine Philofophie des Solitaires eff plus écla- 
sante que le Soleil ? Ne voies - vous pas tés chœwrs inr0m- 
brables de Vierges, la pieré © la Religion; qui regre parmi 


les Barbares ? Ne vofeT-vous pas tout le monde foñrais à 4m 


même joug de pieié ? Tour cela avoit été prédit non [eulement 
par les nOtres ; MAS plufieurs Jrecles avant kôus, par les” 
Prophetes des Juifs. Ces Livres des Ecritures font gardex 
 atteflez par les Juifs nos ennemis, ils ont été traduits en 
Grec par les Grecs mêmes. D'ox vient donc, quil en rcffe qui 


ne font pas convertis ® Saint Chryfoftome répond que c idem, 


#étoient pas feulement les miracles, qui faifoient rant de 
converfions , mais auj} la faintcté de vie des Chrétiens. Car 
le Fils de Dieu avoit dit : Qwils voient Vos bonnes œuvres, 
ils gloriferont vôtre Pere elefle. Tons les fideles Pavoient 
quun cœur, tous les biens éroient communs entreux. Si 
#ous vivions prefentement de la forte ; nous coïvertirions 
toute la terre, même fans miracles. 
X.Ces endroits de faint Chryfoftome nous donnent lieu . 
de faire lesréflexions fuivantes. ro Que les miracles éroient 
neceflaires au commencement de l'Eolife, à caufe du grand : 
nombre de fimples & d'ignorans, qui fe laiflenc bien plus 
toucher d’un miracle, que de la force du raifonnement 
qu'on tire de l'accomplifiement des prédiétions de Pancien 
& du nouveau Teftament ; en faveur de Jefus-Chrift& de 
fon Eclife. Quoi-que l'évidence & la force de cette preuve 
foit grande, & ne demande qu'une attention mediocre, ‘ 


& un peu de fincerité : la preuve des miracles eft nean- 


moins plus courte, & plus populaire. 


_ 20 Qu'aprés que l'Eclife eut été fort érenduë dans le 

monde d'une maniere fi miraculeufe, par a viétoire que 
ae : È $ + e- 7 = PR. DE 

dés sens grofhers en petit nombre, avoient remportée fur 


les Orateurs, fur les Sçavans, fur les Philofophes, furles 


Rois, fur les‘tyrans, fur les idoles, fur les vices, furles 


voluptez , fur leurs perfecuteurs, fur les rourmens les pli e. 


ii 
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ère Traité des Edits, ex des antres moôtens 
ee cruels; qu'aprés cela, dis-je, il ne falur plus d'autres mira- 
Chap, XV. cles, au moins ne furent-ils plus neceffaires ; Puniverfalire, 
“unie, la perpetuité, & la férmeré inébranlable de l'Eclife 
étant cile-même un miracle perpetuel, & le plus grand de 
tous Is Huracles> 2. 
3° Non feulement Jefus- Chrift avoit prédit que fon 
Eglife auroit une flabilité invincible, parmi toutes les 
differentes fortes de perfecutions ; mais aufli qu’elle s’éten- 
droit roûjours davantage, & feroit de jour en jour plus 
floriflante. Afin que cela s’accomplit, il faloit qu'il y eût 
des degrez dans l’écendué & dans l’univerfalité de PEglife, 
-quoi-qu'elle fût nommée & Carholique & univerfelle des 
lecominencement. Quoi-qu'elle füt étendué par toute h 
verre, elle y faifoit tojours de nouveaux progrés; & cel 
‘ce que le Fils de Dieu même avoit fignifié, quand il di- 
 foit, qu'il feroit avec nous jufqu'à la fn du monde, avant 
‘laquelle il faloit que fon Evangile fût publié par toute la 
A9 La fainteté de vie a quelquefois tenu lieu de mira- 
cles, & ceft ce qui fe voit encore dans l'Eglife, où les 
confcils Evangeliques font encore pratiquez par une in- 
finite de faintes Vierges & de Pauvres volontaires, qui 
marchent fur les pas des Apôtres, tant par la pratique de 
ces vertus parfaites, que par les travaux Apoftoliques au£ 
quels ils fe confacrent, s'appliquant avec zele à la con- 
verfion des Païens, ou des Meretiques. Je ferai voir dans 
‘la fuite, que dans tous les fiecles les Miffionaires Carho- 
Jiques ont ainfi doublement imiré les Apôtres, par la pra- 
tique des confeils, & par la prédication de l'Evangile, dans 
les Keux où il n’avoit point encore été annoncé, Les Here: 
“Eiques n'ont jamais eu rien d’approchant parmi eux: 
Pratique des confeils de perfe“tion leur a toûjours te in 
connué ; ce zele Apoftolique, qui travaille à la converfion 
n'a jamais 6ré de leur goût. 


dés Paiens le: a 
om. 37. in À En un autre endroit S,Chryfoftome fait voir, qüe 


z 


2e, 11 Seft beaucoup prévalu du confentement dés 
è : : ep lue PS 2 Ne de no eu Ne 
Æglifes déja fondées en fon temps, donnant exemple à fes 


pour maintenir l'unité de l Er e Catholique. -2ff 
difciples de s'en prévaloir EnCofre davantage, quand les 
ÆÉglifes fe {croient multipliées par toute la terre. Car fi 
dors qu'il yavoit quelque differend dans une Eglife, faint 

Paul Pexhortoit à fe conformer à toutes les autres; avec 
_ combien plus de juftice maintenant, que les Eglifes font 
-étendués par tout le monde, devons-nous prefler &exiger 


rigoureufement cette uniformité & cette paix dans Îles - 


chofes qui font de quelque importance > Voici comme 


I.PART, 
Chap. XVI.” 


ce Pere joint & explique ces pañlages de faint Paul. £a Wide: 


parole divine, div cet Apôtre aux Corinthiens , 4 z-e//e 
commencé par vous , 04 wa t-elle été prèchée qu'a vous feuls ? 
Car l'Apôtre apporte pour exemple les autres Egliles, qui fui- 
voient déja la Loi, qu'il vouloit établir à Corinthe; © pour 
prévenir les tumultes que la nouveanté pouvoir caufer, 
xapporte l'exemple de plujieurs Eglifés, ce qui rendoit [on dif 
sowrs plus plasfible. Cet Apôtre dir encore ailleurs, parlant 
de fon cher.difciple. Il vous fera reffonvenir de mes préceptes 
© de ma conduite en Jefus-Chriff, € des enfeignemens que 
je donne par tout dans toutes les Eglifes , € encore ailleurs. 
Dieu. n’eff pas ur Dieu de diffenfion , mais de paix, comme 
4 paroit dans toutes les Egiiles des Saints. C’eff le même 
que ce qu'il dit ici : La parole de Dieu Wa pas commencé par 
“vous , CG ne S'eff pas terminée à vous. C’eff 4 dire, Vos. 
#êtes pas les premiers, miles Jeuls fideles 3 mais C'eff tont 
Lunivers. Eufit, c'eff ce qu'il difoir encore ax -Coloffiezs, 
dEvangile fleurir © fruétife dans tout le monde. Cef 
ainfi que, fclon faint Chryfoftome, ou plutôt felon tous ces 
pañlages clairs & évidens de faint Paul , dés. le commen- 
-cement de l’Eclife, on a toûjours fait de fon aniverfalité 
-& de fon confentement unanime un argument preffant 
-& fort, pour empêcher les divifions & les fchifmes dans 
:_ PEglife; chaque Eglife ne pouvant fe difpenfer de fuivre 
la même foi, & la même difciplineque routes les autres. 


-_ Je laiffe ce que faint Chryfoftome dir ailleurs, confor- 27 > 
1 : ÆEpifi. 2. 4 


“mement à Tertullien , & à Eufebe , rapportez déja ce Gun ‘ 


-deffus ,. de la proportion que l'Empereur Tibere ft au 


Scnat Romain de mewre jefus-Chrift au nombre des 
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Dieux, & du refus qu'en fit Le Senat, parce que l’on n’avoit 
pas attendu fon Decret, pour adorer par toute la terre 
cette nouvelle Divinité. Il vaur mieux rapporter ce que 
faint Chryfoftome dit {ur les paroles déja citées de faint 
Paul aux Colofliens. La parole divine a été portée jufqu'à 
ous comince dans tout le monde. La plüpart des hommes 
prennent de nouvelles forces, quand ils confiderent, qu'ils 
Ont beaucoup d'autres condifciples de la méme doifrine. C’ejl 
pour cela que l’Aporre dir: Comme dans tout le monde. Car 
l'Evangile eff par tout, domine par tout, demeure ferme par 


tout. 11 fraétifie & croit, comme en nous. Il frufife par les 


Flom, Tr. 1 
Epifi. 1. ad Tt- 
g0the 


ænvres, CP il croit, parce qu'il gagne toñjonrs de nouveaux 
Sujets & s'afermit tofjours davantage. : 
XII. @w’eit-il befoin , dit ailleurs ce Pere, de douter, 
de difuter, @ de chercher toñjours. Si on a la foi, il ya 
plus de queflions, ni de récherches à faire. Ces difputes rui- 
nent la foi car celui ui cherche, #’a pas encore trouvé. Les 
grandeurs, les myfleres de Dieu, les dons qu'il nous prépare, 
Jout infiniment an deffus de nôtre intelligence. La Foi ef donc 
veceffaire ; car la Foi eff le plus grand @ le plus [alutaire 
médicament de nos ames. Les difputes [ont donc contraires aux 
myfleres de Dieu. Car gwell-ce que fait la Foi, ff ce w'eftde 
recevoir les bienfaits de Dieu avec reconnoiffance, G° de nous 
rendre meilleurs ? Elle ne permet pas qwon doute, ou quon 
diffute de rien. Elle met lefprit en repos Jur toutes chofes, 
Or Les recherches curienfes rexverfent tout l'édifice @ tour le 


fruit de la Foë; parce que la difpute € la recherche ne finif 


Jent jarmais, © banniffeut la Foi du cœur, 


X ITI. Ces paroles de faint Chryfoftome contiennent 
de grandes inftruétions, on peut dire même qu'elles con- 


tiennent le fondement de toute la Religion Chrétienne, 


Car les hommes étant tombez par le peché dans unfi 


profond abime de tenebres, d'ignorance, de pañlions, de 


foiblefles & de petiteflesd'efprit; & d’ailleurs par la mife- 
sicorde de Dicu aiant été deftinez au fafut éternel, & à 
un commerce facré avec Dicu par la Religion, il éroit 
impoflible , qu'ils puficnt jamais y arriver, s'ils évoienr 

| | = abandonnez 
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s'bandonnez à leurs propres lumieres , aux efforts de leur 
éfprit, à leurs difputes , & à leurs recherches. Font ce 
qui eft grand & divin eft au deflus de nôtre capacite. 
Ce que tous les hommes peuvent entendre, ne peut être 
que quelque chofe de fort bas, ou de fort mediocre, 
Dans cette foule innombrable d'hommes , qui com- 
pofént le genre humain , combien y en a-#il qui foient 
capables d'une recherche, ou d’une difcuffion un peu lon- 
gue & un peu difficile ? Le plus grand nombre de certe 
multitude, eft de gens grofliers, ftupides, ignorans, faciles à 
fe tromper & à { laifler tromper, à f prévenir, à s'obfüi- 
ner; la penetration & la juftefle d'efprit font des qualitez 
tres-rares, & tres-neceflaires à ces recherches de la veri Le, 
Si donc la Religion, fi le falut, fi l'efperance de la bien-heu- 
reufe patrie dépend de là, combien petit fera le nombre 
de ceux qui pourront y prétendre? Le fexe, âge, lesan- 
firmitez du corps, les occupations & les fervitudes de la 
vie , font encore des obftacles invincibles pour la plüpart 
des hommes. Si le Salut dépend donc de la Religion, & 
fi la Relicion embrafle les veritez & les myftères fublimes 


I. PARTY. 


Chap. XVE 


de la Divinité, il n’a pas été poffible, que les hommes y 


patvinflent & s'y atrachaflent autrement, que par Ia foi. 
Car quelque foibles & fimples qu'ils foient, ils peuvent 
croire ce qu'ils ne peuvent comprendre; & ils font d’au- 
tant plus difpofez à croire, qu'ils le font moins à COM- 
prendre. Il eft feulement befoin, que cette créance leur 


foit prepofée par une autorité, qui ne puifle ni fetrom- 


per ni les tromper. 


ù : n Ü ÿ LE RS POP ARE 4 
Il ne faut donc rien de moins qu'une autorite divine, 


qui fe fafle appercevoit aux hommes, ou par la Perfonne 
du Verbe incarné, ou par des miracles que Dieu feul 
puiffe faire pour fe rendre témoignage à lui-même, ou 
par un Corps de Religion, qui foit déja établi fur la terre 


d'une maniere fi. miraculeufe , que Dieu feul en ait pù. 


être l’Auteur, & qu'elle foit elle-même un miracle per- 


petuel, & le plus grand des miracles. C’eft ce que nous 
avons juftifié de l’Eglife Caholique , par les prédiétions 


Peese 


aç8  - Traité des Edits, go des aires moïens 
- des deux Teftamens accomplies, par les converfions fur? 
Cap KV prenantés de tout Punivers > Par les miracles, par les 
martyres, par les triomphes de l'Eglife fur les perfecu- 
teurs, fur les tyrans, fur les Philofophes, fur les Hereti- 

ues des fiecles pañlez, fur tous les Demons élevez con. 
t'elle. Tous les hommes quels qu'ils puiffent être, font 
capables de comprendre , que cetre aurorité eft srande, 
étonnante, divine, & qu'ils doivent abfolument fe repofer 
fur elle de tout le foin de leur falut, fans écoûrer aucune 
autre Societé, où aucun particulier, fans s’écoûter eux- 
mêmes ; puis-qu'en tout cela il ne paroït aucun de ces 
illuftres avantages de l'Eolife Catholique. 
: XIV. Voila le raifonnement de faint Chryfoftome, : 
qui obferve un peu plus bas, que certe maniere d’établir 
la foi, fur l'aucorite de l'Eglife univerfelle , eft extréme- 
ment propre à noûcr l'amitié, & à faire regner la charité 
entre tous les hommes, qui deviennent tous nos freres 
® d’une maniere nouvelle & admirable, étant tous auf 
” bien que nous, les membres de ce divin Corps de l’Eglife 
* Catholique, que Dieu a voulu être oracle & l’interprece 
# de fes veritez pour chacun de nous, le foûcien & Pinftru- 
* ment de la Relision, & de nôtre falut. Il n’y auroit jamais 
# eu d'hérefe, dit enfuite faint Chryfoftome, fi cette charité. 
# avoit été fidellemenc obfervée; & fi on avoit tobjouis 
# fidellement refpedé & aimé cette focieté de tous les fide: 
® Jes du monde. Le wépris de la charité x engendré toutes les 

Hérefies. Ils w'aimoient pas leurs freres, ils ont porté envie à 
leurs profperiteX. Cette envie a engendré l'ambition, l'am- 


id. ÆHom.2, 


bition a produit les SR 
From. s.is XV. Ce Pere veut bien qu’on aït une ardente & fainte 
Zn #4 Æ- paflion pour lire les Ecritures : mais il eft vifble, quil. 
nentend pas que chaque particulier s’arrère au fens,ou à 
l'explication qu'il pourra lui donner, & qu'il fonde fur cela 
l'efperance de fon falur. Car combien yen a-t-il qui puif- 
fent diftinguer les vrais Livres des Ecritures, d'avec les 
faux, s'ils n'ont recoursà l’Eclife univerfelle , qui les a 
reçûs par la tradition de tous les fiecles ? Combien yfena: 


pour maintenir l'unité de l'Echfe Catholique. a. 


til, qui ne peuvent pas même apprendre à lire, faute - 


d'efprit, de loifir , ou de moïens ? Er qui eft-ce qui a aflez 
de loifit pour lire toute l’Ecriture, & pour la penetrer: 
La vie eft fouvent trop courte. Mais le moïen neceflaire 
du falut & de la Religion ne manque jamais. N'eft-il pas 
vifiblé, que lEcriture abandonnée aux fens de tous les 
particuliers, ne fournira qu'une matiere de conteftations 
& de divifions interminables ? lefprit particulier, donc 
chacun fe flacera, ne fera qu’une infinité, non de fideles, 
mais de Fanatiques. Tout au plus donc chaque particu- 
lier pourra apprendre des Ecritures la regle infaillible de. 
toute la foi ,. en y apprenant Ÿ fe foumettre à l'Eglife 
univerfelle, qui eft tres-évidente, & que Dieu lui donne 
poutmaiñrelle , Gpour Cole door à 
: Nous verrons plus bas dans le Chapitre de Theodorer & 
des autres Hiftoriens contemporains, les derniers moïens 
que S. Chryfoftome approuva, {e conformant aflez à Saint 
Ambroife, pour la maniere douce & vigoureufe de répri- 
moules Hérefñes avec le fecours des Princes. 
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Sentimens de Saint Ambroife, fur les mêmes qualitez de 
+ - lEslife, contre tous fes Adyerfares. = > 


TL. L’éclar de l'Eglife n'a fouffert d'éclipfe que par les perfecutions 
des Tyrans qui l'ont rendue plus illuffre. IT. Sa fermeté contre 
tous les orages. III. Son unité © [a virginité oppofées à la mul- 
 titude monfirnenfe de feëles dont quelques-uns la veulent compofer. 


L PaRTrr. 
ChXVIE 


. IV. La ruine de Dathan © d’Abiron, augure certain de celle de _ 
- tous les fchifmes qui s’éleuent contre Fefus-Chrifl méme. V: Ce 


. qWor entend par la durée © Pérendné dn regne de Salomon. 
WT. Celle de l'Empire Romaïn pour l'Eghfe même. V IT. Elle 
*  efflecorps & la perfonne de fefus-Chriff © de toute la fainte Tri- 


mit. VIII. L’Eclife encore reprefentée par la Femme forte de - 


Salomon. IX. Les enrichiffèmens de [a robe font les gens does. 
= Leur prix ne vient que de l'aftache qw'ils ont à V'Eglife, de la 


* charité. S'ils s'en feparent, ils deviennent trop vils. X- Suite des 
- éloges de P'Eglife G de [a perpetuité. XI. Ses vittoires dans touts 


le monde. X IT. Qualirez tontes differentes des Hérefies. 
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Ch, XVII, [, C'Aint Ambroife fuit ici fort à propos les Peres Grect 


de fon temps, aufquels il s’eft fort attaché, & para 
ticulierement à S. Bafile, comme les autres fe font atta- 


Hrexam.l.4, chez à lui. Dans les Cantiques,. dir Saint Ambroife, 


8e Se 


Bbidem, 


,» PEglife eft belle comme la Lune, parce qu'elle éclaire tout 
. l'Univers, & qu’elle diffipe les cenebres de la nuit. Mers 
fheciofa ficut Luna Eccle/fa, que toto mundo refulget , € tene- 
bras feculi hajus illuminans, rc. L'Eglife a eu fes diminu- 


y 


tions & fes éclipfes même lui ont donné encore plus d'é- 
, clat, lorfque les perfecutions la diminuoient , & que les 
martyres la rendoient toujours plus illuftre & plus glo- 
ricufe. Ecclefia ficut Luna defeitus habet, € ortus frequen- 
tes : fed defetlibus [uis crevit, © his meruit ampliari: 
« dum perfecationibus minuitur, © Confefforum martyr 
Coronatur. RES nn - . 

Elle n’emprunte fa lumiere, continué ce Pere, que de 
» Jefus-Chrift, qui eft le Soleil de Juftice : ainfi ceugqui 
» par leurs médifances tâchent de l’obfcurcir, font injurea 
Jefus-Chrift, aufli-bien qu’à elle. Fwlger Ecclefia non fus, 
fed Chriffi lumine Sc. Voilà tous les obfcurciffemens, que 
faint Ambroife peuc trouver dans l'Eglife, voilà fes 
Eclipfes ; ce ne font pas de longues interruptions, ou des 
.chûtes qui l’aïent fait tomber dans lerreur : ce ne font 
que les perfecutions des Tyrans, qui lui ont donné dés 


è 


% 


è 


De benediii. Martyrs, & ont fait de fes perfecutions des triomphes. 


Patriarch, 


IT. Les Héretiques & les Juifs ; dit aïlleurs ce Pere, 
» flotent au milieu des mers, toujours expofez à la tem- 
»_pête & au naufrage. L'Eclife demeure immobile furle 
» rivage, fur les fondemens de la foi, confiderant les dangers 
»_ 6 les naufi rages des autres, qui ont rejette celui qui tenoit 
» leur gouvernail. L’Eglife eft donc proche de la mer, Mais 
» €lle n’eft point ébraniée par les flots; elle eft au contraire 
» toûjours prête à fecourir ceux qui font dans les dangers. 
»-S1 quelqu'un battu de l'orage, cherche à fe retirer dansle 
» port, elle fe prefene pour le recevoir, commeau portée 


+ 


tions, & {es augmentations de lumiere; mais fes diminue . 


por maintenir: l'unité de l'Eclfe Catholique. ss 
falut, qui invite tous les hommes à entrer dans {on calme, 
Sicut eff facro-fantia Ecclefis, radicats atque fundats in fide, 
fheitans hereticorum procelles ; G* naufragia Fudsorum , quo- 
viam gubernatorem , quem habuerant, abnegarunt. Circa 
fluifus itaqne habitar > non fluitibus commovetur, magifque 
ad Jubveniendum parata , quam periculo obnoxia 3 ut Ji qui 
tempeflatibus aili gravibus confugere ad portum velint, praffè 
fe Ecclefia tamquam. portus. faluris > QU& expanfis brachis in 


gremium tranguilisatis [ue vocet periclivantes , locum fide 


Jationss offendens. Ces paroles font trop belles pour en 
HN POTAGE 2 ne. 
ITI. Salomon, dit faint Ambroife en un autre Ouvrage, 
voulant exprimer les myfteres de lame & du Verbe ; OU 
bien de l'Eglife & de Jefus-Chriff ; & par confequent 
parlant de la virginité de l'ame & de l'Eglife, difoit: 
Ma Sœur, mon Epoufe eft un Paradis, ou Jardin clos, une 
Fontaine {cellée. Er quia myferia exprimit vel anime 
Verbi ; vel Chriffi © Ecxlefis, ideo air de Vireine ahim4s 
vel Ecclefis, quam voleber virginem caffam afsignare Chriflo : 


LPAnris, 
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Enarrat, ad 
ce Sabine 


CE 
s8 


es 


Paradifus conclufus ; Soror mea Jhonfa; Paradifus conclafnss 


FORS fighatuss = ET . : 
- Je ne fçat comment fe peuvent accommoder de ces 
 expreffions de l’Ecriture & des Peres ; ceux qui veulent 


que l’Eglife où on peur faire fon falut, foit celle qui 


embrafle invifblement plufieurs Seétes , qui tiennent les 


Points Capitaux de la Foi , quoi-qu'elles n’aïent point 
de communion entrelles. Car f elles abhorrent la com: 


union les unes des autres, comment peut-on les com- 


parer à l'Arche, où tout étoit tres- uni, & à.laquelle les 


+ | 4 ne Re 
-Peres comparent PEglife ? Comment peut-on dire, que ce 
foit une Eglife, une Epoufe, une Colombe, une Parfaite, 

G . - PE N DEEE oo TS Nr Se PE : E 

un Paradis, un Jardin clos, une Fontaine fcellée > Jefus- 


-Chrift a-ril plufieurs Epoufes > y a-t-il plufieurs Paradis? 


 Sera-ce une Vierge chaîte, fi elle embrafle tant de Se- 


fes diverfes, & vifiblement ennemies les unes desautres> 
* Tous les Peres conviennent-de cela, tous les fidèles ont 


Füuccé cette doûrine avec le lair, qu'il n'y a qu'une Eclife, 
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pour être toñjours nôsre Mediateur. Lis 
On ne pouvoir rien dire de plus clair, ni de plus fort 
pour la ruine certaine & inévitable de tous les Schifines, 


n l’ôte à 
D) yeux, & ne fe mo: 
Apoloz. Da- IV. Comment, pot r{ 


vid. paferior. guer à Salomon, ce qu 
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été fi courte ? Et comment efl-il. dit, qu'il dominer d'une 5 
mer à l'autre, puis qu'il ne regna que dans la Syrie £ Jefus- Ch 
Chriff eff le Jeul qui ait érendu [on Empire jufqu'aux extre- 
mire? de la terre. Il eff le Jen, de qui il eff dit dans Les 
Pfeaumes : Que les Roës des Arabes € de Saba lui ofriront 
leurs prefens ; que tous les Row de la terre l'adoreront, € que 
tous les Gentils le Jerviront. Car nous [eavons que C'off lus, 
gi commande aux Nations @ a tous les Gentils, qui a un 
Ernpire fans bornes, © une puiffance [ans fin. Soins Chriflus 
afque a orbrs totins terminos faum propagavit Imperiumcre. 
Hunc ovins Gentibys wniverfis, © nationibus imperan- 
fem, incircamcripto Imperio, intermina poteffate. : 

VI Sur ces paroles d’un autre Pfeaume : J'anuoncerai 3 phi.zo. 
Votre nom dans une grande Eglife, on Affemblée ; le même 
Saint Ambroife dit, que /Eg/ife eff appellée grande, parce= 
fWauparavant elle w'étoit pas grande ; ma quelle l'eff de- 
verve, quand elle à été affemblée de toutes les parties du 
monae : quand les Gentils de l'Orient, de l'Occident , du 
Septentrion © du Midi y ont été appelez. QuiD eff quod 
adaidir Magna , tif quia fair antè non magna ? Que ef 
Magna, nifè de totius 0bS terrarum partibus congregira® 


quando ab Oriente, Ge. | _ 
Les perfecutions, dit-il ailleurs, fervent à éprouver « 7, PS 45: : 

TEglife, fans pouvoir jamais la vaincre. Perfécurionibus « 

JE6 u0n vincitur Ecclefis Dei, [éd probatur. Les Apôtres. 

fürent difperfez , pour répandre par tout la femence de. 
l'Evangile, & afin que toures les Nations étans aflem- 

-blées, fffent voir toutes forres de fruits dans le champ de 

l'Eglife, qui eft tout l'Univers : Gentes congregats diverfis. 


Jrubfibus refulgerent toto orbe térrérum, à | 
Aprés la bataille Aétiaque , div ce Pere plus bas, l'Empire 2 ppa 45. 
… orain fur déferé a augufle, & les guerres civiles furent ter- 

Winées: afin que les Apôtres phffent parcourir tout le monde, 
 S'accomplir le commandement de Jefus-Chrifl. Alex, pré 

che © enfeicnez toutes les Narions. Les Roraumes Barbares. 
reculer au delà des montagnes leur furent ouverts, les In. 
5 à Thomas , à Matthieu la Perle. C'eft à quoi fervit la 


Tr 
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———— grande étenduë de l'Empire Rhmaits a semps de là naïf 
LPARDIE Re st D nn PO 
Ch X VIT, JAP de l'Eglife. Tows lès hommes réuni fous le même Em 

pire ; apprirent à reverer l'Empire du Dieu Tout- Puiflanr, 

Didicerunt mes homines [ub uno terrarum I mperio Viventess 

unius Dei omnipotentis Lperinm fideli eloquio confisert. 
im Pfalrt8. VII. Par la concorde & par la douceur, dit ailleurs 
oz. » ce faint Dodeur, l'Eglife de Jefus - Chtift commença à 

» être portée par tour le monde. Nous voyions Jefus-Chrift, 

» ditilencore ailleurs, comme dans fon ombre, lors-que la 

» Foïétoit encore nouvelle fur la terre. Maintenant il éclaire 

» tout le monde, & neanmoins nous le voions encore paf 

» ombre de fon Corps, qui eft l'Eglife ; nous ne le voions 

» pas encore face à face. Car les yeux du corps ne peuvent 

_ pas fouffrir l'éclat de la Divinité. Cette ombre même 

Ibid. 20, couvre continuellement toute la térre. Vidimus ergo eum 
in umbra ej#s » cum adhuc fides prima procederet. Sed nun£ 

jar torur iluminat mundun; > tamen adhuc eum per J# 

corporit, que eff Ecclefia , ambram vidimus, nondum facie ad 

faciem. Neque enim oculi- corporis Divinitati polluant recis 
pere fulgorems. | 
 Ceft une veriré, que nous avons déja plufieurs fois 
touchée ; que lPEglife eft vcritablement le Corps de Jefus< 
Eee Chrift : qu'en la voiant, on le voit; en honorant Jefus- 

Chrift, on honore l’Eglife ; en la deshonorant, on le 

deshonore ; en l'appellant impudique & proftituée, on. 

fait tomber ces mêmes outrages fur lui ; en la divifant, 

‘on le déchire; en la faifant difparoître par des inter- 

ruptions imaginaires, on Je détruit lui-même : & au coN- 

traire en reconnoiffant qu'elle eft belle comme la Lune, 
brillante comme le Soleil, qu'elle éclaire toute la terre de 

: fes raïons, & qu'elle l'échauffe d'un feu celeite, c'eft con. 

- feffex que ces divins avantages font en Jefus-Chrift avec 

une abondance & une efficacité, qui fe répand fur tout 

fon Corps , fur route fon Eglife répanduë dans tou le 
mônde. Car nôtre mortalité n'étant pas encore capable 

- de foûrenir la vüe.de la Majelté de Jefus - Chrift imme- 

diatement en lui- même : il fe montre cependant À a 
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dans fon Eglife , dans laquelle nous voions fi clairement 
les divins traits de fa puiflance, de fa fageñle, de fa fainteté, 
de fà bonté, de fa charité. C’eft donc une erreur dam- 
nable, de prétendre honorer Jefus-Chrift, par les infultes 
8z les outrages qu’on fait à fon Eglife, qui eft fon Epoufe, . 
fon Corps, une même Perfonne avec lui, un autre lui- 
même. : | : 
: Auf quand nous difons que FEglife eft perpetuelle, 
infaillible, immobile, inébranlable, pure, & incorruptible, 
nous difons que c'eft Jefus-Chrift qui eft tour celaen elle, 
en tant qu'il eft revétu d'elle, en tant qu'il refide en elle, 
avec fon Pere & fon Saint Efprit. L’Eglife, dit faint Am- « idem. 
broife , ne peut jamais faire naufrage, quoi-que les rem- 
pêres la menacent & l’agitent fouvent, parce que les trois 
Perfonnes de la Trinité faince, s'appliquent à gouverner 
& à conduire ce Vaifleau myfterieux. 244 ef nrdarums 
flaxibus, aut procellé [ape vexarur ; tamen aunquam potes 
fiflinere naufragium; quia in arbore ejus, id eff, in crce 
Chriflus erigitur ; in puppi Pater refidet ghbernator, proram 
Paraclitus fervat Spiritus. 

VIII. La femme forte , dont Salomon fait dans les 
Proverbes une peinture fi admirable, n’eft autre felon:le is ce. 37e 
même Pere, que l'Eglife dont la force a paru dans fes spots 

Martyrs. Car fi elle n’eñt pas été forte, fes enfans euflent 
manqué de courage. -N4f enim 1pfa forti effet, pignora ejas * 
ën pafione defeciffent. Mais comment, dit faint Ambroife, 

Salomon a-t-il pû demander: Qui eft-ce qui la trouvera? 
Eft-il G difficile de la trouver ? Il eftau contraire tres-diffi= 
cile de ne là pas trouver. N’eft-elle pas cette Ville-bâtie « 
fur la montagne, qui ne peut être cachée? Difficile eff in- 

_ venire can? Immo difficile eff nefèire cam: None ipfa eff 
Civitas fupra montem pojira, qua abfcondi von poteft ® Mais 
avant que Jefus-Chrift l'eûc fondée fur la Montagne, elle 

. Étoit caché, couverte d'erreurs & de pechez avec toute 
laGentiliré. {1 eft aife de la voir placée fur la Montagnes : 

_ maïs auparavant il ’étoit pas facile de la trouver. Îl'eft 
pourtant dit : Qui la trouvera? Parce Le. - Là 
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266 “Traité des dits , do des autres moïèns 
| — il n'y a que Jefus-Chrift, qui ait pû la trouver & la fons 
: LE on der. Oui enim, quin WMA, Mon quin Mec AUS. FA 
AN SE paroles : Qui trouvera la femme forte, s'entén- 
Hide. » dentnon d'une Eglife qui fût déja, & qu'il für feulement 

» befoin de découvrir; mais de l'Églife que Jefus-Chrift à 
» trouvée, en la forimant & la fondant lui-même ; en-forte. 
» qu’elle ne peut plus être inconnué à perfonne. C’eft celle. 
» Jà qu'il faut celebrer par nos loüanges. Elle ef l'Epoufe 
» de Jefus-Chrift, elle eff la mere de tous les enfans de 
» Dieu. Mulierem fortem, qui inveniet, nolite putare de Ec- 
clefs dici que latcbar: Sed de Ecclefis, que jam inventa ef, 
af peiñineim lateat. ac ergo: defcribatur, laudetur, commen 
- Jetur. Eff énim wuius ux0r, €. EJF quoque maïer , Ov. 
C'eft celle-là qui eft la Cité fur la montagne, quien 
trouvera une qui lui foit égale? Perfonne. Malierems er@o 
 fortem, jam oventam , jam confpicuam , jam fuprà montem 
Pofitant, aqualem ik, quis inventer ? quafi dicar, valise 
* TX. La robe de certe Femme forte efenrichie de pierreries: 
Hide Qui figrifient , {lon Saint Ambroile , les perfonnes does. 
Mas ce [ont des pierres de grand prix, péudant qu'elles font 
attachées à [a robe. Or il y em a qui s'en feparent. Cyprien 
éroitune deves pierreries, @ il eff toñjours demeuré attaché 
&cette robe. Donat en croit une, Gil sen eff détaché. Cyprien 
Wa vouln Etre aimé qu'en elle : Donat a cherché fa. propre 
Soirée en Je Jéparant d'elle. Le premier demeurant auec elle, 
d'a attaché [on troupeau qu'a elle : l'antre S'éloignant d'elle, 
” # difperfé le troupeau au lieu de le rénnir. Voïa les Peret 
” &les Dodteurs de l'Eglife. Il y en a totjours eu, &il y. 
* €n a toûjours: Swwz férmper, femper fuerunt. Les uns font 
Ê “plus fçavans qué les autres; mais lim portance eft, que les 
: uns ne fe {éparent jamais de l’Eclife, & ce font les vrats 


© Dokteurs, qu'il faut fuivre ; les autres s'en feparènrt, & ce 

* FOR PA it ane re 
Les prétextes de certe féparation font differens, mais. 

_ Ta vraïc caufe eft toûjouts la même ; s'aimer plus @i 

… Même que l'Eghife ; s’eftimer plus qu'elle; vouloir rendre 

don nom celebre, donner fon nom aux difciples qu'on 


pour maintenir l'unité de l'Erlife Catholique. 267 il 
attire. Nesre dermandeX pas, dit faint Ambroife, fje fais Y. Panvre. + 
plus feavant qu'ut éel. Quelque dote quil Joit » quelque ChH'XVIE | 
précienfe que foit cette pierre, ff elle off détachée de l'Eglifé, 354 om ve . 

le n'a plus de beauté, elle n’a plus d'éclat à il faut demeurer pes 1780. | 
attaché à la robe de cette Femme forte, qui eff elle-même 
plus précieufe que les pierres précieufes mêmes. Ces pierres 
font appelées précieufes, parce qu'elles out la charité. Dés que. 
la charité eff perduë par la feparation , elles [our wiles, elles | 
ae fout plus de prix. TStx lapides dicuntur pretiof, quiacha- | 
vitate valent. Jam vil eff, jam pretium perdidit, qui nor | 
babet chariratem. = ee - | 

Lecœur de fon Epoux fe confe en elle ; eff-il dit enfuite 
dans les Proverbes. Il Sy confie, dir faint Ambroife, 47 de 1bidem. | 
aous apprendre , & nous j confier auf. Car il a rendu fon P& 357 
Eglife recommandable jujqw#'aux extremitez du monde, parmi | 
toutes les Nations, © d'une mer à l'antre. Si elle ne perfe- 1 
veroit pas jujqw a la fin, le cœur de (ou taxi ne fe canfereit | 
pas a elle, Mais il fe confie en elle, comme fcachant l'avenir, 
@ ve pouvant être trompé. Il weff pas dit que le cœur de fes 
enfans Je confie en elle; parce que fes eufaus étant petits peus 
vent tre érompe?. Mars le cœur de fou marine fouffre poiné 
de menfènge.. Dieu ne peut Je tromper. LEglife perleverera 
donc fans fin, SEquiTurR confidit in e4 cor véri ejus. Planè 
GoUfait , Cut confidarmus GO nos, docuit. Eff euim Deus 
Verax ; nt inquit Apoflolas ; feduci nou pateff. Perleverabit 
érgo Ecclefia fine fine. RS ee ais 

. XL Enfin, conclut Saint Ambroife, cette Femme fovte : 

At manque point de dépoñilles, parce-qu'elle dépoñille towtle 

onde, S qu'elle enleve taus les jours des rophéesan demon, 
Comment manqueroit-elle de dépoñilles, puis-g#élle enleve, 

Qu'elle entraive, & awelle acquiert de tous céreX $ Elle prend 

.… des dépoüilles de tour le monde; elle enleve les Gentils, Unpx- 1 

QUE #undum fholiat, rapit undique rophaa disbolo. Undi- 4 
que rapit, audique trahit, undique acquirit. Expoliat mu 
AU; gentes rapit. On.ne pouvoir pas exprimer avec plus 


dant ee Sr x NY 
Dhttrammanennene mme 


de force les divines qualitez & les marques manifefes de 
lEglife Catholique , que nous tâchons d'échaircie.… 7 


268 : Traité des Edirs, eo des autres moïens : 
= XIE Les paroles fuivantes de Salomon ne font pas: 
moins propres pour faire connoître les Herefies, &: leur 
diftinétion d'avec l'Eglife : Plufieurs Filles [ont devenus, 
riches @ puillantes, maë vous les avez toutes furpalfées. 
Les Herefies font appellées Filles, parce qu’elles font forries 
did. 12. decette Femme forte, dit faint Ambroife, /élon les paroles. 
de faint Jean : Ils font fort d'avec nous: Ce font donc des 
Filles, ma de mawvailes Filles ; Filles nom par la pureté 
de leurs mœurs, mais par la reffemblance.de leurs Sacremens. 
Carelles ont nos Sacremens, elles.ont nos Ecritures, elles ons 
nôtre Amen, nôtre Alleluya. La plépart ont aôtre fymbole, 
nôtre Batème: Ces Filles font nommées Epines dans les 
Cantiques; @ l'Eglife ef? comme un lisentre les épines.: Les 
 épines auffi deviennent puiffantes. Ne voie? -vous pas comme 
des berefies prient, jerent, donnent l'aumone, lotent Jefus- 
Chrifl.. Je pui dire, qw'il y a même de faux Prophetes, qui 
feront des miradles ; pour attirer, S'il Je pouvoir, les élus dans 
l'erreur. N'avons-nous pas prophetifé, G chaffé les démons, 
difent-ils dans l'Evangile. Les épines ont ani des fleurs, 
mais élles ne portent point de fruit. La. Fenime forte les fur 
pale toutes, parce qw'elle n'a pas Jeulement des fleurs; mañ 
auf des fruits. C’eff cette voie plus excellente; dont parle 
faint Paul. Ce nef pas le don des langues , ce w'eff pas de 
féavoir les myfferes, de donner tout aux pauvres, d'expolé 
fon corps. aux flames x Ceff la charité, fans laquelle tour cela 
_ weff rien, tout cela n'eff qw'enflure. C’eft ainli que jai tæ 
, duit , &un peu abregé les paroles de faint Ambroife. 
Quelque bonne opinion que les Societez feparées aient 
d’elles-mêmes ; quand elles auroïent tous ces autres avan. 
sages, elles manquent certainement de charité; puifque 
par le Schifime elles fe feparent de la communion de 
Ë toutes les Eglifes Catholiques du monde: & fr elles difent 
E. | __ -quéellesSen feparent, pour ne pas fe foüiller de leur 1m- 
E- _ pureté 8 de leurs erreurs; elles donnent par ces noires 
Eee - = . médifances,; autant de nouvelles marques , qu'elles man 
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« PART, : 


: CHANDRRE MA Ch. XVUX.- 
Suite des fentimens de faint Ambroife fur le même fujet, 
ee avec fes réponfes aux objections. 


… ZT; L'infaillibilité promife à la [eule Eclife, non aux particuliers. … 
1. Comment elle eff comparée à une Fernme pechereffe. III. Com. 
ment Je foi peut devenir rare. IV, Les autres marques de la fie. 
du monde, V. Triomphe de Te[us-Chrift infeparable de [on Eglife. 
PT. Progrés de la foi exprimé par la rofée de Gedeon. VII, I 
nef jamais permis de [e feparer de la communion de l’Eglife Ro- 
maine, où du College des Evéques Catholiques, felon faint Am. 
broife & fon frere Satyre, au fujet du fchifine de Luciferiens. 
VIIL. Pourquoi les Schifinatiques ne font pas cenfèz fideles. 
IX. Immobilité de lEglife. X. Fondemens qui ont rendn faint 
Anbroife & fon difüiple faint Auguflin Ji fermes, pour la faire. 
défendre par les Princes mêmes. | ee 
I. F ’Infaillibllité de la dodrine & l'affiffance de l'efprit 
À _deverité, n’aété promife qu'à l’Eglife, & non aux. 
particuliers, qui ne font exempts d'erreur qu'en s’attachant. 
à elle, & non à Fefprit, ou à la fcience de quelque Doéteur 
que ce foit. Les Compagnies donc qui fe feparent d'elle … 
& qui l’accufent d'erreur, donnent en cela même une. 
preuve évidente qu’elles font dans l'erreur ; puifque ce 
n'eft pas avec les Chefs de ces Seétes , ou avec leurs dif. 
ciples, maïs avec fon Eglife, que Jefus-Chrift a promis de 
demeurer jufqu’à la fin du monde. S. Ambroife confirme 15 Fm 
ainf ces veritez. De fous les cotpables, dir ce Pere, 4s He- ee 
retiques font les [euls qui fe puniffent eux-mêmes en fe. 
Jéparant de la Compagnie des Saints. Vpse enim [e damnat, 
bareticus, com de Ecclefia iple fe projicit, € de cœtu [an>. 
étorum nullo repellente recedit ipfe, enim oflendit, quidme-. 
Teatur a cuñifis, qui [ao judicio feparaiur à Cunétis. 
II. S. Ambroife étroit fi perfuadé dela fainteté, de la vir- 
ginité, & de lincorruptibilité de l'Eglife; que lors-même. | 
-qu'il lui applique.ce, que l'Ecriture raconte de quelques #9 zucme. #2 
femmes impudiques, comme Rhaab;, il en dérourne tous » 
. des teérmes & routes les expreflions à un amour celefte & 


270 - Traité des Ediis, co des autres moïens 
—… divin. Rhaab illa typo meretrix , myflerio Ecclefra. L'amour 
I PART. » {pirituel dont elle brüle pour tant de monde, la rend d’au- 
CR XVI, pone plus veritablement pure, chafte, vierge, fans tache, 
… Quo conjunüfior pluribus, eo caffiors immaculata , virgo fine 
sw Yuga, pudore integra, amaore repleta. C'eft une Vierge fe. 
» conde, qui a enfance toute une multitude, qui eft le fruit 
» de fes chaftes amours, fans la moindre atteinte d’impurere, 
Vireo fœcunda que hanc genuit multitudinem, cum fruéts 
amorw, fine ufu libidinus. ee 
mm Cap.y. ur. Si l'Eglife, dicce S. Doféteur, paroît quelquefois comme 
» une pechcrefle, c'eft comme Jefus-Chrift a pris l’'apparen- 
ce d’un pecheur. Aufh perfonne ne peut rant aimer, que 
celle qui aime tous les hommes. Q4+ werito fheciem ac: 
cipit peccatrice , quia Chriflus quoque forma peccatoris ac- 
cepit. Etideo nemo poteff anti diligere, quañtuin illa que 
; ip pluribus diligit. RS ee 
map, »  L'Eclife, difi/ plus bas, étant placée fuf unehaute mon. 
tagne, qui cit Jefus-Chriff, ne peut jamais étre envelopée 
dans les tenebres & dans les ruines du monde; mais étant 
revétug de la lumiere du Soleil de l'éternité, elle nous 
remplit de l'éclat d'une grace fpirituelle. Zz é/lo alrifimo 
omis locata monte, hoc eff Chrifle , non poteff tenebrs 
C ruinss hujus mundi abfiondi : [ed fulgens candore Solk 
alersi, luce nos gratis fhiritualx illumiaat. 
+. III. Ce Pere confefle, qu'il s'éleve quelquefois des 
_ 15 Cap.28.  perfecutions fi violentes, que la foi cft alors rare; maisil 
__ ne dit pas qu'il fe fafle jamais d'éclipfes, ou d'interru- 


Fa 


æ 
% 


» 
& 


8 


L2 


2 


£. 


v 


3. 


%. 


0 hrifft, dit pl bas S.Ambroife, mene comme 

+ * en triomphe les nations du monde, oveyfes populos nativ- 
= * um : Yes armes de la foi &c fes vitoires embraflent tout 
# Je monde : Fidei arm, vitloriarumque jura foto orbe chte 


MnCaÿ.23 » - V. Jefus-Chriff, die plus 


por maintenir l'unité de PEglife Catholique, ‘277 

_ sénnia. Le triomphe de Jefus-Chrift à fait criompher LEE 
prefque tous les hornmes dù démon. Usws Dei Ariumphis Gi vu 
“fecitomnes propè jam homines triumphatores. | Es 
 Defirons, dit plus bas ce méme Pere, que l'Evangile « 27 Cap. 24. 
‘foir prêché par tout, afin que la fin du monde arrive; « 
quoi-qu'elle ne puïfle pas beaucoup tarder, puifque nous « 

voions déja les Goths & les Armeniens convertis? Pre- « 

dicetur Evangelinm, ut [aculum deStruatur. Sicut enim pre- 

ceffié in orbem terre Evangelii pradicatio, Cut jam € Gothi, 

€ Armeni crediderunt, G ideo mundi finem videmus, @rc. H 

eft vifible, que ce Pere n’auroit pas trouvé bon, que les 

nouvelles Societez differaflent la fn du monde, & pro- 


Jongeaflent le regne du peche, jufqu'à ce que leur créan- 
cc eût été préche par tout l'Univers, > 
V. Les porces du Ciel s'cleverent & s'élargirent, dit « 
faint Ambroife, quand Jefus-Chrifé y entra trioraphant; Sida: 
parce que tout le monde y entra avec lui. Q454 von wnus 
homo, jed totus in omninm Redemptore mundus intrabat. 
C'eft l'idée que les Peres fe formoient de l'Eclife, c’eft 
celle que des Écrirures mêmes leur en avoient tracée. Cet 
la même perfonne de Jefus- Chrift, c’eft Jefus-Chrift 
même revêtu de fon Eglife , auquel par confequent il ne 
faut pas refufer, ni même difputer cette vafte érendué 
dans tout lemonde, ni la perpetuité dans tous les fiecles,, 
ni la gloire & l'évidence ni la faïnteté , ni la fermeté 
immobile, ni enfin l’infaillibilité, quieft infeparable de tout 
cela. Ce n'eft pas à des hommes particuliers, ce n’eft pas à 
des Sectes, ou à des Societez particulieres, qu’on refule 
ces avantages, mais à Jefus-Chrift même, quand on les 
refufeà fon Eglife. : RE 
- VI. La rofée de Ja foi, 


. & de la doëtrine celefle, dir ® 
ailleurs ce Pere, fur autrefois reffetrée dans la Judée fcule; «PR 
mais elle fe répandit après cela fur toute la terre, {elon la «nn. | 
figure de Gedeon. Ros fdei buments exaruit in petioribas « 
Fédaorum, mestufque [uos fons ille divinus ir corda gentium 

_ “érivauis, Inde ef quod fidei rore totus orbis bumejéit. Les « 
Ecritures nous avoient promis une pluïe fpiriruelle, qui « 
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373 Traité des Édits, éo° des autres oïens : 
agroferoic toute la terre à l'avenement de Jefus- Chris 
La même chofe eft repetée dans le Traité des Veuves, - 
Cum Ecclefiam fanéram ex omtbibus terrarium partibus CORÇrE= 
Latans Propheticæ nubes G* falutaris imber Apofholicus irriga- 
rent. Combien Jefus-Chrift a-t-il batifé & purifié de 
fideles dans Rome, dans Alexandrie, dans Antioche, dans 
Conftantinople, dans tout le monde ? Car ce n'eft pas 
Damafe, ce n'eft pas Pierre, ce n’eft pas Ambroife , ce 


_n'eft pas Gregoire qui les a purifiez ; c’eft Jefus-Chrift, 


Ce font fes Sacremens, dont nous ne fommes que les 
Miniftres. C'eft ce que ce Pere dit dans la Préface du 
premier Livre du Saint Efprit. a  . 
VII. Dans l’oraifon funebre que faint Ambroife ft 
pour fon frere Satyre, il dic qu'aprés avoir experimenté un 
cfet miraculeux de l'Eucariftie, qu’on lui attacha au cou 
dans un naufrage, il refolur de fe faire barifer au plûtét, 
afin de fentir encore mieux la vertu de ce Pain celefle, 
Il ft donc venir l'Evêque du lieu, & lui aiant demandé, 
s'il étoit dans la communion des Evêques Catholiques, 
c'eft à dire, de l’Eglife Romaine, & aïant appris quil 
étroit engagé dans le Schifme de Lucifer Evêque de 
Cagliari, il paffa outre differa fon Barème. Percanlte 
sus ex co eff, atrumenam cum Épifcopé Catholic, hoc eftoum 
Romana Ecclefia conveniret : © fortè ad id locorum in Schif: 
mate regionis illius Ecclefia erat. Lucifer énim [e à nostra tunis 
temporis COMMUNIORE MUËETAE 
Par ces paroles de faint Ambroife il eft clair, 1° Que 
c’eft la même chofe de communier avec les Evéques Ca 
choliques , & de communier avec l’Eglife Romaine. Soit 
que tous les Evêques confiderant le Pape comme leur 
Chef, & fe tenant tres-étroitement unisà lui, comme 


centre de l'unité & de la communion Catholique, onne 


puifle être en communion avec tous ces Evêques , fans 
l'être avec leur Chef: & qu'on ne puifle l'être avec ce Chef . 
qu'on ne le foit avec eux. Soit que pour faciliter la preu: 
ve, qu'on eft en communion avec tous les Evéques C& 
tholiques, l'ufage ancien ait été, de juftifier: see, 
ol 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 273 
doit de la communion du Siege Apoftolique, avec lequel Re 
onne peut douter, que tous les Evêques Catholiques ne €}, UT 
foient étroirement unis. F5 ie 
. 20 I] n’eft pas moins clair, qu’en nul cas il n’eft permis 
de fe feparer de unité de l'Eglife Catholique. Car fi ja- 
mais Schifme püût pañler pour plaufible, ou pour pardon- 
nable au moins, ce fut celui de Lucifer. Saint Ambroife 
confefle lui-même qu’il avoit été banni pour la foi, & que 
£es difciples n’avoient appris de lui, que la foi orthodoxe: 
Quanquam pro fide exulaffet, @ fidei [ua reliquiflet heredes. 
Ni Satyre, mi faint Ambroife ne crütent pourtant pas, que 
ce prétexte put être legitime; ni qu'on pût conferver la 
foi dans le Schifme. Non PuUTAVIT TAMEN FIDEM 
ESSE IN SCHISMATE. Quoi-que la lâcheté, ou lim- 
prudence des Evêques du Concile de Rimini eût terri- 
blement fcandalifé l'Eglife ; elle ne laiffa pourtant pas 
de les retenir dans fa communion , & de les conferver 
dans leurs Ordres; & ceux qui s’obftinérent contre cette 
Îndulgence, montrérent plus de chaleur que de fageñle 
dans leur zele: ceux qui fe feparérent plücôr de la com- 
munion de lEglife, que de fouffrir dans leur communion 
ceux de Rimini, furent vraiment fchifmatiques : & quoi- 
qu'ils ne fiflent aucun changement dans leur foi préce- 
_dente, ils ceflérent d’être fideles. | 
VIII. C'eft ce qui merite d’être remarqué, & ce que 
faint Ambroife explique au même endroit, Sasyre ne cr Ibidem. 
pas, dit ce Pere, ge la foi pit être dans les [chifinatiques. 
Car quoi-qu'ils confervaflent la créance du vrai Dieu, ils ne 
confervoient pas celle de l'Eglife de Dieu , de laquelle ils 
daiffoient divifer @ déchirer les membres. Car Jefus-Chrift 
aiant fouffert pour l'Eglife, @ l'Eglife éranr le Corps de 
Jef”s-Chriff, ce n'eflpas être du nombre des fideles de Jefus- 1 
Chriff, que de rendre [a Pafsion inutile, € démembrer [on 4 
Corps. Ces paroles font trop belles pour n’être pas repetées | 
en Latin, qui aencore plus de beauté & de force. Nam etfi 
idem erga Deum tenerent ; tamen erga Dei Ecclefiam n0# 
kucrent, cujus patiebantur velut quofdam artus dividi , € 
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ve Traité des Ediis, ex des anires moiens 

Panne. membre lacerari. Etenim cam propéer Ecclefiam Chriflas paf | 

Eh xVUL JA JE, E Christ corpus Ecclefa fit, nom videtur ab hi exhis 
beri Chriflo fées, à quibus evatnatur Chrifli pafsios Corp: 
que diffrahirur. e. Hope a. 

Dans le Symbole des Apôrres aprés la créance d'un 

Dieu en trois perfonnes , nous faifons profeffion de nous 

cenit unis à l'Eglife Catholique. Les Schifinatiques ne 

peuvent donc pas f vanter de venir le Symbole: Ils ne 

peuvent pas même dire avec aflez de fincerité, qu'ils 

croïent en Dieu. Ils peuvent avoir: des raifons, des dé- 
‘monftrarions, des opinions fur la Divinicé, conformesàla 

| - Foi Catholique, Maïs la vraïe foi eft celle qui-eft fondée 
LE ‘fur la revelation divine , ou für PEcriture, qui nouseft 
| propofée & expliquée par l'Eglife Catholique, où par 
| cette Societé fainte & miraculeufe, qui a autant d’éren- 
duë que le monde, autant de durée que les fiecles, & qui 
.efR en un fens le Corps & la Perfonne même de Jefus- 

- Chrift. Si nôtre Foi n’a pas ce fondement, elle n'ena point 
F -dutout, & n’eft pasla vraïe foi. Si elle a ce fondement, elle 
| embrafiera également tous les Articles, que l'autorité de 
lEglife propofe, comme revêtué de lautorité propre de 
Jefus-Chrift, qui a quitté la terre fans la quitter, nous déro- 
-bant fon Corps vifible, & nous donnant en même temps 

fon Efprit, & promettant d'être avec nous jufqu'à l fn 
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Fpifas n». 1X. C'eft par ce méme principe, conclut S. Ambroife, 


_ que l'Eglife demeure toüjours ferme & immobile dans la 
D | «-verité des dogmes de la Foi; parce qu'elle a été fondéefur 
l »" les Apôtres & fur Jefus-Chrift même, afin que tous les ora- 
(à » Des du fiecle & des demons, les herefñes & les fchifimes, ne 
L puiflent jamais l’ébranler le moins du monde. Z#4446 #01 
E “mmeriré inter ser mana freta Ecclefis Domini sanqua fi 
pra Apofolicam Perram, immobilé maner, 6 inconcifo at 
- X. Saint Ambroife fondé lui-même fur ces principes 
“inconteftables, qui font tous tirez de l’Ecriture, fe crouva 
“plus en état qu'aucun autre, de foütenir Jes.bonnes’Eoix 


“qui lesvioloienr, ou-qui-en. publioient de contraires. C’e 


us allons bien -tôt voir à l'occafon des Hifto- 


-çe que no 


pour Maintenir Punitéde l'Eclife Catholique. 275 
“es Princes, de faire de vigoureufes remontrances à ceux 


gr £ Parrre. 
Chap. XIX. 


_ riens & des Codes où fe crouve la Loi de l'Empereur Va- 
“dentinien l'aîné, & quelques autres qui ont exerce le zele 
indexible de ce faint Docteur. On peut enfin remarquer 
-qu'ila jerté en tout cela les femences de la doctrine de 
‘fon difciple Saint Auguftin , qui nous les developera da- 
:vantage dans la fuite : ou plucôc l'évidence de ces prin- 


$ e Fr 6 e / . ë 
-cipes de faint Ambroife, nous épargnera la peine d'en 
-déveloper ‘quelques-uns. dans Saint Auouftin, ou il en 


“reftera un allez grand nombre à éclaircir. Mais il faut 
‘avanc d'y pañler, faire une petite revüé fur ce qui.nous 


srefte à voir dans l'Hiftoire du quatriéme fiecle. 


© CHariTRre XIX. 


Suite. de l'état où fe trouva la Religion dans le quatrième 


CE 


RE 


tenir, ou pour récablir la foi, & l'unité de l'Eglife.. 


fiecle, felon les trois Hiforiens Ecclefaftiques pofte- 
rieurs, avec les fentimens des Auteurs du temps fur la 
puiflance que les Empercurs ont exercce, pour main- 


À Exbhortation de Fulius Firmicus aux enfans de Conftantin , Con- 
- flance © Conflant ; contre ce qui refhoit d'Idolatrie. TI. Après 
la petite interruption que canfa Julien P Apoftat , PE mpereur fo- 

- vien declaré contre La liberté de confeience € de Religion. Com 


… ment il em.ufa envers les Heretiques. TI I. Conftance admirable de 


… Marc Evêque d'Arethule à détruire le Temple des Idoles, 6 


« 
4: 


-  foaffrir plutot le martyre que de le rebätir. IV. C’eff à tort que ce. 
 Prelar a été [ufpeët d'Arianifine. VW. Le progrés que firent les 
© Ernpereurs dans la deftruttion de l'Idolärrie depuis Conftantin juf= 
 qW'& Theodofe, qui l'abol ir entierement, @* en rengerfa les Temples. S 


* WI, Autre recit du zele de Alarc d' Arethnfe de quelques autres 


2 faints Evêques, WE. De quelle importance il 4 été d'abatre les 
- Temples des I doles. VIII. Les Loix © les peines de mort contre 
des Id lâtres w'étoient publiées que pour dofiner de la terreur. Les 
. Heretiques fatiguez de leurs propres divifions, revenoient à la foi. 
-* dés Empercurs. IX. Tovien fe déclarant pour la foi du Concile.de 


22 Nicée, une foule d'ereriques y revint. En q 
| 


\ 
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Fe que cet Empereur laif[a chacun dans la liberté de [a Relisioy 
I PARTIE,  Walens mémerendit Ariens, les infideles qu'il fubjngua. X. La con. 
Chap. XIX. erfion des Sarrafins à lEglife Catholique. La primauté du Pape 
| toëjours reconnue. À T. Pourquoi Gratien fouffrit quelques Selles 
@ bannit les autres. X IT. Theodofe ésalement déclaré contre ton. 
tes les Seëtes. Quels efforts il fit pour les ramener toutes à Punité 
Catholique, — |  . 


sk CG ne peut nier qu'il ne demceurât encore quel- 
 … ques reftes d’Idolätrie aprés la mort de Conftantin, 
& que ce n’air encore été pendant quelque temps la: ma- 
… tiere du zele de fes enfans & de fes autres fuccefleurs 
Caps — jufqu'à la fin du quatrième fiecle. Julius Firmicus.y exhorta 
Conftance & Conftant dans le petit Ouvrage de l'erreur 
des Religions profanes, qu'il leur adrefla..La Loi de Dieu, 
dit-il, vous commande, Ô Empereuwrs, de venger € dé punir 
. ceccrime, G* de pourfaivre avec feverité les restes de l'Ido- 
. dätrie. EcoñteX, € graveX dans votre cœur, ce que Dies. com 
. mande. Et aprés avoir rapporté pour cela les paroles du 
_ . Deuteronome: Ces Loi, ajoüte-t'il, #e fowffre point qu'on 
- épargne fon propre fils, on fon freres elle arme même la main 
du mari contre l'éponfe qu'il a le plus aimée. Elle anime l'ami 
contre fon ami, elle arme les peuples mème contre les Jacrileges. 
\ Si les villes entieres [ont adonnées à ces abominations , elle 
! veut qu'on les démoliffe ; en voici la Loi tirée du même 
. Deuteroñome, &rc. Voïons-en maintenant l’execution pat 
faite dans LEshie se 2 . re 
. HI eft temps de reprendre pour cela lhiftoire Eccleñas 
À . ftique que Socrate, Sozoméne & Theodoret continuérent | 
1 ; | . dans le fiecle fuivant, en remontant feulement où Eufebe 
À  lavoit laiflée. Nous refervons le détail des converfions de. 
E. — “Sert. Lx; peuples pour la fin. Mais Socrate nous apprend d abord. 
k er combien les Empereurs Chrétiens & les Grands de l'Em- 
E - — pire étoient perfuadez, qu'on ne devoit point laifler aux 
: Gentils la liberté de confcience & de Religion ; quand il 
été. prefenté à Jovien, il le refufa ; & les foldats voulant 


l'y contraindre, il declara à haute voix, qu'il étoit Chré- 


tien, & quil ne vouloit point prendre le gouvernement 
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une Armée Païenne. Ils protefterent tous qu'ils étoient 
“Chrétiens, & alorsilaccepra FEmpire. No/e {6 bomisum I. Paris. 
gentilitatem proftentiure Imperinm fufiipere. Vbiomnes una Chap. XIX. 
_voce confeif funt fe elfe Chriffianos, capellit Imperium.…. 

Le Jovien fic fermer aufli-tôt tous les Temples des. Païens, mix. c.2e, 
que Julien l Apoftat avoit ouverts; les Gentils-fe cachérent, 
les Philofophes qui étoient encore Païens ; quictérent le 

fuperbe manteau de cette profeflion, prirent l'habit com- 
mun ; & les facrifices fanglans qui avoient recommence 
fous Julien, furent entierement abolis. Quant aux Heré- 
tiques : cet Auteur ajoûte, que les Evéques de differentes 

Sectes fe hâtérent à l’envi de faire leur cour à Jovien , & de 

tâcher de l’artirer à leur parti:ice Prince leur déclara qu’il 
avoit toûjours fuivi la foi du Confubfkancièl ;: & qu'il'ne 
s’en feparetoit jamais. à 
: JIE Theodoret nous à faiflé dans fon Hiftoire un 
exemple mémorable du zele des Evêques, à féconder les 
faintes intentions des Empereurs contre les Idolätres. Marc 
Evêque d'Arerhufe détruifit fous l'Empire de Conftantin 
le Temple de fa ville, &'y bâtir une Eglife. Quand Julien 
fut parvenu à l'Empire, Marc crût devoir fuir, pour ne pas 
s'éxpofer à la fureur des Paiens. Mais ajant appris qué 
quelques-uns des fiens avoient été faifis en fa place, if « 
fevinc dans fa ville. I y fouffrit des ones coiabiee 

& enfin on lui donna le choix , ou de rebâuir le Temple 
des Idoles , ou de fournir à la dépenfe qu'on y feroit; à 
fon refus, ils lui en demandérent la moitié , ou une fort 
petite partie. Il perffta à refufer avec une conflance, qui 
les étonna d’abord, puis les porta à fe faire eux-mêmes 
Chrétiens. Cet exemple n'eft pas à mon avis fi fingulier, 

_ qu'il n’y en aït eu beaucoup d’autres femblables. Nous 
apprenons de là, sil ef à propos de donner liberté de 
Religion aux Paiens, & quel ef le faccés du genereux, 
refus qu'on leur en fait. Jovien d'un feul mor ramenæ 
toute fon Armée. Marc gagna à Jefus-Chrift cous les Ido= 
tres de fà ville. I lui en coûta, mais il ne pouvoit ache= 
£er trop cher la gloire du martyre . > Es : > 7 24 


S 
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————— JV. Je fçai que pluñeurs ont crjique ce Prélat avoir 
J PARTIE eu quelque engagéinent au parti dés Ariens. Mais file 
Chap AIX, Léceurs ont Ja curioliré ‘d'aprofondir. cette queftion, 
ils trouvéront certainement, que Marc a roûjoursété tres: 
orthodoxe, que les plus habiles Critiques de ces derniers. 

‘remps lui ont'enfin fait juftice, & que à méprife des ‘au 

‘‘vres n’eft venué, qué de cé que peu de perfonnes ont pù 
“pénétrer aféz ‘avant dans Phifoire de l’Arianifme & dans 

‘les dogmes de la Theologie, pour bien déméler les Cons 

_ feffions de foi, Car il y en avoir, qui étoient au fond cres- 

* Cacholiques, quoi-que quelques-uns moins habiles s’en: 

» défiaflent, comme fi l'Arianifine yelr été cache. Aprés 

+" rout, il'eft prefque inoüt queiles Ariens, ou les aütres Here: 

tiques aient jamais eu la confiance des Martyrs; la verité 

feule aïant ie ponvoir de linfpirer , au:moins de la ma- 

fiere héroïque que le fouffrie Marc d'Arechufe, comme 

“ Jes autres hifloriens Ecclefiaftiques nous le vonr confirmer 

: - = Y. Le même Theodoret nous à appris dans un autre 
“endroit, ceque firent pour la Religion les Empereurs de: 

L5.«20.. puis Conflantin le Grand jufqu’aÿ grand Theodofe. Cat 
l'Empereur Con ffantin, dic-il , gK on he [çauroit affez loter, 

 défendir bien à la verité d'immoler aux! Idôles ; mais 1 ne 

> batit pas leurs TI emples à 74 “empécha feulement, qu'oiven 

S > approchaär. Ses enfans imitérent [es exemples. Julien l'Apofat 
-yétablis l'idolätrie, Jovien défendir le culte des .Idoles. Vas 

- dentinien l'ancien en-demeurs aufi là, Valeñs [en frere donna 

ne pleine liberté de Religion à tout le monde, excepté aux 

» Catholiques. Ainfi pendant tout [oi regne, le culte des faux 

Dieux fut rétabli avec tous [es Jacrifices. Theodofe fui le 

premier qui fe donna tout entier à éteindre le Paganifime, 41 

6m remverla tous les Temples, il n'en laifla pas les moindres 

racines , @ il l'enfevelit dans un entier oubli, Ce font Les 

paroles de Theodoret que je mai fair que traduire. 

. VI. Sozomence raconté un peu autrement que Theo- 
doret, lhiftoire & le marryre de Marc Evêque d'Art 

thufe. Ce n'eft pas ici le lieu de les metre d'accord; 


à 
à 
{a 
14 
! 
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fne fufira de dire que Sozoméne confefle aufi, que ce 
genereux Prélat actira fur. lui Ja haine & la perfecution 
de.fes ennemis $: Parce. quil avoit beauconp plus contribué, 
que l'Empereur Couflance mème , à la converfion des Paiens 
d'Arethufe à la Religion Chrétienne : qu’il fouffrit des rour- 
mens incroïables ; enfin: qu'il merita ladmirarion des. 
Paiens, & leurs loüanges même, pour n'avoir pas voulu. 
paier la fomme, à laquelle Julien l'avoit condamné , pour. 
le rétabliflement du Temple qu'il avoit démoli. 

Cet Hiftorien n’a pas oublié en un autre endroit les. 

converfons: frequentes des Paiens par les foins de faint. 

Athanafe, & d'Eleufius Evêque de Cyfique ; fous l'Em- 

pire même de Julien, qui ne manqua pas de leur faire 

fencir les effets de fon indignation. [ raconte plus basles 
accroïffemens encore plus grands ; que prenoit l'Eclife 

Catholique fous’ fon fuccefleur par la, converfion des 

Heretiques, qui $y réunifloient , ne pouvant plus fuporter 

les diflenfions , qu'ils voioient parmi eux, & par celle de 

plufieurs Païiens aufli, Car. l'Empereur, dit Sozoméne, dés 

le commencement de fon Empire défendit d’aprocher des. 

Temples des Idoles, &avec le temps il en abatit plufieurs. 

Cequi fit, que n’y aïant plus de Temple, on s’accoütuma 

avec ke remps à venir aux Eclifes.. Caril n’étoit pas per- 

mis de facrifier même en fecret, comme faifoient les 

Paiens, ce crime aïant été défendu par les Loix, fur peine 

de la vie & de la confifcation des biens. “. 

- VII. I femble d’abord que ce ne foit rien, que d’aba- 

tre les Temples materiels de l’erreur ; c'eft néanmoins la. 

verité , que cela cft d’une extrême confequence, & que. 
les fuices en font tres-avantageufes. On oublie ce qu'on ne. 
voit plus: on perd les idées. & l'amour d’un culte qu'on. 

” n’exerce plus, onne peutabfolument fe pafler long-temps 
de Religion, faute de Temples on s'accoûütume à venir à. 

_ PEglifes l’experience la fait connoitre toute autre, qu’on. 
ne lavoit imaginée, la defacoütumance du menfonge fait 
qu'on ouvre les yeux à la verité, & qu'on en goûte peu-às 
peu les douceurs. Quelques opiniâtres reffteroncrojourss 
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L PARTIE. 
Chap.XIX. , 


T. De 
Chap. XIX. 
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mais fi on y prend garde de prés ,-ce font la plüpatt des 
gens fans confcience , qui font bien aife de vivre à leur 
liberté. Ceux qui ont quelque refte de Religion dans le 
cœur, ne peuvent pas pañler long-tempsfans quelque 
exercice public; fur tout quand ils font aflez heureux, 
pour en découvrir la verité. Au moins Jeurs enfans n’au- 


ront pas le malheur d'être élevez dans des pratiques qui y 


foient contraires, & 1ls feront d’autant plus capables d'y 
revenir parfaitement. Nous en verrons plufieurs autres 


exemples dans la fuite. 


VIII Je ne'penfe pas que ces peines de mort dont 
parle Sozomene aïent été frequentes ; la terreur en étoit 
utile, & apparemment plus utile que n’en eût été l’èxe- 
cution ; au moins c'étoit le jugement qu'en faifoient les 
Empereuts mêmes, qui publioient les Loix; puis- qu'ils 
ont bien voulu queces Loix brillafflent dans leurs Codes; 
mais qu'ils n'ont pas fouffert que l’'Hiftoire de leur regne 
rougit de cesexecutions fanglantes. Aufli ce même Hifto- 
rien dit plus bas, que les enfans de Theodofe marchérent 
aprés fa mort fur fes glorieux veftiges, donnérent beau- 
coup aux Eglifes; que les Paiens tournant leurs yeux fur 
eux, embrafiérent le Chriftianifme ; & que les Heretiques 


‘fe réunirent à l'Eglife Catholique , fatiguez de leurs divi- 


fions ; car plufieurs concevoient fort clairement, que leurs : 
difcordes entr’eux , étoient autant de preuves de leur mau- 
vaife doûtrine’; ce qui les portoit à fe réunir à la même 
créance que les Empereurs tenoient. 
. FX. Quoi-que nous n’aïons eu deflein jufqu'à prefent, 
que de parler du culte des Idoles aboli par les Empereurs 
Chrétiens avec beaucoup de fagefle & de Religion; avec 
beaucoup de viteffe , fi on ne confidere que l'extindion 
du culte & de l'exercice ; avec beaucoup de lenteur, fi 
on à égard au renverfement des Temples : Il ma pu fe 
faire neanmoins que nous m'aions dit quelque chofe des 
Herefies éreintes. C’eft de quoi il faut maintenant parle: 
plus à fond, & en entendre parler ces Hiftoriens.: Socrate 
nous a dit que Jovien au commencement de fon ERP 
| 2 
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fe trouva environné. d'Evêques de: toutes les diverfes Se- 
ses, qui étoient accourus, pour le prévenir chacun en leur 


faveur. Il leur répondit, qu'il préfereroit toûjours la foi . 


“PARTY. 
Chap. XIX. 


du Concile de Nicée. Il n’en falut pas davantage pour fai. . 
æé que les Sectateurs d'Acacius saflemblaflentayec Mele- 
‘ce, & tinflenrun Concile à Antioche, où ils fedéclarérent 
pourda Confubftantialité du Verbe, & en énvoïérent leur 


déclaration à l'Empereur. £ | 
Si Themiftiusacrü, & Socrate aprés lui, que cet Em- 
pereur laiffa chacun dans la liberté de fa Sete, 1ls fe fonc 
tous deux également trompez. Ce que Socrate en raconte 
lui-même, eft contraire à cette prétention. Les Acaciens 
n’euflent pas embrafé. la foi de Nicée,: fi tout eût éte 
indifferent à Jovien. Tout-ce que Theimiftius a pù dire, 
eft que Jovien n’en ufa pas pour fa: créance , comme 
Conftance, Valens & Julien avoient fait, les deux pre- 
miers pour lArianifme, le dernier pour le Paganifime; 
c'eft à dire, qu'il n'emploïa pas comme eux la derniere 
violence. L’Empire.de: Jovien fut tres-court., &:ne lui 
donna pas de temps de: faire “éclater pour l'Eglife, Carho- 
lique tout le zele, que fes commencemens avoient pro- 
mis. Nous en avons aflez parlé. dans les Chapitres de 
Saint Athanafe, qu’il défendic vigoureufement contre fes. 
 Mlorniaiéns ss anns Lns en ues 
: Valens au rapport de Socrate, fecourut quelquefois les 


Barbares les uns contre les autres , & engageà par ce bien- 


% 


DNS 


fait ceux qmil rendit victorieux, à entrer non pas dans 
VE 
I én fera parlé à la fin de cette. premiere-Partie;, parmi 
les converfions de divers penples entiers dedans & dehors 
: ÉEmpiréRénies ee moteur 

.:1X. Dans ce nombre no 


ici aprés Socrate, que les Sarrazins furent les plus lieu, 


lEglife , mais dans-la. Secte.des Ariens. Ce fur une:con- 
jonëure femblable, qui jetta les Goths:däns l'Arianifme. 


Ibid.l. 46.29: 


S dirons-feulement: en: paffanc %e 


DE 
LS S È 


reuxs Car leur ReineMauvia, dit-il, aan oït parlemavans “4. 29. 3e. 


tageufemenr des vertus extraordinaires & des miracles.d 
folicaite Moïfe, demanda aux Romainsavec qui elle av 


+ à. 
ee 


-€€ 
LA 
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= eu desdémêlez;, qu'ils le lui donnaflènt pour -Evéque-de: 
es Ste fa Nation, leur promettan ten même temps Ja paix. Moïfe. 

* * , lui fut accordé; Lucius Evêque Arien d'Alexandrie voulac: 
. lordonner, Moife s'en défendit,, & lui aïant reproché fes. 
, cruautez ;alla fe faire facrer dans les montagnes, par les: 
, Évêques qui y étoient exilez.-C’eft ainf que les Sarrafins. 
, firent Chrétiens, Carholiques,. & amis enfuire desRo. 
, Mains. Nous en verrons un plus-srand détail plus basavee: 
» les autres converfions.. . AS -# 
ue Pierre: qui étoit le vrai Evêque d'Alexandrie, revint, 
, alors de Rome, & en apporta les Lettres du Pape Damafe,, 
qui le confirmoïent dans la poñleffion de FEglife d’Alexan- 
drie, aufli bien que Moïfe dans celle dela nouvelle 
_ Eglife des Sarrafins. Il paroït de là: que:nonobftanc les: 

 broüilleries &:les perfecutions., qui troubloient alors les: 
Eglifes d'Orient, la primauté de l'Eclife Romaine ‘étoit 
toijours reconnué dans tout l'Univers, & que le Pape Ctoit: 
tobjouts:confideré commele centre de:l’unité Ecclefafti- 
que; au dela même de l'Empire Romain, comme les Peres. 
de ces temps-là l'ont fouvent éprouvé-& reconnu: : 
XI, Socrate remarque en general dans la Préface de: 
fon Livre V. que depui qu'il y.edt des Emperenrs Chrt- 
#tens, les affaires del Eglife commencérent 2:relever beanconp 
d'eux, d'ou venoit aff que c'étoit de leur avis que les grands: 
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L -  Goncilesuvoientéré convoque ; @ l'étoienrencore Cedont. . 
= Use, 2, » fes termes: Il ajoûte qu'aprés la:mort de Valens, Gratien: 
» fe voiant feul Maitre de: tout l'Empire 1 
22 Valentinien le: jeunc ;. il voulut que routes les Se 
» Chrétiennés: enflent la: liberté: de s’aflembler dans leu 
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de l'état prefent de la République, qui obligea Gratien 
dufer de ce cemperament.ê de fouffrir lexercice des au- 
tres Sedes, excepté celles des Eunomiens, des Photiniens, 
‘&-des Manichéens. Parla condamnation abfolué de celles. 
ci Gratien témoigna aflez ; ce qu'il eût. defiré de faire. 
contre toutes les autres; puis qu'enfin voutes les Herefes 
déchirent le Corps de Jefus-Chrift. Mais enfin nous 
verrons bien-t6r dans le Chapitre XXII. le féntiment 
de S. Ambroife fur ces Loix extorquées dans la necefliré 


; PARTIE. 


Chap. XIX. 


des affaires publiques. 


6 1, s.c.8.9.1@: 


_&lesreverer comme les fideles témoins &les dépoñitaires # 


dela doétrine Chrétienne. Cela les jetta dans unétrange * 


283 = Traité des Edirs, eg: dés antrés moïiens Ÿ 
———— embatfas. Car ils avoierit tous, dit Socrate ; des fentimens 
J'PARTIE, diferens les uns des autres : les uns difoienr que la voie de 
CHRNCE paix propolée par l'Empereur devoir étre [uivie, les antres. 

proteftoient-qu'elle éroit contraire -à leurs principes. Car ils 
avoieut des fentimens fort éloigneX les ns des autres [urles. 
Ouvrages des Saints Téres, ils neconvénoient pas entr eux: 
Ce nétoient pas Jeulementles Setles, qui fe trouvérent cou 
traires les unes aux autres ; mais les partifans d'ine même: 
Sete étoient divifer. entrenx. C'étoiruie image de l'ancienne 
divifion des Langues € de la confujion de la Tour dé Babël 
L'Empéreur vorarr leurs difféntions ; le pen de cas quils 
faifoient de lantienne foi des Edliles, leur commanda de it 
dorer une Confeijor de leur foi par écrit : il prit ces Con-- 
fefsions, il lesdur à l'écart, il pris Dieu, il déchira tontes les 


ahires., Cnerétint que: celle on il tronva la Foi de l4 Cor 


Ë “fubflantialiré du Verbe" © 
. Bidems… - Voila le difcours de Socrate, qui ajou 


te que depuis cé: 
temps-là les feuls Novatiens qui étoient aufli pour la 
» Confubfanrialité du Verbe, eurent la liberté de tenir leurs. 
» Affemblées dans les Villes, aufli bien que les Catholiques: 
» que les Evêques des autres Se@tes tombérent dans le mépris: 
» de leurs propres troupeaux à caufe de leurs divifions : que’ 
» pluficurs d'entr'eux fe joignirent aux Catholiques, & que 
à » CEUX qui s'obftinérent dans leurs erreurs ne pürent {€ con. 
É. » foler que fur-cette piroïable défaire: Que p/feurs éroiens 
ee. | ” appelleX, felon l'Evangile, mais que le:nombredes Elhs droit 
_ oñjours petit. Ils ne difcient pas cela, ajoûte Socrate, Lrf 
que la tyranmie € la perfecation de Conffance & de Valens 
© contrel'Eglifé Catholique; avoit ff fort angmenté leur nombre. 
© Cen'eft pas qu'il eût jamais aproché de celui des Catholiz: 
- ques, ainh-que le même Hiftorien la prouvé aprés les Pe= 
* res; & avéc-les autres Hiftoriens fes confieres, Encflerce 


* déchet fi fabit des Ariens eft une derniere preuve qu'ils. 
> | Wayoient Jamais été en f:grand-nombr €; que’nos adver= 
+. _ faires le préréndens, ss  . 
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Se I1.PARTIE. 
CHAPITRE, NX, Chap. XX. 


Suite du même fujet. De la puiflance que les Empereurs. 
“ont exercée, pour maintenir, ou pour rétablir la Foi. 
-& l'unité de l'Eglife, pendant le quatrième Siecle, &. 
“au commencement du cinquième. — z 


Æ. Sous Théodofeles Heretiques autant ennemis de l'Etat, que dé PE-- 
gli. Cet Empereur ne, décerna néanmoins de peines que contre 
._ Ensomus qu'il exila , comme avoit fait Conflance. II. Diverfes: 
conduites des Evéques Catholiques contre les Hereriques. III. Les. 
peines temporelles nétoient décernées quepar les Princes temporels. 
« Quelle doit être la pureté d'intention des Evéques, quelle leur dou 
“Ceur, C'par lä douceur leur pniflance. IV Divers fémoigna es du 
ele de Conffantin pour la, défenfe de la Foi contre les Herefies. 
W Preuves que l'Empereur Conffance fut toñjours Catholique, 
_toxjours Défenfeur: de la:-Foi du Concile de Nicée. VI. Ce quiex- 
 cita Theodofe à défendre les Affemblées des Heretiques. VII... Nar- 
- ration de Socrate , comment les Hérefies S'éreirnoient peu-a-peu,. 
- jante exercice. VW TIT.. Zele des enfans du grand Conffantis coe- 
* treles Patens, les Héreriques, les Fuifs. Les-térmes de Confubflanriel 
. © de Semblable em f[ubjtance, fignifioient an fond le nême chofe.: 
…Ainfi plufieurs de cenx qu'on a:crh Ariens étoient Catholiques. 
= TX. Confirmation de ce qu'on-vient de dire des. termes de: Con: 
 Jubffantiel @& de Semblable-en [ubffance. Le Concile de Rimini. 
* X. Theodofe anffi-rôt aprés [on barème publié un Edit contretou- 
* tesles Heroes: XI 1 juges le nom de Catholique à l'Erlife 
* fenle, àla multitude de laquelle celle des: Ariens n'étoit nullement © 
= comparable. “KIT. Pourquoi Theodofe ne reconnut pour Catholiques: . 
que ceux què.feroient. dans la-Cormmunion du Pape Damale., &; . 


- de Pierre Archevêque d'Alexandrie. A 
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DEndant Le teinps que Theodofe étroit allé combatre 
Ale tyran Maxime, les Heretiques frent voir qu'ils: 
W'étoient pas moins. ennemis de PEtar que de l’Eolife, par > 
Æs- faux bruits-qu'ils frént courir à Conffantinople, de la: : 
viétoire de Maxime, & de la défaire de Theodofe, au rap ze 
port de Socrate. Les Ariens étoient les plus animez de 
fous; parce-qu'’ils ne pouvoient fouffrir qu'avec uñe ext 
me douleur ,: que les Catholiques, qu'ils avoient'aupa 
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288 Traité des Edits, do des autres moiens : 
a Du perfecurez , fuflent devenus les Maîtres de routes les 
ee XX ÆEpglifes de Conftantinople. Le retour de Theodofe viéto- 
PES jeux couvrit de confufion-les énñetmis irreconciliables de: 
Bid..c,29. … la paix de l'Egclife & de l'Empire: Il ne décerna neanmoïnss 

des peines que contre Eunomius qu'il exila, comme avoir 

fait Conftance; parce-qu'il avoir tenu fés Aflemblées à 

Conftantinople dans fà propre maifon, y avoit fait often 

tation de fes Livres, & avoit infe@e plufeurs perfonnes. 

dé (esters ts ne SE 
Lreazs © IE -Ce même Hiflorien parlant plus bas d'Artius 
- Evêque de Conftantinople, dit qu'on admira avec raifon 
» fa prudence, en ce qu'il ne perfécura point les Herctis 
» ques: mais les contint dans leur devoir, & dans la paix, 
‘» tantôt par la fraieur, tantôt par la clemence, Qu'au con. 
» traire Theodofe Evêque de Synade dans la Phrygie Paca. 
» tienne, fitune rude perfecution aux Macedoniens, les 
» dant chaflez non feulement de {à Ville, maïs aufli de la 
> Campagne. En cela, dit Socrate, il ne fuivoit pas la coù- 
» tume de l'Eclife Catholique , ni n'agifloit point par lezele 
» de la foi orthodoxe, mais pour tirer de Pargentdes Here- 
» tiques; il arma fon Clergé contr'eux,, il les traîna devant 
» les Tribunaux des Juges {eculiers; enfin il Sen allaà Con 
» ftantinople ; pour les détruire avec le fecours qu'il en 
» ameneroit. Cependant Agapet Evêque Macedonien de la 
» même Ville, {e réunit avec tout fon peuple à l'Eglife 
-» Catholique, fe faifit du Siege de Theodofe abfent, ÿ 
» précha la foïorthodoxe, & gaona tellement les cœursdes: 
» anciens & des nouveaux Catholiques de certe Ville, que 
» Fheodofe étant de retour en fut exclus,.& retourna a 
» Conftantinople, où le fage Atticus lui perfuada de joùif 
» du repos le refte de fes jours , &de préferer Futilité publi 


» Que à fes avantages particuliers. © 


a 


IT. Ce recit de Socrate nous apprend deux veritez 
importantes. La premierc eft, que les Evêques ne jobit- 
 fant alors que de {a puiffance fpirituelle fur leurs Eglifes, 


il ne leur appartenoit pas d’exciter de leur chef des per- : 
fecutions temporelles contre les Hercriques ; mais de le 
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gagner par la douceur, par la faintéré de leur vie, par 
leurs prédications , par la lumiere de la verité, pat les 
accraits de la charité, laiflant aux Princes cemporels ? à fai- 
re leur devoir , s’il Y a. des-châtimens corporels à exercer ;: 
que les peines où pecuniaires, ou corporelles n'avoienr été. 
décernées contre les: Herctiques , que par les Empereurs. 
La feconde,. qu'on ne doit rien entreprendre contre les: 
nouvelles, ou anciennes Seétes, que par un amour pur de la: 
verité, del unité, de la charité, du bien public & du falut: 
éternel des ames: & que les bons & fideles: Pafteurs dans 
l'Eclife Catholique doivent tojours être prêts à facrifier: 
icurs propres interêts pour le falut de leur troupeau. 

On n'eût pas fujet de croire. felon le même.  — | 
que Neftorius fu pouflé d'un zele fi pur, quand il dit à 
l'Empereur Theodofe le: jeune, qui lavoit élévé fur 1 
fege Epifcopal de Conftantinople : “Empereur, donnez-moi 
da ferre purgée d'Heretiques, G* je vous onvrirai le. Ciel: 
a[SiffeX-moi à rniner L H erefie, € je vous afsiflerai à L dompter 
des Perfes.… La conduite, que cet Herefiarque tint aprés: 
cela ,: donna. fondement aux défances: qu'on eut enfuite 
d'un difcours fi: hardi..  paroit roëjours de là, que c’eft: 
aux. Princes temporels à-exercer la puiflance temporelle: 
contre les Herctiques ;.8z que ceux-ci fe laflent plus faci=: 
lement gagner par la charité des Palteurs , que par leurs: 
menaces. C’eft ce que dit encore Socrate en parlant de. 
Proclus Evêque de Conflancinople, le comparant à At- md. «408. 
ticus.… Car il dit qu'Atticus donnoit de la: terreur aux “: 
Herctiques, quand il le jugeoit à propos; mais que Pro: 
clus n'eût jamais que de la “douceur & de l'humanité pour CA 
cUx, ; perfuadé qu'il Jes gagnéroit plutôt par cesrattraits, que o 
par à violence. C’étoient les fentimens qu'avoient Jai à: 

. leurs faccefleurs. les Peres du dns ne aufquels: 
ilnous faut bornet. maintenant. - | ; 

“ÆV. Theodoret à rendu ce témoionage” au grand Con. 
flantin, > qu'il porra les Evèques : lefquels 41. regardoit comme hr: c _. 
fes: Peres à maintenir toijours l'unité € le. confentement 74 . 
“raie de le doitrine des Apôtress Dies commence > 


me eee 
I. PARTIE, 


288 … Traitédes Edits, € des añtres moïens 
de fon hiftoire. Religieufe, il l'appella juftement le.Zoto.. 
J:ParT..» babel.de lEglife!, -aiant comme lui rapellé de l'exil &de 
CRXX.., la caprivité tous fes illuftres membres, rebâti.les Templ $ 
» du vrai Dicu, convoqué le Concile de Nicée ; comme 
* unç nouvelle-Jerufalem ;.& une aflemblée Apoftolique? 
» Ja referve de-fix ou.fept qui fe démentirent. C’efti loc- 
cañon de Saint Jacques.de Nizibe, qui $y fignala plus. 
par fon zele. pour la foi Catholique, qu'il.ne fit depuis 
par fes miraciés , ou par fes victoires fur les Perfes. 
» Le Conaile.de Nicée même cité par Thecodoret au pre- 
» nier endroit, confeffa dans fa Lertre fynodale, que c'etoit 
# Conftantin qui l’avoit convoqué, & qu’on avoit exdmine 


© 


» AR. 
»fains., au taport.du, même Thcodoret.-oùil aflure que 
»;Conftantin même attefta.. que {4 foi du Concile de Nicée ; 


le droit d'opiner fut refervé aux Evêques..à l’excluhon 


fee” 


ici 


» phées, & que pour les Eglifes ilfaifoit paroître une folli- . 


à leur 
guils le 


res L'Eglife d'erreurs 


oo  Rélageafnt dans les foins.qw'il prenois pour elle. 
D 
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La Lettre fynodale que le Concile de Rimini écrivit à Tree 
: l'Empereur Conftance, avarñit qu'il eut fouffert de fa part Ch ui 
aucune violence , porte chez le même Fheodoret, que ee ; 
l'Empereur Constantin, dont la pofierité reuérera toñjours ls 
memoire, donna tous [es foins, afin que la foi du Concile de 
Nicée fut tres-exaëlement expolée : q#'il étoir étrange que cet 
Empereur étant mort aprés avoir réçh le batème, © jouife 
Jant de la paix éternelle qw'il avoir meritée, on voulit in- 
nover quelque chofe dans cette foi. Que cela ne fe pouvoir 
faire que par a mépris facrilege de tant de Confejfeurs € de 
tant de Martyrs, qui avoienr été les Auteurs G* les Défenfèurs 
de cette doitrine , @ qui avoieht tenu, ©" avotent confervé 
jufqu' à la mort les anciens fentimens de PEglife Catholique: 
qui éroient ceux mêmes qui avoient été fuivis jufqu'à l'Em- 
Pire de Conffance , à qui Dieu avoir fonmé l'Univers. Ces 
Evêques invitoienc Conftance à fuivre les pas de Con- 
flantin, &àne point fouffrir qu'il fe fit aucune alteration 
dans la foi du Concile de Nicce. - ë 
_V. Avantque de faite voir par l'Hiftoirede Theodoret, 
& par pluficurs autres témoignages des Peres, que Con- 
ftance répondit mieux aux intentions de ce Concile qu'on 
ne simagine d'ordinaire : on pourroit nous oppofer d'a 
bord & nous arrérer rout court par la Lettre de Saint 
Athanafe aux Solitaires, où il s'emporte contre les vio- 
lences que cèt Empereur ft contre les Catholiques, 
pour les entraîner ce femble däns le parti des Ariens.. 
Mais nous allons juftifiér que Conftance vécut & mourut 
Catholique, qu'il foûtint toûjours la Foi du Concile de 
Nicée; & que s'il ponfla quelquefois les Evêques Ortho- 
doxes, ce ne fur que pour les fäire confentir à la fu pref- 
fion du terme de Confubitantiel ; 8c à fubfticuer en fa 
_: place celui de Semblable en fübftance, qui a la même 
force, dans l'éfperance que: plufieurs Ariens, où Demi- 
Ariens reviendroient & {€ réjoindroient à lEglife , fi on 
ufit.de cette condefcendance à leur: égard. Saint Athas 
_: nafe tombe d'accord lui-même dans l'Orient, aufli-bien 
que faint Hilaire dans l'Occident, que ces deux termes 
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290 … Traïté des Édits, € des autres moïens 
F Partie, Croient équivalens, & que ceux qui confefloient fincete: 
Chap. XX. ment le Fils femblable en fubftance au Pere devoient 
+ * pafler pour Catholiques. ou | En 
| On’ peut donc encore nous objecter, que Conftance 
L avoit d'autant moins de raifon de perfecuter les Evêques: 


> 
Fe 


= pour maintenir l'unirédle l'Eglife Catholique.  29r 
puiffance pour extorquer des autres Evéques un tel chan- —_ 
gement dans les:termes de la Confeflion de foi, & le faire I. PARTIE. 
contre le fentiment d’une bonne partie des Evèques de PO- nr 
rient, & contre le: confentement de tous ceux de POcci- 
dent.: Car faint Hilaire & faint Athanafe n’ont pas dit, 
qu'il falüt s’abftenir du mot de Confubftantiel dans PE- 
glife Catholique : ce feroit trop donner à Pefprit de nou 
veauté, & ne pas aflez refpeéter le Concile de Nicée. 
Mais ils ont fort fagement penfé , que quand des parti- 
culiers plus fcrupuleux que fçavans , plus foibles qu’obfti- 
nez, ne fe rebutoient que de ce mot, prêts d’en fubroger 
un autre de même fens & de mêmeforce, il faloir les rece- 
voir à bras ouverts, -& donner cette difpenfe à la charité 


Gatholique-8à l'amour de PUBités > "2... 
Voilà, ceme femble, la jufte mediocrité qu'il faut gar- 
der, pour blâmer & ne pas trop blämer Conftance; pour 
_lexcufer, & ne l’excufer pas trop : pour concilier les Peres, 
dont les uns lonttraité avec beaucoup d’aigreur, les autres 
ont étc fes Apologiftes. Toutes les-vexations que fit Con- 
flance, n’euflent été que l’ufage d'une puiflance leoitiime, 
sil n’eût rien fair qu’en execution des Decrets d’un Con- 
cile general, ou dela multitude des Evêques Catholiques 
. dumonde. Mais la verircé étoit, qu'il agifloit plutôt con- 
te le confentement de la plus grande partie des Evêques 
Catholiques ; quoi-qu'il füt tres-éloigné de vouloir établir 
TArianifme , qui lui a été quelquefois faufflement imputé. 
Il eft vrai qu'il en donnoit occafon; mais ce n'étoit, que 
parce-qu'il ne prévoioit pas que les Ariens cachez, aprés 
ce premier avantage gagné fur le Concile de Nicée, cn. 
faifant abolir le mot. de Confubftantiel , en efperoient 
un fecond, de faire aufli abolir le dogme fignifié par ce 
Si on à peine à me croire fur ce ménagement queje. 
_ propofe, on en croïra au moins faint Gregoire de Nazianze, ,orsr. ». 
lequel aïant à fe plaindre de l'Empereur Conftance, qui 
avoit élevé le Prince Julien, qui fur depuis cet infame, 
Apoftar, qui tâcha de replonger le monde dans l'Idolétrie, 


Oo 


; \ 
292 -“Trairé des Edits, éo° des autres moïens 
Pin. parle de la forte. Ecoñtex, ceci > VOUS 3 Ô ame de Gonflaice, d 
Chap: XX. éfprits des Empereurs Chrétiens, qui l'avez precedé : mars Jun 
tout l'ame de Conffante, qui ave% cri avec l'Eglife, Caver 
emploié toutes vos forces pour fon agrandiflement, Crqui 
l'avez fortifiée pendant une longue: fuite d'années; en quoi 
vous avez furpallé en gloire tous les autres Ermpereurs; Vous 
aveX néanmoins peché par ignorance, vous avex élevé, étant 
Chrétien, l'ennemi de Jefus-Chriff. Voïlà le feul reproche 
que ce grand homme aie fait à Conftance. Ce n'eft pas. 
qu'il ny remarquât bien lemême défaut, donc faint Athas 
nafe fe plaignoit; mais le peu. de temps qui s'éroic écoulé: 
depuis les perfecutions de Conflance, avoit un peu temsr 
peré la chaleur & l’indignation, qu'on en concevoit dans 
le temps même, & avoit donné le loifir de confideres les 


ménagemens, dont nous venons de parler. ra 
- Saint Grevoire de Nazianze s'étendant plus au long 


$ | didpes dans la fuite für les loïianges de Conftance, aflure, que 
e. l'amour de la Religion Chrétienne était Ja plus forte pafsions 
| que-fes interèrs fes progrés lui étoient plus chers que Chou 
neur de fa fimille, € langmentation de l'Empire: Que per-. 
fonne d'aima jamaë rien avec tant d'ardeur que Conffance 
aima l'agrandiffèment, la gloire € la puiflance du Chriflia 
nifine : Que ni les victoires fur les Barbares, ni les profper 
ritez dé la République, ni les-richeffles ui la gloire, nienfin 
ioutes les felicite? humaines, ne-lui donnérent jamais tant 
de-plaifir que de fé voir, @ de nous voir fleurir avec lui” 
par lui-auprés de Dieu, @ devautles hommes: & de voir. 
nôtre puiflance demeurer toñjours ferme € inébranlable. Car: 
par une fagele vraiment Roiale, € par une lumiere aw-deffué 
‘du coniriun | il voïoit fortbien que la grandeur de l'Empire 
Romain s'étoit affermie wvec la Religion Chrétienne que lu 
Monarchie Romaine étoit née prefque en mème temps que 
Jef Chriff, nait pas été auparavant pofsible, de mettre 
— cette vale puiffance entre les mains d'un feul Souverain 
a Tour ce difcours eft de faint Gregoire de Nazianze, oùil | 
patoit auf combien’ee Pere étoit perfaadé de la neceflite 
de:bien ur Ÿ Empire avec PEdlife. se es eo He. 


+ 
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= €e Pere ne diffimule pourtant pas ,.que Conftance #45 =————— 
paru ébranler la foi Orthodoxe; mais il affure que ce crime doit e : ne. | 
être rejetté jur les importunitex * la perfidie des Grands de LE 
la Cour, lefquels aiant trouvé une ame Jimple € peu affermie 
dans la pieté, @r qui ne prévoioit pas les précipices aufquels 
onVexpofoit, le menérenr on il leur plis ; € fèus prétexte 
d'une plus grinde exailitade duxs les chofes de la foë, firent. 
éclater leurs pafsions © leur malignité. Mai pour nos qui 
ve confiderons que Conffantin [on Pere, lequel avoir été le. 
premier Fondateur de l'Empire Chrétien; € avoit introdnit 
da Religion Chrétienne dans [a famille Irsperiale : © qui 
voions même que Conflance aïant rech. ce riche & faint héri- 
fage à VETRE AVEC une iucorruptible juflice, € a fini Ja vie 
dans la pieté, laiflant l'Empire aux Chrétiens; AOUS accom-. 
pagnions fes fuuerailles avec honueur. Voïlà le fige juge-. 
mentqu’a fait ce Pere de toute la conduite de Conitance. 
Sainc Gregoire de Nyflé écrivant contre Eunomius 
rend encore ce témoignage glorieux à Conftance , qu'il 
relegua par un Edit exprés les Eunomiens en Phrygie, où 
étoit Ja patrie d'Eunomius, de peur que s'ils avoient. liberté 
d'habiter où il leur plairoit, ils n’infeétaffent trop de monde 
de leurs erreuts , qui n’éroient guere differentes de celles 
d'Arius. Cer Edit fut fuivi par Theodofe même, ain : 
que nous l'avons déja vä plushaut. - = : 
‘TFhcodoret revient ici dans fon rang pour achever de 
_jufifier Conftance. Car commençang à parler de l'Empire 
de Julien P'Apoñtat, il dit, 9w4/ sofa d'abord fe déclarer 
contre l'Egife, par la crainte principalement des foldais qui: 
étoient inftruits de la doiirine veritable de la foi; parce que : 
Confiantin les avoit délivrex des [uperflitions de l'idolätries. 
Gr les avoit parfaitement inffruiss de la doifrine de la verité. 
+ Ses enfans avoient fortifié dans l'efprir de la milice, ce qu'il y 
avoir fèmé. Car quoi-que Confflance parla Jeduëfion de quel=. 
ques-ues wapronvar pas le tcrme de Confubflantiel, ile 
fhivis 1o%jours la doëfrine, @ crét féncerement le Fils égal 
awPère.. Theodoret par fes paroles a pris foin de rendre » 
juftice à ce Prince. Car dans la haute élevarion, oùles 
: | | +. Oo 
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294  Traire des Ediïs, és desantres moïens 
Princes font placez, & dans la foule des grandes affaires 
qu'ils manient, il eft difficile qu'on ne leur fafle quelques 
furprifes, & qu’ils ne tombent quelquefois eux - mêmes 
dans un chemin fi gliflanc & fi Jong. Mais leur zele pour. 
la gloire de l’Eglife, & leurs faintes intentions pour la 
Religion, dofvent effacer de nos efprits le fouvenir des 
foiblefies humaines, qui fe trouvent comme abforbées 
dans la gloire de tant de grandes vertus, & de tant de 
fervices rendus à l'Eclife. . —. ee 
- La même chofe {e confirme par la réponfe que toute 
» l'Armée fit à Jovien, lors qu'il refufoit l'Empire, pour. 
» nc pas s'embarrafler de commander à des gens formez de 
» la main d’un Empereur Apoftat & Idolâtre. Ils lui ré-. 
» pondirent tous, qu'il ne commanderoit qu'à des Chré-. 
» tiens, & à des gens penertrez des fentimens d’une fincere 


|» picté; parce-que ceux qui éroient les plus âgez d’entr'eux. 


. PTE .. s es 5 
» ayoient cc inftruits. par Conflantin, les plus jeunes par 


:» Conftance: enfin que le temps de l'Empire de Julien avoit. 


Ts: C: 16: 


12,6:20. 


» Cte fi court, que l'impieté qu'il auroit répanduë dans les 
* Cfprits, n’auroit pu y jetter de profondes racines. Ce furent 
leurs propres termes. 
VI. Je ne puis laifler, ce que Theodoret raconte plus - 

» bas du faint Evêque d'Icogne Amphilochius. Aprés avoir 
» fait la reverence au grand Theodofe’, il laifla Arcadius. 
» {on fils, fans lui faire aucun honneur. En aïantété averti 
» par PEmpereur même, comme fi ce n'avoir éré que par 
» mégarde, il tépondir, que c’étoit aflez d’avoir honoté 
» l'Empereur le Pere. Theodofe s'en ficha, &alorslefaint 
» Prélat lui repartit, qu'il #e devoir donc pas fonffrir;que les 
Heretiques réfufaffent au Fils de Dieu les honneurs, awils 
rendoient 4 fon Pere. L'Empereur comprit fort bien la 
… pieufe adrefle du Prélar, & publia une Loi qui défendoir. 
. aux Héretiques de faire aucunes Afflemblées. …  :! 
- - VIT. Je reviens au grand Conftanrin & à un difcours. 
ee curieux qu’en fait Sozoméne {ur le fujet de toutes. 
» 16s Herefes. Il ny avoit point encore, dit cet Hiftorien,. 
» de corps féparé, qu'on appellât les Ariens ; tous vivoient. 
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dans la même communion que les autres fideles , excepté 
_ tes Novatiens, les Cataphryges, les Valentiniens, les Mar- 
_gionités, les Pauliens, 8: quelques autres Seétareurs des 

anciennes Hérches. L'Empereur Conflantin les condamna 

tous, leur ôta leurs Femples & leurs Eglifes, & leur défen- 
dit des’aflembler, tant en particulier, qu’en public, iles 
éxhorta même de fe réunir tous à lEglife Catholique. 

Par la publication de certe Loi la mémoire de ces Hérefes. 

fut pour la plüpart éreinte. Sous les Empereurs précedens. 

tous ceux qui portotent lenom de Chrétiens, fe joignofent 

& fe confondoient fouvent les uns avec les autres ; la per- 

fecution les empêchant fouvent de fe reconnoître , & de 
pouvoir f bien diftinguer les uns d'avec les autres. Mais: 
aprés cette Loi publiée; les Evêques & les Ecclefaftiques 
furent fort vigilans & exaéts à obferver ceux qui venoient à: 
leurs Eglifes. Ce qui fir que les Héretiques en étant exclus, 

&ne pouvant s'aflembler ailleurs, fe joignirent Ja plûpartà 
VEglife Catholique ; jes autres plus opiniätrement atta- 
chez à leur Seéte, ne pouvant s’aflembler nulle part, nien- 
 fignér, ni fe donner des difciples fans beaucoup de danger, 
moururent fans fuccefleurs. Voilà le difcours de Sozoméne; 
que j'ai peut-être un peu abregé, mais fans y rien changer. 
Tout m'y paroît fort vrai-femblable. : : 
+ VIIL Cét Hifforien n’a pas privé les enfans du grand 
Conftantin des lotianges, qui leur éroient dûés pour leu 
ardeur à imiter. leur augufte Pere, à achever de détruire 
les reftes de la Genrilicé, à défendre les Sacriñices, & tour 
autre exercice du Paganifme , faire fermer les Temples 
des fdoles, dansdes villes & aux champs, & à les attribuer 
aux Eclifes, quand il étoit à propos de le faire. Hs reprimé- 
rent le Judaïfme avec la même feveriré: il n’en coûtoit 
“pas moins que la vie & la perte des biens, fi n'étant pas 
_ Juif d’origine, on fe fafoit circoncire. 
- Quantaux Héreles, ces Empereursfarent aufliattachez 
À la foi du Concile de Nicée, Conftant y perfevera jufquà 
la mort, Conftance s’y arrèta aufh long-temps, il fe laiffa « 
cnfuité gagner par ceux qui n'aprouvoient pas le terme dé « 
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Confubftantiel ; mais il confefla coüjours, que le Fils étoit 
Semblable en fubftance au Pere. Il ne faut pas ufer d’une | 
critique crop rigoureufe contre ces paroles de Sozoméne; 
parce qu’au fond il convient avec tout ce que nous avons 
raporté de T heodoret fur le même fujet. 


f 


La verité eft felon Saint Athanafe & les plus habiles des 
anciens Peres, felon les plus fçavans Theologiens même 
-de ces derniers temps , que ces deux termes fur lefquelsil 
s'éleva autrefois tant de diffenfions dans l'Eglife, Co#- 
Jubilantiel & Semblable en [ubflance , ouoéaoy & duoroumes, 
revenoient à la même fignification ; & il eft certain que le 
Fils ne peut être parfaitement femblable à fon Pere, sil 
ne lui eft Confubftantiel; sil eft du nombre des créatures, 
il lui eft même cres- diflemblable : s’il n’eft-pas une créa 
ture, c’eft la même fubftance que celle du Pere, &'il lui ef 
parfaitement égal. : | 
Il faut donc beaucoup rabatre de cette multitude in- 
nombrable d’Ariens, dont on s’eft quelquefois trop legere- 
ment prévenu. Ce que nous avons dir ci-deflus de Marc 
Evêque d'Arethufe, ce que nous venons de dire de Con- 
‘tance, montre qu’au fond ils ont tobjours été Catholi- 
ques: & fans m'arrêter aux particuliers, un nombre tres- 
grand de ceux qui n’avoient averfion que du nom de Con- 
fubftantiel, & qui demeuroient d'accord de la chofe, &la 
fignifioient par le terme de Semblable en fubftance: tout 
ce nombre, dis-je, certainement tres-srand, ne comprenoit 
-aufli que des Catholiques. |  . 


» IX. Sozoméne confirme encore une fois | que cenefut 


«# qu'un changement de termes, que fit l'Empereur Conftan- 
# ce, fans avoir rien changé dans la foi de Nicée. Il ajoute, 
» qu'il n’y a pas lieu de s’en étonner, puifque les Peres du 
» Concile de Rimini fans avoir la moindre penfée de rien 
» alterer à la foi du Concile de Nicée, recürent le terme de 
» Semblable en fubftance, le jugeant de même force & de 
» même fgnification eh Confubftantiel. Ce n'eft 
_ pas qu’il n’y eût des Ariens déguifez, qui tendoient à de- 
truire la foi de Nicée, en faifant femblant de n’en vouloir | 
qua 
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âu’au terme de Confubftantiel, & d'acquicfcer fincere- 
ment à celui de Semblable en fubftance. Mais la malice 
étudiée de ces perfides ne pouvoit nuire à la pieufe fimpli- 
cité. des autres, qui comprenoit également par l’un & lau- 
tre de ces deux termes , la parfaite égalité du Fils avec fon 
Pere. La pureté de nôtre foi ne peut dépendre des mali- 
cieufes interpretations des autres. 

X. Dés que le grand Theodofe, felon le même Hifto- 
rien, eût été batifé à Theflalonique par le faint Evêque du 
lieu, nommé Afcholius, il s'informa de lui quel étoit l'état 
exempts de l’Arianifme , qu’il en étoit de même desautres 
nations Occidentales jufqu’à la Macedoine ; que depuis là 
tout l'Orient étroit rempli de cumultes & de divifions, le 
peuple étant partagé en diverfes Seétes , principalement 
dans Conftantinople. Il ne differa plus aprés cela d’en- 
voïer, & de faire publier à Conftantinople un Edit, par 
lequel ikdéclaroit, 49447 vouloir que tous les fujets de l'Em- 
pire Romain fuiviffent la méme Religion, que le Prince dés 
Apôtres S. Pierre avoit enfeignée aux Romains dés le com 
mencement, @° qui étoit alors conférvée à Rome par le Pape 


Damafe, € par l'Evéque Pierre à Alexandrie ; enfin qwon 
ne donneroit le nom d'Egiile Catholique, qu'a celle qui con- 
fefloit, que les tros divines Perfonnes , W’avoient qu'une 
même fubfances G que ceux qui s'atacheroient à des fenti- 
mens:contraires , [eroient n0mmeX. Héretiques , infames, C* 
pariflables. Theodofe prit enfuire le chemin de Conftan- 
tinople, & peu à peu il y fit rendre coutes les Eglifes aux 


Catholiques. à 


: XI. Cét Empereur voiant d’ailleurs , que toure P'Eglife 
Occidentaleétoir Catholique, avec le fuccefleur de faint 


Pierre, Chef de. l'Eglife univerfelle , & que lOrientale. 


étoit à la veriré um peu mêlée, mais que les Catholiques y 
prévaloient de beaucoup; ce qu'il ne pouvoit ignorer, tant 


la chofe étoit évidente, comme nous l'avons déja montré, 
& le montrerons encore: Cét Empereur, dis-je, les chofes 
LA < e . ; ee IP: Je Be 
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lattribution du nom d’Eglife Cacholique, ni Pattribuerà. 
d'autres, qu’à ceux qui le poffedoient alors , & l’avoient 
$ n £, à 5 
pofledé dés le commencement; les Héretiques même 
nofans s’en flater, fans fe rendre ridicules à la face du 
genre-humain , tant à caufe de leur petit nombre, qu'à 


_éaufe de l’ancienne & univerfelle poñleffion où en étoient 


les Catholiques. Car fi une Seëte fe donnoit ce nom, il 
lui étoit Ôté non feulement par les Catholiques, mais 


-auffi par toutes les autres Seétes. 


XII. Il y a encore une autre remarque à faire fur la 


même Loi de Theodofe. C’eft qu'il oblige tous les Jujers 
de l'Empire, à vivre dans la Religion que faivt Pierre a 
préchée, que le Pape Damafe tient de lui par la fuccefsion 


continuée jufqu'a lui depuis faint Pierre. Si les Héretiques 
avoient déja inventé des chütes, ou des interruptions dans 


les Eglifes Epifcopales, fur tout dans les Apoftoliques, 
FEclife avoit méprifé ces impoñtures, & elle étoit ici 


te) 


foütenué dans fa perpetuité toute vifible par la Loi de 
ÆFheodofe , qui ne fervoit qu’à faire refpecter, ce qui 
étoit déja établi dans l’Eglife fur des fondemens inébran- 
hbles. - 


. Aprés Damafe, Pierre Evèque d'Alexandrie eff ici 
nommé feul, entre tant d’autres Evêques Catholiques; 
parce que l'Eolife de cette Ville avoit auffi été fondée par 
Saint Pierre, comme:nous l'avons dit ailleurs : ou parce 
qu’il faloit alors donner aux Catholiques d'Orient un 
centre de communion plus proche d'eux, que le Siege 
Romain , d’où ce Pierre d'Alexandrie ne faifoit que re- 
venir. L’Eglife d’Antioche, qui étoit auffi de la fondation 
de Saint Pierre, & qui avoit été pareïllement fon Siege 


pendant quelques années, me paroît avoir été omife dans 


certe Loi; parce qu'elle avoit été: divifée entre plufeurs 
Seétes, & qu'il yavoit même plus d'un Evêque Catholi- 
que. dequoi nous avons déja parlé. : 


TRS D TS 


pour maintenir l'unité de l'Erlife Catholique: 295 


CHAPITRE XXI. . CRT 
-‘Objetion tirée des Auteurs Paiens touchant fes Loix de 
 Valentinien & de Valens pour la liberté de Religion. 
Réponfe de nos Auteurs, & principalement de Thco- 
dorer, de S. Ambtoife, & de S. Jean Chryfoftome, 


T. Quelle peinture Ammien Marcellin nous à fait de l'Empereur Va 
* lentinien, pour lindifference La liberté de tontes fortes de Reli Lions. 
TT, Réfutation de ce recit touchant V'alentinien , © de ce libertinage 
de Religion. Prenves du contraire. III, Réfutation de ceux qui 
_décrient une doëtrine, parce qu'elle eff fuivie © foñtenue par l'Em- 
© pereur. IV. Nouvelles prenves pour V'alentinien contre Ammien 
… Marcellin, © contre l'indifference des Religions. VW. Etrange fur- 
prife de Valentinien, qui par une autre Loë fembla tolerer le paga- 
aifme. VI. Combien cette Loi éroit contraire à celles des Empereurs 
* Chrétiens qui l'avoient precedé, VII. On fait voir par S. Am- 
broife, comment Gratien © Valentinien le feune aïant [uccedé à 
 Walentinien leur Pere, reparérent les dommages que [a connivence 
- avoit portez à l'Eglife. VITTI. Paroles admirables de Saint Am. 
broife contre les Paiens, qui fous ce prétexte de liberté de Relirion, 
redemandoient leurs Temples, @ leurs Idoles. I X. Suite du même 
 füjet. Prétentions de Symmaque @ des autres Païens. Dans leurs 
principes toutes les fanfes © maonfiruenfes Divinitez étoient la 
même chofe que le veritable Dieu. X: Sur ce même principe étoit 
 fondéela liberté prétendné de toutes fortes de Setles, fous Valer.. 
+ tinien @& Valens. XI. La feule vérité jalonfe de fon unité, plus 
: riche quele menfonse dans [a multitude. X 11. N onvel exemple du 
. refus generenx que fit S. Ambroife d'une Eglife en faveur des Ar- 
… riens, fous V'alentinien le Jeune. XIII. Autre exemple de S. 
… Gregoire de N'azianze , 4 qui T'heodofe Le Grand accorde plus qu'il 
‘me lui demandoit. X IV. Dernier exemple de S: Jean Chryfe- 
- ffome, plus femblable à celui de S: Ambroife, contre la toleran. 
_ ce des Herctiques , même aprés des fervices confiderables. XV+ En 
* quel fensiladirqw'ona'a jamais fait de violence dans P Eglife pour 
= da Region. D FL a Fr ï 
1. æ Uelque feveres que puiflent avoir été les Loix 
- L_Z des Empereurs, ou des Rois cres-Chrétiens contre 
les deferreurs de la foi & de l'unité de l'Eglife; nousy 
remarquerons toüjours de Ja moderation sd ; 
| Ppi 
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——— parce-qué ces Princes avoient ordinairement des Evêèques 
1 PARTIE. Gas leurs Confeils, & qu’ils étoient eux-mêmes animez 
CPS Pefprit de l'Eglife, qui n’eft autre que la charité. Mais 
Lo... % Ammien Marcellin enabufe, quand il dit que PEmpereur 
Valentinien fe rendit recommandable par certe modera- 
tion, qui lui fit garder comme le milieu entte tant de diffe- 
rentes Sectes ; qu'il n'inquieta perfonne, & ne pancha pas 
plus pour une Seéte, que pour une autre; qu’ilne fit ni Loix 
, Di menaces, pour obliger les autres à fuivre le même par- 
» tiqu'il avoit choifi; mais qu’il laifla tous les partis dans le 
même état, où il les avoir trouvez en prenant les rênes de 
PEmpire. Æoc moderaminé principatus inclaruit, qhod inter 
Religionum diverfirates medins fletir, nec quenquam inquie- 
favits neque nt hoc coleretur imperavit, ant illud; nec inter- 
© dicfé minacibus fubjettornum ceruicem, ad id guod ipfe coluit, 
© saclinabat : fed inremeritas reliquit has partes, ut reperit. 
IT Cexte image d'un Prince indifferent pour toutes 
fortes de Seûtes Chrétiennes , & qui les balance routes, 
- fans { déterminer, ou fans déterminer fes fujets à aucune 
Ë en particulier plütôt qu'à une autre; cette image, dis-je, 
| paroit belle à certains éfprits, qui fe plaïfent à fe repaire 
dun libertinage de religion, plutôt que d'une religionve- 
titable, Car la religion ne peut être qu'une, non plus que 
la verité, à qui elle s'attache. Floter ainf entre plufeurs 
Sectes , c'eft floter entre la veriré & le menfonce, & peut- 
— | être entre plufieurs menfonges {ans verité. Auffi meft-il 
point véritable que Valentinien ait gardé ce milieu; tous 
les Hiftoriens du remps font foi, qu'il fe déclara d'abord. 
pour le Concile de Nicée ; qu'il fut toùjours tres-attache à 
Saint Ambroife; qu'il frgloire de profiter de fes remon- 
trances ; & qu'il le pria d'appliquer à fs maux & as 
méprifes les remedes qu’il jugeroit neceflaires, felon que 
. : la Loi divine lui en donnoit le pouvoir: Qwure Jicnt d'uina 
EE praftribit lex , noffronum animorum erratx medicinam fasite. 
F acc Ce foncfes paroles que nous lifons dans l’hiftoire de Theo- 
» doret, qui ajoûre, qué cet Empereur aïant appris, qu'il} 
_» en avoit qui mettoient en dipute les articles dela Foi 
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dans PAfe & dans la Phrygie il convoqua un.Concile 
d'Evêques dans l’Hllyrie ; &cles Evèques y:aiant confirme “ 
la foi du Concile de Nicée dans leurs Decrets, il les en- “ 
voïa à ceux qui avoient commence ces difputes,. & leur “ 
écrivit des Lettres, dont il fit part à fon frere même, pour “ 
les exhorter à s'attacher inviolablement aux Decrets de « 
ge Concile d'Evêques.  - 7 nn 

III. Theodoret rapporte aprés cela l’Edit de Valentinien 
publié par tout l'Empire, pour faire recevoir les Decrets 
de ce Concile, confirmarif de celui de Nicée; cet Empe- 
reur sy plaignoit de ceux qui prétendoient décrediter la 
foi orchodoxe, en difanc que c'étoit la foi de l'Empereur; « 
quoi-que ce fut verirablement la Religion & la doërine « 
du Roi du Ciel & de la Ferre, reconnuë par les Evêques, « 
& publiée par l'Empereur de la Terre, afin que tous l'em- « 
brafaflent. Enfin Valentinien prononce lasathème contre = 
ceux qui tiendront une doifrine contraire, ep contreceux mème 
qui par nue indiference criminelle ne leur diront pas ana- 
HÉPIES RAR D a D 0 CII D 200 
- IV. C'eft donc fans fondement qu'Ammien Marcellin a 

voulu faire pafler Valentinien pour un Prince indifierent à 
toutes fortes de Religions; puis-qu'il paroît par fes propres 
Edits, par les Adtes d'un Concile quil fit venir, & par le 
témoignage de T heodoret , mieux infbruit que cer-Hifto- 
ien Paien, qu'il fur rres- fortement attaché à la foi du 
Concile de Nicée; qu'il la-fir confirmer par un nouveau 
Concile; qu'il la publia par tour l'Empire , y exhorta tout 
Je monde; & At des reproches à quelques Evêques d'Afe, 
| qui la revoquoient en doute. Ammien. Marcellin: étane 
Païen étoir invereflé à ne rien trouver de plus beau, 8 à 
_nericntantrecommander dans fon hifoire que cettelibercé 
de Religion , fans la moindre contrainte de la part du 
Prince. Il voioit que depuis Conflantin les .Empercurs 
Chrétiens avoient roüjours.rendu à.détruire le Paganifme, 
& à établir. dans toute.la terre le culte feul du veritable 
Dieu, C'étoic doncà fon interét, &non.à l'amour fincere . 
de la verité de l'hiftoire, que céc. Hiftorien avoit égard 
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18, a. dans les’ paroles que nous avons raportées de Jar. Car il 

Chap. XXI, VOIOIE bien que fi Valentimen ne permettoit pas qu'il y 

eût differentes Seétes entre les Chrétiens, il auroit bien 

plus d'éloignement de fouffrir le Paganifme, C’eft à quoi 

doivent bien-penfer ceux qui prefentemenc veulent fe fer 

vir de l'exemple de Valentinien & des paroles d’Ammien 

Marcellin, pour foûtenir cette liberté de toutes fortes de 

Sectes Chrétiennes. Car en cela ils fe fervent des mêmes 

“armes & des mêmes autoritez, dont les Païens fe fervoient 

“pour ne pas laïfler abolir le culte profane de la Gen- 

ülité, & pour rendre kes Princes Chrétiens même, non 

feulement complices, mais aufli défenfeurs de cette im- 

piete. | RE sn 

- V. Auf alleguent-ils la Loi du même Valentinien, qui 

Z.s. Ta0. «9. -eftinferée dans le Code Theodofien, toute differente qu'elle 
* foir de celle qu'Ammien lui à attribuée. Il eft vrai, quecét 
” Empereur par une étrange furprife y dit, qu'il ne prétend. 
? pointcomprendre les Augures avec les Malefices, & que 

? toutes les Religions que les anciens Empereurs ont ap- 
* prouvées ; ne paflenc point pour criminelles dans fon ef. 
»-prit. Témoins des Loix qu'il a promulgutes au commence. 
_? mentde fon Empire, où il a permis à chacun d’attacher 
_” fon culte & fa Religion à quoi il voudroit; qu'ainf il ne 
*-bläme pas la fcience & l'exercice des Augures, mais quil 
» ‘défend de s’en fervir pour des malefices. C'eft manifefle. 
“ment donner liberté de-confcience, même à l'égard de. 
Tdolatrie, Car Part & la fcience des Augures contenoit. 
toutes les fuperftitions & routes les impierez du Pagani 
me; & un Empereur Chrétien ne peur dire qu'il n'y trou 
ve ricn-de criminel, que par une horrible furprife. Void. 
cette Loi de Valentinien. Harufhicinam eço nallum im 
 aléficiorum caujis habere confortium judicos neque ipfim, 
aut aliquam prateres conceflam à majoribus religionem, gens 
_@e criminiss teles funt leges à me in exordio Imperii mt 
datz; quibus nicuique, quod animo imbibiffer, colendi libers 
facultas tributa eff. Nec harufpiféinam reprehendimus ; Je. 
UOCERTEr EXEFCOTI Vetamns, = EN 2 -MePea 
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VE Dans le même Titre du Code font raportées les 
Loix du grand Conftantin & de Conftance fon fils contre 
les Augures , qui y font envoiez au dernier fuplice, bien 
loin d’y être tolerez. Il ya même de l’aparence qu'il faut 
étendre aux Augures la derniere Loi du même Titre contre 
les Marhematiciens., lefquels y font condamnez à remettre:« 
tous leurs Livres entre les mains des Evèques, qui les 
feront brûler ; & à leur: promettre d'embrafer la Religion 
Catholique, & de ne labandonner jamais, à moins dequoi. 
ils feront-chaflez de Rome & de toutes les Villes. de l’Ém- 
pire; dans. lefquelles fi on les rencontre, ils feront exilez 
dans les Ifles, où dans les lieux lés plus reculez. Deporra- 
tous pænam exciprant. Ces Mathematiciens ne font autres 
que les Aftrologues, qui prétendent pouvoir lire dans le 
Ciel les évenemens futurs, aufli-bien que les Harufpices 
& les Auoures. Ainfi les Empereurs Chrétiens qui ont 
precedé Valentinien, ou qui l'ont futvi, ont fait des Loïx 
contraires à la fienne, qui fe trouve unique en fon efpece. 

- VIE Saint Ambroife nous. apprendra avec quelle fa: ro». > 
cefle & quelle conftance Les Empereurs Gratien & Valen- 
tinien le Jeune reparérenc linjure que la cofnivence de 

- Valentinien leur Pere avoit faite à l'Eglife. C'eft dans pag.700. 7er: 
VEloge que ce Pere fit de Valenrinien le Jeune aprés fa 
mort. Il y reprefente comment les Députez de la ville de : 
Rome fe couvrant même du nom du Senat, vinrent de- 
mander au jeune Valentinien le rétablifflement des Idoles « 
& des Temples. Fous ceux qui étoient dans le Confiftoire, « 
foit Chrétiens, ou Païens, étoient d’avis qu'orr leur ac- 
cordât leur demande. Ce jeune Empereur animé du même 
efprit que létoit autrefois Daniel, accufa ces Chrériens de « 
perfdie, & réponditaux Païens : Cowrent voulez-vous, que 

* je vous rende ce que: ln pieré demon frere vous a dt, pus 
quen cela je blefferow € la Religion € mon freres dont il 
déclaroit en même temps qu'il râcheroit tojours d'imiter le 
Pieté. Et commeils le prefloient par exemple de fon Pere, 
fous l’Empire duquel on ne leur avoit rien ôté | il leur 
répondit : Fous loex mon Pere de. ce.qu'él ne vous a rien 
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les a ôrex. En cela j'aimerois mieux être l'imitateur de mn 
frere. Eff-ce que mom Pere à été Empereur, Ô* que m0n frère 
ne l'a pas été ? L'un @ l'autre merite les même repets, € la 
République eff également obligée à l'un C à l'autre. Pour moi 


je fuis refolu d'imiter l'un € l'autre, € de ne vous point 


rendre ce que 00 Pere a ph vous rendre, parce-que per 
fenneue vous l'avoir ôté : Gr de maintenir ce que mon frere 
ordonné. Que Rome demande d'ailleurs tout ce qu'elle defi- 


otés je ne vous ai non plus vien Ôté moi-même. Mon Pere. 

Chap. XXI. VOS a-fil rendu quelque chofe, pour me demander 48 à Jon. 
| exemple je vous fale la même grace ? Enfle quavd mon Pere 

vous auroit rendusvos Teriples C*vos Idoles, mor frere vous. 


rera. Je dou avoir de l'afeifion pour mot Pere pour ele; 


mais [ans comparaifon davantage pour celui, qui eff l'Auteur 
du falut éternel. | 7 
VIII. Je ne crois pas qu'aprés cela on puiffe infifter 


+ fur l'exemple & furles Loix de Valentinien le Pere. L’Egli- 


fe parloit ici par la bouche de S. Ambroife, &z fe loüoit 

autant de la conduite de Gratien &:du jeune Valentinien, 

qu’elle eût eu fujet de fe plaindre de celle de leur Pere, 

fi par le même principe de liberté de Religion, il £ fut 

| montré aufli favorable aux Heéretiques qu'aux Païens. 
Ehif.se. Le même Saint Ambroife écrivit une’Lettre à ce même 
— Valentinien lefils; quand on le prefloit le plus de remettre 

le Temple & lIdole de la Viétoire,: & d'y emploïer les 


mêmes deniers qu’on avoit tirez de leur confifcation. 


Ce ne fera pas, difoit ce Pere, leur donner du leur, mais du 
vôtre, puilque tout aété ajugé au fie du\an trefor du Print. 


- Ils Je plaignent des pertes que nousleur faifons fouffrir, eux 


qui n'ont jamais épargné nôtre Jang, quandils ontew de pour 
voir de le répandre ; eux qui ont renverfé un fi graudnombre 
 denos Eglifes. Ils-nous demandent des: privileges; 72122 
depuis peu-vous ont té la liberté de parler € d'enfeigner pr 
les Loix de Julien l'Apoffat. Ils redemandent des privileges, 
lefquels ne leur aiant été accordez que par de facheules fr 
prifes, ou dans les temps perilleux de la Répablique, ont férvi 4 


tiens 


da chute de plafieurs Chrétiens, même:fous des Princes Chés 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 30j: 
_HieNs; pACE-que TOUS CEUX guisportent le nom de Chrétiens, pores 
demont pas la vertu ni la force: H:eft-bon de rapoïter ici ee 
fes paroles Latines, parce-qu’ellés font tres-propres à être "2" " 
appliquées à de pareilles requêtes pour le récablifflement. 
des privileges extorquez- par force ou: par furprife. Er de: 
difpendiis queruniur, qui nunquam nofiro Jangnini peperce= 
rnb ipla Eccléfiarum adificia [ubruernnt. Petnnéetian, 1#6llis\ 
privilegia deferas ; qui loguendi & docendi noffris communent 
am julidni lege proxima denegarunt: @ privilegia illa qui-. 
bus [xpè: decepti fut etiam Chrifliani. Nonvullos evim illis 
privilegiis partim per imprudentiam , partim propter püblica- 
rm neceflitatum moleflias declinandas irretire voluerunt, & 
quia non ormnes fortes inveniuniur, etiam [ub Privcipibus 
Chriflianis plérique funt lapfe. nd 
IX. Saint Ambroife dit enfuite, que puifque l'Empe- 
_feur ne forçoit perfonne pour adorer ce qu'il n’eüt pas 
voulu:/#vitum non cogitis colere quod nolit, il métoit pas 
taifonnable qu'on lui fit violence à lui-même fur lemême 
fujec, en l’obligeant de faire un Edit pour le rétablifle- 
ment d’un Temple &-d’uüne Idole ; & pour permettre les 
facrificés. C’eft facrifier aux JIdoles que de donner de cel : 
confeils, & de faire des Edits de cette nature. Quifquis 6 
hoc fuadet, facrificat, Gqui[quis hoc flatuir. | 
- Aprés cette Lettre de Saint Ambroife, on a inferé la 
demande de Symmaque Prefer de Rome, & Païen. Je 
n'en raporterai ici que ce qui regarde Valentinien lancien, 
& la liberté de routes les Seétes, contraire à l'unité de 
lEglife. .9w0n compte; difoit Symmaque, les Empereurs 
des Seites contraires de diverle Religion, l'un:des derniersa - 
adoré les Idoles à l'exemple de [es:Peres, le“dernier ne les a : 
pas ôtées. Si on.me défere pus à la Religion de nos Aienx, 
Que Julien a fuivie; qu'on refpeite & qu'on imite au moins 
la fage diffimulation G* la tolerance de Valentinien le pere. 
: Pour la liberté de toutes les Seétes & des Religions con-- 
“traires, voici ce que Symmaque en penfoit, &-cequ'ilen- 
débitoit en public. 1/ eff jufle, difoitil, de croireque touts 
Ce qu'on adore, n'eft qu'un méme Dieu. Nous élevons tousles - 


figrand & Ji étendu ; qu'il y a neceffairement plus d'un che- 
| mit pour jpeuvoir. arriver. Voila lidée fpecieufe., mais 
| . étrangement trompêufe ; dont plufeurs doëtes Païens fe 
! nourtifloient: Que toutes les Divinitez de l’idolatrie, re- 
fl venoient à une, que c’étoient les Aftres, les Cieux, le 
à Monde, les Idoles, les Dieux de la fable : que limmenfié 
du: vrai Dieu renfermoit tout cela, & que c’étoit ce qui 
fafoit tant d'opinions & tant de voies differentes dans la 
Délions soins eat ce 
X. Nous avons montré que Valentinien ne donna pasà 
la verité dans cette idée, maisil ne sy oppofa pas, comme 
-avoient fait les. Empereurs Chrétiens qui l’avoienc pre- 
cede, &comme firent encore avec plus de zele ceux qui 
le fuivirent. Nous avons auffi fait voir que fur le même 
principe Valentinien tolera touces les Seétes des Héreti- 
ques, c'eft à dire, qu'il ne décerna aucunes peines contre 
elles, & fufpendir Fexecution de celles qui avoientieté 
-décernées par les Empercurs precedens. If n’excepta que 
les Manichéens ,. dont nous avons vû que les abomina- 
tions avoient fait horreur aux Païens mêmes : & il nous 
lé confirmera , quand nous en ferons au détail du Code 
-Theodofien , dont nous n'avons détaché ici pat avance que 


ll : . à x 

LL 3o6. = Thaire des Edirs , eo des autres moïens 

| fn Jeux aux mêmes affres , Le Ciel H0US ef COMM À TOUS ; le 
| FE Parrie wéme monde embrafle tous les hommes: Qw importe qu'elle 
| Chap. KR. yecherche fafe chaque:particulier de la verité ? C'ejf an fecret 
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Auf Paul Diacre raconte , que Valens s'étant arrêté 
trempe à Antioche, il y. donna une pleine liberté de 
l'exercice. de#outes fortes de Religions, aux Paiens., aux 
Juifs, & à tous les: Héretiques.. I aierea Loos ir À ui: 
plurimo tempore commoratus ownibus licentiam dedis [ua facra. 
celebrandi; Gentilibus [élicet ; atque Jude, necnon omnibus 
Hareticis. Voilà à quoi fe terminoïent ces pitoïables Loix 
& ces faufles idées de liberté pour toutes les differentes 
Sectes de Chrétiens. Sur le même principe on faifoit re- 
vivre le Judaïfme & le Paganifme, c’eft à dire, qu'on ren- 
verfoit tous les trophées, que Jesus-Cx R1IST & fon 
Eclife avoient dreflez fur les débris de routes les faufles 
Réligions.. 

XL Ibn ÿ a que la verité qui be bats de (en unités 
JL menfonge au contraire s'accommode de Ja varieté & de 
la multitude. La verité eft toujours une, mille menfonges 
-s'opofent à elle, & elle en demeure vidtorieufe. Lorfque 
-Symmaque & Themiftins demandoient la liberté de Re- 
ligion entre tant de Religions contraires , & lorfque Va- 
lentinien & Valens accordoient cette demande, il eft vi- 
fible que ni les uns, ni les autres n'avoient aucune fer- 
-meté dans la Religion. Le Judaïfime, le. Paganifme & le 
-Chriftianifme s’entre- condamnent, & fe dévruifent reci= 
 proquement: l'exercice libre qu’on “Jeur donneroit, feroit 
donc plütôt un combat &une condamnation, qu’un exer- 
cice de Religion. Les diverfes Sectes du Chriftianifime fe 
difent auf. reciproquement anathême les unes aux au- 
tres. La liberté generale, qu’on leur donnera, ne fera donc 
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qu'une horrible ‘confufon de doctrines ose le oi : 


L fe détruironc les Unes les: autres. - es. 


- Lorfque Välens permettoit à AGtiochos dal Hbesee d'e: exet- 


‘ cer tant de: Religions contraires , ou il n’en avoit, & n'en 


exerçoit aucune lui - même ; ou dans la créance & dans 


exercice de la fienne , il cordemnisie toutes les autres, 


& en Ctoit condamné. Ainfil condamnoit ce qu'il per= 


 mettoit, & il permettoit ce qu'il condamnoit. Ilne faut 


pas tant  confiderer dans cette rencontre .celu 
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TL Parsse RCligion, que la Religion même. Un efprit fuperficiel 
Chap. XXI. POUt fe forger & embrafler un phantôme de Religion, à 
… qui toutes les Religions font indifferentes ; fhais ces Re… 
ligions font tres- certainement incompatibles en elles. 
mêmes , & vouloir les joindre toutes ; c’eft les aneantir 
toutes ; puis-quil n'y es à aucune d'entrelles, contre las 
quelle toutes les autres ne foient armées. C’eft pour cela. 
que les Princes Chrétiens qui ont fair des Loix en diffe- 
rens temps pour la paix & la defenfe de l'Eclife, n’ont 
jamais penfé qu'il y püt avoir plus d’une Eclife, commeil: 
n'ya qu'un Dieu, & une Foi, dit l'Apôtre; ainfi que/nous 
continuerons de ie montrer, aprés avoir continue d’en éta- 
blir les fondemens folides dans la tradition des Peres. 
XIT Lhiftoire de l'Empereur Valentinien le Jeune, & 
| de fa mere Juftine fait trop à nôtre fujet, pour n'être pas 
ici briévement touchée ; car elle feroie trop longue, finous 
voulions la raconter comme Sainr Ambroife même la ra- 
porte, lui qui en fit la plus belle partie. H ft bien voir, 
files Princes peuvent ufer de leur autorité, pour faciliter 
l'exercice -des differentes Religions oppefées à Funique 


veritable. Ce jeune Empereur” feduit par lIimperatrice 
- Juftine fa mere, extrémement attachée à la fete Arienne, 
fans confiderer que Valentinien fon Pere avoit reftitué: 
toutes les Eolifes aux Catholiques, dans le tempsique 
nous l'avons vü entierement foûmis à Saint Ambroifes 
ce jeune Empereur, dis-je, fic une Loi pour donner le 
liberté de s’aflembler à ceux, à qui PEmpereur Conftance 
Pavoit autrefois laiffée aprés ie Concile de Rimini, où 
PArianifme fembla avoir triom phé du Concile de N icéess 
quoi-que ce ne fut qu'une faufle & trompeufe apparence: 
-: Cette Loi fut fuivie d'un commandement, qu'on fit de” 
Frpart-du Prince à S. Ambroïife, de donner une des Eclifes 
. ee de Milan aux Atiens, :& de s’en aller où il defreroir, avec 
| ceux qui voudroïent le fuivre, Lepeuple craignitqu'Am , 
broife ne quitât l'Eglife, maïs ce genereux Prelat leraf 
É .. » füra, proteffant qu'il avoit répondu : Qu'il ne pouvoit 
EE » pas avoir la volonté-de quiter une Eolife;-parce-qu'il 
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 craignoir plus le Scigneur de l'Univers, que l'Empereur du 
fiecle. Deférende Ecclefie vil voluntaten f[ubeffe 20% pole: 
quix plus Domiawr munis, quan faculi hujus Imperatorem 
timerem. Ce fainr Evêque protefta dans un Sermon qu'il fit 
x la même occafon: Qu'il rendoit à Dieu ce qui étoir à 
Dieu, 8 à Cefar ce qui étoit à Cefar. Le tribut, difoit-il, 
appartient à Gefar, nous ne le aions pas. L'EQlife appartient 


« E. ParT. 
ce Ch, XXE 


«s Ambrof.pofé 
ce piles e 


a Dieu, il ne faut donc pus Labandonner à Cefär ÿ parce que le. 


Temple de Dieu ne peut pas être dn droit de Cefar. On 4e peus 
nier, que je ne parle avec Le reJpeir que je dois à l'Empereur. 
Car que peut-on dire de plus hororable de lui, que de dire que: 
l'Empereur eff le fils de. l'Eglife ? Quand il eff nommé de ce: 
som, il eff nommé fans peché, ce n0m même lui donne de la: 
grace. Car un bon Empereur ef} dans V'Eglife, non pas an 


deflus de l'Eglifé. VMPERATOR ENIM BONUS INTRA 


EcCLesrAM, NON SUPRA ECCLESIAM EST. 
QOWAVIRS-HONS. à. craindre, difoit ce Pere, état armez 
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ne démandoir cette Eglifé, que pour y celebfer le culte,ot 


L PARTIE. plutôt le facrilege des Ariens. C'eft à quoi ni Ambroife, 
Chap. XXL ;i je peuple, ni la milice ne pouvoient confentir : & afin 


Lo. c. s. 
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qu'on ne croïe point, que ce foit entétement dans ce gene. 
reux Prélat, nous pouvons lui joindre ici deux autres Peres 
de fon temps, dont nous avons pareillement raporte les 
fentimens {ur les qualitez de l'Eclife. Ce font S. Gregoire 
._de Nazianze & Saint Jean Chryfoftome, qui furent à la 
verité tous deux exclus depuis differemment de leur Eglife 
de Conftantinople, mais nullement pour le fujet, dont 
nous parlons, ils eurent au contfaire le bonheur de perfuae 
der à leurs Princes fur celui-ci, ce qu'ils voulurent. 
XIII. On ne doute pas, que pendant le regne dé Con- 
flance & de quelques-uns de fes fuccefleurs, les Ariens 
n'euflenc fauf les Eglifes de Conftantinople , comme 
Auxence avoit fait celles de Milan; puifque quand Saint 
Gregoire de Nazianze prit en main le gouvernail de 
. FEvêché de Conftantinople, les Catholiques n’y en avoient 
pas une feule, & qu'il falut que cét autre genereux Prélat 
emploïât toute la puiflance & autorité de l'Empereur 
Thsodofe, pour fe mettre en pofleffion d’une feule de 
tant d'Eglifes de la ville Imperiale , qu'il appella fon 
Anaffafie, pour y avoir reflufcité la foi. C’eft ce que les 
» Hifforiens en racontent aprés lui. Mais Theodofe men 
-demeura pas À, il envoïa aufi-tôt fes ordres à Demo- 


(2 


& 


» phile Evêque Arien de Conftantinople , qui en tenoit 


» toutes les Éclifes, pour lui commander d’embrafler la foi 
du Concile de Nicée, & de rapeller le peuple à la con- 

corde, ou d'abandonner les Eglifes. Démophile convoqua 
» le peuple, declara le commandement de l'Empereur, & 
“promit de prêécher le lendemain hors la ville; parce-que 
» la Loi divine commande, quand on vous chafle d'une ville, 
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» de vous enfuir dans une autre. Aprés cela il ne précha 


» plus que hors la ville. C’eft le recit qu’en fait Sozoméene, 
où l’on peut remarquer la differente conduite de cet Evé- 
que, d'avec celle de Saint Ambroife, en partie } caufe de 


da foibleffe de fa caufe, & en partie par le défaut de cou- 


SR me 


TR RT 
RES RER CR DRE PENSE, TZ RL A CES 


pour Maintenir l'anité de l'Erlife. Catholique. 31z 

sage pour tenir plus long-temps contre un ordre fi jufte 

& li précis. à à 
Cet Hiftôrien n’a pasoublié dans la fuite de fon hiftoire 


> Pehti 
« Enfuite: 


“partir de ces demandes impies. Gainas étant appellé 8 


-propofant fes demandes, Saint Chryfoftome lui répon L 


«quil n'étoit pas permis à l'Empereur, qui faifoit 
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feffion de pièté, de rien entreprendre contre la pieté 
Gainas repliquant qu'on devoit lui donner une Eglifes 
Chryfoftome lui repartic, que l'Eglife étoit Ouverte, &. 
que perfonne ne l'empêchoit d'y aller faire fes pricres, 
Ma je [uë d'une autre Seite, répondit Gainas ; @* je de- 
smande wie Eglife pour ceux de ma Seite, cette recompenfe 
cf bien duë à mes [ervices paffez. Le Prélat reprenant alors 
la parole, & ufant de fon éloquence ordinaire, reprefenta 
fi vivement à ce traître les recompenfes & les faveurs dont 
il avoit été comblé, qu'il lui impofa filence, en forte qu'il 
ne demanda plus d'Eglife, ni d’autres faveurs pour fa 
Seéte. Cela peut bien être applique à ceux qui alleguent 
perpetucllement leurs grands fervices pour la Couronne, 
dont ils voudroient être récompenfez aux dépens de ha 
Religion, qui n’en eft pas réponfable. 
X V. Aprés cela il ne fera pas malaifé de penctrer le 
fens des paroles du même S. Chryfoftome, écrivant dans 
un autre endroit, que les Chrétiens étant devenus mat 
tres de l'Empire, ne firent jamais la guerre à leurs Adver. 
faires, à caufe de leur Religion, ni ne donnérent con- 


, treux aucun Edit fanglant, comme ceux-c1 en ayoient 


F2] 
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fair contre nous. Z/s érotent perfuadez, dit-il, que ce nef pas 
Za violence on la necefsité, maë les perfuafions € les raifous 
gui font entrer la Religion dans le cœur. La Gentilité na 


pas laiffé de romber & de s’éteindre d’elle- même, fans 


être perfecutée : Il en eft de-même des Hérefies, les unes 
aprés les autres: les moindres peines qu’elles prennent 
pour des perfecutions, quoi-qu'elles ne le foient pas, les 
abatent & les ruinent enfin entierement fans autre rigueur. 
Le Chriftianifme au contraire s’eft deplus en plus fortifié 
au milieu des perfecutions. Ce Pere ne pouvoit pas ignoref 
les Loix de Conftantin & de Theodofe, que nous venons 
de lui voir citer : il perfuada à Arcade d’en faire d’autres 
toutes conformes, tant contre les Païens, que contre les 
Héretiques , & nous verrons qu’il les envoia bien loi 


contre les Marcionites ie + 
Ce qu'il vient de dire n’eft donc pas contraire à ces Loix, 
| __ 4 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 313 
qui n'étoient effectivement, comme nous avons vü, & © 
comme nous l’allons encore prouver avec Saint Auguftin, C4 
que des perfuafons, telles que celles dont ufe un Pere à 
envers fes enfans, un Maître envers fes difciples , un Pere 
de famille envers fes ferviteurs. Les châtimens même, 
qui font emploïez en ces rencontres, fervent aux perfua- 
fions; & on ne peut dire, que d’en ufer de la forte ce foit 
fire violence, & impofer une dure neceñlité. S'il y a eu 
des peines de mort décernées, elles n’ont été le plus fou- 
vent que des menaces & des terreurs. Si l’execution a 
quelquefois fuivi, ik y avoit quelqu'autre crime atroce, 
joint à la faufle Religion. On n’a jamais fait mourir un 
Païen ou un Héretique, pouf n'avoir pas voulu confefler 
de bouche, ou par écrit la verité de la Religion Chré- 
tienne ou Catholique; maïs s’ils ont brotillé dans l'Eglife, 
ou dans l'Etat, s'ils ont contre les défenfes des Loix mul- 
tiplié leurs difciples, corrompu les Catholiques , rendu 
leur See formidable, enfin troublé la paix publique, les 
Rois, les Princes & les Magiftrats, ont éré obligez malgré 
eux d’ufer du glaive, qu'ils tiennent de Dieu pour châtier 
les Rebelles, 8 pour les faire même mourir, s'ils fe ren- 
dent incorrigibles, fans que l’Eglife ait eu la moindre part à 
ces executions fanglantes. Nous verrons comme elle a 
- blâmé quelques particuliers entre fes Miniftres, qui y ont 
eupart. Mais elle. s’eft bien donné de garde de blämer les 
. Princes, qui ont empêché, quand ils ont pü, la tolerance 
ou la liberté des differentes Religions. ns 
Se CHASITRE AA. : 
La Doëtrine de Saint Auguftin fur Punité, l'univerfalité, 
la perpetuité de l'Eolife, & fur la tolerance en general. 
L Conformité de la doëlrine de faint Augulftin avecscelle de tous les 
 anires Peres: II. Selon ce Pere, fil Eglife prefente nef} pas encore 
tout à fait fans tache, c'eff parce-qu'elle a encore des membres im- 
parfaits. ITI. Regles excellentes de faint Auguffin, fi wr les ere 
tiques @ les Schifmatiques , les méchans je 
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tolere quelquefois. Regles de cette tolerance, dont le bläme ne peus 
jamais tomber fur PEglife. IV. Des bons, qui font quelgnefois. 
calomniez , © chaffez de l'Eglife. Confolation pour eux. fufhf…. 
cation de l'Eglife, forcée de [ouffrir les méchans. Condamnation des 

nouvelles Settes, qui [e font feparées elles-mêmes de VE glife. V, Si 
des premiers Chefs des Settes n'ont pa Je féparer , les autres went 
pa les fuivre : perfonne na pu, fans un entier renver[ement de là 
raifon, Ô* fans un crime déteffable , ne pouvant fè conduire que par 
Fautorité d'autrui dans le choix de la Religion , préferer l'autorité 
de qui que ce [oir., à celle de PEclife Catholique. WI. L’Eglife 


_ nommee Catholique par [es Adyerfaires mêmes. VII. La multi. 


tude du genre-humain non feulement ne pent pas examiner par les 
Ecritures tous les Points conteflez ; mais elle ne peut pas même 
* diffinguer les vraies Ecritures d'avec les fauffes fans l'autorité de 
PEglife. VIII, L'autorité de l'Eg'ife, net pas. une autorité 
purement humaine, la Providence divine © la promeffe:de Kfu- 
Chriff la fontenant. L’Eglife vers la fin du monde [era obfcurcie, 
comment. Elle embraffe tout le monde, mais puis-qwelle frufifie 
 tokjours, il reffe encore des peuples a acquerir. IX. En vain les 
.… Héretiques promettent de prouver tout par raifon. Le celefle Mes 
 decin fauve la fonle des ignorans, fanve le genre-bumain , par Le | 
fecours de la Foi, dont ils font [ufteptibles. X. L’Eclife eff un 

= Soleil expofé aux yeux de tour le genre-humain, comme la voie du 
 falut, auquel Dien appelle tous les hommes. ee : 
Ï. H'Aï quelquefois hefité dans les Chapitres précedens, 
= Pfce n’éroic point plücôt Sainc Auguftin, que je co: 
piois, que Saint Cyprien ou Saint Ambroife , tant leur 
doûtrine & leur langage eft femblable. Jaurois pu dire 


_ quelque chofe d’aprochant dans ce que j'ai recueilli de la 


plüpart des autres Peres Grecs & Latins, jufqu'à Saint 
Jean Chryfoftome, qu'on à juftement appellé lAusuftin 
des Grecs, comme Saint Aupguftin le Chryfoftome des 
Latins. I eft vrai que c’eft avec juftice, qu’on eft perfuadé 
_que Saint Auouftin a le mieux écrit de tous fur l'Eclife, 
Mais il ne laïfle pas d’être tres-yerirable, qu’il na debité 


_que la doétrine ancienne & commune des autres Peres; 
comme on le va juftifier plus amplement, avant 8 aprés 
le Code Theodofién,, par une difcurion exacte de toutes 


les matieres, qui ont été déja avancées par les plus anciens 


Perés, 


our maintenir l'unité de lEglife Catholique. 31 
. JE. Saint Auguftin faifant donc une exadte révifion & 
_yne cenfure de fes propres Ouvragés, déclare quie sila dit 
en quelques rencontres , que FEglife éroic fans ride &c fans 
rache , cela fe doit entendre, non pas comme fi elle avoit 
déja atteint cette parfaire pureté ; mais parce-qu'elle ÿ 
afpire, & qu'elle y parviendra, quand elle fera dans la 
loire. Car maintenant elle a quelques membres, qui gé- 
miflent dans des ignorances, & des foibleffes, dequoi elle 
gérnit aufli tous les jours toute entiere, &r dit : Rewerrez- 
nous nos ofenfes. Voïla la jufte médiocrité avec laquelle il 
faut parler de l'Eclife prefente : elle eft vierge, elle eft 
chaîte, elle eft pure, mais elle n’eft pas encore tout à fait 
fans tache, parce que fes membres ne font pas encore en- 
tierement délivrez de tous les reftes d’ignorance. & d'in- 
firmicé, donc la vie prefente des Juftes même ne fera jamais 
éntierément exempte; cét avantage étant refervé à la gloire 
du Ciel. Si on s'en étoit tenu-la, on ne fe feroit pas ém- 
porté à ces excés cffroiables d’outrages & de calomnies 
_ contre PEclife de Jefus-Chrift. . 2 
… [II Dans le Livre de la veritable Religion, ce Pere 
dit, qu'il ya des Héretiques, dont les Sacremens font les 
mêmes que les nôtres, mais dont les dogmes font diffe- 
rens. Qu'il y en a d’autres, dont ni les dogmes, ni les 
Sacremens ne conviennent pas avec les nôtres. Maïs que 
les Schifmatiques confervant les mêmes dogmes & les 
mêmes Sacremens, auroient pù être tolerez dans l'unité 
de l'Eglife jufqw’au dernier jugement , fi leur orgueil & 
leur legereté ne les eût portez eux-mêmes à fe feparer de 
nous. Maw de ii qui (éhifinara fecerant, alia eff quaffis : 
Pollet enim eos area Dominica afque ad témpus nltima VER- 


É . 0 x £ HET E s ne RÉ TALE TS SES A 
tilations velut paleas fuïtinere, nifi veñio jéperbræ nimià 


RÉ RESNES ERV Me eds RIT ER dE ne hp rs RE y te 
devirate cefsifent, & [ele à mobi aléro feparalfenr. Voila 
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expreflément ce que Saint Bañile nous à diflingué exacte- 
ment plus haut. Voïons les mêmes confofmitez avec les 


«PART: 

ce Ch.XXIL: 

2 Retraët. |, 2. 
Caÿ.18. 


-autrés Peres, particulierement avec Saint Eriphane, dans 


cé: qui fuit immediatement dans Sainr Augultin. | 
I ne faut point chercher la vraïe Religion, ajoûre ph 
— 


Be 
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1 PART.» bas ce Pere, ni parmi les Païens, ni parmi les Héretiques, 
Ch.XXII se ne - - Re ne 
‘» nt parmi les Juifs ; maïs parmi les Chrétiens feuls, qui fe: 


Abtidem. 


Jbid, c.6, 


nomment Catholiques, ou Orthodoxes, comme confer- 
» vans une foi droite & entiere. Car cette Eglife Catholi. 
que répanduëé dans tout le monde avec beaucoup de. 
* vigueur, tire avantage de tous ceux qui font dans l'erreur, 
» 8e les atrire à la verité, pourveu qu'ils veuillenc fortir de. 
»# leur afloupiflement. Æxc erim Ecclefia Catholica Per totum. 

orbem valide latéque diffufa , omnibus errantibus ntitur ad 

profeétus [uos, € ad eorum correctionem, cym evigilare-vo- 
» … Pour les charnels, dont la vie &les fentimens tiennene. 
» Plus de la chair, que de l’efprit, elle les fouffre, comme. 
» On fouffre la paille dans l'aire ; afin que le froment fe. 
» Conferve mieux, jufqu’à ce qu'il foit temps de le retirer. 
» de ce mélange où il eft caché. Mais comme dans cette. 
» aire chacun à Ja liberté d'être ou du froment, où de a 
» Paille, on y tolere les crimes , ou les erreurs de chaque 
» Particulier, jufqu'à ce qu’il trouve un accufateur, ou quil 


[+ 


.» Toûtienne fes mauvais fentimens avec obftination. Tout 


cela eft traduit de Saint Auouftin, qui nous. y apprend. 
comment lEglife par une fage & neccflaire difpenfation 
tolere dans fon fein les errans & les méchans parmi les 
bons & vrais Catholiques ; comme Jefus-Chrift tolcra. 
Judas, comme les Apôtres tolerérent. les charnels ; le. 

_ grand nombre de ceux qui avoient plus d'attache à leurs 
interêts, qu'à ceux de Jefus-Chrift. L’Eglife ne les volere, 
que pendant qu'ils font cachez, & qu'il n’y a point d'ac- 
cufateurs : dés qu'ils font accufez, ou notoires & fcanda- 

eux, on leur fait leur procés, & ils fe COIrigEnt, OÙ On. 
les chafle. RS 

Si les Pafteurs ne s’acquitent pas de ce devoir & n'exe-. 

_Cutent pas les Loix, que l’Eglife a faites pour cela jufqu'a 

prefent , même dans le Concile de Trente , & dans les. 


Conciles particuliers qui l'ont fuivi ; on ne peur s'en pren- 


dre à l'Eglife, qui a fait fon devoir, & qui renouvelle fou: 
vent ces faintes Loix, Toute la fute combe fur ces Pafteurs 
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fâches, ou negligens; à moins qu'ils ne s’abftinflent fage- 
ment d’obeïr à ces Éoix & d'ufer de ces rigueurs, par une 
jufte crainte de porter ces opiniâtres au defefpoir, & de les 
jecter dans le fchifme, qui feroit un mal fans comparaifon 
plus grand, que celui qu’on voudroir éviter. Si les negli- 
gences, ou les lâchetez de ces Pafteurs fe multiplient, ou 
c'eftla faute des Pafteurs fuperieurs , qui n’ufent pas de 
la puiflance, que l’Eglife leur donne; ou c’eft une fage 


IL. PirTre. 


Ch. XXIL, 


&-charicable tolerance de l'Eglife, qui aime mieux laifler 
ces crimes impunis, que de donner occafion en les punif- 


fant à üne funefte feparation, qui jérteroit enfin les inno- 
cens avec. les coupables, dans les defordres prefque irre- 
parnbles dun féhifimesnei cs mr ss, pes > 
IV. Car comment l'Eclife, pourfuit Saint Auguftin, 
ne foufftiroit-elle pas dans fon fein les méchans, foit 
Pafteurs, foit autres, plutôt que de donner ouverture au 
Schifme ; puifque les particuliers, qui bien que juftes &: 
innocens font quelquefois chaflez de VEglife par les 
fattions de quelques hommes charnels , fouffrent cette 
feparation odicufe & infamante , en efprit de paix & de 
charité, fans rien entreprendre-coñtre la paix & lunicé 
de lEglife ; difpofez-au concraire à fe facrifier entiere 
ment pour le falut de leurs perfecuteurs , & pour la dé- 
fenfe de la Foi, qu'ils fçavent qu'on enfeigne dans l'Eclife 
Catholique. Te/himonia juvantes cam fidem , quam in Ec- 
clefs Catholica pradicari fciunt. Le Père celefte, qui les 
voit en fecret, les couronne en fecret. 11 femble que ces 


exemples foient rares ; & neanmoins on n'en Manque pas: 


lenombre en eft même plus grand, qu'on ne fçauroit croire. 
Hos coronat in occulto Pater , in accwlto vides. Rarum hoc 
videtur genus. Sed tamen exempla von dent. Imo plurs 


… fiut, quèm credi por 


Ce nombre étoit grand, parce qu'il ft impoñiible : que 


dans une fi grande multitude d’Evêques & de Juges d'E- 


glife, il n’y en ait quelques-uns qui s'acquitenc mal de 
leur devoir , où qui fe laiflent furprendre aux impoftures 


des accufareurs malins & artificieux, ou des faux témoins 


n 
ë ‘8 
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111 


= 


LÉ PARTHE, 
Ch. XXII 


“imaginer rien de plus contraire, que l'audace des premiers. 
Auteurs des Societez feparées de l’'Eglife Catholique, qui: 
 commencérent à fe feparer eux-mêmes d'avec elle. Ïls. 
n'auroient pas dû s’y refoudre, quand les Prélacs dé Elie. 
par quelque furprife, ou même par quelque injufte ane 
mofité , auroient entrepris de les retrancher de ce divin: 
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Si ces Catholiques innocens fouffroient avec patience. 
avec humilité & charité leur. feparatioh de l’'Eglife, plütôe. 
que de {2 mettre en danger de quelque fchifme; commene 


D 


l'Eglife même ne fouffrira- t-elle pas dans la Société des. 
Fideles, ceux. qui devroient en être retranchez, ficere- 
tranchement ne { peut faire, fans peril de fchifme>Car 
ileft bien plusyufte de fouffrir des méchans parmi les Juftes,… 
que de laifler. les Juftes & les innocens honteufement rejet. 
cez de la compagnie des bons, & exterieurement livrezà. 
Satan. On doit fe confoler dans les vüés de la Providence 
éternelle, aux yeux de laquelle ces juftes opprimez, &fepa. 
rez de lPEclife, ajoütent en cela même un nouvel éclatà: 
leur couronne : & aux yeux de laquelle au contraire ces 
{celerats, qui ne continuent de joüir de la Communionde 
l'Eglife, que par la jufte apprehenfon de quelque malheur. 


encore plus funefte, alument de plus en plus le feu de la 
colere & de la vengeance de Dieu: contr'eux. ne 


Se: LE t 


qu'elle fuit encore prefentement ; & aufquelles on ne peut 


Corps, hors duquel il n’y a point de falur, que pour ceux 


- qui aprés une injufte condamnation, ne laiflent pas de lui 
être-toüjours fecretement attachez par la fincerité de leur. 


- charité & de leur foi, toûjours la même que celle de 


FEglife. U/qve ad mortem defendentes ; G: teffimonio ju 


Ju. 


Vattes cam fidem , quam im Ecclefia Catholica praditari 


Luther, & Calvin: n’ont pi fe feparer de l'E 


. Ce font Rà les regles que l'Eglife à coûjours faivies, & 


 V. Quand je parle des Auteurs des nouvelles Sedes, 
& de leur conduite infoñtenable dans leur fepararion d'avec. 
ROUS, Je comprens neceflairement tous leurs feétateuts 
dans la même caufe. Car il eft évident, que f Zuingle, 
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mertre le plus deteftable de tous jes crimes, ils n’ont pù 
fans crime être fuivis, ni imitez de perfonne. S'il n’eft 
jamais licite de fe précipiter le premier dans un abime, 
comment feroit-il permis de fuivre celui qui s’y feroit pre- 
cipité? L'exemple d’un crime n’excufe pas ceux, qui s’en 
rendent les imitateurs. Quoi-qu’ils ne foient peut-être pas 
ficoûpables, ils le font toujours neanmoins , & ils combent 
dans le même précipice de la damnation éternelle, On 
peut même dire en un fens, qu'ils font encore plus coû- 
pables, Car les premiers Chefs de la feparation font d’or- 
dinaire habiles, quoi-qu'encore plus orgueilleux qu'ha- 
biles : & c'eft leur fcience préfomprueufe qui les éleve, 
&c les emporte contre l’Eglife. On peut dire qu'il eft en- 
core moins pardonnable de s'élever contre la même Eclife, 
par la bonne opinion qu’on a, non de fa propre fcience, 
mais de celle d’un autre. C’eft fans doute un crime dam- 
nable , de déferer plus à fes propres lumieres, qu'à celle 
dé tous les autres Catholiques enfemble , & qu'à l'autorité 
de l'Eglife univerfelle. Mais c'eft une chofe ou également 
damnable, où au moins encore plus déraifonnable, n’aïant 
point de fcience, ou de lumiere propre, ou n’en aïant pas 
aflez , & étant forcé de fuivre l’autorité des autres, de 
fuivre plûtôc celle d'un particulier, que celle de l'Eglife uni. 
verfelle, dans une affaire d’une auñli grande importance, 
qu'eft celle du falut éternels = 7 ee 
-Quoi- qu'il foir difficile de rien concevoir de plus dé- 
raifonnable, ou de plus pernicieux, c’eft néanmoins une 
chofe dont il y à autant d'exemples , qu'il y a de têtes 
dans chaque nouvelle Scéte, Car excepté Le premier Au- 
teur, & untres-petit nombre d'amis qu'il peut avoir eus, 
qui n'auroient jamais eu la hardiefle de commencer, mais 
qui ont eu celle de fuivre : tous les autres qui compofent 
ces nouvelles Sociétez ; ne nous paroîtront être dans un … 
grand nombre d'exemples fuivans, que des Artifans, des 
Éaboureurs , des enfans, des filles, des hommes ctofliers … 
&ignorans, fans étude, fans efprit, fans loifir , occupez : 
depuis leur enfance, & occupez jour & nuir à-des pro 


[. Pantre. 
Ch. XXI 
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feffions & à des travaux terreftres, qui rabaïflent toûjours. 
davantage l’efprir. Or ces fortes de gens ne peuvent que 
par un renverfement vifible de la raifon, préferer l'autorité 
de Calvin, ou de quelqu'ün de fes difciples, qui eft leur 
Miniftre, à Pautorité de l’Eglife univerfelle, qui eft:la plus 


/ .. » 
grande , de la plus grande étendué, & de la plus longue 


durée, qu'il y ait eu depuis la publication de l'Evangile, 
Ce n'eft pas la connoiflance du fond de la caufe, ce n'eft 


pas l'intelligence profonde des Ecritures, qui conduit cette 


D 


foule innombrable de gens fimples & ignorans. Ils en font 


même incapables ,. & dans une entiere impoñfibilité dy 


jamais: parvenir. Ce n’eft donc que l'autorité de Calvin, 
où d’un Miniftre qui les entraine , & leur: fait méprifer 


celle de-route l’Eglife , qui eft fi ancienne & fi érendué, 
& qui enferme dans fon fein tant de Conciles & tant de 
Peres anciens & nouveaux. C’eft faire Pufage le plus dé- 
faifonnable de fa raifon , & le moins pardonnable, que 
d'en ufer de la forte.  . 
Ce raifonnement eft fi fimple & fi clair , que les plus 
fimples & les plus ignorans en font capables , tels que 
doivent être les raifonnemens qui font neceflaires au falut; 
puifque le faluteft pour tous, même pour les ignorans, les 
fimples 8Âles enfans. Et au contraire les raffinemens qu'on 
propofe pour perfuader aux fimples, qu’ils peuvent juger 
par eux-mêmes, & par la penetration qu’ils auront des 
Ecritures, que Calvin, ou un de fes difciples doit être pre- 
feré à toute l'Eglife de l'Univers, font fi évidemment de 
puresillufions, que les plus ignorans peuvent d’abord sen 
appeércevoir ; 8 ne peuvent pas même ne s'en point ap- 
percevoir. Car comment des enfans, de jeunes filles, ceux 
qui n'ont jamais appris à lire, ceux qui pañlenc leur wie 


… dans les arts & dans la culture de la terre, ne: s’apperce- 
-vront-ils pas, qu'ilsne peuvent pas jugér par eux-mêmes, 
. & juger par la difcuflion de toutes les Ecritures, fi Calvina 

_… Curaifon, ou l'Eclife univerfelle dans tous les points con- 
_ teftez? Comment ne s’apercevront-ils pas, qu'il faur nc 


ceflairement qu'ils s’en raportent à l'autorité d'autrui: & 


qu il 
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qu'il ny a rien de plus déraifonnable , que ce que veut 
Calvin, que la regle de la foi foic le jugement, que chaque 
particulier forme fur PEcrirure, & qui rejette abfolumenc 
Pautorité humaine, quelle-qu’elle-foit. Enfin, il n'y a per- 
fonne, quelque fimple & ignorant qu'il foit, qui ne voie 
clairement , que s'il eft neceflaire, qu'il fe repofe de fa 
créance , & de fon falut fur l'autorité , ou de quelque pat- 
ticulier que-ce-foit, ou de l'Eglife univerfelle; il n’y a pas à 
balancer. Caril eft évident que l’'Eglife univerfelle eft la 
plus grande autorité qu'il y ait fur la terre, feule capable 
de foütenir , & de réuniren un Corps de Religion tout le 
_ genre-humaïin : au lieu que sil eff libre.à chaque particu- 
lier de s’en raporter à qui il lui plaira, il y aura autant de 
Religions que de têtes, tres-oppofées les unes aux autres. 

VI. Saint Auguftin a donc raifon de conclure, qu'il 


faut satacher à l’EÉglife Catholique, qui eft, dit-1l, & qui « 
cftnommée Catholique: non feulement par les fiens, mais 
aufli par fes ennemis. Car les Héretiques mêmes & les 
Schifmatiques, quandils ne parlent pas avec les leurs, mais 
avec les étrangers ne peuvent s'empêcher de nommer 
 FEglife Cacholique Casholique : parce qu'on ne les enten- 


droit pas, s'ils lui donnoient un autre nom, que celui que 
toure la terre lui donne. Tezewda eff nob Chrifliana re- 
ligio, € ejus Ecclefis commuicatio, que Catholica ef, € 
Catholica nominatur, nôn [olum à [ai , verèm etiam ab om- 
bibus inimics. Velint enim nolinrue ipfi quoque Hareticr, 
 Schifinatum alumni, quando non cum fus , [ed cum extra- 
neis loquuntur, Catholicam nihil aliud quam Catholicam ve 
cart. Non enim poffunt intelligi, nifi hoc eam nomine difcer- 
tait, quo ab univer(o orbe HHREBpatUr. 
_: VIT Ceux qui rejettent l'autorité de l'Eglife, comme 
une autorité purement humaine, & fujette à faillir, & qui 
ne veulent s’en raporter qu'aux Ecritures divines : ne con- 


fiderent pas, je ne dis pas que la plüpart du Genre-humain: 


eft abfolument incapable dela leéture, de la difcuffion & de 


intelligence des Écritures fur tant de points conreftez 


par tant de diverfes Hercfies : au lieu qu’elle. eft tres-dif- 
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& 
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pofée-à.fe repofer fur l'autorité de lEclife univerfelle; 
mais je dis, qu'ils ne confiderent.pas, qu'on ne peut fça- 
voir quelles font les Ecritures veritables , que par le tc- 


moignage & l'autorité de cette même Eglife, la plus ane 


cienne & la: plus éclatante de toutes les Societez, Chré 
tiennes. C'eft ce que Saint Auguftin répondit aux Mani. 
chéens, qui avoient d'autres Ecritures. & qui rejettoiênc 
les nôtres, Ce différend, quelles étoient les vraïes Ecritures, 
ou les faufles; quels étoient les exemplaires veritables, où 
les corrompus ; on peut dire la même chofe des verfons: ce 
differend , dis-je, ne peut fe décider par les Ecritures; mais 
il faut neceflairement recourir aux atteflations de l’Eglife 
univerfelle, à qui tout ce facré dépôt a été confié dés le 
commencement de la prédication Evangelique. Voici ce 


» que Sainc Auouftin difoir aux Manicheens : Egore de ilh 


(æ) 


> Scriptura quarh conffanter latiffimè divulgatam video, & 
. Ecclefiarum.per totum orbem difperfayum conteflatione frma- 


tam dubitabo miler ? Et quod eff miferius , te Autore dubi- 
tabo ? Cam fi exemplaria proferres alter, tenere non debe- 
rem, nifi ea que plurinim confenfione commendarentur £ Ce 


- ne font donc pas feulement les livres des Ecritures en 


general dont nous ne pouvons être aflurez que par le 
témoignage de l’'Eclife ; mais aufli les exemplaires, les 


verfions, & en confiderant le rexte plütôt, que la divifon,.… 
-les Chapitres, les Verfets même des Ecritures. 


VIII Ceft-pour cela même, que cette autorité de 


lEglife univerfelle, ne doit pas être regardée commeune 


autorité purement humaine. La feule rouce-puiflance de 


Dieu la pù établir & la foûrenir dans tout. le monde. 


majoré tant de differentes & de. fi violentes perfecutions. 


Ea feule Providence à pû donner au Genre- humain une 
focieté & une autorité fi éminente, commele guide certam 


& necellaire, 
grofhiers au falu 


Cela fuffi ] 


our conduire les plus fimples & les plus 
pour montrer, que cette au. 


vorité n'eft pas purement humaine, & qu'on la peutnom- 
met divine par laffiftance infaillible, que Jefus-Chrift lui a 


promidedé-fon Empié ee à 0 


IX 
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… Jleft bien dit dans une lettre du même fainc Auguftin, 
que l’Eglife ne paroîtra pas, ÆEcefia non apparebit, au 
temps des perfecurions cfiroiables de lAntechrift; mais ce 
“neft que parce-qu on y vérra comber les étoiles an Ciel, 
c'eft à dire, que quelques juftes éminens en pieté tombe_ 
font, & jés fideles en feront troublez : 9 ro#iam mulis, qui 
Lratia i fulgere videbantur, pegiebribus cedent, © Cadent : 
Squidam fidèles frmiffirmi turbabuntur. Maïs cela ne mar- 
ue que les perfecutions fanglantes dés tyfans, & non les 


hérehes; les Tâchétez, non les crreuts: plafieurs de ceux: 


qui éclaroient le plus, ombcone non pas tous ; quelqhes- 
ans des plus fermes fe laifleront abatre, non pas tous; enfin 


LP 
de XXIE 
Epiff. 80. 


lEplife fera obfcurcie, So/ obfiurabitur, mais fa lumierene. 


fera pas éteinte: ce né fera rien moins qu'une extinétion, 


une apoftafie , uñe interruption enticre. 
Un peu plus bas ce Pere dit, que felon les + 
des Ecriturés, PEghie cbr toutes les Nations du 


monde, mais non pas. tous les particuliers de chaque Na- 


tion. Car Ja Foi n'éff pas un don que tous les Hommes 


aient reçü. Ones enim gentes promiffz Junr, 20h 0mhes" 


Ibiders. 


homines omnium “gentinm. Non enim omnium eff fides.— 


Saint Paul difoit, que PEvangile croïfloit & tructifioit dans 


tout le monde : il n’ avoit donc pas encore rempli tout le 
monde; mais il alloit,. & ilva encore totjours croïflant, es 
jufqu'à ce qu'il ait rempli. FUnivers. Frulfificare illud in 


#hiver{o mundo dixit,  creiere, ut ita fignificaret, quouf. 


que fr uiffet fruifificando € crefcendo venturum. C'eft donc : 


ainfi , que LES Catholique ‘eft ctendué dans toute la : 


terre, en forte néanmoins qu elle y fair toûjours de nou - 


veaux. progrés, où en attirant à foi de nouvelles Nations, 


où én. éclatant de jour à autre un plus grand nombre de 


particuliers de chaque Nation: Mais il n’en faut pas da- 


Vantage pour donner à lEglife Catholique une éminence » 
& une diftinétion au deflus de toutes les Sedtes, qui pes 


fonc qu en un pétic coin de la térre ,: fans fire aucun 
progrés confiderable dans les'païs éloigner ; Re se 


fentenfin dans un certain nombre d'anñ 


| 
| 
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1 Dincis queparce-qu'elles vont toüjours en diminuant dans le pañs 


Epift. 56. 


Ch. XXII. étroitmême, où elles regnent; bien loin d'aller toüjours 


comme l'Eglife Catholique ; en croiffant, & en fruétifant, 

Cette éminence de l'Eslife par deflus toutes les autres Se- 

êtes, a été neceflaire, félon Saint Auguftin, pour le faluc 

‘des foibles & des ignorans , qui peuvent fe rendre à cette 

autorité; mais qui ne pouroient arriver à la verité de la 

“doctrine dé falut par les raifons, par la difcuffion des rai- 

-fons, par les aroumens & les difpures. ce LS 
» IX. Ceuxquifedifent Chrétiens, dit ce Pere, & qui 
» hefont pas dans l'unité, ou dans la communion Cathe- 
» Kique, fe rient de la credulité des Fideles, 8 penfent a- 
w Voir raifon de les traiter d’ignorans : quoi-que ce foit la 
» Verité, que Jefus-Chrift ce celefte Medecin eft venu du 
» monde, pour fauver les peuples srofliers par la Foi. Maïs 
» ils font contraints d’en venir là, parce - qu'ils voïent bien 
» que leur caufe eft perduë, fi on vient à comparer leur au- 
» totité avec lautorité Catholique. Ils tâchene donc de fe 
» mettre au deflus de l’autorité inébranlable d’une Eolife, 
» dont les fondemens font fi fermes, par les apparences, 
» 8 les: vainés promefles de tout prouver par raifons. Car 
»-C'eft là la préfomption ordinaire de tous les Héretiques. 


» Mais la clemence de ce Roi celefte, qui eft venu fon- 


» der fur la terré un Empire de foi, a fortifié & muni fon 
» Eclife par des Aflemblées tres-nombreufes de peuples & 


_»-de nations, & par les Sieges Apoftoliques, qui font com- 


#»-Me autant de remparts d'autorité ; & il n’a pas laifle de 
» donner à fon Eolife un nombre de gens pieux, doëtes, 
” {piticuels, qui font armés de raifons invincibles pour leur 
» défenfe, & pour celle des autres. Maïs la Loi fainte de 
» l'Eglife eft de renfermer tous les ignorans dans le fein de 
» la foi, comme dans un fort impenetrable; afin qu'aprés les 
» avoir mis à couvert, les doétes combatent par la force 


C'eft donc un malheur commun à touces les Hérefies, 


+ 
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Chrétienne, & la fin veritable pour laquelle Jefus-Chrift —— 
-eft venu au monde. Sçaävoir que le Genre - humain aprés DE 
fa chûte n’érant prefque plus compofé, que de gens gro 
fiers, ignorans, peu fufceptibles de raifon & de doérine 
pour les chofes tant-foit-peu élevées, telles que font celles 
de la Religion & du faluc éternel : il lui a plû. de fauver 
Je monde par la foi des chofes, qu'il n’eût jamais {cû 
comprendre ; & 2 appuñé cette foi des Simples fur une 
autorité tres-remarquable, & diftinguée de toutes les au- 
tres par fon antiquité, fa durée, fon écenduëé. Les Hére- 

tiques & les Schifmatiques n’aïant jamais pü rien pro- 
-pofer à leurs Sectateurs, qui approchât le moins du monde. 
de cette autorité éminente, ont fait efperer des raifons,. 
_& des difcuflions exates & claires de l’Ecriture; comme. 
fice moïen de parvenir à la verité de nos myfteres & au. 
falut, avoit quelque proportion avec des hommes de tout 
âge, de tout fexe, de toute profeflion. Cela n’eft donc pas 
propre aux dernieres Sectes; toutes les anciennes Hérefies < 
ontéte reduites à la même neceflite, n’aïant poine.d’au- 
torité fuffifante, fur laquelle les fimples & les ignorans fe 
tepofaflent, dequoi feulement ils étoient capables. Elles. 
eur ont fait efperer des raifons & des examens, dont ils 
_étoient manifeftement incapables. Omnium ENIM Ha-. 
RETICORUM QUASI REGULARIS EST ISTA TEMERITAS. 
Rien n’étoit plus contraire au fens commun, & à la mo- 
_deftie, Mais Pefprit humain aime à être flaré, & à fe fater. 
lui-même de l’efperance & de la prétention de pouvoir pe-. 
netrer les raifons de nos myfteres, les verités de la Foi, le 
-fens veritable des Ecritures, à quoi un petit nombre de. 
“ceux qui ont le plus d’efprie, le plus dé loifir & le plus 
d'étude à bien de la peine à pouvoir parvenir. Quelque 
-extravagante que foit certe vanité, elle a été commune à 
tout ce qu'il y a eu de Schifmes & d’Hérefies dans le mon- 
de; parce-que rien n'eft plus ridicule, & en même temps. 
rien de plus commun, que la vanité & l’oroueil, … 
_: X. Puis-que Dieu appelloic tous les hommes au fa- 
dut, même les enfans, les groffiers, les plus Se les; 41 faloir 
S ii] 
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qu’il leur fournitun moïen de flut, qui fat à leur portée, 
C’eft lEghfe, car elle eft un Soleil, que tous les hom= 
mes & toutes les Nations du monde voïent, & le voient 
avec toute l'évidence & toute la facilité poflible. 77 62 
nem terram exivit [onus eorum, © in fines orbis terre verba 
corum. In fole pofuit tabernaculum [aum. Ipla eff Ecclèfia 
in fole pofita ; hoc eff in manifoffatione omnibus nota ujque 


ad terminos terre. : 


| CHAPITRE XXII. .. 
Suite de la do&trine de Saint Aupuftin. 3 


I. L'Eglife, felon PEcriture expliquée par Saint Auçuflin, effle 
Soleil, La Cité [ur la montagne, expofée aux yeux de tout le monde, 
IT. L'Eglife feule nous apprend à faire le difcernement des Livres 
Cancaiques de l'Ecriture © de leur veritable fens. I EL. Quelles 
font, [élon Saint An guffir , les regles de ce difcernement entre les 
Livres Canoniques © les autres. Tont y dépend du jugement, du. 
nombre, dela dignité plus on moins grande des E glifes, qui regos. 
vent ces Livres. Rien nef? donné au choix on à Pefprir parti 
culier. IV. Les Selles feparées de l'Eglife ne tiennent les Ecri- 
cures que de lPEglife Catholique, © de [es Traditions. Pourquoi 
n'en tiendront-elles donc pas anffi les autres articles de foit. 
P. Enun Jens veritable les Héretiques ne crotent ni en Dieu, nier 

 Jéfns-Chriff. La créance de PEglift eff dans le Symbole. PL RE 
“ponfes de Saint Auguffin à ceux qui colomnient les charnels, les 
fpirituels même de l'Eglifè. WII, Contre les éclipfes prétendnës 
de PEglife ; on oppofe les accroiffemens nouveanx © continuels: 
quelle prend, VIII, Condamnation des Affemblées objenres, pat= 


ticulieres, fecretes des Heretiques € des Schifinatiques. +. 
[7 E même S. Auguftin écrivant à un de fes parens, qui 
À _éroitengagé dans le Schifme des Donatiftes , ufe de 
ces termes, que nous pourions mettre fort à propos pre 
fentement dans là bouche de plufieurs Catholiques, pouf 
dire à leurs proches. 17 ef bien déplorable gw érans proches, 


_ Jelon la chair, nous ne foïons pas ani en une même Societt 


dans le Corps de Jefas-Chrifi; principalement pui-qW'il C7 


eff facile devoir la Cité bâtie [ur la montagne, de laquelle 
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le Scigueur dit dans l'Evangile, qu'elle ne peut être cachée. | 
C'eff l'Eglife Catholique, nommée Catholique, parce qe fon es 
étenduë eff pas moindre que celle du monde. Il nehpas ; 
permis à perfonne de l'ignorer. C'eff pour cela.que , felor la 
parole de Jefws-Chriff, elle ne peur être cachée. Le parti de 
Donat off refferré dans la Jeule Afrique, @ ne laiffe pas de 
woircir tout.l'Uniuers de fes calomnies ; ne confiderant pass 
gwen fe condamnant à la Jlerilité, € [e privant des fruits 
de la paix Gr de la charité, 11Sefl [paré de la tige des Ectifes 
Orientales, d'où l'Evangile fut autrefon porté dans l'Afrique. 
Sévon lui apporte de la terre du voifinage de Jerufalem, il 
adore Jefus-Chrift qui l'a honorée de fes divines traces : &: 
s'ilen vient des Fideles , 1l tache d'éfacer par #n nouveau 
batème les traces du divin baième qu'ils avoient déja rec. 
Ce n'eft qu'une tradution de Saint Auouftin, aveé un 
peu d'explication vers la fin où elle éroit necefläire. . 
Je ne vois pas au refté que ninos Nouveaux Convertis 
puiflent rien demander de plus clair, ou de plus fort pour 
fe fortifier dans la grace qu'ils viennent de recevoir; ni 
ceux qui déliberent. encore pour finir tous leurs doutes. 
Car il n'y a qu'à rourner les yeux vers ce Soleil, qui 
éclaire tout le monde, vers l’Eglife Catholique, dis-36, 
que Dieu a expofée aux yeux de tous les hommes; parce- 
que c’eft elle qui eft le chemin du falut, auquel Dieu 
appelle tous les hommes : & que c’eft pour cela qu'elle 
cftérendué dans tout le monde, qu’on ne peur la cacher, 
quon ne peut l'ignorer. .Qwod abftondi non pofsit. Quod 

. Per tofu. orbem terrarum difunditur. Hatc ignorare nu [li Dcet. 
Abjiondi non potef. A 
. Voila cette Eglife dont on a fait foufcrire la Confeffion 
aux Nouveaux Convertis; parce-qu’elle eft dans le Sym- 

* bole des Apôtres, & qu’elle contient en elle tous les au- 
tres articles de la Foi Orthodoxe, qui ne font manifeftés : 
que par elle à tous les Fideles, ou au moins à la plüpare 
d'eux. .C’eft comme fi on les avoit obligés de foufcrire, … 
qu'ils confeffent qu'il y 4 un Soleil. Aufli ceux qui ne. 
voient pas ce Soleil , fonc comme ces aveugles, quine 
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voïent pas le Soleil corporel des yeux en leurs corps. 
ñ ce Soleil même de lEglife, qui nous apprend} 


PR diftinguer les Livres Canoniques des Ecritures, d'avec 
ceux qui ne le font pas; & non feulementles Livres, mais. 

* les Chapitres, & les Verfets aufli. . 

1bidem. IT. Les Manichéens, felon Saint Auouftin, (8c. il en faut 


dire autant de plufeurs autres Héretiques, felon la re: 
marque que nous en avon$ déja faite) rejettoient les A@es 
» des Apôtres, & quelques autres Livres de l'Ecriture; & 
» dans ceux qu'ils admertoient, ils faifoient encore de stands 
» fetranchemens , n’en recevant que les endroits, qui leur 
» étoient favorables, felon leurs interpretations. No aie 
piunt omnia, [ed quod volunt ; © libros eligunt, quos ati. 
| Piant, aliis improbatss : Jed in Jinguli quibu[que libri loca 
diflinguunt, qua putant [uë erroribus convenire. Catera in 
eis pro falfis habent. Abus Apostolorum repudiant. 
. Le difcernemencentre les Livres, les Chapitres, les paf 
fages, vrais, ou fuppofez, ne pouvoit pas fe faire par les 
Ecritures mêmes : Erotea feule Eglife, fon autorite, fa 
tradition perpetuelle, qui en pouvoit rendre un témoigna- 
« ge certain & inconteftable. Les Héretiques ne pouvoient 
rien repliquer à cela, qui eût la moindre apparence de pro- 
babilité. Ilsne pouvoient avoir recours qu’à leur efprit par- 
ticulier, é’eft à dire, à leur choix, & à leur caprice, à eur 
préfomption , à leur hardiefle infoûtenable de dire tout ce 
qui leur venoit dans l’efprit, & de le vouloir faire pafer 
pour des Oracles du Saint Efprit: Accépiunt quod volunt, 
 libros eligunt, ques accipiant. C’eft comme nous l'avons 
déja dit, de ce choix arbitraire, fans raifon, & fans fon- 
dement, c/eifio, ape, que les Hérefes ont pris leur nom. 
Car elles en ont uf€ pour les dogmes de la Foi, comme 
pour les Livres des Ecritures; elles en ont pris ce qu'elles 
ont voulu, g40d volunt, fans autre raifon, que parct- 
qu'elles Pont voulu ; au lieu de recevoir tout également de 
la main de PEglife, de laquelle elles en recevoient uné 
partie. 2e Un D Ée à: ee 
Les regles de l'Eglife &c de Saint Auguftin étoient bien 
|  . _ differentes 
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differentes de ce choix capricieux: Ce Pere veut, que celui «I Parr. 
qui s'aplique aux Ecritures, life premierement vous les «Ch.XXII 
Livres Canoniques, & tâche de les entendre; mais qu'il « De Doërin. 
ne life d'abord que ceux qui font Canoniques : Erir igirur « 22 
divivarum Scripturarum [olertifsimus indagator, qui primo 
totas legerit, votalque habuerit: € Jinondum intelleétu, jam 
tamen leitione, duntaxateas qua appellantur Canonice. Saint 
Auguftin parle à ceux qui recevoient la regle de leur foi, 
‘de l'autorité , & de la tradition de l’Eglife. Qu'auroit-il 
donc exigé de ceux qui ne veulent la tenir que des Ecri- 
_tures > Et combien y en a-t-il néanmoins de ceux-ci, qui 
aïent Jà toutes les Ecritures; & qui les dient lüés avec 
cetre forte application, Solertifsimes indagators & qui aient 
approfondi quels en font les Livres Canoniques, dumtaxat 
Canonice ; Et qui les aïent entenduëés , ce que Saint 
Auguftin ne juge pas facile,  rondum intelle&lu ? Car 
dans les Livres qu’on n’auroit pas Iüs, il pourroit y avoir, 
ou des lumieres, ou des contrarietez qu'il faudroit necef- . 
fairement avoir lüs, pour lintelligence des autres. De 
sen fer à un Miniftre, ou à un Docteur particulier, c'eft 
prefque s’en fier à foi- même & à fon propre choix ; car 
_ona choifi ce Miniftre, &ila choïfi ce qu'il a voulu, ÿ40d 
-volunt. in rs 
III. La regle conftante, fage, & relisieufe, que les . 
Catholiques fuivoient, {clon Saint Auguftin, dans le dif- æidemi 
cernement des Livres Canoniques d'avec les autres, étoic . 
de füuivre l'autorité du plus grand nombre des Eglifes 
Catholiques ; entre lefquelles font fans doute celles, qui . 
ont cu des Sieges Apofñtoliques, & à qui les Apôtres ont . 
adreflé quelques-unes de leurs. Lettres : 17 Canouicis Scri- 
Pturis Ecclefiarum Catholicarum quamplurium auiforiratens 
. Jequatur, inter guos fanè ille funt, que Apoffolicas Jedes 
 babere, & Epiflolas accipere mernerunt. En cela même, il ya 
encore des degrés à obferver. Car il faut préferer les 
Livres Canoniques , qui font reçûs de toutes les Fglifes 
* Catholiques, à ceux qui ne font pas admis de quelques- 
Unes. Tenebir autem hunc modums in Sripiur ne 
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: À Dans, (4 que ab omnibns accipinntur Ecclefés Catholicis praponat 
Ch XXIIL > 9u4s qhadam m0 accipiwet. Ce Pere ne dit pas qu'il 
faille abfolument rejetter les Livres, qui ne font pas reçus : 

de toutes les Eglifes Catholiques ; mais qu'il faut leur 

E préferer ceux qui font reçus de toutes. Car les Livres qui 

| | nétoient pas reçus comme Canoniques dans quelques: 

Eglifes Catholiques, povuoient y être refpedtés & lüs, 
L | | comme utiles & édifians pour les. mœurs ; comme reçus 
| par d'autres Eglifes, avec lefquelles celles - ci étoient join- 
tes de foi & de communion; enfin comme élevés à un 
degré d'autorité mediocre , au deflus des autres Livres 
Canoniques ; mais au deflus d'un grand nombre d’autres, 
qu'on lifoit fouvent dans les Aflemblées publiques de 
l'Eglife. L’hiftoire Ecclefaftique d’Eufebe nous en a fourni 
|| un tres-grand nombre d'exemples. … 
| idem Entre les Livres mêmes. continue Saint Augultin, qui 
__* ne font pas reeus de toutes les Eglifes , il faut donner {x 
préférence à ceux qui font admis par les Eclifes les plus 
nombreufes & les plus graves ; au deflus de ceux qui n'ont 
cours que dans un moindre nombre d'Eclifes , & dans 
celles dont l'autorité n’eft pas fi éminente : Z# eis verd que 
NOR Accipinniur ab omnibus, Praponateas, quas plures qui: 
Viorefque accipinnt, eis quas pauciores, minorif(que auétoti- 
» datis Ecclefia tenent. Que sil y a des Livres qui foient 
» FEÇUS par un prand nombre, & d’autres qui foient admis 
» par celles qui font en moindre nombre , mais qui ont 
» plus de digniré, quoi-qu'à mon avis, cela ne fe puille 
» Jamais trouver , je penfe qu'il faut les mettre en même 
.» tang d'autorité : Æywalis authoritatis es babendas puto. 
+ En tout cela il n'y à point de choix arbitraire, point 
d’efprit particulier, point d’entoufafme ; tour y eff ignë 
de Saint Auguftin , tout y cft digne de la fagefle , dt 
maturité , & de la moderation de lEglife Cacholique. 


+ 
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Tout y vient de la tradition & de la facceflion des Evé- 
ques & des Eglifes Catholiques, qui recurent originaite 


ment ces faints Livres de la main des Apôtres, ou de leurs 


a. Fondateurs, hommes Apoñoliques. I a flu du cemps 
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pour reduire toutes ces Eglifes à un confentement uni- — TE an 
2 forme fur tous ces Livres, quoi-que dés le commencement ci er 
ils fuflent tous reçus par elles toutes, où par un confente. / 
ment formel, ou par la charité, & la communion indiflolu- 
ble, qu’elles entretenoient les unes avec lesautres. Ce für 
auffi ce qui fit qu'elles c@fivinrent enfin routes pour l’ac- 
ceptation generale de tous ces divins Livres. Car il ne fut 
pas difficile de faire que le plus petit nombre revint au 
pins grand, que les moindres Eglifes fe conformaflent avec 
le temps à celles qui avoient plus d’étendué , plus d’anti- 
quité, où plus d'autorité qu'elles : enfin qu'elles fe refo- 
Juflent routes à fuivre l'exemple dé celles qui étoient 
Apoftoliques, & qui l'étoient de la maniere la plus noble 
qu'elles puffent l'être. Je le dirai encore une fois, PEiftoire 
Écclefaftique d'Eufebe eft une pleine juftification de certe 
doétrine fi bien concertée de Saint Aueuflin. 
: IV. On peur juger de À, quelle dignité, & quelleau 
torité le Saint Efprit a voulu donner à routes les Eglifes 
Catholiques en particulier, & encore plus à l'Eglife uni- 
verfelle : puis qu'étant lui-même le feul principal Auteëf 
des Ecritures divinement infpirées, il à voulu qu'elles 
ne fuflent recuës que par l'interpoñition de l'autorité de 
PEplife ; & il a tellement difpofé le Genre-hamain, & ke . 
cours des fiecles,, qu'il n’en peut étre autre chofe; à moins 
de fe laiffer aller aux illufons de l'éfprit interieur, autant" 
contraire à lui-même, & à la verice, qu'il ÿ à de Sectes: 
contraires entre-elles. Les Compagnies Chrériennes, qui” 
ne font pas unies à l'Eglife Catholique, ne peuvent avoit ” 
feçu que d’elle les Ecritures; puifque elle feule les poffez 
doit toutes depuis tant de fiecles,, & que routes'ces Seétes 
font fi nouvelles. Elles-ne tiennent donc les Livres Cano= 
* ‘niques, que de là maniere que PEglife Catholique les 
tenoit, par la tradition & la fucceflion des Eglifes, 8r de 
leurs Sieges, foic Apoftoliques, foit feulement Epifcopaux. 
S'il ÿ avoit donc eu quelque défaut dans ces Regles, que” 
Saint Auguftin vient de nous expliquer, & fi l'erreur sY 
étoit gliflée; non: feulement nos er se 
: 111 
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FE même de ces Sectes n’auroient plus rien de certain & d'in | 
oi faillible, Ces Sectes he, peuvent dont entierement ie @ 
— Ja tradition & la fucceilion des Pafteurs dans les Eglifes,. 


puifque le difcernement des. vraïes Ecritures en a toujours 
: | dépendu parmi les Carholiques, de qui ces Setes les tien. 
de R nent. Si la tradition & la fucééifion à lieu dans ce point 
capital, qui comprend tous les autres: Donc tous les au- 
| - tres articles de leur créance fondés fur les Ecritures dé: 
| pendront de la tradition & de la fucceffion Cacholique 
| qui.a confervé les Ecritures, de qui elles prétendent les . 
- tirer, Ces Sectes ordonneront-elles, que les traditions de 
lEglife ne foient certaines & inconceftables, que quand 
cela leur plaira, où les accommodera ?: LE 


. Drfdeé » = V. Nous croïons, dic aïlleurs Saint Auçguftin, la fainte 
|} ue, Eglife, fans doute l'Eglife Catholique: car les Héretiques 


» & les Schifmatiques appellent aufli leurs Aflemblées dw 
» MÊme nom d'Eglifes. Mais les Héreriques violent la foi 
» par les mauvais fentimens qu’ils ont de Dieu; & les Schi£: 
» Matiques, bien-qu’ils croïent ce que nous croïons, fe fonc 
» néanmoins feparés de la charité fraternelle par leurs divi= 
» fions:, Ainfi ni l'Héretique m’apartient point à l’Eclife 
» Catholique, parce-qu’elle aime Dieu: ni le Schifimatique, 
» parce-qu'elle aime le prochain. Ces paroles de: Sainr 
. Auguftin font tirées du Livre, qu'il compofà de la Foi & du 
Symbole. C'éroit donc, comme c’eft encore, & çà toûjours 
été un article du Symbole-des Apôtres, de-croire l'Eglife 
Catholique, comme la Maïîtreffe de la doctrine du Saluts 
& cét article feu] embrafloit en quelque façon. vous les 
autres. - 0 
Mais afin qu'on ne pañle pas trop legerement fur ces 
paroles de Saint Auguftin, que les Héretiques bleffent la: 
É. Foi, par la faufferé des fentimens, qu'ils ent de Dieu 
& = areticé de Deo fala fentiendo, ipfim fidem violans : N fat 
_ Joindre à cela ce que ce même Pere dit dans fon Manuel, 
… que Jefüs-Chrift eff le propre fondement de l'Eglife, quoi 
que quelques-uns penfent,que ce fondement nous eftcom= 
un avec les Héretiques. Mais la verité eft, querless 


= 
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Méretiques., quels-qu'ils foienc } 8 quoi-qu'ils Le difenc - 


€hrériens:. mont'aue le nom de Jefus-Chrift, & ils me L PART 
<hrériens, q J ; sen SE NIIr. 


ont point la -verité: S% éxiw diligenter que ad Chriflum . 
È Den . d . \ e >: de x Ü A re 

pertinent cogitentur , W0mine-fenns ÉFVCRIUT Chriflus apud 
_guoflibet Hareticos , qui fe Chriflianos vocari volunr, revera . 


ipfe non eff apud eos. és 
!-Ilen faut dire autant de la créance & du nom de Dieu: 
les Héretiques fe vantent de lavoir, mais c’eft fans fon- 
dement qu'ils le fonc; & on le juftifie parles mêmes rar 
fons, que celles qui les excluentau vrai du nom & de la 
créance de Jefus-Chrift. L'herefie ne croit pas ce que 
Dieu revele, mais ce qu'elle veur. Elle choifit ce qui 
lui plait, dans les articles revelés de Dien , & propoiés 
par fon Eglife, & elle rejctrée les autres. Ainfrelle rejette : 
tout, fans en excepter la créance de Dieu même; parce- 
que ce n’eft nullement croire en Dieu, que de ne le point 
croire en tout; ce n’eft pas même croire en Dieu, que de 
ne point croire l'Eglife Catholique; puifque c’eftun article 
du Symbole revele de: Dieu. Auñli le même Saint Au- ef 4 Gen 
guftin dit, que l'Eglife eft nommée Carholique ; parce- « nee 
qu'elle eft parfaite en tout, ne cloche en quoi-que-ce-foit, « 
& eft étenduë dans tout le monde : Cafholica dicirur ex e0, « 
Quia univerfaliter perfeita ft, Gin nullo chudicars & per : 
lou ovbem difufa eff = 5m Ti 
. VE L'Eglife Catholique, dit encore ce Pere, répanduë # 
par tourlemonde, per toéwm orbem longè latéque difufa, à « D 
 furmonté fes perfecuteurs par fa paticace; elle fe rit, & « Css 
donne facilement la refolution des queftions qu'on pro- « 
pofe contre-elle : & elle fe met peu en peine des inveétivess* 
qu’on fait contre les méchans , qui font dans fa Societé ; « 
comme la paille parmi le froment : parce-qu’elle fçait fort- « 
Bien diftinguer le temps de la moiflon, où tout eft mêlé; « 
le temps de l'aire, où on commence à feparer la paille d'a- e 
vec: le froment ; & le temps du grenier, où le froment eft = 
pur, fans aucun mélange de paille: € yiminatores palearutr « 
farum non curats quia tempus mefsis, © tempus area 
tempus horreorum cause diligenterque ds à 
Le tt 


TRE 


Ée: Jhidem. 
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PART. » ceux qui font des inveétives contre les Juftes, qui font le 
CXXHI., froment; ou elle les détrompe, s'ils re pechent que par 


» ignorance : ou s'ils pechent-par envie, elle-les méprife; 
» parce-qu'elle fçait bien, que ces calomniateurs ne font 
» que des épines & de livraie: Criwinatares autem frumenti 
- fui, auterrantes corrigit : autinvidentes , inter fpinas , @ 
&EXaHtA Compatat. A  . 


Ce Pere ne pouvoit rien dire de plus à propos, pour 
nous confojer, & pour nous fortifier contre les accufations 
_ &lescalomnies, dont les Adverfaires de l’'Eglife chargent 
continuellement, non feulement les charnels ; mais auf 
les plus fpirituels de fes enfans. Il y a eu des Héreñes 
+ dans tous les fiecles, & elles ont toñjours été emportées & 
+ envenimées contre l'Eclife & contre tous fes enfans: elle 
» n'a pas laïflé de demeurer tojours viétorieufe, non feule- 
ment par la force de la verité contre leurs erreurs; mais 
auff pat fa charité, fa patience, & fon innocence contre 
» leurs détraétions, L’Eclife eft fainte, dit plus bas ce Pere, 


+ mais d'vne fainteté Catholique & univerfelle comme elle, 
» Catholice fanétitatis ef? : Les entrailles de mifericorde ne 


# font nulle part plus neceflaires que dans lEglife Catholi- 
» que, laquelle comme une veritable Mere, ne peut infulter 
» avec dureté à fes enfans qui pechent; ni refufer de leur 
» pardonner, quand ils { corrigent. Car ce n’eft pas fans 
» raifon que Pierre qui avoit peché, &avoit eu befoin de 
» pardon, a été choif: pour reprefenter l’Eclife, & recevoir 


+ pour elle les clefs du Ciel. C’eftla réponfe, que Sant * 


a femble avoir faite pour nous à ces orgueilleux 
Réformateurs , qui. ne peuvent fouffrir, qu'on traiteavec 
douceur les pecheurs dans. l'Eglife, ou dans lefperance 
qu'ils fe corrigeront:; ou dans Ja crainte,que laguerifonmals 


_ concertée d'une maladie ne la rende: encore plus: incura- 


» «VIT. Mais puifque l'Evangile, flon la parole: du Fils 
». de Dieu, doit être prêché parmi*toutes les Nations , & 


ble, & ne la répande dans tout le Corps. 


» alors la fin viendra, dit encore Saint Auouftin: Comment. 
» les Donatiftes peuvent-ils dire, que toutes les: autres 


— por mainrewir l'aniré de l'Echife Catholique. 3x 
Nations ont déja abandonné la: Foi ; & que l'Eglife deft & 1. Pan: 
demeurée que dans le feul parti de Donat > Car il eft « © XXHX. 
cerrain que dépuis que les Donatiftes fe font feparés de « : 
fEglife , quelques Nations nouvelles ont cfü en Jefus- « 
Chrift; & qu'il y.ena d’autres, qui n'ont pas encore Crü, « 
mais à qui on ne cefle de prêcher l'Evangile: Gum munis « 
fofum Jir, ex quo ifla pars ab unitate pracifa eff, nonmullis 
gentes poffes credidiffe ; © adhuc effe aliquas, que nondum 
crediderañt » quibus. quotidie not ceffatur Evançelium Pre- 
dicar. Peut-on n'être pas furpris, qu'il y ait des Chré- « 
tiens fi emportés contre la gloire de Jefus-Chrift, qu’ils 
ne craignent pas de dire, que toutes les Nations, qui 
entrenc maintenant dans l'Eglife, 8 témoignent de l’em- 
preffement pour fe foämertre à la foi de Jefus-Chrift, ne 
font rien qui puifle écre utile: à leur falut, parce-que ce 
n'eft pas des Donatiftes ,; qu'elles reçoivent le batème: 

Quis non miretur effe aliquem qui fe Chriftianum dici velit, 
G'adverfus Chrisfi gloriam tanta impictate rapiatur, ut au- 
dent dicete Ce "#2 7. ss 
- Nous pouvons faire ce même reproche à toutes Îes 
nouvelles Societés Chrétrennes feparées de l’Eglife, en 
difanc que l'Eclife s'étoit éclipfée pendant quelques fie: … 
cles ; elles détruifent tout l’ancien Empire , que Jefus: . 
Chrift avoit acquis par fon Sang; elles lui Gtent routes . 
les Nations qui fe font convefties , & ont embraflé fa . 
Foi pendant ces prétenduës éclipfes ; elles s'opofent à . 
laccompliffement des promeffes de l'Evangile, qui a pre- 
dit que la Foi iroit toùjours en s'étendant, bien-loin de 
s'éteindre , jufqu’à la fin du monde; elles difent que le 
Soleil s’eft éteint, lors qu'il cft le plus brillant , ‘8 qu’il 
éclaire quelques nouveaux peuples, qui avoient éré juf- 
_qués alors dans les teneébres ; elles travaillent à troubler 
à à corrompte l'ancienne Eclife ; au lieu d'en aller plan- 
ter de nouvelles parmi les Païens ; enfin elles demeurent 
ficriles & obfcures dans le païs étroit , où elles font ref - 
ferrées , & né mettent leur gloire qu'à calomnier lEglife - 
univerfelle ; qui ne ceffe de faire des conquétes:toüjours - 


‘nouvelles pour fefus-Chrifé = se 


Fa 
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Ro qu'il fe montrera orme un éclair , qui traverfe avec uue in 
La. Qgin  Croëable vitefle depurs l'Orient jufqu’a l'occident: Saint Au- 
Evang.0.38 « guitin dit, que l'Orient & l'Occident fignihie l'Eglife, qu 

» doit sy étendre par tout: Orfesié Occident Uorrine 10: 
zum orber voluit fignificare,, per quem future erat Ecclelfa, 
Mais aprés avoir établi par toute la terre , dit Saint Au- 


#2 
guftin, autorité claire & manifefte de l'Eglife, Jefus- 
; Ckrift avertit enfuite {es Difciples, & tous les Fideles à- 


» venit, de ne s'attacher point aux Héretiques , ou aux 
» Séhifmatiques ; qui occupent un petit beu, où un petit 
» païs dans le monde; ou s’aflemblent dans des lieux caches 
» & obfcurs, pour furprendre les Amateurs de nouveautés, 
» Ces deux foïtes de gens font fignifiés dans les paroles 
» fuivantes de Jefus- Chrift:.55 quelqu'un vous dit, Jefws- 
 Chrifl eff icé ou las ce qui marque les petits païs, que les 
» Héretiques & les Schifmatiques occupent dans les Pro- 
, vinces : ou, fi on vous dit: Z/ ef dans les lieux cachés, où 
, dans le defers : ce qui fignific les Aflémblées fecreces & 
, inconnuës des Héretiques. Quand'le Fils de Dicu dit, 
» qu'il paroitra dans fon Eglife depuis l'Orient jufqu'à 
, l'Occident , il condamne ceux qui n’occupent que de pe- 
. tits coins de terre, & difent que Jefus- Chrift y ef ren- 


, fermé avec eux. Et quandil dit, qu'il paroitra commeun 


, éclair, il s’oppofe aux Aflemblées fecretes & peu nom: 


. breufes dans les maïfons retirées, ou dans les deferts. Car 
Se à ° ee + y . £ : Lee 3 E 
. cét éclair nous fait voir la clarté & la manifeftation de 


, lEglife, dans la plus profonde nuit, & dans les tenebres 
, du fiecle, puifque c’eft alors que les éclairs brillenc le plus, 
I me femble que l'Écriture ainf expliquée par Saint At- 
guftin, contient une peinture fi naïve & fi belle de toutes 
les Societés Héreciques où Schifmatiques, qui ont jamais 
été ; & particulierement de celles de FEurope dans ces 
derniers fiecles.; &.en contient en même temps une rfi 
tation f forte par la fcule oppoñition de l'évidence & de 

© luniverfalité de l'Eglife Catholique, qu'on n'y pent rien 
ajoûter; finon un grand mépris des fens ridicules, ss 
donnent. nr CH 


VIII Quand le Fils de Dieu dit dans PEvangile, 


/ 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Gaholque. 37 
D I. PARTIE. 
CHapiTre XXIV. à 


Suite de la doétrine de PEglife expliquée par Saint 
Auguftin, fur l'unité de lEglife même, & fur fon 
univerfalite. 


I. S'il faloit reconnoïtre la veritable Eglife dans quelque Seële parti- 
culiere, il faudroit parcourir tout le monde & examiner toutes les 
Seëles. Ce travail feroit infini ©" impolfible à la pläpart des horg- 
mes, auffi-bien que celui de la difeuffion des Ecritures. TI. Mar fe 
la vraie Eglife eff celle qui effuriverfelle, € répandu dans toni le 
monde, rien n'eff plus aifé à trouver ; G' c'eff ce que noms devions 
attendre de la Providence divine, pour le falut de tous les hommes. 
L’Ecriture ne rend témoignage à aucune Seite particuliere , maïs à 
lEglife univerfelle fenle. ILI. Preuves de l'univerfaliré dé PE.” 
glife, tirées d’Ifate, expliqué par Saint Paul. IV. Autres paf- 

 fages d'Ifaie pour cela même. Un nouveau monde découvert au lieu 
de quelques Provinces, que | Hérefie débauchoit à PEglife Catholi- 
que. W. Cene font plus là des Propheties, ce [ont Les chofes mêmes 
prefentes @ manifejtes. VI. Autres Propheties de Puniverfalité 
de l'Eglife manifeffement accomplies. VII. Il ef évident que le 
prix du Sang de fefws-Chriff n'ejf rien moins que l'Empire de tout 
le monde. Les Ecritures [ont tres-claires [ur Puniverfalite de lE- 
güfe. L'accompliffement en ef} encore plus manifefte. VIII. Orne 
peut entendre de Salomon ces magnifiques promelfes. IX. Lecom- 
mandement @ la prédilion de Jefus - Chriff, que fon nom feroit 
préché par toute la terre, en commençant par Jerufalem, commença 
à s’'accomplir dés-lors même. Les Apotres © leurs fucceffeurs ont 
préché € préchent encore fon nom par tout le monde, Cette gloire 
eff propre a l'Eglife Catholique: les Setles feparées n'y ont jamais 
en de part. X. Prodigieux accroiffemens qui Je font encore prefen- 
tement, de l’Eglife de Tefus-Chriff par les Miffionnaires Apoftoli- 


‘ques. regret 


sb A Prés avoir raporté dans les Chapitres precedens, 


ce que j'ai trouvé de plus propre à mon fujet, dans 


les premiers Ouvrages de S. Auguftin: j'ai crû qu’il étoir à 

propos de choifir aufi quelques endroits du Livre qu'il fic 
contre les Donatiftes /wr l'unité de P'Eglife, laquelle doit Lde unit.c.2.35 
être la fin de tous les moïens que nous recherchons dans. 


Vo 


1. Parris. 
Ch. XXI. 


Jbid, t. 3. 4. 
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ce Traité. 537 faloir chercher la veritable Eglife, div 
Pere, dans quelque Seite particuliere , il fandroir Parcourir 
* fonte la terre, ? examiner toutes ces Seiles, chacune dans la 
Province, 04 dans le Roïaume vu.elle eff renfermée, faire 
choix de la meilleure ; mai ce travail feroit fans fin, & par 
confequent fans fruit. Cax qui eft-ce qui à le pouvoir, ou 
le temps, ou les moïens & les forces de courir d’un bout 
du monde à l’autre » & qui eft-ce qui à aflez de force & 
- de penetration d’efprit pour démêler toutes les contefta- 
tions de tant de Sectes differentes , & irreconciliables les. 
unes avec les autres? Cela eft encore plus difficile que ce 
. que nous avons dit de la difcuflion de toutes les Ecritures 
dans leurs differentes éditions. : 
» [I Mais fi l'Ectiture fainte nous montre évidemment, 
» pourfuit Saint Auguftin, que la verirable Eglife cit répan- 
» dué par roue la terre, & qu’elle eft l'unique Epoufe de 
» jefus-Chrilt, une comme il eft un, une comme Dieu eft 
» un; nous ferons délivrez de cette recherche infinie, & nous 
» n'aurons qu'à embrafler cette Eglife unique & univerfelle, 
» dans le lieù même où la bidons nous a placez. C'eft 
» indubitablement PEglife Catholique ; puifque le nom 
» Grec de Catholique eft le même que celui d’univerfelle, 
» qui eft ciré du Latin. La bonté ineffable. de celui qui veut 
».que tous les hommes foient fauvez, & qui prend auffi 
»-bien foin du falut de chaque particulier , que de tout le 
» Genre-humaïn enfemble , comme 1l gouverne tout le 
» Genre-humain enfemble avec la même facilité que cha- 
» que particulier ; cette bonté ineffable, dis-je, a donne à 
» l'Eglife autant d’étendué qu'à route la cerre: parce-qu'elle 
» €ft la porte unique du falut, & la maîtrefle unique de 
» la doétrine du falut, pour tous les hommes répandus par 
»-toute la terre. Il ne faut donc pas nous-arréter aux autres 


_» Scétes Chrétiennes, ‘ou aux autres Eglifes particulieres; 


» quoi-qu'elles fe difent étre les {eules qui pofledent Jefüs- 
» Chrift dans un coin de la terre. Mais’ il faut s’atacheruni- 
» ‘quement à l'Eglife, qui porte le nom de-Catholique, ou 


» univerfelle & qui left, parce-que iroutes les Ecrituresde 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 334 

Vancien & du nouveau Teftament nous aflurent, que PE- « L Part. 

life de Jefus- Chrift fera répandué: par tour le monde: « C-XXIV: 

Les autres Eglifes fe peuvent rendre témoignage à elles « Rs 

mêmes, pour fe mettre en credit dans le petic pais qu'elles « 

occupent. Mais il n'y en a aucune qui puiflé montrer par: « 

les Ecritures, que c’eft dans ce païs feul & particulier que « 

FEolife doit fe trouver. Il wy à que lEglife univerfellé « 

qui foit démontrée & autorifée par lés atteftations claires « 

& évidentés , 8 en même temps invincibles des divines: « 

Lectres. L’'Ecriture ne nous parle que de Jefus-Chnift em « : 
qui font tous les crefors de la fagefle & de la fcience de 
Dieu. I n’y a rien qu'on n’entende dans PEcriture, quand « 

on y voit Jefus-Chrift; mais c'eft Jefus-Chrift tout entier 

qu'on y voit, le Chef & le Corps. Le Fils unique de 

Dieu eft le Chef; fon Corps’eft l'Eglife; PEpoux & lE- . 

poufe, deux dans une chair, par le lien indifloluble du | 

divin mariage de Jefus-Chrift & de fon Eglife. 

C'eft la paraphrafe un peu longue que j'ay ctü devoir 

faire de ces paroles de Saint Auguftin & du raifonnement : 

qu'il ya fait comme enabregé: Qu autém pofsir fingulas . de #ntiate 

guafi barefes enwmerare gentium fingularum ? Si aulem ee 

Chrifli Ecclefia canoricarum Scripturarum divins © certif= 

fimis tefimoniis in omnibus gentibus defignata eff : quidquid 
attulerint © undecumaqse recitaverint qui dicunt : Euce bic 

Chriflus, ecce illic, audiamus potins, &* fi oves ejus [umus, - 

vocem paftoris goftri dicentis : Nolite credere. Ille quippe. 

fingule in multis gentibus, bi ifla eff, nor iUCHIANIUTS 
bac autem , qua ubique eff, criam ubi ille funt invenitur: 

Ergo èm Seripturis fanélis Canowicis eañr reguiramus. TOrWs + 

Chriflus caput Gr corpus eff. Caput unigenitus Dei Filius » ©. 

corpus ejus Ecclefia x Sponfus © Sponfa duo in carte una. 


CLS 


«€ 


.  : HE Impofons-filence, dit Saint Auguftin , aux con- « Ibid. 6.7 
teflations violentes 8: dangereufes des hommes , prétons 4 
Poreille à la parole de Dieu; qu'Ifaie nous dife oùila vu, « 4 


8 


oil a prévû PEglife, écoûtons ce qu'il prédifoit de loin,- 

“& ce qui nous eft maintenant prefenc. Towfe larerre, dit, 

“efremplie de la connoiffaute de Dieu, comme. elle eff quelqut- 
No 
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fois inondée des eaux de la mer. On verra en elle La racine. 


1, Par E.. AT? 7 2254 : $ SN D 
é Sn à Jefé, & ce fera fur celui qui s'élevera pour prendre l'en. 


idem. 


rar, 


epire furles Nations, que les Gentils mettront leur efherance.. 
» Nul Chrétien ne peut ignorer que Jefus-Chrift né dela: 
» pofterité de David, eft cetre racine de Jeflé. Et fion vou, 
» loit en difpüter, Saint Paul finiroit la difpute, parce-qu'il: 
»S'eft fervi pour cela de ce paflage même. S/e42£ human: 
YU Cobteñtionum animo(a  pernicio[a certamina ; inclines 
.#0us auremverbo Dei. Dicaf I[aias ubi Ecclefiam fanifam Deoi 
revelante praviderit, © in verbis futura dicentis jam munc. 
prafentia videams. Repleta eff; 1nquit, univerla terra, ue 
Cognoftat Dominum, nt agua multa operiat mare. Et eritin, 
Zlla die radix Jeffe, € qui exwrget principium babere in.ns 
tiones, C* in cum gentes Jperabunt. Radicem Jefle Chriflum. 
éfle ex femine David fecundum carnem vatum , nullus quo. 
guomodo. Chrisfianns ignorat. Et fi coutentio[us eff, cum 
Apostolo cantendat, qui hoc telimonio in litteris [uis utitur. à 
»  Cherchons l'Eglife, continué ce Pere, dans l'Ecritute, 
» qui eft l’oracle de la verité , & nous la trouverons par 
» toute la terre. Prenons encore un paflage dans Ifaïe, que. 
» le même Saint Paul ait expliqué de l'Éclife. Les Héreri=. 
» ques ne trouveront point de faux-fuiant. Réjoiffez-vous, 
dit Ifaïe, vous qui êtes flerile @ fans enfans, treffaillez, 
 d'allegreffe, * dites , que celle qui étoit délaiffée à maintes 
» PAR plus d'enfans > que celle qui avoit un mari: Où êtes. 
» Vous maintenant , vous qui vous glorifiez du petit nome 
» bre? N'eft-ce pas ce grand nombre. dont il.a été dit un, 
» peu devant: 7/poffedera une grande multitude dans fon hé. 
» ritage ? Quel ft héritage de Jefus-Chrift, fi ce net 


» PEglife ? Les enfans, dit-il, de celle qui étoir abandonnée, 


«» fonten plus grand nombre que ceux de celle qui a un. 
» mari; ceft à dire, la. Synagogue des Juifs, qui avoit un. 
-» mari, Cefta dire, la Loi. En voila aflez pour terminer. 


nôtre différend : Que les Donatiftes. d'Afrique comparent 
» leur multitude avec celle des juifs qui font difperfez par. 

« toute la terre, & qu'ils voient combien leur nombre:eft. 
»“ petit en comparaïifon:des Juifs. Comment:-pourra-ron 


pour maintenir unité de l'Éclife Caïholique. 341 
donc appliquer ces paroles aux Donariftes, celle qui étoit 
délaiflée-a plus d'enfans que celle qui a un mari ? Mais. 
comparons aprés cela:la multirude-des Chrétiens de tout 
l'Univers , avec lefquels les Donatiftes n’ont point de 
communion : & qu'ils voient combien le nombre des 
Juifs eft petit aux prix de ces Chrétiens: & ils compren- 
dront enfin que c’eft de l'Eglife Catholique, que cette 
Prophetie fe doit entendre. Aufñfi lifons-nous enfuite dans 
Ifaïe , ajoûite Saint Auouftin : PrereX wn lieu plus grand 


cé TL Pa RTs- 


« CIN: 


(12 


ce fa. c.54 
pour dreffer vos tentes, étendeX le plus que vous pourre les: 


peaux qui les couvrent, rendez -en les cordiges plus longs. 


G'les pieux bien afermis. Vous vous étendre? à droit G à 


gauche, vôtre pofierité fera l'héritiere des Nations ; elle 


babitera Les villes defertes. Celui qui vous a creé, Vous do- 
minera; [or nom eff le Dieu des armées ; @ le Saint d'Ifraël, 
qui vous rachetera, s'apellera le Dieu de tonte la terre ÿ car 


le Seigneur vous a appellée à lui, comme une femme qui étoir 


abandonnée. er 

- JV. Cerre defcription de l'Eglife tanr de fiecles aupa- 
ravant qu'elle parût au monde, donne de létonnement, 
& ne caufe pas moins de joïe à ceux, qui en voient l'accom- 
pliflement depuis tant de fiécles, qu'elle va coüjours en 


s'auomentant; en forte que fi les dernieres Hérefies de- 


puis un peu moins de deux cèns ans-en ont arraché quel 
ques membres confiderables, la Toute- puiffance de fon 
divin Epoux lui a ouvert & lui a’foumis à elle feule un 
nouveau monde, fans que les autres Seétes y aïent au- 


cune part confiderable , au moins pour la Religion. Ce : 
meft pas ce qui les y attire. Il n'y a que PEglife qui ait É 


cezele. C’eft encore l’accompliffement de ce que le même 
Saint Auguftin raporte d’Ifaie un peu aprés : Les Narions 
* werront vôtre Jufle, tous les Rois verront vôtre Prince écla- 
ant de g'oire, on ne vous appellera plus la repndiée, & 
vôtre terre ne fera plus la terre deferte , mais vous ferez 
appelée ma bien-aimée, @ vôtre terre, la terre habitée, ou la 


Thiñen. 


terre uviverfelle , ou tout le monde ; felon que portoit là - 


verfon-des Seprante, que les Peres ont fuivie pendant les: 
premiers fiecles. ete 2 


4 
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ï. PART. 
Ci XKEV: 


T0 


Hier 


»  V. Ceux qui nous refiftent en ce point, pourfuit Sain 
» Auguüftin, s'opofent non à un homme, mais à l’efprit de 
Dieu, & à une vericé cres-évidente ; ce font ceux même. 
, qui poitent le nom de Chrétiens, qui portent envie x là 
» gloire de jefus-Chrift, &.ne veulent pas croire, que ce 
y qui en a êté prédit fi long-tempsauparavant, s’accomplifle 
,» Maintenant ; quoi-que nous ne l’entendions plus prédire, 
» Mais qu'on nous le montre, que nous le voyions, que ous 
» IC tenions: Etce ex uno Propheta quam multa, quam clara: 
Stamen refiffitur € contradicitur, non cuiquam hemini, [ed 
Spiritui Dei, @ evidentifsima veritati. Er tamen aber gui 
nomine Chriffiano gloriari volunt, glorie Chriffi ipfius invi- 
detur, ne 1/fa que tanto antè de ill Pranuntiata funt, cre. 
dantur impleri, cm jam non pranwetiantur , (ed offendun- 
ÉUY, Videntur, tenehtur. 2H 
» VI Quel peut être le prix de la Croix de Jefus- 
» Chrift, ajoûre ce Pere ? Quelle élevation pourra étre lare- 
» compenfe d’une fi grande humilité? Qu’eft-ce que le fans 
» tres-innocent de ce divin Agneau aura merité, fi ce m'eft 
» ce qui eft marque dans le Pfeaume de David: Toutes les 
extremite? de la terre Je convertiront an Seigneur, toutes les 
Nations de la Gentilité rendront leurs adorations en Ja pre- 
fence, parce que l'empire appartient au Seigneur, © il domi- 
era fur la Gentilité ? L'Apôtre n'a-til pas expliqué des 
® Prédicateurs de l'Evangile ce qui eff écrit dans un Pfeau- 
» me: Le bruit de leur parole Seff répandu par toute la ter, 
€ leurs Prédications Je font étenduës jufqw'aux derniers 
confins du monde ? De qui eft-ce qu’on peut entendre, fi 
» ce n'eft de Jefus-Chrit, ce qui eft encore écrit ailleurs: 


>] 


Le Dieu des Dieux , le Seigneur à parlé, © à appellé la terre; 


Je gloire s'efl répanduë de Sion par tout le monde, depuis le 
Levant jufqu'an Eouchant du Soleil ? Quin avtem huis 
CYACIS prefio, quid tante celfitudiné tants humilirate : qd 
éllo innoceutifsimo & divino fanguine compararum eff, vif 
quod illic in conféquentibus dicitur , commemorabuntur É 
Converteniur ad Doninim univerf fa ës terre 2 OC. F 


VIT Ce neft donc pas comprendke le prix du Sang 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 343 
& de la Croix de Jefus-Chrift, que de ne pas confefler 
que ce n'cft rien de moins que la converfion de toute la 
terre, & l'Empire du monde entier. C’eft ne pas voir ce 
qui. cft tres-vifible dans tout l'Univers depuis qu'il y a cé 
accompli, & ce qui éroit deja tres-manifefte avant qu'il 
fur accompli : cant la Loi, les Propheres & les Picaumes 
ont donné d’évidence & dé force à leurs prédictions fur 
_ l'étenduë de lEglife furure & du regne de Jefus-Chrift. 
Reflerrer l'Eglife & l’Empire de Jefus-Chrift en un feuf 
pais de la terre, c’eft prefque anéantir le fruit de fes 
fouffrances ; c'eft en quelque façon éteindre le Soleil de 
l'Ecriture, qui n’a rien de fi lumineux, ni de fi éclarant,que 
la gloire, la majefté, | Empire, & l'étenduëé de PEmpire de 
Jefus-Chrift, & de fon Eclife;: foit dans fes prédictions 
dans lancien Teflament, foir dans fes démonftrations 
dans le nouveau. Car ce que l'Ancien avoit prédit, le 
Nouveau a commencé de le faire voit , comme Saint 
Auguftin nous la déja dir, & nous le dira encore dans 
la fuite: & ce que route lhiftoire confirme encore plus 
clairement. a ee es — 
. VIII. Ii y auroit de lextravagance à vouloir appli- 
quer au regne de Salomon ce que les Piéaumes & les 
Écritures plus anciennes difoient de la gloire & de PEme 
pire du Meflie dans route la terre, & fur les Gentils. Salo- 
mon ne pofleda jamais gueres plus de cerre, qu'il y en 2 
dans une des grandes Provinces du Roïiume de France, 
I ne feroit pas moins ridicule d'apliquer à la gloire de la 


\ 7 ; NET e 4 je 
Synagogue aprés le retour de la captivité, ce que Saint 


Auguftin vient de raporter d'Ifaie, & cent autres paflages 


qu'ilen tire, & que j'ai omis. Car il ne fur que lire Le 


Livre d'Efdras & de Nehernie ; pour demeurer convaincu 
. que la Synagogue fut alors reduite fort à l’étroit, dans la 
pauvreté, dans la imifere, dans des oppreflions & des per- 
fecutions continuelles; bien-loin de s'écendre plus loin, 
& d'augmenter fon domaine. Plus le vemps du Mefe 


& de fon Evangile approchoit, & plus Dieu humilioit 
la Synagogue ; afin qu'elle fat forcée de reconnoître que 


I Parrrr. 
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‘ces magnifiques promefles d'Ifaie, des Pféaumes & des 


1, Parrie. autres Livres Propheriques devoient : s'entendre, non d'un 
; Ch. REV Empire terreftre & remporel ; ; mais du rene pivituel- de 


la verité, de la juftice, de la paix & de la “charité , que le 


* Fils de Dién tout - puiflant viéndroic établir fur: ue la 


Jo 


terre, en, commençant, COMME il dit lui-même, par Jerh- 


| faiér : par la Judée, par la Province de Samarie, &de k 
facceflivement: par toute la terre habitée. 


IX. Le Fils de Dieu précha lui:même, & commença à 


établit fon Empire fpirituel, qui eft fon Eglife, dans Jeru- 
“falem, dans la Judée & ns Ja Ge: Ses Apôtres 
2 Lo ce divin ouvrage, & commenceérent dés | leur 


‘temps à précher couces les Nice du monde aflembiées à 


Jerufalem le jour de la Pentecôte ; puis de là { tépandi- 


‘rent eux-mêmes par tout le monde, & fe donnérént des 


“difciples & des fuccefleurs, qui marchérenc fur leurs pas, 
‘& continuérent leurs conquêtes. C'eft ce que les Annales 


du monde ont attefté dans tous les fiecles de l'Eglife, & 
ce qu'elles arreftenc encore dans ces derniers fiecles & 


dans letemps prefent. Cen’ont pas été les Sectes des Hé- 
“retiques ou des Schifmatiques, qui ont fait ces convet- 


fions miraculeufes ; ; c’a été la feule Eglife Catholique, qui 


a porté le nomde Jefus-Chrift, &C qui a étendu fon Empi- 


re dans routes les Nations, qui fe font de temps en temps 
converties dans la longue revolution de feize fiecles. 
 L’Eglife Catholique poflede donc l'Univers, &ne pof- 


fede que fes conquêtes propres. Les Sedtes errances lui 
-ont quelquefois arraché des Villes, ou des Provinces, ou 
même des Roïaumes éntiers : mais ces portes ‘comparées à 
‘toute fon étendué ont été petites ; elle les à fouvent it- 


| parces, & à reconquis ce qu’ on lu avoit enlévé : elle ne 


‘ceflera de reprendre ce qui lui étoit échapé, juf uà la 
“fin dû monde. Ce que nous voions prefentement € evant 
nos yeux en France, & ce qui fe pañle dans les Roïat- 
“mes voifins , en font des : preuves convaincantes. Elle fe 
’confole de fes pertes par les nouvelles & prodigieufés 
- acquifitions qu'elle fait dans le nouveau Monde, das 


fes 


se 


| cout entier. | 


pour maintenir l'Unité de l'Eglife Catholique. ‘34g 
les nouvelles découvertes qui fe fonc en Orient & en 


Occident. Le Sang d’un Dieu incarné ne peut être privé 
d'un prix & d’un fruit qui ait quelque proportion à fon 


mérire ; ce qui ne peut être rien de moins que le monde 


l 


X. Loin de croire que l'Eclife Catholique puiffe fouffrir 
quelque diminution de fon univerfalité, nous fommes per- 


+ fuadez au contraire, & l’hiftoire prefente du Genre-humain 
nous le confirme tous les jours, que la fin du monde fera 


fufpenduë ; jufqu’à ce que l Evangile ait été porté & publié 


dans les Provinces les plus éloignées & les plus barbares. 


Nous voions tous les jours partir de nos Villes, de nos 
Ports, de nos Seminaires, de nos maifons Religieufes, de 
nos Monafteres un grand nombre de Miffionnaires Apofto- 
liques, qui vont porter le nom & la gloire de Jefus-Chrift & 


de fon Eglife encore plus loin que les Apôtres n’ont fait, 
. Ainfi comme Jefus-Chrift difoir à fes Apôtres, que fes Dif- 


ciples feroient de plus grands miracles que lui : Aufli pou- 
vons-nous dire, (8 pourquoi ne le dirions-nous pas, puif- 
que nous le voïons ?) que les difciples desApôtres font quel- 
que chofe de plus miraculeux, que ce qu'ils ont fait eux- 


mêmes. C'eft à dire, pour parler plus correctement, que 
. comme Jefus-Chrift a fait quelquefois par fes A pôtres quel- 


que chofe de plus grand, que ce qu’il a fair par lui-même: 


fes Apôtres ont aufli par leurs difciples conquis à Jefus- 


Chrift des Provinces plus reculées & plus barbares, & qui 


leur avoient été inconnuës à eux-mêmes. | 


> Heftvrai, qu'on a vû quelquefois de nos Sectaires aller 
aprés ces Hommes Apoñftoliques, jufque dans les païs les 


plus éloïgnez : mais ce n’a été nullement dans le même 


defléin d'y porter l'Evangile; bien-moins de l'y précher au 
. 47 L : £ #4 : : È PAG 2e \ 
dépens de leurs biens, de leurs vies, & de toutes chofes. 


On fçait au contraire, qu'ils n’y fontallez que pour leurs 
interécs; & que pour y fatisfaire, ils ont même ruiné le 
Chriftianifme en quelques endroits , par les moïens les plus 


niques & les plus odieux qu’on puifle s’imaginer; au grand 


XX 
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fcandale de la Religion. Et quand ils en conferveroient : | 
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____ quelquechofé en d’autres endroits, -cela n’approche nulle: 
É ParTir. ment de cette vafte étenduë,, qui lui a été promife, &qui 
Ch. XXV: nés’accomplit depuis le commencement: que par la feule 
 Eglife Catholique. Il ny à qu’elle qui prenne-de-jufles 
. mefures pour cette fin. Tout cela eft de nororieté:publique. 


ll 


= À 


Continuation despreuves de l'Univerfalicé de l'Eglife, tirées 
= de S. Auguftin, qui les avoit tirées des Ecritures. 


1. -Nonvelles preuves des Pfeaumes. pour l'Univer(alité de lEglife, 
Que cés. endroits magnifiques ne penuent s'entendre du Regne 
de Salomon. IT. Nouvelles prenvés tirées des paroles de Fejus- 
“Chriff dans Saint Luc ; que [a parole feroit préchée par tonte 
© a tèrre, eh commençant par ferufalem. LT. Que cette Ferufalem 
eff pas celle du Ciel, ni certe Eclife celle du Ciel; maiscéllede 
 haterre. Autrement on pourroit anffi dire, que. Tefus -Chrift au 
… même cadroit pa fouffert O'n'eff refuftité qu'en figure. IV. Non: 
. Velles. preuves tirées des dernieres paroles de fefus - Chrijt fur la 
terre allant monter an Ciel, € declarant l'Oniverfalité future de 
Jon Egklfe. V.' Accompliffement de cette promelfe de Fefus-Chrif, - 
* rapporté dans les Aëles des Apôtres © dans leurs Epirres. 
+ PT. Comment les Donariffes défendoient leur petit nombre € leur 
petite étendné par les exemples de P Ecriture, VIII Réponfe de 
… Saint Augujlin, qu'il fant croire tont ce qui ef? raporté des Ecn 
…tures ,-0u. par les Donatiffes [ur ces faits particuliers, ou par les 
- Catholiques [ur l’Eclife Univerfelle ; il y à nulle contranté 
 tatretons Les pallages. S'ils difenr que l'Eclife Univerfelle a tre: 
. MAIS que toht a apoffafié, excepté le parti de Donat , 5l fant qu'ils 
| pronvent cela même par les Ecritures, on qu'ils cedent aux Ecri- 
: fures. FT TT. La féparation des dix Tribus d'avec les deux qui 
-refférent au Roiaume de fuda, ne fut ni une hérefie, ni un [chifines 
s :.066 fut un changement dans l'Etat, non dans la Relivion. 1 X On 
te pent objetler à PEglife, ni la defélation de la Synagogue, à la- 
_ quelle elle à êté [ubffirnée : nile petit nombre des bons ; parce-qwil 
 #ffen Jos fort grand, quoi-qué moindre que celni des méchans. 


id. Ub.de Quelque nouveau jour à nos échairciflemens mêmes. 


soit Eule8,» ECoûtez,dit-il, ce qui fuit dans ce Pfeaume : Seéerewr élever 


pour maintenir [ unité del Eglife Catholique. ME — 
Musdes Cieux;@ que vêtre gloire éclate furtôutela . 


d0US an À 
serre. C'éltainfi.que 1: €. qui s'étoir. comme endormi dans 
fa paflon, monta’aprés étrereflufeiré au deflus des Cieux. 
Ercomment-eft-ceique fa gloire a éclaté furcouce laxerre, 
fi ce n’eft que fon Eglife s'eltérenduëé par toute la terre? Je 
ne veux que ces deux paroles pour ramener à l’Eglfe Ca- 
tholique tous ceux quis'en font feparez. E/evex-vous, Sei- 
gneur , au deffus des Cieux , de que vôtre gloire éclatte fur 
qoute la terre. Pourquoi préchez-vous Jefus-Chrift élevé 
au deffus des Cieux, pendant que vous M'ÊLES pas en unité 
de communion avec fon Eglife fur toute la terre? 
Le Pfeaume 71. porte daris fon titre le nom de Salo- 
mon, ajoûte Saint Auguftin. Mais ce qui y eftdit, convient 
fipeu à ce Roi temporel, qui tomba depuis dans des cri- 
mes énormes, que C'ef une. preuve invincible même con- 
tre les Juifs, que c'eft de Jefus-Chrift qu'il faut lexpli- 
quer. Il ny a point de Chrétien qui le nie. Les .chofes 
qui y font dites, font fi grandes , qu'on ne peut douter 
quelles ne foient propres à Jefus-Chrift. Car voici ce 
qui y.eft dir; & ce qui fair connoitre l'Eglife érenduë par 
tout le monde, aprés que les Rois même ont été fubjuguez 
par Jefus-Chrift. 27 dominera, dit-il, dure. mer à l'autre, 
G depur le grand fleuve jujqu'aux extremiteX. de la terre. 
x un peu aprés : Tows des Row de la terre Je proflerneront 


L Par. 


s 2 8 #4 © Re & R 2» 8 


Ibiders. 
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devant lui, @ en lui feront bénies toutes Les tribus du monde, : 


fait lui feul ces merveilles , G*beni Joit Jon vom glorieux à . 


jamais. Toute da terre fera remplie de fa gloire. Ainfi foit-il. - 


$ se -. s . - ; È% 
Allez maintenant, 6 Donatiftes, &criez: Non, cela net 


pas ainfi. La parole touce-pu 
_ viétorieufe de vous, quandel 


 H, Voïez ; dit plus bas le même. 


ee FES re BE Pate Ve; £ : 
ment Saint Luc dans fon Evangile, apres av “parlé de. 


€. Ibider: 


D Rae none d 5 dy SU ST STE ne ete 
non DEL MA EURE ATH VIE DEN RSR darmsa den? 


348. Traité des Edits, éodesahires-moïens x: 


1 Pan. ». puifle fe tromper, ni dans l'Epoux., ni dans l'Epoufe..s 
Ch. XXV: fans, ditil, g#0z préche.en fon.nom la penitence dans Hottes 


id. c.9. 


Le des N afi02s Ch CO/R1PEN CAT par Jer #falem. -Que-pouvoit-on: 
+. fouhaiter de plus veritable; -de-plus.divin ;:&-de plus:mä. 
#, nifcfte? J'ai peine àemploïermes difcours:pour fa défenfez 
». & ils n'ont point de. honte de l'atraquer. Qu'ils difent, sil 
». leur plait, que ce que:fai raporté de la. Loi, des Prophetes 
» &:des Pfeaumes a de l’obfcurité,, &:- qu'on peut y. donner. 
* un fens fiouré: quoi-que j'aie montré autant qu'il m'a -éré 


..», poflible, qu'ils ne peuvent rien dite. de femblable,. Mais 


#, Do uche cft-obfcur,, & aun fens. énigmatique 3 lors-qu'ila 


I. Embraflons donc certe Eglife, continué ce Pere, 


fi 


[04 
1e 


our maintenir Punixé de FErlife Catholique. 349: 


iencera par l'Eglife univerfelles comme fi on difoit que + L'ParT. 


Jerufalem commence :paï: Jerufalem? Ieft donc évident 
que cela s entend proprement de Ja Jerufalemterretre, où 
FEglife prit aufhi.commencement ; le Fils de Dieu prenant 
foin de montrer fclairement fon Eglife, que les dcouife- 
mens &les défaites des Héretiques ne pourront jamais. 


Fobfcurcir. Tereamus éreo Ecclefiam ex ré Domini defigna- 


tam uhdé CEPrUTA; canoufquée perventura effets cæprura Jét= 
cet ab Hriernfilèm, @*perveñtura in:omnes gentess OC 

IV. Nous fommes extrêmement touchez, dit plus bas 
Saint Auguftin:, des patoles que dit. le Fils de Dieu, que 
nous ne pouvons réfufer de croire fans facrilege & fans 
impieté : des paroles, dis-je, qu'il dit les dernieres für 
laterre, & qu'il laiflà à fon Eglife primitive, comme fes. 
derniers 8 plus importans enfcignémens. Car aprés les 
avoir dites, il monta aufli-côt au Ciel, dant ainfi prémunt 
nos-oreilles contre ceux-dont il avoit prédit auparavant, 
que dans la fuite des temps il s'éleveroit des hommes qui 
diroienc : C’ef écé qu'eff le Chriff, c'eff-la : aufquelsil nous 
aavertis de ne pæs ajodter foi. Aprés cela il ne nous refte 
plus d'excufe, frnous les crôions, contre la parole de nôtre 
Pafteur frclaire, frévidente, fi manifefte ; qu'ucun ne peut 
dire; quelque hebeté qu’il puifle être, qu’il ne Fa pas com- 
prife. Car qui eft-ce qui ne comprend pas: C’ef inf qu'il 


jour, @ qW'on préchat en fon nom la penitence © la remif- 
fon des pechez dans toutes les Nations du monde, en com 


mençant par Jerufalem ? Qui eft-ce qui ne comprend pas: « 


faloët que le Chriff foufrir; G quil reffifcitt le troifième : 


« CXAV 
6: 


4 
[78 


LR 


PS 
cé 
æ 
Fi 
& 


Vous rendrez témoignage de moi en Fernfalerr dans tonte La :. 


Judée, dans la Samarie; € jaiques dans ‘vonte la terre 


_ Aprés ces paroles il s'éleva au Ciel, un nuage le reçur, 
& ils le virent aller au Ciel. Qu'eft-cela, je vous prie? 
Les dérnieres paroles d’un homme mourant, & qui va aux 


enfers font écoutées , & pérfonne ne dit ; qu'il a menti: 


l'héritier pafle lui-même pour un impie, s'il méprife ces 
paroles : Comment éviterons-nous donc le colere de Dietr, 


Les ÉRRSEP n n  CN DT T A STE SE FI BÉRGLETS HR - 
fimanque de foi ; ou par mépris nous réjettons Les der 
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LPART. » Va autant aux foixante & douze Difciples, il n’enrefa 


Jbidem. 


idem 


S. Auguftin , comment les’ Héretiques croient juffifier leur 
petit nombre, © blafphément contre la multitude de PEglife 
Catholique, qui remplit tout le monde. Ce font à peu-prés 
les mêmes objedtions, que:nous fonrceux de nôtre temps. 
VII. Mais nous leur répondons à tous avec ce Pere, 
»-que s'ils ajoûtent foi à tous ces exemples, parce-quils 
» {ont raportez.dans l’Ecriture fainte, ils doivent aufli ajoûter 
# foi:à là même Ecriture, qui rend des témoignages frclairs 
» .& fi authentiques à l’univerfalité de l’Eglife par tout le 
» monde. Nous croïons tout ce qu'ils raportent des Ecri- 
+ tures; qu'ils croient donc aufñli ce que Jefus-Chrift ydit, 
» qu'on préchera fon Evangile dans toutes les Nations ; com- 
» mençant par Jersfalem. Qu'ils croïent-ce qu'il a dit lors 
* qu'il alloit monter au Ciel : Vous me rendreX témoignage 
dans Jerufalem, dans la Judée, dans la Samarie & jafqu'an 


_» bout de la terre. Qu'on ajoûte foi à ce qu'ils recitent des 


» Ecritures, &à ce que nous en recitons, &'il n’y aura plus 
de conteftation entre nous; car ces autoritez ne fe détrui: 
… {ent pas les unes les autres. Nows croions, difent-ils, © 
» Aous confoffons que tout cela a été accompli: mais toute laterre 
» S'eft précipitée enfuite dans l'apoffafie , la feule communion de 
» Donat eff demeurée. Qu'ils nous lifent & nous raportent 
« cela des Ecritures, comme ils en alleguent ce qu'ils difent 
« d'Enoch, de Noë, d'Abraham, d'Ifaac & Jacob, & des deux 
» Tribus qui demeurérent fermes aprés la feparation des dix 
» autres, & des douze Apôtres qui reftérent avec Jefus- 
» Chrift, les autres apoftafians; qu'ils lifent femblablement 
» dans les Ecritures le refte de ce qu'ils avancent , 8 fous 
» ne leur ferons plus de refftance. Mais s'ils n’en trouvent 
« rien dans les Ecritures , & que ce ne foit que dans leurs 


» difputes que ces allegations aient été faites, je ne croit 


_« rien deïce que la vanité des Hérériques met en avant. 


…. VIIT Nos aduerfaires Je trompent néanmoins, dix Saint 
. Auguftin, s’és peñnfent que cette feparaticn des douze Tribns 
… 6% deux Roiaues , ait Été où un Schifine ou une Hérefie. 


Ca 


pourswmaïntenir l'unitéde l'Eglife Catholique. 353 
Car. Dieu commanda lui-même cette feparation pour 
punir le Roïaume de Juda. Or.on fçait bien que Dieu 
ne commande jamais ni l’hérelñe, ni le fchifme. Auffi ce 
fur dans Ifraël ; ou.dans les dix Tribus, que fe trouvérent 
les Prophetes, :& le plus illuftre de tous Elie, à qui Dieu 
dic: Je me fuis refervé fepr mille hommes ; qui n'ont point 

échi le genou devant Baal. Dieu avoit donc voulu qu'on 
divifât le Roïaume ,. & non la Religion; comme nous 
voïons tant de Roïaumes qui fe divifent dans. le monde. 
fans la moindre divifion de l'unité Chrétienne; parce-que: 
ce n'eft depart & d'autre que la même Eglife Catholi- 
que. Nam in illa parte, .quam pro exemplo perditionis 


« I. PA RAT. 
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pouunts, id eff, in 1fraël, fuerunt fanéi Prophetæ. Ibi erat : 


ile memorabilis Helias , ut de aliis taceam, cui etiam diclum 
ff: Reliqui mihi feptem millla virorum , qui non curvave- 


 vunt genua ante Baal. Ideo nequaquem pars illa populi, tan 


quam harefis fuiffet, deputanda ef. Deus enim eafdem Tri- 
bus jafferat féparari, non ut Religio, fed'ut regnum divide- 
vetur, @ hoc modo vindicaretur in regnum Juda. Deus autem 
unquam jubet [chifina vel harejin feri. Neque enim quia 
@ in orbe terrarum plerumque regna dividuntur, ideo € 


Chrifliana unitas dividitur, chm in ntraque parte Catholica 


inventatur Ecclefia. - - A 
. IX. Ce ne peur être, dit encore ce Pere plus bas, que 
leur ignorance ou leur malignité, qui pour prouver que 
lEglife eft perie, leur fait alleouer ce qui eft dit dans les 
Ecritures, ou de la defolation de la Synagogue, ce qu'on 
ne peut appliquer à l’Eglife, laquelle au contraire lui a été 


fabftituée ; ou du grand nombre des mechans en compa-. 


_ saifon du petit nombre des bons, qui font mélez avec eux, 
& femblent difparoïtre ; quand on les compare enfemble. 
C’eft pour cela que l’Ecriture parle quelquefois, comme sal 
n'y avoit plus de Juftes fur là terre, quoi-qu’ailleurs elle 
fafle connoiître que le nombre eneftencore affez grand en 
lui-même, bien-qu'il ne foit pas comparable à celui des mé- 


chans. Lors donc que nous difons que l'Eglife Catholique, 
cf répanduë parroute la terre, nous ne prérendons pass. 


«Yy 
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que ce ne foient que des. Juftes qui y joüiffent de la parti. 
cipation des Sacremens ; nous {çavons au contraire qu'ils 
y font mêlez avec un bien plus grand nombre d'impies, 
L’Ecriture nous fournit un nombre infini de témoignages 
& d'exemples de ce mélange des méchans avec les bons 
dans la communion des mêmes Sacremens ; comme Judas 
dés le commencement. fut mauvais, & converfa roûjours 
ncanmoins avec les autresonze Apôtres, qui éroient du 
nombre des Juftes ; les mêmes témoignages de l'Ecriture 
nous ipftruifent parfaitement du petit nombre des bons, 
cn comparaifon du nombre beaucoup plus grand des mc- 
Chans, & de la grande multitude des bons, confiderécen 


elle-même. 


CHAPITRE XXVI 7 

On. continué avec Saint Auguftin de prouver l'Univers 
7 RL Es : 74 
falité de l’Eglife par les Ecritures , contre les Sedes qui 

$ S ? | Ë = a 

. ont traité les autres petices Setes , comme nous les 
avions traitées elles-mêmes. : . 


LIL. Saint Auguffin prouve par l'Evangile le mélange des bons 


© des mauvis jufqW à la fin du monde, &°le grand nombre des 
bons, quoi-que moindre que celui des méchans. III; Les Donarifies\. 

-- fe vantoïent de leur petit nombre : celui des Rogatiltes & des 
. … Maximianifies, qui S'éroient feparez d'eux, étoit encore plus pétis 


- . AV, Toutes les Seëtes féparées de P Eglife Catholique, fe font.en: 


fuite divifées dans elles-mêmes, & ont fait à leurs. membres divifez 
fs mêmes argumens @* les mêmes traitemens que l'Eglife leur avoit 
fait d'abors ie ds de juffice. VW. Suite des preuves du mi- 

Jange des bons @ dés méchans, © de leur nombre. V1. Réponfe& 
… : ‘cette objeilion : Que vers La fin du monde il y aura peu de Fiailes. 
… El y en aura toéjours bcanconp mais Cache, foibles, pen de tres= 


… forts. VII, Suite de La même sn que fi les Fideles manquent, 


les Donatifles re AuÎfr, n'atant point de privilege fonr. 


œ $ 
ÿ 


eux dans l'Évangile. VIII. Réfutation du palfage que les Do 


pables allcguérent enfin. pour autorer Leur Eglife dans LAPS 
que fente. FX. Quel avantage VE £life Catholique tire de la: pra 
tique des confeils Evangeliques, qui lui ef propre telle foule dans 


= fs plu excellens cufaus, fans que toutes les autres Seëtes paient: 


poi maintenir l'unité de l'Évhife Catholique. 3 


\ancure part. X. L'Eglife univerfelle promsfé dans les Ecritures, >; 
.\n'eff pas encore. perie, pnis gW'elle n'a pas encore converti toutes les LPARTTE. 
Nations les plus reculées, © qu’elle feule en convertit fousdes jours "+ XXVI. 
de nouvelles. XI. Ces preuves de l’Ecriture peuvent [ervir contre 
toutes fortes de Seüles, © particulierement convre les dernieres qui 
 #'ont rien de ce zele Apofrolique. X II. Et quand elles l'auroient 
routes, il faudroit qu'elles le montraffent par l'Ecriture, ce qwelles 
“n'ont jamais fait. XIII. La maniere de [e recevoir fans batème 
Jaeffpas non plus à la verité dans V' Ecriture ; mais lufage @ la 
décifion de l'Eglife fufit pour nous, felon Saint Augufiin, & * 
 devroit fuffire pour toures les difficultez pareilles. XIV. Pour 
quoi Dieu a tant donné d'autorité 4 nos deux Oracles, l'Ecriture 
“@lEghfe. XV. Autre avis important de Saint Auguftin dans . 
+ des diffenfions € les calomnies femées contre des innocens. XVI. Con- 
_ chnfion tirée du filence de L'Ecriture [ur la chate de l'Eghife. æ 


I. FL n’y a point de Chrétien, dit lemême Pere, qui ne « ne ne 
ee que c'eft de l'Eglife qu'il faut entendre ce . 
qui eft dit dans le Cantique des Cantiques : Ma bien-aimée 
effau milieu des Vierges, comme un lis au milien des épines. 
Pourquoi font-elles appellces des épines, fi ce n'eft à 
caufe de leurs mœurs dépravées? & pourquoi font-elles 
nommées des vierges, fice n'eft à caufe de la communion 
des Sacremens ? Jefus- Chrift même parlant de l'yvraée 
femée [ur Le bon grain, commande de les /iffer crotre-tous 
deux enfémble jufjw'à la moifflan, d'eft à dire, le froment 
& l'yvraïe. Il declare lui-même, que /4 0if/on eff la fin du 
monde , & que Le champ où l'un & l’autre a été femé, cf le 
monde. Ï] faut donc que jufqu’à la fin du monde l’un 
& l’autre croifle par touce la terre. Il n’eft donc pas per- « 
mis de penfer ou de dire, ce. que difent les Donaiftes, qu'il. « 
n'ya plus de Juftes dans le monde, que dans la fete de « 
 Donat ; car c’eft manifeftement contredire à ces paroles « 
:_ fiévidentes de Jefus-Chrift : Le champ cf le monde, laiffez 
Croïtre l'un l'autre jufqu'à la moiffon, la moif[on eff la 


În du monde. 


ë: PTE HER RS POSE £ : à : È > é es 
IT. Il y a encore une autre parabole tres-claire du me-« 


lange des bons .& des méchans dans la communion des » ne. 
mêmes Sacremens, continue Saint Auguflin, nôtre Seigneur « 17 
| | 


I. PART. 
Ch. XX VI. 
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» la propofa & l'expliqua lui-même, quand il compara Le 
» Roïaume des Cieux à un filer qu'on jerte dans la mer, 


“» & qui fe remplit de toutes fortes de poiflons ,. & aprés 


Jbidem. 


» s'étre aflis, on choifit les bons, qu’on mit à part dans des 
» vafes, & on rejetta les mauvais; il en fera de même dans 
» la confommation des fiecles ;: les bons Anges fortitont & 
» fepareront.les méchans du milieu des Juftes, &z les jerce- 
» ront dans.une fournaife ardente; là il y aura des pleurs 
»_.&.des grincemens de dents. Le mélange des méchansine 
» fait donc jamais peur aux bons, pour rompre le fler & les 
» faire {ortir de l'Aflemblée de l'unité, afin de ne pas foufhir 
» dans la participation commune des Sacremens, des gens 
» quên'ont rien à-efperer au Roïaume des Cieux. Parce- 
» que lors-qu’on fera venu au rivage, c’eft à dire, à la fndes 
» ficcles, la feparation qui doit fe faire, {e fera, non pat le 
» choix temeraire des hommes, mais par le Jugement de 
» DICO 2 in dem épi dr 4 
» . [IT Jefus-Chrift, pourfuit Saint Auguftin, n'a pasdi£ 

» fimulé le petit nombre des bons, quandil a dit : Combien 
» large Cr aiféeff le chemie qui conduit à la perdirions & quu 
» grand nombre de gens y marche ! Combien étroite eff la porte, 
» le chemin férré qui conduit à la vie, & qW'il y en vpn 
» qui y palent ! Les Donatiftes croïent être. eux-mêmes ce. 
» petit nombre, & c’eft pour cela qu’ils difent que le refte 
» du monde eft perdu, & qu'ils font demeurez eux -feuls 
»_.dans ce petit nombre, loüé par Jefus-Chrift. Mais nous 
» Jeux faifons voir que les Rogatiftes & les Maximianiftes, 
» qui font deux petites Seétes, qui ont fuivi Rogat & Maxi- 


_».mien pour leurs Chefs, & fe font feparées des autres 
» Donatftes, font bien moins nombreufes, ce qui fait 


» qu'elles fe vantent avec bien plus de Juftice de leur petic 


» nombre. 7/0s paucos Donatiffe [e purant efle; CG ideodiunt 


… goriandum. - 


Perëifle orbem terrarum, [e autem in bac paucitate qua lan: 
Gavit Do MÉRUS > remanfile 2e Qui quand comparant CU 
eis, longe pauciores. Rogatiflas aur Maximianiflas objicimus, A 
Qui Je ab is féparaverunt, f'exiffimant fibi de paucitate clé 


EN 
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> IV. I faut remarquer fur ces paroles de Saint Auguftin 
que c'eft par une bonté & par une Providence de Dieu 
route particuliere, que les Sedtes Héreriques & Schifmari- 
cqhes ont foufferc les mêmes divifions & les mêmes dé- 
membremens, qu'elles avoient-caufé à l'Eglife Catholi- 
que; & qu'elles ont juitifié par le traitement qu’elles ont 


/ 


fair à ceux qui s’évoient feparez d'elles, le même traite- 
ment qu'elles avoient reçu de l'Eclife ; quand elles la dé- 


chirerent, pour faire un Corps de Religion à part, Rogat 


dun côté & Maximien de l'autre n’eurent pas plus de 


sefpet pour Donat & pour fon pärti, qu'il en avoit eu 


? J. PARTIE. 


Ch. XXVL 


pour l'Éclife; ils f firent un corps d'Eglife feparé, & 


atrache à eux feuls, qui condamnoit tous les autres Do- 
natiftes, & en toit condamné ; fe vantoit de fon petit 
nombre,comme d’une preuve certaine du falat; s’'autorifoic 


des mêmes preuves & des mêmes exemples dé l'Ecriture, 


que les grands Donatiftes. C’étoit un miroir fort clair & 


fort brillant, que Dieu leur métroit à tous momens devant 


les yeux; pour les faire revenir à la premiere tige de l'unité, 


dont Donat & les fiens s'étoient premierement feparez. 


- Dans la füuire des fiecles toutes les Sectes feparées de 
FEglife Catholique, ont experimenté les mêmes divifions - 
en clles-mêrnes, & ont éprouvé la verité de ce que Jefüs- 
Chrift avoic dit: Que tou Roïsume de Satan étant divis 
JÉ periroir, que fon Eglife feule étant bâtie fur la pierre 


le] 


folide & inébranlable de l'unité ne periroit point, & que 


ce feroit en vain qu'elles l’attaqueroient. Toute lhiftoire 
Ecclefiaftique fait foi de ces divifions dans toutes les 
Seétes particulieres, & enfuite de leur diffipation. Celles : 
qui fe font élevées dans l'Europe depuis moins de deux 
cens ans, ne font pas des preuves moins palpables, ni moins 
“Convaincantes de cette divifion inévitable àtous Ceux qui 


1 font-eux-mêmes divifez de l’anité & du corps indivi- 
fible de lEglife. C’eft pourquoi on eft toüjours en droit 


deleur mettre les mêmes miroirs devant les yeux, afin - 


qu'ils s'y reconnoiflent.… 


LT 
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V; Je reviens à Saint Auguftin, qui dir qué PÆ##e Hidm. 


Le 


idem, 
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a — s'eff expliquée fors fouvent € fort clairement: fur ce petit 
ÉPARTIE. ; , qui Pet 
ee XKYL situde innombrable des méchans. La pofterité d'Abraham y ef 


nombre des bons , qui n'eff petit qw'en comparaifon de la mule 


comparée aux étoiles du Ciel, G'anx grains de' fable de la mer: 
© or l'Apôrre dit, que dans la Genefe même cette pofferité d'4- 
brabam fi nombrenfe vient d'Ifaac ; parce-quece ne font pas 
Les enfans nez felon la chair, qui Jont repurex, étre la femence 
d'Abraham, maïs conx qui font vez felon la promeffe. D'où 
vient anf}i que dans Lfaie les énfans de celle qui avoit été 
© flerile C délaillée, font en plas grand nombre que ceux de 
l'celle qui avoit un mari D'où vient aulli, que Jefus-Chrif 
© dit dans Saint Matthieu, que plufieurs viendront de l'Orient 
© @ de l'Occident, feront afsis à la table avec Abraham, 
© faut & Jacob dans le Roïsume du Ciel, € que les enfans. 
* da Roïanme, c'eff à dire, les Juifs increaules, feront mis dehors 
© GjetteX dans les tenebres… L’'Apocalypfe dir aufsi, quily a 
© des milliers de faints enfans de l'Eglifé. Ce font donc les 
‘mêmes Juffes, dont il eff dis dans l'Ecriture, que le nombre 
eff grand, @ qu'il eff petits il eff grand, ff on les confidere. 
en eux-mêmes 5 4 eff petit ; 
A  — 


FA 


» objectent ces paroles du Fils de Dieu : Pey/éz-"vous que 

quand le Fils de l'homme viendra il trouve de la foi furta 
terre ? Nous expliquons cela, répond Saint Auguftin, ou 
" d'une foi parfaite, qui eft fi rare parmi les hommes, que 
» même dans les Saints les plus dignes d’admiration, comme: 
» dans Moïfe, on trouve qu'ils ont quelquefois hefiré 3; Où 
qu'ils ont pà douter ; ou du nombre incroïable des més’ 
“ chans , celui des bons étant au contraire fi petit. Auf 
» Jefus-Chrift a dit cela comme en doutant. Caril n'a pas 

“dit: Le Fils de l'homme venant ne tiouvers point de foi fur 

la terre ; mais, penfèx-vous, gw'il trouve de la foi Jir la: 

terre? Pour lui, comme il fçavoit & prévoïoit toutes cho 
» fes, il ne lui convenoit pas de douter ; mais fon doure 
» figuroit nôtre doute; parce-que les Fideles foibles de 
» voiént un jour douter & parler de la forte, à la vuë de” 


% 
LT 


FRA 


fE on Le: compare 4. celui des. 


» VI. Les Héreriques, dir enfüite ce même Pere, nous 


# " 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 2359 
tant de fcandales qui arriveront vers la fin du monde. «[. Panr. 
Propteres enim tanquam. dubitans hos Dominus dixit, Ge. Ch XXVE. 
: VIT. Mais il y a certainement beaucoup de {ujer de « Hem. 
s'éronner; dit enfuite Saint Auouftin, de ce que les Dona- * 
ciftes prenenc avantage de ces: paroles de Jefus-Chrift : Ze * 

Fils de. l'homme venant, penfeX-vous qu'il trouve de la foi 

dans la terre ? comme fi l'Afrique m’étoit pas de la terre, “ 

Car s'ila dit cela, comme n'en devant point trouver nulle * 

part: ou s’il l'a dit de quelque terre, fans marquer laquelle, * 

ils ne trouvetont point qu'il ne l'air pas dit de l'Afrique. 

Mais c'eft à eux à prendre bien garde, qu'il n'ait marqué * 

dans la fuite, des perfonnes qui leur fonc fort femblables, * 

Car comme s’il avoit-prévû , qu'il.y auroit d’orgueilleux * 

Héretiques , aufquels aprés s'être feparez de Funité du * 

monde univerfel dans un coin de la terre , il Jeur:tom- * 

beroit dans lefprit une penfée vaine & préfomptueufe, “ 

qu'ils font eux feuls les Juftes, roures les autres Nations, 

qui font l'étendué de l'Eglife univerfelle, aïant.quité la « 

Foi : l'Evangelifte ajoûte aufhi-tôt : Que le Fils de Dieu. 

parois à certaines perfonnes, qui fe croioient Jufles, * qui“ 

méprifoiens les autres ; & leur dit la parabole du Pharifien. Co 

& du Publicain , qui fait voir d'un côté un: orgucilleux 

enflé de fes bonnes œuvres, & de l’autre un penitent qui * 

confeffe humblement fes pechez. Il faut donc, que ces de- « 

ferteurs de l'Eglife ne nous propofent plus ces paflages de « 

Ecriture, qui nous font communs avec eux ; pour mon- * 

trer la damnation de ceux qui font figurez par l'yvraie, *. 

ou par la paille, où par les méchans poiffons à la fn dur. 

monde, Maïs comme nous avons apporté des témoignages œ. 

tres- clairs pour l’érendué de l'Eglife par tout FUnivers; * 

qu'ils. nous en montrent d’aufñ clairs, -que les autres Na- < 

tions du monde aïant perdu la foi , elle fubfiftera dans. 

lR feule Afrique , & dans les Evêques qui en: fcront en" 

NOR os —— Ro 
: VIII. Les Donatifes preflez d’autorifer leur Eghie 
d'Afrique, par des témoignages de Ecriture. aufli clairs . 
que ceux qu'on leur alleguoit pour olique: 
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I. Parrrs. étenduë dans tout le monde, trouvérent enfin un verfet du. 


db 8e 


Ch. XXVI. Cantique des Cantiques, où il eft dit ; que l’Epoufe { 


» tepofe au midi : Ubé cubus in meridie. Saint Auguftin leur 
» répondit, que ce midi feroit plücôt dans l'Egypte que dans 
» l'Afrique ; puifque l'Eglife Catholique fe repofe en effet 
» tres-doucement dans ces innombrables troupes des Soli. 
» taires d'Egypte, où ils vivent dans une fainre Societé, & 
» dans la pratique des confeils de la perfeétion Evangelique. 
» Combien le Fils de Dieu & {on Epoufe s’y répoferotent-ils 
» plus convenablement avec eux, que parmi les troupes tu- 
» multueufes & furieufes des Circoncellions, ce qui eft un 
» mal tout propre à l'Afrique > Mu/ro probabilius Ecclejia Ca- 

tholica in hi membris [us hoc agnofteret, que [ant in Æzypto, 


in millibus férvorum Dei, qui per eremum ; fandta Jocierate 


vivant, perfefionem pracepti Evangelici ffudentes tenere,quod 


diéfum eft, Vi perfeifus efle, vade ; vende omnia que habes, 


C° da pauperibns, @ habebi thefaurum in celi, G veni Ji- 
quere me. Quanto enim melins ibi [ecretins paliere € acts- 
bare, ideff, requieftere Filins Dei dici potest, quam in turbis 


ipquietis furioforum Circumcellionum , quod malum Africa 


ropriurm. 


IX. Il ne faut pas trop legerement paffer cette doétrine 


de Saint Auguftin. La pratique des confeils Evangeliques 


a toûjours été propre à l'Eglife Catholique feule, oùcllea 


- été fuivie par une multitude, & avec une perfeétion & une 


pureté toute autre que dans toutes les autres Seétes. Ce 


parmi ces troupes de Parfaics de l'un & de l'autre fexe, 
que l'Epoux & l'Epoufe trouvent leurs délices, parmi ces 


vierges, ces continens, ces pauvres volontaires, ces maf- 


tyrs de la penirence. Toutes les Eglifes parciculiéres, qui 
. compofent l'Eglife Carholique dans tout le monde , font 
peuplées de ces Anges terreftres ; coute la terre eft em 


baumée des parfums de leurs excellentes vertus. Il n'y eut 


jamais rien de femblable dans les Soûes des fiecles pañlez, 
& encore moins dans celles de ce temps. Comment peu 
vent-elles dire qu'elles font profeffion de l'Evangile; puis 

qu’elles fonc profeflion d’exclure de leur compaghié, € 


= qu'il 
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qu'ila de plus parfait ? Chaque particulier m'eft pas obligés 
“de fuivré les confeils; mais il eft obli ge de les eftimer, de hs DES 
: > Qi: RS | .XXVI. 
les refpecter , d’eftimer & de refpeéter ceux qui sy atta- 
chent. Ce n’eft pas être Héretique, que de ne point pra- 
“tiquer ces divins conféils; mais de les exclure, de les 
_méprifer, d'en détraéter, de calomnier aveuglément & opi- 
_niâtrement ceux qui s’y attachent. | “2 
 Eft-ce prêcher l'Evangile, ou le corrompre, que de le 
précher autrement que le Fils de Dieu ne la prêché? 
Le premier & le plus divin Sermon de Jefus - Chrift fur 
la montagne propofe, & inculque tous les confeils. Les 
_Apôtres, les Peres de l'Eglife dans la fucceflion des fiecles 
ont toüjours parlé, & toujours écrit fur le modele que le 
Fils de Dieu leur avoit laïfé. Les Conciles, les Prédica- 
teurs & les Ecrivains Catholiques de ces derniers fiecles, 
ont marché & marchent encore fur les facrez veltiges 
* de Jefus-Chrift, des Apôtres, & des Peres. Quelle reflem- 
blance peuvent avoir avec ces admirables Originaux les 
Scétes, qui font ouvertement profeflion du contraire ? Et 
ce qui eft plus étrange avec des outrages, dans leurs pro- 
pres confcilions, qui font horreur. io 


X. Je reviens encore à Sainr Aupuftin. Le Seigneur #id. «rs. 


aflure, dit ce Pere, que /0# Evangile fera préché par tout * 


de monde, en témoignage contre les incrédules © alors la fin 


viendra: Comment cft-ce donc que toutes les Nations 
aïiant recû la foi, cette foi des Nations s’eft éclipfée, excepté 
dans l'Afrique; puis-que la foi & la converfion de toutes 
les Nations n’a pasencore été accomplie? Si cen’ell qu'ils 
{oient encore aflez fuperbes, pour dire, que la prédication 


de l'Evangile par toute la terre ne s’accomplira pas par les 


Eglifes, dont les Apôtres ont été les Fondateurs ; mais que 
_celles-là aïant été perdués, elles feront reparces, & lerefte . 
des Nations fera converti par celle du parti de Donat dans . 
l'Afrique. Je ‘croi que fi les Donatiftes entendoient dire « 
cela, ilsenriroient eux-mêmes; & néanmoins s'ils ne difent « 
cela, quoi-qu'ils ne puiffent le dire fans rougir, ils ne peu- « 
-vent rien dire. Mais que nous importe? Nous ne portons * 


| 4e 
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» CNYIE À perfonne, Qu'ils nous lifent dans les Ecritures ces: 
avantages mer veilleux de leur Eglife, comme nous y lifons 
l'étendué de l'Eclife Catholique par toute la terre, & nous 
les croirons. Paie quod ipfietiam rideant, cam hoc sudiuns _ 
 tamen nif hoc dicant ; quod erubeftunt fi JE dicant, now has 
bent omnino quod dicant. LEGANT NOBIS HÔC DE 
SCRIPTURIS SANCTIS,ET:CREDI MUS.: 

X I. Cerre dorine de Saint Auguftin cf fort i impor- 
tante, & d'une grande étenduë. Car il a été aflez ordi- 
naire " toutes les perices Sectes; & il eft vraïqu’elles font 
toutes petites , “quand on les compare à l'Eglife Catholi- 
hue : Il leur a été, dis- -Je; ‘aflez ordinaire, quand elles {e 
confideroient reduites fi à Pétroit, de tirer ‘vanité de ce qui 
devoit les humilier:, & de chercher: dans les Ecritures rous 
Les avañrages du petit nombre , & de s’en faire honneur. 
Ce que FEvangile dit du petit nombre des Juftes à la fin 
du monde, jeur. paroît fort propre pour foûrenir leur caufe. 
Ainfi ils ne craignent pas d’abreyer la durée du monde,& de 
rompre le cours des fiecles pour donner de j’appui:à leur 
Corps. Mais Saint Auguftin leur répond, aufi-bien qu'aux 
Donariftes, que la fin du monde n’eft pas encore fi proches 
puis-qu il s’en faut beaucoup que l'Evangile n’air cté pu- 
* blié par tout le monde, felon la parole du Fils de Dieu, 
qui promet. par R à fon Eplié des accroiflemens totjours 
nouveaux, à la honte de toutes les petites Scétes , dontla 
 durée:ne pourra ‘être: guerés plus grande que Vétendué: 
© mais quinous porteroient routes bien loin la fin du monde, 
* s'il faloit attendre qu'ils euflent porté par tout l Evangile, 
‘qu'ils n'ont -päs/encore proprement, commencé de:pré- 
Cher, du moins:dans Îles Fe a & ac cette: maniere 
” tone Apoftolique:o + 2°! 2 2 
». XIT. Contre tant rte de Rares ie Sans 

à Aupafis y qui nous difent avec toute P évidence pofible, 
% quel Eglife de HJefus2Chift-s’étendra par coute la cerf, 
”» 8 qu'elle. s'étendra toû ours “davantage dans les pris. Hour 
» "VEAUX ; où elle n'avoit. 45 ERCOLC. été connué; -qu'on nous 


ÿ 


Ve. 
vw 


D 


» montre un: feul pañlage évident, qui nous difequ'elie doit 


RTE 
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perir par cout ailleurs, &c fe trouver rénfermée dans un feul 
païs, d’où elle fera enfuire de nouveaux progrés, pour aller 
_ publier l'Evangile par cout.où il né la pas ençore été 
il n'eft pas à croire, que l’Ecriture eût tant:pris de foin de 
nous initruire d’une Eglife qui devoir bien-tôt perir; & 
quelle n'eûr pas parlé clairement, au moins en quelque 
endroit, de celle qui devoit en reparer les ruines, & lui 
donner des Prédicateurs jufqu'à la fin des fiecles &c jufqu'an 
bout du monde. Si vous he pouvez nous rien raporterde 
fembläbie.foûmettez-vous à la verité, renoncez à vosem:- 
porremens, & ouvrez les yeux pour voir cette Eglife vert- 
table, figrande, fivifible  & fiéclarante par toute la terre: 
TALE ALIQUID PROFERTE VEL UNuM,@ilya 
Jong-temps qu'on demande aufh inutilement à nos Pro- 
teftans, qu'ils mencrentun feul article de leur confeflion 
de foi dans l'Ecrirure, & fur tour celui-ci de leur Eglife, 
qui feroit décifif pour cous les autres articles. PU 

XIII. Les Donatiftes demandoient pourquoi on ne les 
rebatifoit pas, quand ils rentroient dans l'Eglife Catholi- 
que; & de quoi leur fervoit cette union-avec l'Eglife, fi 
elle n'étoit accompagnée d'aucun Sacrement, Saint Au- 
guftin leur répondoit qu'aïant déja reçü le Batême, il ne 
leur manquoit que la juftice & le lien de la paix. Car le 
Batéme & la Juftice font neceflaires pour le falut. Celui 
qui méprife le Barème, ne peut pas être jufte. Le Barème 
peut bien étre dans un injufte, mais il ne peut fui étreutile. 
Car comme Jefus-Chrift a dit: Celui qui a point éré rege- 

neré dans l'eau Gr par de Saint Efprit; Wentrerd point dans 
le Roïanmé des Cieux: Auf a-til dic +55 vôrre jufhice®weff 
plus abondante que celle des Scribes des Phariiens:; vos 
Wentrerez pas dans le Roïaume du Ciel. Ce qui fait voir 
‘que ce n'eft-pas le: Barème feul, qui.eft neceflaire pour 


Las 


eat ment 


LPART. 


PORARXVL 
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La 


€ 


ouvrir la porte du Ciel, mais la Juftice ‘auf, Orlajuftice 


Er 


eft la charité même & le lien” dla paix ri 20: © 


+ Quelque elair que paroifle ce pañlage: de:1S aincits. 


“guflin; il demande un peu d'explication. Il:y faut donc ‘ 
“remarquer -que le Barême-des Donatiftes aiant cotjours 


-. Zri 


ES 


lbiders. 
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été le: même que celui des. Catholiques, on n’avoit feule 
ment pas la penfée de le leur reïterer, quand ils.fe réuni. - 
foient à l’Eglife. S'ils étoient Penitens dans leur premiere. 
secte , l'Eglife. les metroit avec fes. Penitens; s'ils étoient 
dans la: Clericature ou dans les Ordres , elle Les y laifoir.. 
S'ils:n’avoient.€té parmi eux ni du nombre des Penitens,, 
ni de celui des Ceres, on.les recevoit dans l'Eglife-parla. 
feule abjuration de leurs erreurs precedentes,. & par la. 
profeflion de demeurer éternellement unis à l'Eglife Ca: 
tholique répanduë: par tout le monde: S'ils demandoient À. 
quoi leur fervoit cette uniom avec. l'Eelife: Catholique, 
on leur répondoit que c’étoit-là la charité même de Dieu: 
& du prochain ,. laquelle eft toute-nôrre juftice: Certeré-…. | 
|} poñfe bien confderée, étoic claire, certaine & démonftra. 
|| tive. Carileft évident que ceux qui fe feparént de l'union | 
1 où de la communion de l’'Eglife univerfelle érendué dans . | 
| 
| 


I. PARTIE, 
Ch. XXVI.. 


tout le monde, déchirent le Corps de Jefus-Chrift, & fe. 
{éparent de l'union & de la. charité de-tous.fes membres. 
Ïls: n'ont: donc n1--Ja charité de Dieu, ni celle: du: pror : 
chain; jene dis:pas qu'ils fe feparent de quelque partis 
culier:; ce qui feroit déjaun:grand peché ; mais de tous les. 


Catholiques de l'Univers, ce quine peut.être qu'un tres | 
- grand, crime :&: une extrême injuftice..L'Ecriture nous. | 


* apprend que-toute nôtre Juftice,. & toute la Loi divine. 
- neconffte qüe:dans la: charité. de Dieu & dû prochain 
D * Celui done qui revient de l'Hérefe, ou du Schifime,&qut | 
- fe réunit A’Eglife,. rentre en même temps dansl’union& 

dans la communion des.Catholiques répandus.par:toutela 
terre ;. il rentre:dans la charité du prochain, .& par con: . 

féquent dans celle.de Dieu & de Jefus-Chrift dont 
» Gefle de déchirer: le Corps. Re is 

Bidems.. » Si quelqu'un-demandoir qiuon:lui prouvat par:quelque: 
 texteexprés de lEcriture ;i que c’éroit-là commesl-floit 


» avOüoit, qu'il n'y avoit rie 
» l-deflus dans l Ecriture; n 
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fete. Mais que pour lurilles recevoit comme il voioit, « L. Panr: 
que l'Eglife Catholique les recevoir, à-qui Ecriture fainte CE: XXVK: 
rend'tañt d'illuftres témoignages. Car peut-on mieux faire « 
que de confulter dans ces fortes de doutes réciproques, « 
celui qui eft le confident de Jefus-Chrift, & à qui lui & « 
fon Ecriture rendent tant de témoignages. Ce confident « 
n'eft autre que l'Eglife , atteftée par tant de témoignages « 
rendus par Jefus-Chrift, & par fes divines Ecritures. Dir « 
mihinuc hareticus : Quomodo me Juftipé ? Cito refpondeo:: 
Sicur fuftipie Ecclefin, chi Chriffus perhibet teflimonium €. 

Cette regle de Saint Auguftin:eft inconteftable:, que 
dans les doutes qu’on a:de la peine à refoudre par les Ecri- 
tures, leplus court & le plus feur eff, de confulter & d’é- 
coûter l'Eglife. Catholique étenduë dans tout l'Univers, à: 
qui Jefus-Chrift a rendu , & à’ qui l'Ecriture rend conti 
nucllement tant de témoipnages. Saint Augultin ne pars 
Joit ici que d’un doute, dont Ecriture ne dit rien, & fur 
lequel les Proteftans font pouftantd’accordavec nous, Mais. 
il eft vifible que fon raifonnement & fon principe, ont le 

. Même lieu dans tous les doutes, dont l'Écriture ne parle’ 
pas fi clairement, qu'on n’en contefte encore. Car Jefus- 
Chrift étant lui-même la verité, & nous aïant commandé: 
de nous attacher inviolablement à:lui & à fon Evlife, il 
nous'a aflurez, que nous ne nous éloignerions jamais de la 
verité, tant que nous ferions atrachez à fon Eglife? H n'au- 


\ 


foit pas attaché’ nôtre falut à nôtre infeparablé union: 
avec une Eglife, qui autoit été capable de tomber dans 
l'erreur & dans le menfonge ,  & de nous y'attirer avec 
der ess sa En — 
Voila ce-qui m'a engagé à m’étendre fut cét article de’ 
lünité & de luniverfalité de l'Edlifé, hors laquelle il ya. 
poiñt de‘falur. Les points de do@trine conteltez entre les’ 
Catholiques &'les Seëtés diverfés ; font en‘ fort. stand. 
nombre, & fouvent fort embaraflez. On en difpure dez- 
Puis plufieurs fectes , & apparemment on en difpurtera; 
qu'à lalfn du monde. Qui eff le fidele capable de dé? 
mêler tant de difficulrez > Aw moins il faut Confeffer que 
— ie La, 7 


L'PARTEE. 


Ch. XXVI, 
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c'eft un travail qui furpañle les forces & l'intelligence de 
la multitude des Fideles, à qui neanmoins on ne’peut nier 
que Dieu n’ait préparé un falut.éternel,. & qu'il ne leuren: 
ait donné les moïens. C’eft donc l’Eglife univerfelle, Jeu 
mere & leur maîtrefle, à laquelle ils doivent fe raporterde 
tous leurs doutes, fe repofant -entierement fur les pro- 
mefles que Jefus-Chrift lui fair dans fes Ecritures, de 
l’érendre, de la foütenir & de l'éclairer jufqu’à la fin des 
fiéciess at | RS Red ee 
XAI-V..Ce font les deux Orackles que Dieu à établis 


dans l'Univers pour le falue de tout l'Univers, lEclife & 


Ecriture. Il à revétu l'une & l’autre de tant d'éclat & 
de tant de gloire dans toute la terre, que rien ne leureft 
femblable; 1} nya rien même quichapproche. La Provi- 
dence divine qui veille fur:toutes fes creatures, &'encore 
plus particulierement fur les natures raifonnables, nous 
auroit ce femble donné fujec de nous plaindre d'elle, &de 
dire qu'elle nous auroit jettez elle-même dans l'erreur, fi 


en donnant, ou laïffant prendre une autorité fi éminente 


&c fi diflinguée de routes les autres, à l'Ecriture fainte &à 
lEglife Catholique, lune ou l’autre eur pù fe tromper, 
où nous tromper dans la doétrine neceflaire au falut. De 
tous les Livres PEcriture fainte eft le plus ancien fans 


 comparaifon, &-le plus univerfellement, auffi-bien que 
de plus juftement refpeété dans l'Univers.  Avanc-que 


Moïfe eut commencé à écrire les Livres Canoniques du 
Pentateuque, les hommes, fur tout les Juftes du peuple 


de Dieu vivoient aflez long-remps, pour rendre la tra 


dition des veritez neceflaires de la foi & de Ja Religion 
aifée &. courte. Depuis que la vie des hommes eutétéf 
fort. racourcie , la Providence mifericordieufe de Dieu 
jugea à-propos de confier ces veritez- importantes à un 


_ Livre, qu'elle rendit aufüi illuftre parmi ‘les differentes 


Religion 


que le Soleil Peft dans ce monde vifible. 

… Le peuple Hèbreu fur aflez étendu & aflez ferme pout 
conferver pendant quelques fiecles le facré dépôt de œ 
divin Livre, qui promertoit évidemment deuxitres-grandes 
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chofes , le Chrift & l’Eglife Catholique. Tous les Juifs 
nous paroiffent dans l'Evangile fort perfuadez de l'avene- 
ment du Chrift; & Jefus-Chrift ne cefla en fe mani- 
feftant lui-même , d'établir & de manifefter fon Eclife, 
8: de lui promertre une étendué auffi vafte que le monde, 
Depuis ce temps-là l'Ecricure & l'Eglife fe fonc rendu un 
témoignage reciproque l’un à l’autre, & fe le rendenten- 
core dans tout l'Univers. L’Ecriture a prédit plufieurs fie- 
cles auparavant cette Eglife, qui devoic remplir l'Univers; 
& dans tous les fiecles fuivans jufqu'à la fin du monde PE- 
clife publie, foûtient & explique les Ecritures. L'Eglite 
pa pù compofer ces divins Livres du vieux Teftament, 
qui fonc plus anciens qu'elle de pluñeurs fecles : & elle y 
a toûjours trouvé enfuire des preuves d'autant plus incon- 
teflables de fes celeftes prérogatives. L’Ecriture n'auroit 
pû fe porter elle-même dans Jes pais les plns reculez juf 
qu'aux extremitez de la terre; mais en prédifant l'Eglife 
& la montrant enfuite en fon temps, elle lui a concilié 
une autorité & une éminence de pouvoir, qui fait & 
fera recevoir & reverer fes divins Livres jufqu'au bout, & 
jufqu'à la fin du monde, | A 


J. ParTrr. 
Ch XXVE 


Ces veritez font hiftoriques , évidentes & palpables. 
Les peuples, les charnels les grofliers les comprenent fans 
peine. Éls ytrouvent en même temps une regle divine 
de leur for, de leur morale & de leur vie. H eft difficile 
qu'ils n’en concoivent pas du refpett & de la gratitude 
pour la Providence de celui qui appelle tous les hommes 
au falur, à la foi, à l'Eglife, & leur ouvre un chemin fi 
proche, f aifé, fi lumineux, ou pat l'Eclife atteftée danses - 
Ecritures ; avant qu'elle für, & depuis qu'elle a été: où 
par les Ecritures atreftées par l'Eoliie univerfelle, qui cf 
… l'accompliffement manifefle & vifible de ce qu’elles avoient 
prophetifé plufieurs fiecles auparavant 
= XV. j'ai encore un avis trés -important de Saint Au- 
guftin a donner, C’eft qu'il ya quelquefois des diflenhions 
dans PFglife, qui ttoublent les foibles: mais quinepeu 
vent au fond leur nuire; parce-que ce ne {ont que des 
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L PanrTre. particuliers qui y font calomniez, fans que ces médifances 


Ch. XXVI. donnent la moindre atteinte à PEclife Catholique. Un fx 


léidem. 


rider. 


D . 
# Concile, dit-il, condamna la perfonne de Cécilien; plu- 


* fieurs bons Catholiques furent furpris par ces impoñures 
» perfonnelles : mais quand ils virent que ces calomniateurs 
» commencérent à faire un Corps feparé de l'Eclife univer. 
» felle, prétendant que lEglife étoit éclipfée de le refte 
# du monde, & qu'il n’y reftoit plus que leur communion: 
» alors ces Catholiques, voïant qu’il ne s’agifloit plus fim- 


+ plement de Cecitien Archevêque de Carthage, mais de 


7 


» l'Eolife univerfelle dont on fe démembroit, reconnutent 
» Ja faufleté de ces calomnies, & recurent Cecilien & les 


w 


» fiens, comme participans de la même foi & de la com- 


»# Mmunion Catholique, 
X VI. Enfin Saint Auguftin conclud ce Livre de FUnité 

de l'Eglife , en repetant ce qu'il avoic déja dit, qu'il ne 

» pouvoit fe faire qu’une Eglife de tant de Nations def 
» peu de durée, eût éré prédire avec tant d’évidence, tant 
» de gloire & tant de certitude: & que cette autre Eglife 
» reflerrée dans un petit païs , & qui doit durer à ce qu'ils. 
» difent, jufqu'à la fin du monde, eût été laiflée dans le 
» Silence, Car il faut fe reflouvenir de ce qui fut dir au 
ss Mauvais riche, quand étant dans les tourmens de l'enfer, | 
» il demandoit que quelqu'un des morts fur envoié vers fes 
» freres: J/s ont, lui fut-il dit, Moi & les Prophetes ; & 
» Comme il fupofoit , qu'ils n’ajoüteroient point de foi fi 
» quelqu'un des morts ne leur étoit envoïé , il lui fucen- 
» Core dit: S'ils nécoñtent ni Moile, ni les Prophetes ils ne 
Croiroient pas non plus, quand quelqu'un des morts re[[ulii- 
feroit. NEQuE exim, Jicut jam dixi, ullo modo fieri polfet, nt 
Ecclefia, ficut dicunt, G quodablit, tam cito ex tor gentibus 
 peritura, torteflimonix tam fublimiter, © tam indubitanter 
 pradicaretur : C° de iffa, quam volunt, [ua, que njque in 
fine Jicut contendunt permanfurs fuerar, taceretur, Gc. ne 
faut que changer les noms, pour appliquer tout cela à nos 


dernieres Sedtes. … 2 
| Carr 
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CHAPITRE XXVIL. I. PARTIE. 


: Ch. XXVIL 
Fin de la Doétrine de S. Auguftin, fur l'Unité, fur l'Evi 
. dence, & fur l'univerfalité de lEglife. Raifons qui l'y 

ont retenu, & qui y doivent retenir tous lesautres. 


I. Confirmation de la Doéfrine précedente de Saint Auguffin par [es 
autres Ouvrages . © premierement de la verité de l'Eclife par fon 
univerfalité, @ par le foin continuel de s'accroître. II. Des Hére 
tiques cachez © mêlez dans PEglife parmi les Catholiques ; ce 
qui nejt encore que trop frequent. TITI. Nous ne croirions pas, 
que Tefus - Chriff fat venu, nous ne croirions pas qw'il y eût de 
divines Ecritures, fi l'un © l’autre n'étoit atteffé que par des 
Seites nouvelles peu nombrenfes.. Nous croions l'un € l'autre, 
comme atto]té par l'inrombrable multitude des peuples Catholiques, | 
G° par leur fucceffion depuis l'avenement de Je[us-Chrifi. IV. L’an- 
torité neceffaire pour conduire les peuples an falut. La: Provi- 

 dence ne manque pas dans ces importans befoins. Les miracles, 
PEglifé même le plus grand des miracles. W. Diftours admira- 
ble de Saint Auguflin fur les raifons, qui l'arrétoient dans l'E- 
glife Catholique , © qui lui faifoient rejetter toutes les Seiles. 
VI. Arant rech les Ecritures de l'autorite, du-témoignage, de la 
tradition, de la fucceffion non inrerrommpué de l'Eglife univerftlle ; 
 c'eff de là même que nous devons recevoir tous les autres articles 
-de foi. WII. Application de ce qui a été dit aux nouvelles Seites. 
NNeceflité de la tradition @ de la fucceflion pour la reception des 
Livres Canoniques. Exclufion de lefprit particulier. WLII. o- 
cation, communion, convenance avec l'Eglife neceffaire à Saint 

Paul même. L’efprit particulier refuté. I X. Exemple de Saint 
Paul oppofe à tons les Novateurs, on prétendns Réformateurs, an- 

ciens © nouveaux. Ses Conferences avec le Chef de l'Apoftolar. 
X. Nonvelles inftances contre les Manichéens , C*contretontesiles 

 Seétes féparées.. X I. Lacharité,, Punité, L'univerfalité del'Eclife, 
digne de fefus-Chrift.. XII. Ne pas voir. l'émminence.de lEglfe,. 
Ceff ne pas voir une montagne Ê. broncher:contre-elle.. Pourquoi 
on ne raporte pas ici les autres fentimens plus feveres de Saint, 
Anguflin fur les Edits des Princes. | ; me 

I. FL nous feroit fort aifé de faire voir la même dore - 
A ne de Sainr Auguftin dans tous fes autres Ouvra- 

ges, Je ne cirerai qu'un. mot du ‘Livre ne fair du Cor 
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I. Partie. 04f du Chrétien, où il confirme de la même maniere pat les 

Ch. XXVIL. Pfeaumes de David, que l'héritage que le Pere a donné à 

» {on Fils incarné & reflufcité, eft la gentilité.& le monde 

se, *” univerfel ; que les Donatiftes difent bien que toutés les. 

# Nations ont êté converties, & qu'elles font depuis retom- 

» bécs , exceptc-le parti de Donat ; mais que Dieu avoit 

* vengé cette injure faite à fon Fils, en laiffant former tant. 

» de divifions & tant de partages dans le parti de Donat, 

# qu'il étoit comme ancanti. Ce font les pitoïables défaites. 
non feulement des Donatiftes , mais aufli de toutes les 
Seétes particulieres, qui devroient une fois bien compten- 
dre, que ces réponfes font d'autant plus évidemment 
faufles, qu'elles leur fone communes à toutes; & qu’elles. 
font par confequent conteftées à chacune d'elles par toutes. 
les autres, auf bien que pat l’Eglife Catholique. 

Hide, Mais S. Auguftin nous aide encore a ruiner ces répon-. 
fes, par la confideration des Eclifes qui {e forment tous les. 
jours dans tousles païîs & dans tous les Roïaumes nouvelle-. 
ment conveitis, & la plûpart nouvellement découverts. . 
Peur-on nier que la veritable Eclife ne foic celle qui a fub- 
jugué à l'Evangile & à l'empire de Jefus- Chrift tant de 
vaftes païs depuis les Apôtres, & dans tous les fiecles fui. 
vans, & lui en fubjugue.encore de nouveaux dans ces dér-. 
niets fiecles, & dans lé prefent même? N’eft.ce pas la vraie - | 
Eglife, qui accomplit feule ce que Jefus-Chrift à prédit & : | 
promis dans {on Evangile ? Peut-on fans effronteriefe dite 

ee Chrétien, pendant qu'on lui ravit la gloire detant de Na 

| __. üons nouvelles qui fe convertiffent, parce-qu'elles n'en- 

L trent pas dans le parti de Donar, ou de quelque autre 
particulier. Quomodo LÉ dicunt , quod jar Catere-Cmnes 
Sentes ceciderunt à fide ; © in fola parte Donati remanfit. 

… Æcolefia, cum manifefum Jr, ex quo fa pars ab wnitatepreæ 

cifa cf, vonmulles gentes pollea credidiffe: & adhuc effe ali- 

Quas , Que nondum Crediderunt, quibus quotidie non ceffatur 
ee Evangelinm pradicari ? Qui nom miretur effe aliguem ; que 

: | Je Chriffianum dici velir, € adverfus Chriffi gloriam tanta 

:  émpietate raphatir > UE audeat dicere mes popules gentium 


ace 
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gui modo adhuc acedunt Ecclefiæ Dei, in Dei Filium fefli- es 
anter credunt, inaniier facere, quia noneosaliquis Donatiffa ci et D 
baptizar. Ces paroles de Saint Auguftin femblent faites 
pour nous , il ny a que ce dernier mot de Domafifle à 
changer en celui de Profeffans. se 
+ [XL Il ne faudroit donc point d'autre moïen que cette 
évidence & cette univerfalité de P'Eglife, pour convaincre 
rouces ces Societez, qui fe difent Chrériennes, & qui font 
néanmoins fi ennemies de Jefus-Chrift, qu'après feize fiecles 
de victoires & de conquêtes, elles veulent le enfermer en- ‘ 
core avec elles dans leurs petits coins de terre, ou dans leurs : 
mäifons cachées ; quoi-que Jefus-Chrift ait d'abord pro- 
tefté, qu'il avoit annoncé fa doctrine en public, & qu'il « 
n'avoit Jamais rien enfeignc en fecret, felon Paplhication « 
qu’en fait ailleurs Saint Auguftin à nôtre fujet: Ego palam « | 1. ag. in 
docutus [um mundo, € in occulro locutus [um nthil. Et Evang. 384 
quoi-que dés le premier fiecle de PEglife, fa gloire ait étés 
répandué dans tout le monde, comme Saint Paul, &tous 
les Peres de l'Eglife nous ont déclaré ci-deflus. 

Les derniers qui tiennent leurs Affemblées en fecret, 
& dans les lieux cachez, ou retirez, font quelquefois 


mêlez exterieurement parmi les Catholiques, & veulent 
pafler pour tels, quoi- qu’ils n'en foient pas moins, où 

Fe = : = Le à ee 
Héretiques ; ou Schifmatiques. Saint Auguftin parle en- « ®g: «x 


core d'eux, quand il dit, que pour être Schifmatique, ou Ca 
Héretique, il n'eft pas neccfaire d’être feparé corporelle- « ‘ 

ment de l'Eglife. Parce-que fon s'attache à quelque fauf « 

fe opinion de la Divinité, ou contraire à quelque autre « 
article de la Foi de 'Eglife, non pas pour en déliberer, où +. 

pour s’en informer, #0%-gwærentis CHRCFATIONe ; mais par UNE ce 

créance ferme, & par une erreur obftinée., on eft Héreti- « 

que, & on eft d’efpric & de cœur hors de l'Eglife ; quoi-que « 
 corporellement on paroifle être dedans: Æareticus eff, Ga 

for eft animo, quamvi corporaliter intus videatur. L'E= 

glife en fuporte beaucoup de femblables : M altos tales-pors 


ne À 


rat Ecclefia. C’eft encore une de ces rolerances.de l'Egli= 
fe, dont nous avons parlé.plus haut avec Saint Augufün: 
_Aaaï 
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1. Parrrr. parce-qu'ilsne foûtiennent pas leurs erreurs, en-forte-qu'ifs 
CEXXVITL attirent une troupe de Difciples; car s'ils le faifoienc, on 
les chafleroit. dE: : 
l. De Catech. Dans le Catechifme que ce Pere drefla, où dans fn. 
"48.6. 8 flruétion qu'il donna aux Catechiftes, il leur préfcrivie, 
»-que fi-entre les Catechumenes ils en rencontroienct, qui 
= »-{e fuffent laïffez fürprendre par la lefture de quelque Li- 
» vie des Héretiques, ne s'apercevant pas qu'il y eût des. 
» -hérefies, ils leurs oppofaflent aufli-tôr, pour les retirer de 
» lerreur, l'autorité de l'Eclife univerfelle , & des autres 
» hommes doctes, qui ont fleuri-dans fon unité par leurs 
» difcours & par leurs ouvrages. Sedilo edocendus eff, pra 
data authoritateuniver[alé Ecclefie, aliorumaque doitijjimonum 
hotrinur, CP difputationibus © fériptionibus in ejus Veritate 
.florentium. ve A  . 
» Porphyre, ce fameux Platonicien avoitécrit, qu'il n'a. 
» Voit point encore trouvé-dans l'Hiftoire une voie, ou une. 
. » Méthode generale de procurer le falut & la liberté des 
De Civ. Dé, .ames : Usiver/alem viam anima liberande. Saint Au ouftin 
Fr réphiquoit , qu'elle étoit manifefte dans l’Eglife, qui 
avoit embraffe tout l'Univers, & qui y dominoit par l’émi- 
nence de fon-autorité : ua univer|um orbem tanto apice 
authoritatis obtinuir. Noïla donc le moïen le plus efficace 
. pour la conferver. À ee ee : | 
»# [IT N’aïant pas vü Jefus-Chrift de mes propres yeux 
» fur la terre, dit ailleurs Saint Auguftin, jenaicrü, quil 
» Étoit venu au monde, que parce-que j'ai déferé à la créance 
». qu'en ont tant de-peuples & tant de Nations, & au bruit 
». qui s'en eft répandu depuis ft long-temps: Nuls me vides 
credidife, nif populorum atque gentium confrmats opinioni, 
di fume admodum celeberrime. Ce font les peuples qui com 
pofent l'Eglife Catholique : Æos avrem populos Ecclefie 
Catholice myfferia nfquequaque D LE 
- S'il ya done quelque autre verité à apprendre de Jefus- 
idem. Chriff, pourquoi, continué ce Pere, ne l’'apprendrai-je pas 
plütôt de ceux-mêmes qui m'ont pô apprendre eux {euls, | 
qu'il étoit venu au monde? Si vous m'aviez dir, 6 Hére- 


1 deutilit, 
eredenñe, 14. 
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tiques & Schifmatiques , qu'il a paru fur la tetre:, je ne I. Pare. 
laurois pas crû, parce -que je n'ai sajoùte foi ; qu'à une-Ch XXVH, 
créance déja fortement établie par fon antiquité, parun “ 
conifentement fort étendu ,-&-par la renommée qui s’en 
cftrépanduëé parmi tant de-peurles; mais:pour vous, qui : 
êces en fi petit nombre, fi turbulens, &f nouveaux ; qui 
ne voit, que vous ne pouvez rien dire, qui foit digne-d'être 
ctù ? Mocego credidi fama, celebritate, confenfione, vetuffate 
“yoborete. Vos avtem , C° tam pauti , ° tam turbulenti; & -* 
sam novi, nemini dubiumeft, quin nibil diguum authoritate 
preferatis. Quelle plus grande extravagance, que de dire, «: 
quand il eft queftion , fi Jefus-Chrift:eft venu, & s'il fauc + 
croire en lui, croïez-en les Catholiques: maïs quant à ce : 
qu'il faut croire de lui, croïez nous-en nous mémés, plütôc 
qu'eux ? Comment vous croirai-je plutôt qu'eux, puifque « 
s'ilsn'étoienr pas, je ne croirois pas même qu'il falürcroire 
en lui? Mais il faut croire, direz-vous, à PEcriture? Je 
répons, que s'il y en a pour qui lEcriture foit un Livre 
nouveau, dontilsn’aïent pas encore où parler: où fielle 
leur:eft atreftée par un petisgnombre de gens; fans aleguer : 
. AUCUNE raifon » ce fera ajoëüter ? foi. non pas à l'Ecriture, 5 
mais à ce petit nombre de gens. S'il ny a donc que vous, : 
qui nous propofñez ces Ecritures, étant en fi petitnombre, « 
& fiinconnus, nous ne croirons pas: 9% Soripiuras i]fas vos 
profertis, tam pauci @ incoguiti, 101 dibercredere. 2" : 
# IV. Les ignorans & les gens grofliérs, continué ce LULU LEE 
Pere, ne peuvent pas être conduits aux chofes divines par 
la Jumiere de la raifon & de la fagefle ; ils n’en font pas 
encore fufceptibles. Il n’y a que lauroriré qui puifle les 
exciter àafpirer & à courir aprés da fageflc: Sol eff antho- « 
tira, quacommovet flultos, ur ad fapientiam feflinent. L'au- « 
torité des hommes pour tromper, maïs aprés que la Vué « 
& l'admiration de ce grand Univers nous à convaincus 
qu'ilyaun Dieu, &une Providence, il eft jufte d’efperer » 
qu'elle aura établi une autorité éminente , qui élevera « 
jufqu'à Dieu ceux qui fe répofcronr fur elle: No cf 
de/perandum ab codes ipfo nd aliquan con 
A aa ii} 
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I. Parvis. #wéam, quasvelut gradu certo invitentes;attollimur in Denim. 
Ch XXVIT., I] eft tres - difficile aux ignorans de comprendre les rai. 
» {ons des grandes chofes | djficillimnm eff : autorité nous 
» Îles perfuade, ou par les miracles, ou par la mulritudede 
» Ceux qui y font attachez : partim miraculy, partim [equen- 
»  tinm multitndinies Par lune, ou l'autre de ces deux voies 
» lautorité portera:les ignorans , & les foibles, c'eftàdire, 
» préfque tous les hommes à embraffer la foi & la morale, 
» Qui purifiéra lame : & l’œil de lame étant purifié pourra 
| R » Comprendre les raifons ; & joüir de la lumiere de fa 
| » fagefle; fans avoir befoin d'y être excité par les miracles, 
h » Où par la multitude innombrable des Fideles pürifez, qui 
li | » eft elle-même un tres-orand miracle. re e 
| # Les autres miracles ontceflé, dit Saint Auguftin, parce. 
» que sils avoient continué, ils feroient devenus. com-. 
Hid. c.17. ,, muns, & ne feroient plus des miracles. Mais n’eft-ce 
» pasun plus grand miracle, de voir que ce n’eft plusun. 
| … pett nombre de doétes & de gens choifis ; mais un peuple. 
à » groflier, des hommes & des femmes, de tant, & defidiffe. 
+ rentes Nations , qui croïent., & qui confeflent que Dieu. 
+ n'eft rien de corporel ; que l'abftinence jufqu'à fe reduire. 
» au pain & à l’eau, & à prolonger quelquefois le jeûne. 
» jufqu’à plufieurs jours ; la chafterc preferée aux douceurs. 
» -8c aux fruits du mariage; les patrimoines diftribuez aux 
» pauvres; la patience dans les tourmens, le mépris de tout 
» Ce monde, jufqu’au defir de la mort; que rout-céla, dis 
» Na rien que de facile & de doux? Ilyena peuquipar 
» Viennent à Cette haute perfetion: mais les peuples mêmes 
» Sen rendent participans par l’eftime qu'ils en-font, paf 
» leur admiration ; leur amour pour-ellé ; par leurs-defirs de 
» Pouvoir yatriver eux-mêmes, par leur regret de ne le pou 
# VOIT pas. ÆEf aprés ces merveilles héfiterons = nous encore © 
garderons-nous à nous-jetter dans le [ein de cette Eclife, qi 
. € montée'an plus haut comble d'autorité par les Sieges 


. Apoffoliques; par les fuccefsions des Evtques, par le couler 


+ 


. emett des peuples; par la #ajeilé des Conciles, par les mi 
zacles ; enfin par le Jilence qui a été impofé à tan de fortes 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. D 
duit de Saint Au- 


Crpmpemeememne| 
Ï. Parvre. 
‘Ch. XXVEL 


 Contra Epif. 
Manichai, c.4 


. &c. Riénn'eft plus propre à retenir dans le feinde l'Eglife, 
VI. Je ne croirois pas’, dir enfuite Saint Auguftin, que «* 
l'Evanoile de Saint Matthieu für un Véritable Evangile, «dite # 
fi je n'étois porté à le Croire par: l'autorité de F Eolife, qui «= 
l'a recû d’abord &le conferve depuis tant de fiecles. £e 0 a 
Fusngelio non credreins PER CRC me tome 


LES 
HAS 


# . 
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1. PART. » were authoritas. Si jai done cr les Catholiques, ajoûte 
CBXXVIL, ce Pere, quand ils m'ont dit: Recevezicer Evañgile : pour. 


Con. Fait. 
ls. Cid 


»-quoi ne les croirai-je pas, quand ils me diront : Rejeire 

» Manichée @ tous les autres fémblables Auteurs de Seitesè 
» Si Manichée dit, que le Saint Efprit Pa éclairé, &luia 
» fait connoître ce qu'il enfeigne, & qu’on doit par confe. 
» quent le croire : il nous montre en cela la difference qu'ily 
» acntre connoître & croire; & que ceux qui l'en croiront, 
» n'auront nullement la connoiflance qu’il prétend avoir, 
» mais ils Pen croiront. Or fi fes Seétateurs ne peuvent 
» jamais avoir que la foi de ce qu'il leur aura dit; il fera 
» fans doure bien plus für & plus avanrageux de croire, ce 
« qui eft déja crû par une multitude innombrable de Sca- 
» vans & d'ignorans , & ce qui eft affermi dans lefprit. 
# de tous les peuples par le poids d’une autorité cres-excel- 
» [ente. s : | | 

» Saint Auguftin refute une Lettre que les Manichcens 
» difoient avoir été écrite par Jefus-Chrift même, pendant. 
» qu'il étoit fur la terre : & il la refute par céc argument, 
» que s'il lavoit écrite, il n’auroit pû fe faire, qu’elle n'eut 
» cté Ie & recûé dés-lors, & elevée au plus haut comble 
: d'autorité dans l'Eglife, qui prit naiflance de lui, & fut 
» érenduë par les Apôrres, à qui les Evêques ont fuccede 
» jufqu'au temps prefent. Si Saint Paul mêmeque le Fils. 
» de Dieu appella du Ciel aprés qu'il y fût monté, n'elt 
» trouvé les Apôtres vivans, avec lefquels il püt communt- 
» quer & conferer de l'Evangile ; & prouver par à qu'il. 
» Étoit de la même Societé qu'eux: l’Eglife ne let jamais 
» Crü. Mais comme. ‘elle vit, ‘qu'il: annonçoit la: même 
» doétrine , qu'eux : & qu'il vivoit dans leur communion, 
» & dans leur unité, fans dire qu'il faifoit les mêmes mira- 
» cles qu'eux, fur ce témoignage divin il merita: l'autorité, 
"done il joie, que fes paroles fonc écoûrées dans PES, 


.» Comme fi c'étoir Jefus-Chrift même qui eûr parlé par 


tem : Ut verba illius hodie Jic audiantur in Ecclejta; tanquam 
in éllo Chriflus, fienriple verifsémè dixit, locurus aude Fe 
VII L'apli- 


_commendante , meruit authoritt- 


- 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 377. 
VII. L'aplication de cette doëtrine à nôtre fujet cft fi 
facile & fi évidente, que les Lecteurs m'auront fans doute 
prévenu dans les reflexions fuivantes. r°. Que les Livres 
mêmes, ou les Lettres que le Fils de Dieuauroit pü écrire, 
mauroient pü avoir cours dans l’Eglife, ni être accreditez 
dans les fiecles fuivans, que par la publication & la re- 
ception, qui s'en feroic faite par les Apôtres dans les Egli- 
fes, &par les Evêques fucceflivement, qui en auroient 
aifé la tradition à la polteriré. Si l'Eglife eft une dépo- 
fraire d’une fi grande autorité pour les Livres divins, & 
pour ceux même, que Jefus-Chrift auroit écrits: comment 
ne lui confera-t-on pas fans peine le dépôt de tous les au- 
tres points de la doctrine orthodoxe: : 
» 29, Par quel autre argument les Auteurs, ou les Difci- 
ples des nouvelles Seétes auroient-ils pû refuter & rejetter 
abfolument ces prétendus Livres Canoniques &c divins, 
propofez par les Manichéens ? S'y feroient-ils mieux pris 
que Saint Auguftin ? Auroient- ils accepté & fuivi en ce 
point l'autorité de l'Eglife Catholique & fa tradition per- 
petuelle ? Pourquoi ne la fuivent-ils donc pas dans tout le 
refte » Sera-t-elle capable, ou incapable d’errer, felon qu'il 
leur plaira? Elle l'eft également pour tout ce qui regarde 
l Foi, ou elle ne left pas. Leur efprit interieur leur au- 
roit-il infpiré, quels font les Livres divins , & quels font 
les apocryphes? Ce n’eft pas là la regle du difcernement, 
que Saint Auguftin propole. Ils ont été prévenus par les 
Manichéens, qui n'avoient point de tradition & de fuc- 
ceffion femblable à celle de l'Eglife , & qui fe vantoient 
comme eux d’être infpirez du Saint Efprit. Comment 


f 


_nos nouvelles Societez l'auroient-elles emporté fur les 
Manichéens, qui étoient en même droit qu'elles d’'alle- 
puer les infpirations particulieres ? Pourquoi n’attendent- 
elles pas auffi les mouvemens de lefprit particulier fur 
tous les Auteurs Canoniques , & fur tous les autres points 
de la dodrine neceflaire au falut 2 Pourquoi cherchent 
elles à en être inftruices par leurs Minifires, ou par k 
leéture des Livres, au lieu de la premiere ue ee 


- 


: PARTIE. 


C. XXVIL. 


T.PARTIE, 


C.XXVIL. 
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VIII. 3. Vicleph, Jean Hus, Zuingle, Luthet, Calvin, 
ont-ils été appellez au miniftere & à la prédication delE: 
vangile,par une vocation plus marquée,& plus autentique, 
ë S e | ARE 
que celle de Saine Paul? Cependant Saint Paul -n’eûr ete 
A A Ê e A & el : 2 < Ë 9 
ni écoûté, ni reçû, ni autorifé. dans l’Eolife, par ceux qui 
en étoient déja les Pafteurs. s’iln’eût conferé , S'ineütére 
cn communion & En Societé.avec.eux : à moins de cela 
jamais PEglife.ne leût.crû: Ecclefe illi omnin non cre 
deret. Si Saint Paul donc fut admis & écoûré. dans l'Eolife: 
O > 


parce-qu'il préchoit les. mêmes veritez , que. ceux qui 
V’avoient.precedé; parce-qu'il étoit en communion &c er 
unité avec EUX ; parce- qu'il faifoit les mêmes miracles= 
comment les quatre, ou cinq Novateurs , que je viensde 


nommer, prétendoient-ils que l'Eglife dûüt les recevoir, 


p'ajant aucune de ces marques, & en saïiant de toutes 
contraires >. Ec s'ils n’ont. pù prétendre d'y être recüs, 
comment ce petit nombre de perfonnes, qui s’eft artaché à 
eux, a-t-il pù le faire? Ont-ils.eu plus de fageñle & plus 
de charité , que toute l'Eglife primitive au temps des 
Apôtres à Le Hubs se À 

4 Îl ne faut pas s’imaginer, que-nous ne comptions 
ic, que fur le raifonnement, ou fur l'autorité: de Saint 


 Augufñlin, Car ce Pere n’a exprimé que les fentimens 
SU pr q è 


communs des Peres & de ÆEglife de {on temps. Par 
quelle autre voie eût-on pü repoufler les nauvelles Ecri 
tures, & le nouvel Apoñtolat de Manichée, qui fe difoit 
aufh Apôtre de Jefus-Chrift. Les raifons de Saint Au 
gufün en ce point & fes reflexions, font toutes. marquées 
dans les A@es des Apôtres & dans les Epîtres de Saint 
Paul même. LE yeft Marque, comme il vint: chercher les 


-Apôtres, commeil communique avec eux, comme il con- 
fera de l'Evangile, comme 1} fur aflocié à leur com pagnie, à 


eur. communion, à leur unité, & comment tour cela étoir 
neceflaite, afin que l'Eglife Pécoûrär. Les Novareurs des 
Serniers fiecles, mont. pas pris le nom d'Apôtres; mais 
ils en ont ufärpé le miniflere, & fe font appellez eux 
mêmes Gers de: 


eo extraordinaire, fans aucun de ces 
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caraéteres , que l’Ecriturea remarquez dans Saint Paul. | 
Lis fe vantent d’une impulfion interieure du. Saint Efprit. Ce 3 
Saint Paul avoit une vocation interieute & exterieure de ; 
Jefus-Chrift, &ilne fe difpenfa pourtant pas de pañler par 

toutes ces épreuves. du facré College des Apôtres, & de 

lEclife. Sion en ufe autrement, combien de nouveaux 

Apôtres, ou de faux Apôtres fe feroient -ils préfentez > 

L'efprit interieur ne manque jamais aux efprits auda< 

cieux. _ +.  _ 

IX. s°. Ileft bon même de confiderer, que les Apôtres 

qui avoient précedé Saint Paul dans lApoñtolat, & auf- 

quels il fat obligé de fe joindre & de s'unir en toutes 

chofes, n'avoient pas une ofande antiquité au deflus.de 

lui. Il n'y avoir que tres-peu de temps, que Jefus-Chrift 

étant mort & reflufcité avoit fondé fon Eglife, & don- 

né la derniere perfection à l’Apoftolat. Comment eft-ce 

donc que Manichée deux ou trois cens ans aprés, Luther 

& Calvin aprés quinze cens ans, ont prétendu s’ériger en 

Apôtres, ou en Réformateurs de la foi & des mœurs de 

l'Églifé, fans pañler par ces épreuves, dont Saint Paul 

n'avoit pas été exempt? Sainc Auguftin ne parle pas ici 

du foin particulier, que prit Saint Paul de conferer & de 

sunir avec Saint Pierre, déclaré par Jefus- Chrift même 

Chef du College des Apôtres. Mais Saint Paul wa pas 

oublié lui-même cette circonftance, & Saint Auguftin a 

bien pû l'entendre, quand il a parlé de Societe, de com- 

munion, d'unité, ou le Chef aplus de part que les autres 

membres du Corps. Si donc Saint Paul appellé à la prin- À 
cipauté. même de l’Apoftolat, appellé par Jefus-Chrift : 54 
immediatement à l’Apoftolat des Gentils, a. déclaré qu'il 4 
avoit conferé avec Saint Pierre en particulier: Comment 

ces derniers Novateurs ont-ils pu témoigner tant d'E- 

loisnement des fuccefleurs de’ Pierre dans lé Siege Apo- 

folique., avec lequel cout le College Epifeopal de Uni 

vers., &c toute l'Eolife Catholique conferve une fainte & 

indiffoluble-umone s sm CN 
:-6°. Simon le Magicien prétendit de 


: Lz2, CE ZIs 


EL 
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Ra. Saint Pierre à qui fl s'adrefla, le rejetta , agiffant comme 
Cxxvrr, le Chef de tour le miniftere facré. Simon ne laifla pas de 

: 2 à > ; SEA QU < 

“sy ingerer, & d'amafler des difciples & une See de fon 

nom : on le regarde même comme le Chef de tous les. 

- Héretiques du nouveau Teftament : le Démon comme le 

inge du Sauveur, aïant voulu avoir un Simon qu'il OPpO… 

fât à Simon Pierre. Mais un édifice fans fondement 

tomba bien-tôt de lui-même: | ss 

Con. Faïfe ».  X. Si quelqu'un nioit, dit plus bas ce même Pere aux 
# Manichéens, que les Livres, que vous dices étre:de Mani: 
» chée, fuflent de lui: que fériez-vous? Ne vous conter 
» terlez-vous pas plutôt de vous rire de lui, & de fon impu- 
» dence à nier une chofe confirmée par des preuves fi liées, : 
» & par la longue fuite de la fucceflion > Cossre rem nt 
» CORHeXtONS Cr fhccefsions [erie confirmatamr. Comme il ef 
# donc certain, que ces Livres font de Manichée, &'que 
#_c'eft s'expofer à la rifée de venir long - temps aprés faire 
» Oppoñtion à cette créance : auffi faut-il n'avoir que du 
» mépris, ou de la douleur’ pour les Manichéens qui font 
» une femblable oppoñtion à l'autorité de nos Ecritures 
» Canoniques ; quoi-qu'elle foic fi bien fondée depuis les. 
# temps des Apôtres jffqu'à prefent, & confervée jufqu'à 
# nous par les fucceffions inconteftables. Il faut étendre aux 
dogmes: orthodoxes, ce que Saint Auguftin dit fi fouvent. 
des Livres Canoniques de l'Ecriture ; puifque la: verite de’ 
ces Livres eft elle-même une verité Orthodoxe. Sices. 

! dogmes n’éroient Orthodoxes, ils ne feroient. pas defcen- 

dus depuisles Apôtres jufqu'à nous. Et au: contraire il Aut 

dire, avec ce Pere, des Livres & des do omes qui font pro- 

pres aux Sectes divifées d'avec nous’: Si ces do gmMes, OÙ CES 

» Livres étoient defcendus des Apôtres, ils auroient érére 

» çüs par l'Eolife, laquelle depuis leur temps par une longue 
» fucceflion d'Evéques “jufqu’au nôtre eff encore la même 
Con: Aduefr qu'elle étoit. Q4x fi Crum effent, recepta effent ab Fc 
FE 7 F clefia , que ab illorum. ermporibus. per Epiftoporum Juitef- 
. certifsimas #jque ad noffra deinceps Lempora per 
ES 


our maintenir l'unité de lÉrlife Catholique. 385 __ 
XI. Où eft le falut, demande Saint Augultin, fice «L Panr. 

seft dans la charité » Et oùeltla charité, fi ce n'eft dans «XXVIE 

Punité > Et quelle cft l’unité, ou la charité, proportionnée à + 

la majefté de Jefus-Chrift, & de fon Eglife, fi ce n'efkcelle « 

qui embrafle cout l'Univers, & qui eft aufñr évidente, & 

auffi éminente que le Soleil > Revenez-donc, difoit Sainc « 
Auouftin aux Donariftes , revenez à cette unité tres-Cyi « 

dente de tout lé monde: Redite ad hanc evidentifsimans« Con.lis. ref. 
jotius Orbi unitatem. Les-ennemis de l’Eolife n'aiment pas « eo 

cette érendué fi vafte de Puniré & de la charité , ils fe 

vantent tous de léur petit nombre ; mais cela leur ef 

commun avec tous les Héreriques, conjurez contre l'E- 

glife, toûjours feconde , & érenduë dans toute la terre ; 

elles tirent toutes gloire du petit nombre , &' font néan- 

Moins tous leurs efforts pour attirer à eux la multitude, 

& pour s’en faire honrieur : Owres de paucitate glorianturs 

G feducere fi pofsinr, multitudinem quarunr.… Ibid. cuulee 

Ceux qui ont dit que Saint Auguflin s’eft formé une 

idée trop grande de l’univerfalité de l'Eglife, ne l'auroient 

peut-être pas dit, s'ils avoient confideré, que Tertullien,. 

Juflin, Clement d'Alexandrie ne fe l’etoient pas formée 

moins vale, & n’en avoient pas parlé En termes moins 
magnifiques ; quoi-que l’Eglife de leur temps ne für pas 

encore fr étenduë , qu'au temps de Saint Auouftin. fls.ne: 

lauroient pas dit, s'ils avoient confideré ; que ces Pcres, 

& les aurres qui les ont fuivis, n'ont parlé que le langage 

de Saint Paul, lequel dés fon temps difoit que l'Eglife 

étoit répandué. par tout le monde. Saint Augufin n'a 

point exageré. la chofe ; parce-que cette doétrine luiétoic 
commode , pour confondre Je: petit nombre des -Dona- 

tiftes.. Mais quoi-que le-nombre des Donariftes für beau- 

Coup plus grand ; ‘que celui de plufieurs autres Settes., 

puis-qu'ils ont eu dans leur parti plus-de trois cens Evé- 

ques : ce Pére a emploié cet argument contr'eux, parce 

qu'il a été emploiïé , par les autres-Peres contre les. Sectes 
les-plusnembreufess. is sis nes 


\ a ne . Fvanrs. 
XII. Les juifs, dit Saint Auguftin, #e connurent pes Tran. Tr 
Bbb ii 


CRE 
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2 Jefus-Chrifl, parce-que ce n'éroirencore gw une petite pierre : 
L Partis ele dadoir pas encore Cm, © avoit pas rempli toat.le 


C XXVIL monde;comme il a fair depui par fou Edlife: Que dirons-nos 


idesn, 


donc de ceux ; qui bronchent.contre sne montique ? Ce [ons 
ceux qui nient l'Eglife répanduë par toute la terre. L'orgueil, 
conclut-il plus.bas, dvi/a les Langues à Babel, l'humilisé 
les a toutes raffemblées dans l'Egli{é. D'une. Langue l'arro- 
gance.en ft plulieurs s de plufieurs Langues l'Eglife n'en fais 
qu'une. L'Egiife raffemble ce que la Tour de Babel avoit dif 
fipé. Il y a encore plufieurs Langues 3 maw ce v'eft qu'un 
cœur, un Die, une paix. Nous ne pouvions mieux finis 


ce grand argument de Saint Auguftin, que par ces fenti. 


mens-pleins de la charité, dont il étoit animé. Nous n'y 
ajoüterons fes fentimens en apparence plus feveres, mais 


- au.fond émanez de la même ardente charité | qu'aprés 


que nous aurons vü la neceflite où fe crurent les Empereurs 
un peu aprés fa mort, de ramafler dans leurs Codes les Edits 


“quiavoient déja été publiez pour maintenir l'unité Catholi- 


que, avec l’aprobation de ce faint Docteur. 


Sentimens de Saint Cyrille d'Alexandrie, & du 6 oncilé 
 d'Ephefe:, für Funité, ’univerfalité, Ja perpetuité, 


,. & linfaillibilité de PEclife. 


I IT. III. IV. Preuves de toutes ces qualitez de l'Eglife parles. 
‘Ecritures. V. Règle de la Foi contre Nefforins. PL La même 
pour l'Eucarilfie, que pour l'Incarnation, Comment Saint Atha- 
GA Rad en ae de 
“Evêques de tont le monde. WII. “ANefforins ne S'égara Comme) 
tons les antres Héretiques; que parce-qu'il s'effima. plus lui fenl. 
— ghetons les Peres, IX. Réunion de-tous les Evéques du.mondé. 
avec le Pape même avant le Concile contre Neftorius. Quelle part 
Que én le La même maniere, quele fut le 

+ Nefforianifme , lequel elles condamnent ani ; ce qui les engage à 
Je tenir pour canoniquement condamnces. XI. Nouvelles preuves 
du confentement 5 nasuer[el 3 CONETE: les Neftoriens SR OR contre toutes” 


an Me 


our maintenir l'unité de l'Erlife Catholique. ‘383 


les nouvelles Seëles. X II. Derniere monition fignifiée à Neflorins A ParrTis. 
C:XXVIIL. 


- avant le Concile univerfel. X III. Nefforins ponvoit fe former 
une tradition chimerique, toute femblable. à celle de Luther © de 
Zuingle, & l'oppoler à celle de lEglife. Différence de. ces tradisions. 


 XIV.Concorde de la tradition de l'Églife avec l'Ecriture. XP. An. 


: toriré merucilleufe de la doitrine, non féulement des anciens Peres, 


| mai auffi dés Ecrivains Catholiques du même fiecle. XP IL. L'Eglife 


- t6hjours fans tache ©° [ans erreur. XV IL. Autorité dés Peres, 


* qui font comme les luminaires dé PEglifé. XVIII. L'infailli- 


* bilité de Fefus-Chrifl même. reconnué dans l'Ecglife par le Concile 


. PEphefe. X IX. Confentement des deux Eglifes dans le même Con … 
cle, oppoft à la maniere des Prétendus Réformateurs. XX. Le Con. 


cie d'Ephefe ef? le premier des Conciles geñeranx, dont les 4fes 
“nous aient été confervez. Îl à fait gloire d'initer le Concile de 


“Nicée. Ainfi nous pouvons juger des Ailes du Concile de Nicée, 


«par ceux du Concile d’Ephiefe. 


L S Cyrille éichevéque d'Alexandrieefkencorc un 


des Peres reconnus dans la Confeflion de Foi des: 


P.R. de France. Or il ditexpreflément qu’#/ #y 4 qu’une 
Eglile, & an Sacerdace ; @° que le facrifice même [ra profane 


C deteflable, fans-powvoir jamais plaire à Dieu, s'il nef 


offers dans l'Eclife ÿ 6e qui étoit figuré dans la Loi, qui dé- 
ferdoit de facrifier hors du Tabernacle.. Ce Pere dit ailleurs, 
que quand Ifaie affure, que la Montagne du Seigneur [ern 
Cavñé, @ que la mailon de Dieu fera élevée [ur les hautes 
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Tom.2. in 
Ifaïam Orar.z. 
PAZ. 35: 30% 


montagues, cela fe peut entendre de la Sion des Juifs, qui étoit 


bâtie fur des montagnes x: maiï plus fpirituellement de l'Egli(e,. 


qui ef elle-même comparée à une montagne; parce-qu'elle fe 
Vraiment élevée € illuilre, GC tres-connuëé à tout le monde. 
Elle ef encore fort élevée; parce-qw'elle ne point de fenti=. 
Mens terreffres s elle contemple la gioiré dé Dieu; autans 


qu'elle le peur avec les jeux de l'ame: enfin elle fe glorife 
de t'avoir que des fentimens fort ftblimées dé Dien. 

… IT. O7 moions, ditenfuite ce Pere, gwelle eff l'utilité de 
cetie évidence € de certe élevetion éminente de l'Eglife fur 
les moutagnes. C’eff 6e q 


Ibid. pag.39. 


! 
< 


ece Prophete déclare auff-16rapréss. 


que toutes les Nations di monde vierdront. à elle, Caronte - 
Venez @ montons fur la montigue du Seigneur, © a lama 
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Jondn Dien de Jacobs il nous apprendra [es vores, 
nous y marcherons. Or que toutes les Natiots aient été afflem- 
blées, & aïent évé recueillies dans l'Eglife par la foi, c'effce. 
qui ne demande pas d'être expliqué par nos paroles; puis-que 
l'évenement mème. de la chofe.en.eflun témoin irreprochable. 
La même propheties ajoûte.ce, Pere , déclare que les guerres 


finiront, @ que les armes [e changeront en inffrumens de paix, 


parce-que fous l'Empire de Jefs-Chrijf, qui eff lui-même la 
paix, les diffenfions € les guerres ont été éteintes. Ce que 
Saint Cyrille entend à mon avis, comme Saint Chry- 
foffome & les autres Peres, que dans la vafte étendué de 
l'Empire Romain, & dans l'Empire Chrétien compolé 
de plufieurs Souverainetez Chrétiennes , il ÿ a incompa- 
rablement moins de ouerres, qu'il n’y en avoit aupara- 


 vant; quand chaque Province, ou chaque ville faifoit un 


Ibid. pag.253. 
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pes. 678; de 
#80. 


Ibid. pag: 757: 


état, & que les hommes étoient encore à moitié fauvages; 
ni les Lettres, ni les Arts, ni la Religion ne les aïant point 
encore civilifez, ni conciliez les uns aux autrés.  . 
JII. Saint Cyrille na pas exprime moins heureufe. 
ment la fermeté immobile & la perpetuite de l'Eclife, 
quand il a dit aprés Ifaie, que c’éroit un pavillon, dont les 
cordes ne fe pouvoient rompre, @ dont les pieux éroient bien 
enfoncez dans la terre, ce qui marque l'immobilité de l'Edlile. 
Jefus-Chriff, dit-il ailleurs , à fondé [on Edife, & il en cf 
lui-même le fondement. L'Eglife ef? donc inébranlable, comme. 
aiant Jefus- Chriff pour for fondement ; G pour [a bale im- 
mobile. Il dit encore aprés ; que ces 1fles , dont parle le 
Prophete, font les Eglifes, battuës de vagues € de temples, 
toujours immobiles ; ce qui leur donne une extréme joie par 
toute la terre, où elles font étenduës. La. multitude innom: 
brable de ceux qui doivent peupler l’Eglife par toute la 
terre, eft reprefentée de tous côrez & en mille manieres 
dans Ifaie. Saint Cyrille n'oublie pas tous ces endroits, 


& il ajoûte, que zou l'Univers a été pré dans les filets des 


Apôtres ; @ que leurs Evangiles @ leurs Prédications Of 
gagné à Jefus-Chriff les habitans de tonte la terre. 

IV. Aprés que la Religion ent rech du Ciel fon divin. 

| _ Epons 


pour mainsenir l'Unité de l'Eglife Catholique. 38s 
Epoux par l'Ircarnation du Verbe, dit encore ailleurs Saint 
Cyrille, Jes enfans s'érant multipliex fans ombre ; Dieu lui 
commanda d'élargir & d'aloger fes tentes ; € d'en bien ar- 
rêver les cloux , afin de nous faire remarquer la bafe folide & 
… inébranlable de l'Eclife des Gentils. Le monde eff plein d'E- 

dés. Dieu a douné des gardes G des murailles à fon Eglife, 
cé qui marque la flabilité de [es dogmes , contre le[quels des 
portes de l'Enfer ne prévaudront jamais. Les Eglifes, dit-il 
fur lé Prophere Sophonias , /0# comparées à des Lfles, qui 
font continuellement battuës des tempêtes, fans pouvoir être 
fubmergées. Les Sedtes feparées, & ceux qui les fuivent, ne 
confiderent pas aflez , qu'ils déshonorent Jefus-Chrift en 
flétriflanc fon Eglife ; toutes les injures faites à l'Eglife 
retombent fur fon divin Epoux : fi elle n’eft ni univerfelle, 
ni invincible, ni perpetuelle, niinfaillible; les propheties 
& les promefles de l'Écrirure, & celles de Jéfus-Chrift font 
demeurées fans effec ; il n’eft pas vrai que la prédication 
& la doctrine des Apôrtres ait retenti pat toute la terre ; il 
n'eft pas vrai que Jefus-Chrift demeure avec les fiens juf- 
qu'à la fin des fiecles ; il n’eft pas vrai que les portes 
d’Enfer ne doivent jamais prévaloir contre-elle. Mis 
quoi-quen difent les Héretiques, dit plus bas ce Pere, 
l'Evangile efhannoncé non feulement dans l'Empire Romaïn, 
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Ibid. p.757. 
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mais auf$i dans tous les pais barbares 3 ainfi on voit par tous 


des Eglifes, des Paffeurs, des Doiteurs , des Catechiffes , des 
Sacrifcateurs , des Autels, où l Agneau mySterieux eff immolé, 
julque dans l'Inde & l'Ethiopie. Et c'eff ce que Dieu difoit 


par le Prophete Malachie , je fuis un grand Roi, mon %0m. 


ef glorifié parmi les Nations, & en tout lieu on offre #n 
Jacrifice pur. A 

V. Dés que Saint Cyrille commença à écrire contre 
les nouveautez de Neftorius pour la défenfe de la Foi du 
myftere de l’Incarnation ; il commença à faire connoître 
quelle étoir la regle & l'oracle de la foi, qu'il faloit écouter 


& fuivre dans toutes les conteftations, qui s'élevent fur la 
doétrine, Les Héretiques, dit-il, #éprifent la tradition de. 


la foi tres-ancienne pour fuivre leurs opinions particulieress 
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des raifons humaines. C’eft ce qu'il dit dans fon Dialogue 
de lIncarnation. Et aprés avoir raporté les raifons des 
Héreriques Apollinariftes : Mows répondrons, dit-il, pre 
micrement, que nous ne pouvons pas refufér de reconroitre 
la finguliere perfetfion de l'ancienne foi, € de la tiadition, 
qui eff venné depuis les Apotres jufqu'a nous. Noës dirons 
encore qu'il ne faut pas Jomertre à nôtre examen, te qui 
{urpalle de beaucoup nôtre éntendement ; qwil.ne faut fr 
nous rendre les. arbitres des œuvres de Dicu, ni y faire des 
diflinétions, & dire, que de ces grandes chofes les unes fout 
bien, les autres fercient mieux autrement ; mais qu'il fau 
daifler à un Dieu, qui eff la Sagefle même, la difhofition de [es 
celefles confeils ; fans nous donner la temeraire liberté de 
dejapronver ; ce qu'il a aprouvë. : ue 
VI. Ce qui nous apprend, que, felon ce Pere, quand 
nous traitons des confeils de Dieu & de fes myfteres, de 
Flncarnation du Verbe & du grand Sacrement de l’Euca- 
rifüie, il faut nous attacher par la foi à ce qu'il en a apris 
de fa propre bouche, ou par la tradition venué depuis les 
Apôtres jufqu'à nous, & facrifier à fa grandeur Divine & 
incomprehenfible toutes les repugnances, que nous pout- 
tions y {entir. Pourquoi Neflorins veur-il, dit ailleurs c 
Pere, liffer le nom d'unité, @ prendre celui de conjontiions 
en parlant des deux-natures de Fefus-Chrifl dus l'unité de fi 
perfonne; puilque le terme d'unité à été emploié par les Peres, 
_eflvenn d'eux à nous. rs en 
—  Hsefl fair, dit ailleurs ce même Pere, /é/o2 5. Ath 
vale, que uons fuivons comme la regle tres-certaine de la for, 
il eff fait, dis-je, une union de deux natures fort diferer 
_ tes, la divinité G l'humanité. Si S. Athanafe ef ici appellé 
la regle certaine dela foi , cen’eft qu’entant qu'il fuivoitla 


chaîne de la tradition des Apôrres jufqu'à {on remps avec 


: _—- , " 0 : 3, NÉS} e nr TD EL el 
- fon Eglife d'Alexandrie; & qu'aiant éré diverfement agité 
. dufant tout le temps de {on Epifcopat , il avoit vifité la 


- plüpart des Eglife 


s, & en avoit rec unc approbation 


<k / 


univerfelle. Dans PHomelie que ce Pere fit dans le Con- 
- cile d'Ephele für les loiianges de la Vierge Mere de Dieu, 


pour maintenir Puniré del'Echife Catholique. 387 

il dic, que c’eft par l'Incarnation du Verbe qui s'eft faite 
dans fon fein, que l’uxivers a éré délivré du culte des Ido- 
les, que les Eglifés ont été fondées par toute la terre; que les 
Gentilsontété attirez à faire penitente. e ; 
+ VII. Ce fçavant Pere écrivant aux Moïnes d'Égypte, #pif.r. 
parmi lefquels le bruit de la nouvelle doctrine de Nefto- 

rius avoit jetté le trouble, déclare, qu'il eñr été à fouhai- 

fer, que ces queftions nouvelles n'euffent jamais ététouchées; 

mais qu'il faloir de necefsité s'en inffruire maintenant, afin 

de s'affermir dans la foi, que les Apôtres donnérent autrefois 
par tradition aux Eglifes. Dans Une autre Lertreil dit, que #pif. 7: 
Neflorius aïant foufert qu'en [a prefence on prononçät un 
Anathème contre ceux qui diroient, que la Vierge Marie étoit 

Mere de Dieu ; c'éroit comme s'il eût prononcé l'Anathème, 

von feulement contre Cyrille @ fes Evêques » mais auf 

contre tous les autres Evéques du monde, qui éroient encore 

vivans , @ contre les Saints Peres , qui étoient fortis du 

monde pour aller à Dieu. Si les Evelques d'Orient & d'occi- 
dent, ajoûte ce Pere, viennent à Jfavoir quil les a tous Fpif. 6 
frapez d'Anathème ; (car ils appellent tous la Vierge Mere de 

Dieu) n'en concevront-ils-pas une jufre indignation contre 
l'Anteur, moins pour eux-mêmes, que pour les Jainis Peres, 

dans les Ouvrages defquels la fainte Vierge eff Jouvent apellée 
Mere de Dieu ? a RE 

+ VIIL Neforius penfe-r-il, écivoit encore ce Pere au 

Clergé de Conftantinople, gwe ceux qui l'ont precedé, re 
Jéavotent pas la doëtrine de la foi ? ESr-11 plus éloquent;que 

Jean Ghryfoffome ? Egale-t-il, ou furpalfe- t-il la fageffe 
d'Attious ? Que neconfeffe-t-ilque fa doitrine eff ji-rouvelle; 

& fi abfurde, que jamais nes Ancètres ne l'ont proposée aux 
Eglifes, cd que les Fideles Wen. ont jamais oui parler ® Et | 
“dans fa Lettre au Pape Celeftin-: Neforins doit fevoir, Epif.p 
dit-il encore, gwe/es Evéques d'Orient, loin d'apronver [2 
doéfrine, en jont offenfex, particulierement les Evèques de 
“Macédoine. Il ignore pas cela ; mais il fe-croit plus habile 
qu'eux tous s il croit avoir lui feul trouvé le but d lejens. 
«de l'Ecriture faintes 41 penfeavoir-li je da connoiffance 
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du myflere de Jefus-Chriff. Ne devroir-il pas plirôt recon 
noïître, que tous les Evéques qui [ont répandus par toute la 
serre, @* tous les Fideles laïques, confeffans que as-Chrifé 
ef Dieu, € que [à Mere eff Mere de Dieu, il cff lui feul dans 
l'erreur ? Voilà Pefprit’ particulier de tous les Hérefar. 
ques; ils n’auroient pas artenté fur la foi ancienne & reçue 
communément dans l'Eglife, s'ils n’avoient cté pleins de 
certe extravagante vanité, que le Saint Efprit s'éroit ma- 
: LÉ Le : ON ae es Se | > CE rt 
nifefté à eux feuls , plus qu'à tout le refte de l'Eghfe. I 
n'ya point d'hérefie, qu'on ne bâtifle fur ce fondemenr. 
C'eft ce qui fit alors le Neftorianifme; c'eft ce qui avoit 
déja enfanré l’Arianifme; c'eft d’où lEutychianifme fortit 
peu-aprés. Saint Cyrille dic cres-fagement, que Neftorius 
cûür raifonné plus jufte, s’il eut reconnu |; que tousies 
Evêques du monde, & ous les Fideles laïques lui éranc 
contraires ,: il étoit lui feul dans légaremenr, . 
2 IX. Ce n'eft pas la feule multitude, ou des Evêques, 
ou des Laïques, que Saint Cyrille oppofe au feul Nelto: 
tius; mais les promefles de Jefus-Chrift & fes preditions, 
que les portes de l'Enfer, qui font principalement les er- 
teurs, ne prévaudroient point contre l'Eclife, Or l'Eglife 
p'étoit pas Neftorius , mais l'univerfalité des Evéques 
Catholiques, ou l'univerfalité des Fideles unis aux Evé 
ques & à leurs Pafteurs. C’eff en ce dernier fens, que 


#6 Cyrille à joine les Laïques aux Evêqués; parce-qu'ils 


compofent ceffcctivement érant foumis à leurs Evèques, 
cette Eglife univerfelle , à qui Jefus-Chrift a promis qu'il 
feroit toûjours ayec elle jufqnà la fin des fiecles. Apres 
cela Saint Cyrille prie le Pape Celeftin, de déclarer, fon 
doit encore avoir communion avec Nefforius : ou: fan lt 


- doit faire avoir, que perfonne n'en aura plus auec lai, sil 
He réhance à cette impie doctrine ; qwil elf méme propos 


quil faflé jenvoir fon fértiment par Lettres aux: Evéques db 
Muceoine cs à tous les Evèfques d'Orient. C'eft anfique 
tout l'Epifcopat =: . 


it l'Epifcopat {6 tenoir réuni avec fon Chef, coh- 
damnoit les erreurs, 


faifoit la fondion des Conciles. 


generaux, lors-qu'on' ne pouvoir pas éncoreles aflémblers 


our maintenir l'uniré-de l'Elife Catholique. ‘389 
… Le Pape Celeftin écrivant à Saint Cyrille, le chargea I. Panrrs, 
de route l'autorité du Siege Apoftolique de Rome, &le CXXVIHH. 
firexecuteur de fa Sentence contre Neflorius., qui porcoit « Æpif 10. 
que fidans dix jours fne retraétoit fa mauvaife doétrine, « 
& ne promettoit dé fuivre celle de l'Eclife Romaine, celle 
de PEglife d'Alexandrie, & celle qu'on préchoir dans toute « 
VEglifé Catholique, on lui donnât un fuccefléur dans le « 
Siege de Conftantinople. Noffra fedis autoritate afciras « 
goffraque vice @* loco cum poteflate fus ; ejufinodi jenten- 
tiam exegueris.; 4 aifi decem dierum interuallo nefarian 
doitrinam anathematitet, eamque de Domini -noffri Jefu 
Chrifli generatione fidem impollersms confeffurum. fe fpon- 
dest, quam @ Romana, CO tua fauiliratis Eccleffa ; @* unis 
verfa desique Religio Chriffians pradicar ; illico fanélitas tua 
{li Ecclefie profpiciar. Voilà le confentement de l'Eglife 
univerfelle, voilà fa doétrine propofée par celui qui en eft 
le Chef, comme la tradition de fon Eglife., des autres 
Eglifes Apoftoliques, de l’Eclife univerfelle, Voilà ce qui 
préceda le Concile general d'Ephefe, & ce qui y fut con- 
firme: Dicntos Aprés in ee es per 
- X. 1] féroit bon que ceux qui ont encore de l’attache, 
ou quelque eftime fecrete pour les nouvelles Seétes, con- 
fideraflent frieufement, f l’Eglife ne s'eft pas conduite à. 
leur égard: depuis deux ou trois fiecles., de la-mëme ma- 
niere qu'elle ft envers Neftorius; fi les Evêques, fi les 
Eglifes particulieres ; fi les Conciies provinciaux, & les Pa- 
pes, fi les fçavans Evêques n’ont pas examine leurs nou- 
Véautez & prononcé contre-elles ; fi tout cela n'a pas cré 
faivi pat lés Conciles generaux de toute l'Eglife ; fon. 
n'a pas toûjours oppofé ce confentement general de tous. 
les Evêques & de tous les peuples de lEglife Carholi- 
que paï tout le monde, à leur efprit parriculier, & ä 
leur prétention orgueilleufe , de pofleder dans un feul 
Miniftré, ou dans une petite Sete, uneñplus grande 
abondance du: Saint Efprit, que l'Eglife univerfelles 
Si le Neftorianifme fut érouffé, fi ces nouvelles Sedes 
en font exemptes, c’eft parce-qu’elles l'ont trouvé éroufle 
-# . Csio 
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- avant leur naiflance, écouffé, dis-je, par certe confpiras 


tion univerfelle de routes les Eglifes, avec le fécours des 
Ex & 

Empereurs que nous verrons à Ja fin. | + 

XI. S'il leur tombe dans la penfée, que les Papes, les 


- Evêques & les Conciles anciens , en ufoient autrement 
* que dans ces derniers fiecles, elles feront voir , qu’elles 


ont plus d'animofité contre l’Eglife prefente, que de con- 


+ noiflance, de ce qui s'eft pafle dans l'ancienne. Le Con- 
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cile de Nicée, celui d'Ephefe, & les Evêques qui sy trou- 
vérent, ne furent pas moins calomniez, ni moins déchirer, 
que l'ont été ceux qui £e trouvérent au Concile de Trente, 
& que l'aéré ce Concile même. Le temps à déja purgé la 
plus grande partie de ces impoftures , il achevera enfin 
de les difhiper ; & il n'en faudra pas tant, qu'il s’en ft 
paffé depuis le Concile d'Ephefe, contre lequel on a en 
core écrit depuis peu d'années. a 
Saint Cyrille prévit bien qu’on attribueroït à des inte- 
rêts pafticuliers , & à fa haine contre. Neftorius, tout ce 
qu'il fetoit pour la défenfe de la foi contre la nouvelle Hé- 
refie. C’eft ce qu'il a témoigné lui-même dans les Lettres 
qui viennent d’être citées, & dans celle qu'il écrivit à Jean 
Archevéque d’Antioche, auquel il fait part de ce qui 
avoit été décidé contre Neftorius dans le Concile Ro- 
main, où les Evêques d'Occident s'étoient affemblez avec 
le Pape Celeftin. Saint Cyrille ajoûte, quo #e peur Je dif 
penfer d'obéir à ce Decret du Contile Romain contre Neio- 
rius, fon ne veut fe laiffer priver de la communion dé toit 
l'occident. Enfin , il dit que le Concile de Rome à écrit Jur 
cela à l'Archevèque de Theffalonique, qui préfidoit à sous les 
Evêques de la Macedoine, C* à l'Archevéque de Jerufaler. 
Que pour lui il eff refolu de fuivre ce Jugement rendu à R0° 


mes parce-qu'il apprehenderoit beaucoup de perdre la comme 


vion de tous ces grands hommes. | D AIME 
“SC Se à UA ius Evêque de Berée, Saint £ 


Cyrille di 4 pas feilement excommunié 
les Evéques 
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Bafile, Gregoire, Atticus, @ plufieurs autres s car aucun des 
orthodoxes na douté d'appeler la Vierge Mere de Dieu, pnif: 
que Jefus-Chriff eff Dieu. Enfin Saint Cyrille écrivit à 
Neftorius même, que le Concile Romain € le Pape Ce- 
leflin l'asant condamne, til le Cohjuroir par cette troifiéme 
monition, de fe réunir à la [aine doifrine, qui a été laifsée par 
jradition aux Eclifes par les Apotres @* par les Evancelifles, 
qui ont été les fheëtateurs © les Miniflres dy Verbé acarnés 
que s'il 'obeifloir dins le temps déterminé par le Pape , 1Ë 
r'auroit plus de partsui de place, di de commerce avec les autres 
Evéques de l'Eglife. : : : | 
_ XIII Neftorius eût pû répondre, que dans les fiecles 
pañlez, Ebion, Artemon, Paul de Samoface, Phorin, & quel. 
ques aurres avoient debiré les mêmes féntimens, & avoient 
des difciples & des Eglifes, & que la mémoire n’en étoir 
peur - être pas encore éteinte : comme dans ces derniers 
fiecles Zuingle, Carloftad, Calvin, & les autres ennemis 
de la realité du Corps de Jefus-Chrift, & de fon Sacrifice 
dans lEucariftie, ont été déterrer dans l'antiquité, où 
dans les temps moïens, Berenger & quelques autres, qui 
les avoient prévenus dans ces impietez foudroïées par 
lEolife. Mais Neftorius comprenoit peut-être fort bien, 
que la tradition defcenduë des Apôtres, &-confice aux 
Eclifes qu'on lui propofoit, & à laquelle on lui ordon: 
foit de fe conformer, n’étoit pas une tradition chimeri- 
que de cette nature, cent fois interrompué, cenr fois cot- 
damnée par PEglife Catholique, memorable feulement 
par les Anathèmes lancez fur ceux qui avoient fi fou- 
vent râché de la recommencer; mais une tradition conti- 


nuelle, fuivie depuis les Apôtres | 8 fuivie par les fuc= 


_ceflions des Evêques , des Eglifes Apoftoliques , où de 
celles qui étoient en communion avec elles jufqu'alors 
dans tout l'Umivers. Ces deux fortes de traditions fonc 
aufiéloïgnéesl’une de Pautre, que le Ciel left de la terre, 
‘& que la verité left du menfonge. C’eft à quoi devoient 
avoir penfé ces Auteurs de nouvelles Seétes ; c'eft à quoi 
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{e détromper , & à remarquer les furprifes dangereufes 
qu’on leur a faites. Car la tradition que PEclife oppofe à 
ces nouvelles Seétes, eft de même nature, que celle qu'elle 
oppofoit alors à Neftorius. + 
XIV. Cette cradition toüjours ancienne & toijouts 
nouvelle, parce-qu’elle eft toujours vivante dans les Ecli. 
fes pendant la longue fuite des fiecles : cette tradition, 
dis-je, qui enferme le confenrement des Eglifes, & les 
fentimens uniformes des Peres, n’eft nullement préjudi. 
ciable à lautorité de l’Ecriture. Elle eft au contraire la 
dépofitaire & l'interprete de fon veritable fens , quià 


moins de cela feroit le fujet, non pas de nôtre Religion, 


mais de nos conteftations éternelles. C'eft ce qui paroit 
dans une autre Lettre de Saint Cyrille à Neftorius : Et 
dans fa premiere Lettre à Succeflus. Les Neftoriens fen- 
toient le poids de cette autorité des Peres, qui avoient 
combatu leur-hérefie avant fa naïflance, & ne pouvant en 
éluder l'évidence & la force, ils tâchoienc de corrompre 
ces divins Ouvrages, & d'y inferer furtivement des clau. 
fes qui leur fuflent favorables. C’eft ce que Saint Cyrille 
nous apprend dans la même Lettre, de la Lettre de Saint 
Athanafe à Epidtete : car au lieu que lerreur de Nefto- 
tius y étoit manifeftement condamnée, on y fit voir des 
dépravations qu’une main étrangeré y avoit faites, 
XV. Dans le Traité de la Foi , que ce Pere adrefla 
aux Reines, il declara femblablement,, qu’/ fuloir que les 
Nefhoriens priffeut l'un des deux partis, on de charger d'in 
famie les anciens Ecrivains , € de traiter comme des maitres 
du menfonge; les Maîtres dw monde, à qui Jefus-Chriff cw- 
manda d'aller enfeigner toutes les Nations; ow s'ils avotent 


horreur de le faire, ur revinffent à la faine doirrine de 


L'Eglife. Il eff tres-indiqne, dit-il plus bas, de foémettre a de 


“nouvelles difputes la tradition tres-ancienne des E, ghi(es, wi 
cf venné des Apôtres jufqw'à nous, Enfin, pour juitifer 
‘que le nom de Mere de Dieu a été donné à la fainte Vierge 
par les Saints Peres, il raporte les paflages de Saint Athe- 
nafe, d’Articus, d’Antiochus, d’Amphilochius, d'Ammon, 


de 
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de Saint Jean Chryfoftome, de Severien, de Vitalius, de L Pants, 
Theophile. Saint Achanafe étoit le plus ancien de ces C.XXVHI. 
Evêques, & il s’en faloit beaucoup, qu'il y eût cent ans 
qu'il fut mort. De R on apprend la déference que l'Eglife 
avoit pour la doëtrine unanime des Evêques du même 
fiecle , ou du fiecle precedent, & pour les termes qu’on 
pouvoir emploier dans Fexpolition de la do@rine de la 
Foi ;.où les termes mêmes font quelquefois d’une extrême 
confequence pour le dogme , comme il paroît par cét 
exemple même du nom pe MERE-DE-DrEu. 
… XVI. Nefforims vent, dit ce Pere dans un autre lieu, Tom.o.pag.s0. 
que la Vierge [oit appellée Mere de Chriff, & nom pas Mere de 
Dien : comme il prérend que Jefus-Chriff porte Dieu en lui, 
mais qu'il weff pas Dieu. Il eff le Jeul, à qui il ait plé de 
parler ce langage, ff different du langage € du [entiment de 
tous les autres hommes. Car l'Eglifé Catholique, que Jefus- 
Chrifla préparée & formée lui-même, eflentierement exempte 
des rides, € des taches de ce nouveau Doifeur; parce-qw'elle 
ef pure, © gwelle conferve la doëfrine irreprehenjfible de 
Jefus-Chrifl, ce qui fait la tradition de la foi. C’eft ainfi que 
Saint Cyrille refute les Ecrits de Neftorius, qu'il dit 14. pag. 100. 
plus bas avoir enfeigné, que c’éroit fenlement par fon opera- 
lion, que le Verbes étoit uni à notre nature, bien-que toutes 
es Eglifes du monde, € les Saints Peres qui nous ont donné 
des pures @ faines définitions de la foi, étant animez du Saint 
Æfprit, aient entendu que le Verbe s’eff veritablement fait 
homme. | | 
XVII. L'efprir, dit ailleurs Saint Cyrille écrivant 7» pokz: ad 
: : : A Ê Orient. pag. 
contre les objections des Orientaux , reviendra facilement ;,, ;,s. 
de fes égaremens , s'il Saplique à aprofondir les Ouvrages 
des Peres, dont la. pureté & La certitude des dogmes à été ad- 
shirée de tous. Car tous ceux qui ont de la Jagefle, s'éforcens 
de fuivre leurs fentimenss parce-qu'eux-Imêmes, aprés aVOir 
remplindeurs efprits des traditions des Apôtres @ des Evan 
-_&liSles, & aprés avoir expofé la Foi conformément aux Ecrir 
sures , fans que perfonne y trouvät à redire, [ont devenus des 
lambeaux dy monde. Enfin ce Pere dit encore plus bas: 
Es A pen à 
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3043  Trairé des Edits, eo des antres moïens. 
Qu'or ne peut nier que ce wait été parun orgueil in(iportas 
ble, que Nefforius ait entrepris de deshonorer tous les Evêques 
du monde , en les tenfurant tous € les excluant de [a com. 
munion : @ qu'il s'eff porté a lui-même plus de préjudice 
qu'à eux, en fe feparañt de leur unité. Il pouvoir, dit-1}. 
ous accufer daïs le Concile d'Ephefe, s’il eét connu que yous 
cnfeignafsions une dolfrine contraire aux dogmes Ecclefiafii- 
ques. Voila les principaux.endroits, qui nous ont paru pro. 
pres à la matiere que hous. traitons dans les ouvrages de. 
S. Cyrille, jufqu'aprés le Concile general celebré à Ephe. 
1, qui ne fic que confirmer fes fentimens. Outre ce qui 
en a déja éré tiré, nous en allons parcourir les aétes pour 
ce qui fait à nôtre même fujer. . 
XVIII. Il paroit d'abord une Lettre un peu morti- 
fiante de l'Empereur Theodofe le Jeune à Saint Cyrille, 
dont ce Prince ne connoifloit pas encore aflez la pureté. 
d'intention, & le zele pour la confervation de l'ancienne. 
foi de l'Eglife. Cet Empereur protefte que les commen- 
cemens & les progrés de la foi n'ont pas été foûtenus par 
l'autorité des Princes temporels, mais par les Decrets des 
Saints Peres, & des Conciles. Qu'il avoit aflemblé celui- 
ci à Ephefe, afin-que les Evêques qui avoient été con-. 
voquez de tous côtez decidaflent le difierent furvenu dans 


»# la doctrine de la Foi. 


_ -NÔtte Langue. 


: Dans la feconde Seflion de ce Concile, on lütla Lettre 

Le : S DRE = Se Ve : ë 
qui lui avoit été écrite par le Pape Celeftin ; où il difoit. 
que ce Concile reprefentoit le Sacré College des Apôrres: 
Jefas-Chrift, ajoûre-til, far tosjours prefent à fes Apôtress. 
comme leur Seigneur @lenr Maitre, les rendant eux-mêmes. 
les Maîtres du monde ; illeur enfeignoit, ce qu'ils devoient. 
enféigner ; c'étoit lui qui parloit @ enfeignoit par leur bou. 


… che: cette mefine charge de précher & d'enfeigner à été mr. 
É nie en general a tons les Evêques 5 ef un héritage ; dont. 
70 font-ious charge ie 


geX 5 ils-out tous fuccedé aux Apôtres, a qui 
de Fils de Dieu difoit : AileZ, enfeignez toutes les Nations 
Ce font les propres termes du Pape Celcftin craduits en 
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Voila manifeftement Pinfaillibilité de l'Eclife, la même 
que celle de Jefus-Chrift, qui parle par fa bouche, qui 
précha & parla par les Apôtrés, qui prêche & enfeigne 
encore par les Evêques, qui font leurs fuccefñleurs.. Il eft 
vrai que Dieu feul eft infaillible : mais les nouveaux Au- 
teurs de Sectes ne peuvent nier, que Jéfus - Chrift étant 


Dieu ne foit aufi infaillible, & nait promis aux Apotrés: 
de leur donner nne bouche & une fagelle , à laquelle leurs 
Adverfaires ne-pourroient refifler : d'érre tojours avec eux 
juqu'à la fin des Jiecles ; de mettre Jon Saint Efhrit dans 
leur bouche ; en-forte-que ce fut ce divin Efhrit qui parläts 


non eux : G que qui les écoñteroir, l'écodteroit lui-même. 


Voilà donc l'infaillibilité de Jefus-Chrift communiquée à. 


FEolife Apoltolique : Or l'Eglife eff coüjours Apoftoli- 
que, les Evêques aiant fuccedé aux Apôtres, & aiant été 
chargez des mêmes fonctions qu'eux : puis-qu'il eft vifible 
que jefus-Chrift ne vouloit pas fonder une Eclife, qui fe 
bornât à un fiecle, où à la vie des Apôtres: 
Jefus-Chrift felon le PapeCeleflin, & felon les termes de 
l'Ecriture même, a dit à tous les Evêques, ce qu'il difoit 
aux Apôtres : 4/ez, enféigneX toutes les Nations. Ccla 
saccomplit fucceflivement dans la longue revolution des 
fiecles, & s'accomplir jufqu’aux extremitez du monde, 
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& ne peut s’accomplir fans une participation de linfailli- 


bilité de Jefus-Chrift, communiquée à fes Apôrres, aux 
facceffeurs de fes Apôtres , à l'Eglife univerfelle, à Epif- 
copat univerfel, répandu dans tout le monde. Aufli tous 


les Evéques du Concile d'Ephefe s'écriérent 44 #ovvean 
Pal Celeffin : au nouveau Paul Cyrille : an garde de la foi. 
Celeffin. Ce qui nous montre que les Prélats de l'Eglife, 


_ principalement ceux des Sieges “Apoftoliques , fuccedent . 


aux fonctions &-aux preéminences de PApoñtolar, & que. 
Jefas- Chrift ft avec eux , felon fa promefle faite aux. 
Apôtres. L’Archevêque de Cefarée en Cappadoce remar-: 
qua auffitôt aprés, que le Pape Celeftin avoit auparavant * 


fr = . : SEVRES 
écrit aux Evêques des autres Sicges Apoftoliques, d'A= 


lexandrie, de jerufalem , de Theflalonique, de Gonfiante : 
= : Ddd i 
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396. Traité des Edirs, co des autres moïens. 
nople, & d'Antioche, & que le Concile avoir fuivi 


* À = 
» même Jugement. 


XIX. La préfidence du Pape & des autres Sieges 
Âpoftoliques n'empéchoit pas , que le Jugement ne fût 
rendu par le Concile general des Evêques d'Orient & 
d'Occident. C’eft ce qui paroît clairement dans:le dif. 
cours de Philippe Legat du Pape : Ce Jugement, dit-il, 
rendu contre Néfforins demenrera ferme; parce -que les Evts 
ques de l'Eclile Orientale , € occidentale [ont ici prefens; 
O4 par eux-mêmes, 0m par leurs Déleguez. Arcade qui 
étoit le fecond Legat du Pape, déclara que ce Jugement 
avoit été rendu conformément aux erféigremens donneX 
dés le commencement par les Apôtres , €: par l'Eclife Cathoz 
ligue 3 car ils enfeignoientce qu'ils avoient rec de Jefus: 
Chrifl: L'Evêque Projeus, qui étoit aufli Legac du 
Pape, déclara que l'hérefie de Neftorius étoit cozératre à l 
foi des Evangiles, & dla doifrine des Apôrres, qui avoit toi 
jours été maintenué par l'Eglife Catholique de tout Univers. 

Saint Cyrille ajoute, que ces trois Éegats du Pape, 9% 
tenoiens la place du Pape G* de tout le Concile des Evéques 

» d'Occident, avoient executé la Sentence & le: Decret du 
» Pape Celeftin contre Neftorius, & avoient confenti à ce 
» Qui avoit aufli été ordonné contre lui dans le Concile 
» d'Ephefe. Dans la relation que le Concile envoia à 
» l'Empereur, ik déclara que tous-les Evêques d'Occident 
»#hafant pù venir à Ephefe, ils s’étoient aflemblez à Rome 
» avec le Pape Celeflin., y avoient enfcigné la même foi, 
» que celle des Evêques d'Orient, & avoient dépof les Par- 
» tifans des fentimens contraires ; que le Pape Celeftin en 
» AVOIt écrit à Saint Cyrille ; avant que le Concile dE 
» phefe s’aflemblât, & l’avoit deflors chargé de remplir fa 
s-place dans le Concile; qu’ainfi ces Evêques aïant ajoûté 
» au Concile d'Ephefe le confentement de tout lé Concile 
» Occidental, Sa Majefté Imperiale-devoit s’aflurer; quele 
» Jugement qu'il avoit rendu éteit celui de tous les Evèqués 
»-de l'Univers. … RE en no 
Dans une autre Relation que les Evéques Catholiques 
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énvoicrent à l'Empereur, pouf le prévenir contre les im 
poftures des Partifans de Neftorius 8: de-Jean Evêque 
d'Antioche , ils lui témoignoiïent, que dans le Concile /é 
srouvoient les Evêques de tour l'Univers, réuné dans les 
mêmes fentimens 5 que VEvéque de Rome y afsifloit; que 


ceux d'Afrique y éroient aufsi reprefentez par Cyrille Arche= 
véque d'Alexandrie; qu'ils éroïent plus de deux cens Evê- 


ques; affémbles de toute la terre, @ foñteuus du confente: 
ment de tout POccident. Un petit nombre d'Evèques atta- 
chez à Neftorius.& à Jean, a'iant prononcé une Sentence 
de dépofition contre Cyrille, & contre Memnon Evêque 


d'Ephefe., le Concile écrivit à l'Empereur, gve le Concile. 


Occumenique n'avoit point eu depart à cela; qu'au refle le 
Concile embraffoit tour l'Occident avec le Siege Apofholique 
de Rome, toute l'Afrique & l'Illyrie. Fout ce que je-viens 
de recucillir, montre évidemment, que les Empereurs, les 
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ques, celui:d Ephefe eft: le premier, dont les Aëtes font 
venus jufqu'à nous. Si nous avions ceux du. Concile de 
'Nicée, il ya tout fujet de croire, que nous en tirerionsles 
mêmes avantages pour l'unité, l'üniverfalité., 8 l’infailli. 
bilité de l'Eglife dedans & dehors fes Conciles ; & pourla 
necefliré indifpenfable de s'y foumertre dans les difputes 
de la foi: ce qui feroit tout d’un coup étouffer les Hére. 
fies dans leur..naiflance même. Mais nous pouvons dire 

ue le Concile d’Ephefe nous tient lieu des Adtes du 
Concile de Nicée, dont la mémoire étoit toute recente, 
n'y ajant guere qu'un fiecle entre les deux Conciles. Ily 
eut des intrigues à la verité dans l'un & dans l’autre, au. 
tant du moins que dans le Concile de Trente. Mais 
l'efprit de Dieu les diffipa, & fit enfin concourir-toutes 
les Puiffances à fon heuréufe execution. Nous verrons 
bientôt les Edits fulminans de Theodofe le jeune à la fn 
de fon Code, & la fin du differend des Evèques d'Orient 
& d'Egypte dans fon propre lieu. ee 
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CHAPITRE ei. 


Vincent de Lerins confirme authentiquement la dodrine. 
_de lPunité, & de luniverfalité de FEglife, dansle 
même fens, & pour tous les temps 


I. Pour-ne point errer , il faut s'attacher à l'Ecriture , 6" à la tra 
dition de PEglife Catholique : fuivre ce qui a toñjours été cri, ©. 

- par tont ;. fe Ra Ca ; a antiquité, @ an confeutements. 
ftlon Vincent de Lerins. T1, L' Antiquité admirablement [antenne 
par le Pape Etienne. Tous les nonveaux Doëieurs veulent qw0n 
Les croie fur leur parole. Ils cherchent quelque ombre de faveur 

… dansles Anciens : Mais on demande ici une Antiquité, foñtenué 

… d'une tradition continnelle depuis les premiers. frecless “LIL es: 
… Conciles ne changent rien à l'ancienne doëtrine ils lécleireifent 

… G'la fortifient feulement. IV. L'Eglife étant répandue dans tb. 

a 
dans l'anciegne foi. Ils ne feroient pus uoréez dans toutes ls 


Eglifes difperfées par le monde. V. Réponfe à l'objettion : Quels 
Conciles n'ont qw'une autorité @ une lumiere humaine, V1 CU 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. ‘309 
… qguirejettent les Conciles, reffufcitent toutes les Hérefres qui ont éré 
condamnées, les admetrent à leur Societé cemme non condamnées, 1. PARTIE. 
s'engagent à les examiner toutes, °c. WI TL. Combien ce nouvel Ch: XXIX: 
examen [eroit difficile © snpoffible. Quand. il feroir fait, ce ne 
féroit qu'un Jugement bumain [ajet à faillir, anquel les autres 
hommes ne Je rendroient pas. VIT L. Nouvelles joffances contre. 
ce nouvel examen des anciennes Hérefies. TX. Tont cela à encore : 
plus de force contre les difciples , @* contre les penples : ani ne font 
. que fuivre les Mimftres. X. Les premiers Chefs qui S'engagérent À 
des nouveautez fi hardies, n'en avoient probablement pas prévhles 
confequences. X I. Zuinçgle & Calvin r'avoient PA apparemment 
afèz approfondi les Conciles € les Hérefies des fiecles pallez, pour 
en faire un tel jugement. S'ils wont pas embralft les anciennes 
Hérefies, ils Wen ont l'obligation qW'à l'Eclife. XII. H efFinfu- 
portable, gion ote à lP'Eclfe le Fugement des Hérefies dans fes 
Conciles, © qu'on lecommette à uneinfinité de particuliers, qui ne 
pourront jamass le faire. XIII, Ce nef que par une foi bumnaine 
© trompeufe, que les Proteftans tiennent les points, qui ont été 
_ Contefiez par toutes les anciennes Herefies. XIV. Si nos Conciles 
_ generanx [ont [ujets à Je tromper, comment les S yaodes des Pro- 
teflans ne le feroient-ils pas à Combien Plus encore leurs Miniftres, 
© leurs infftacts particuliers? XV. Dés le commencement l'Eclifé 
affeila de-tenir des Conciles contre les Hérefies, & d'en tenir de 
tres nombreux. Où étoit donc Pefprit particulier? X FI. INejta- 
Vins difoit contre le Concile d'Ephefe, ce que les Proteflans Ont dit 


Contre celui de Trente. _ 
L E feroit une efpece de crime, d’omettre Le celebre 
L. Vincent Religieux & Prêtre du Monaftere de Le- 
tins, qui écrivit fi fpirituellement fur ce fujet trois ans 
aprés le Concile d’Ephcfe, comme il le dit lui-même, & 
Par conféquent environ autant aprés la mort de S. Auguf- 
tin, qui fut lan 431. mais prefque en rout dans lemême fens 
que lui; quoi-que quelques-uns en aïent voulu douter. Il 
affure qu’aïant recherché avec foin, comment on pouvoit 
S'affermir dans la pureté de la Foi Catholique, & s'e- 
loïgner de routes fortes d'Hérefies ; ïl avoit enfin feconnu 
que c’étoit en s’attachant à l'autorité de l’Ecriture ,-&à a 
tradition de l'Eglife Catholique : Primum divina Lei a 
thoritate , (um deinde Ecclefis Catholice tradition. Mais 
qu'il avoit aufli apris, que quelque fuffifante & parfaite 


. geo « Traitéides Edits, co les autres moïensoà 
[. Part. » que foit PEcriture, il étoir neceflaire d'y joindre l'autorité 
Co Pintelligence Ecclefiaftique : Ur 67 sntelligentie Ece- 
» fafficé jungatur authoritas : parce-que Ecriture étant en 
» elle-même tres-élevée, tous ne l'expliquent pas en même 
» {ens; & il y a fouvent autant d'explications differentes, 
» qu'il ya d'hommes : Ts penè quor homines funt, réillinc 
fententie erui polle videantur. 
Cét Auteur ajoûte, que dans lEglife Catholiqueil 
id... » faut avoir un foin tout particulier de fuivre, ce quiaété 
» Crü de tous, par tout, & toüjours: Ué id tencamus , quo 
ubique , quod femper, quod ab omnibus creditum eff. Car 
» C’eft-là proprement cette univerfalite, qui eft marquée 
1 » dans le nom de Catholique , de fuivre l'Univerfalit, 
du > PAntiquité, le Confentement: 57 féguamur univerfitatem, 
| » antiquititem, confenfionem. On fuivra l'Univerfalite, filon 
» fe tient à la foi , que toute l’'Eglife Catholique embrafle 
» dans le monde: Qwam tota per orbem rerrarum confitetur 
 . | » Ecclefis. On fe tiendra à l'Antiquité , fi on fuit les fenti- 
D » mens de nos Ancêtrés & de nos Peres: Si 4 /en/fibus non 
» vecedamus , guos fanitos majores , ac Patres 20505 celebraffe 
» manifeflum eff. Enfin, on s'arrêtera au confentement, 
» on embrafle la doctrine de tous les Prélats anciens, &de 
» tous les Docteurs de l’Eglife, ou de prefque tous. Oum, 
» Vel certè penè omnium Sacerdotum ac Magiffrorum. 
Hidp » Si l'erreurinfee une partie de l’Eglife, dit-il enfuite, 
: » il faut s'attacher au tour. Si la nouvelle erreur tâche d'in- 
É. » fecter le tout, fox pariter Ecclefiam commaculare conetu: 
Le. » Jl faut alors s'attacher à l'Antiquité, Il donne un exemple 
E . de cela dans l’Arianifme, qui s’éforça à la verité d’infecter 
à toute l'Eglife : mais nous avons fait voir par Saint Jerome, 
par Saint Auguftin, & par quelques autres Peres, qui l'en 
. tendoient mieux que Vincent de Lerins : & par les Hifto- . 
riens du temps, plus verfez que lui dans les affaires de leur 
fiecle, combien il s'en faloit que le venin de P'Arianifme 
ne fe füt répandu dans toute l'Eglife, où même dans là 
plus grande partie.  . Se  . 
IT. Vincent remarque mieux que l’'Antiquiré fut adimi- 
| . rablement 


DO pour maintenir l'uniréde l'Eclife Catholique. : 4er 
rablement foutenuë par le Pape Etienne dans la queftion #1. Par, 
du Batême donné par les Héretiques. Ce Pape, dit-il, «C. XXIX, 
décida la queftion avec les autres Evêqués, maïs à la cêre < | 
d'eux tous : Cyr caterx quidem Collezé [uis, [ed tamen pre « id. es. 
cateris : 1] les furpafla autant par la ferveur de à foi, que « 
par l'éminence de fon Siege : & la décifion fut qu'on 
s’en tiendroit à l'antiquité : Nb] movanduin , nil quod « 
traditum eff. | : 
. Tous les Héretiques, ajoûte-t-il plus bas, difent ce que « did. à 14. 
difoient les Pelagiens : C’eft nous qui fommes les maîtres 
& les chefs, c’eft nous qui expliquons l'Ecritute : fur nôtte + 
parole condamnez ce que vous teniez ; tenez ce qué vous « 
condamniez ; rejettez vôtre ancienne foi: Nobés awthoribus, « 
nobis principibus, nobis expolitoribns; damnate que teneba- 4 
ts; lenete qua damnabaté. C'eft ce qu'on ne peut ni pen- À 
fer, ni dire fans être monté au comble de limpudence. 
Ft néanmoins c’eft ce qu'ont dit prefque tous les In- 
venteurs de nouvelles Seétes. 
Ceux qui font venus les derniers ont eu honte de cette 
+ _infolence, & ils ont cherché quelque ombre de faveur 
dans l'Antiquité, dans la vafte étendué dé laquelle il-éroit 
difficile qu'ils ne trouvañlent quelque faufle lueur qui 
leur parut favorable. Ils s'en font donc vantez, comme 
sils n'euflent fait que renouveler uñe ancienne do@ti- 
ne, qui eut été quelque temps interrompue. C’éft fe jerter 
dans une extravagance , en voulant cviter une autre. Car 
l'Antiquité, dont tous les Saints Peres, & dont toutes les 
Eglifes Catholiques ont toûjours fait gloire, eft celle qura 
paflé dépuis les Apôtres jufqu’à nous. pat la longue fuc- 
ceflion d'Evêques & de Docteurs dé tous les ficeles, fans 
que cette tradition ait jamais été initérrompüé. À moins 
de cela, quelle fera la nouveauté, qui ne fe dife ancienne ? - 
Maïs l'Antiquité dont nous parlons, éft certainement + 
louvrage de Dieu, & l'effet de la/promefle de: Jefus- = : 
Chrift, la verité éternelle. Les mêmes Prétendus Réfor- 
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mateurs fe font défiez d'eux-mêmes là- deflus dans leut 
Confeffion de Foi, où ils fe déclarent aflez ouvertement 
- A 


I. PARTIE. 
C.XXIX. » 
dbidem c.32. » 

LE] 


39 


w 


] 


(3 


L2] 


33 


22 


32 


» 


402 Traité des Ediis, ex des autres moïens 
d'abord contre la multitude 8 contre toute PAntiquité, 
III. L'Eglife de Jefus-Chrift, dit plus bas Vincent de 
Lerins, garde fidelement le dépôt des dogmes, qui lui 
ont été confez, fans y rien changer, fans rien ajoûter, fans 
rien diminuer : Nz44/ ir hé unquam permutat, nibil mi- 
nuit, nihil addir. Ses Conciles n’ont jamais eu d'autre def. 
fein que de faire enforte-que ce qui fe croïoit aupara- 
vant avec firnplicite, fe crüt à l'avenir avec plus d'incel. 
ligence; que ce qui fe préchoit avec moins d’ardeur, fe 
préchätavec plus de zele; & que ce qu’on avoir recû dela 
feule cradition de nos Ancêtres, für tranfmis par écrit àla 
pofterité: Nec qguidquam praterea Hareticorum novitatibus 
exCitata , Conciliorum fuorum decretis Catholica perfecit Be 
clefia 5 niff ut quod prins à majoribus [ola tradition Jafcez 
Perat, hoc idem pofferé etiam per [éripture chirographum cou- 
{ignaret. 
. Ce n'efl pas fans raifon que les nouvelles Sectes, qui 
refufent de fe foûmettre à l'Eclife Catholique, rejettent 
aufli fes Conciles ; puifque les Conciles generaux ne font 
autre chofe, que la même Ecglife affemblée & réunie dans 
les feules perfonnes de fes Pafteurs ; puifque les Conailes 
ne travaillent jamais qu’à éclaircir, & à confirmet la même 
foi de l’Eclife, qui a êté receuë dans tout le monde & dans 
tous les fiecles paffez : & puifque c’eft dans ces Conciles,que 
les Hérelies ont toûjours éré & feront roûjours foudroices 
-par la feule conftance à retenir l’ancienne foi, fans addition, 
ou diminution quelconque, c’eft à dire, la foi ,; qui avoit 
toûjours régné dans PEglife jufqu’à la naiffance de Phe- 
reñe. contre laquelle le Concile s’affembloit. C'eft là le 
Jait dont toutes les Eclifes, & tous les Catholiques par- 
ticuliers ont fait gloire de fe nourrir depuis la naiflance 
de l'Eglife Catholique, de conferver Pancienne foi, fansy 


aire le moindre changement du -mofde.- 7 2 
AV L ué umverfelle de cette foi. par toute Ja 
terr EuvE convaincante de fon antiquité, & pour 


1 


ainfi dire de fon immutabilité, C ar fi on y changeoit quel- 
que chofe dans une Province, ou dans un Concile ; cetié 


pourmainrenir l'unité de l'Eglife Catholique. 403 
Province ne feroit plus en unité de foi, ou de commu- 
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nion avec les autres, qui n’acréeroient pas, & ne pour- ss 


Ch, XXIX. 


© 
‘ f ï - 
roient pas même agréer toutes enfemble ce changement. 


Les Evêques de ce Concile retournant dans leurs Egli- 
fes, & ypropofant le changement qu’ils auroient fait, y 
trouveroient fans doute de la refftance dans leur Clergé, 
ou dans leur peuple même, ou par tout, ou en la plüpare 
des endroits. Ce ne peut donc être que la foi ancienne & 
primitive depuis les Apôtres, qui {oit univerfellement 
étenduë dans toute la terre : & il eft impoffible felon le 
cours des chofes humaines , que sil y étoit arrivé du 
changement, ce changement en un même point eût été 
agree & recû dans un nombre infini d'Eglifes.. 
. Chaque Hérefie eftune.conviétion de ce que je dis. Car 
chaque hérefie à propofé un changement à faire dans la 
foi ancienne, c’eft à dire, dans celle qui dominoit alors dans 
lEglife : Or nulle herefe n’a été reçué dans toutes les 
Egclifes du monde , & il a été impoñlible qu'elle y fut 
reçuë par tout. Cette impoflbilité {e verifie par les expe- 
tiences uniformes d’un fi grand nombre d’hérefies, qui 
n'ont pù s'étendre, que dans un tres-petit païs, en com- 
paraifon de l’Eglife Catholique. Elle fe verifie encore par 
cette raifon évidente, qu'il ne fe peut faire qu'un change- 
ment arbitraire fait par le caprice de quelques particu- 
liers, plaife à tous les autres particuliers de l'Univers, fur 
tout fi tous ces particuliers étoient prévenus d'un préjugé 
ferme & ancien, qu'il ne faut rien changer. Enfin, la nature 
même du changement peut nous perfuader la même chofe. 
Car, ce qui change reçoit de la diverfité en divers lieux. 
mais ce qui eft univerfellement reçu depuis long -rtemps. 
dans tous les lieux, ne peut être tel, que parce-qu'il meft 
pas fujet au changement. Difons enfin , qu'il eft abfolu- 
ment impoflible, que l'autorité particuliere de quelques 
Novateurs ait été de même poids dans les efprits par tou- 
te la terre, que l'autorité fuprème de l’Eglife univerf{elle, 
foûtenué par tant de miracles, tant de martyres, tant de 
vertus héroïques , qui étoient autant de miracles; tant 
Bec 
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de Sieges Apoñtoliques, ou Epifcopaux, tant de Peres, tant 
de Docteurs. 

V. Ce n’eft donc pas fans raifon, que Vincent de Le: 
rins dreflant une inftruction courte & facile contre toutes. 
les Hérefies, a joint l'antiquité à l’univerfalité de l'Eglife, 
&a lié l'une & l’autre aux Conciles ocneraux. Si les nou- 
velles Sectes rejettent les anciens Conciles, comme fon 
dez fur une autorité purement humaine, & par confequent 
fujette à faillir : je ne leur dirat pas, que les Ecritures du 
nouveau Téflament donnent certainement une autorité 


plus qu'humaine aux Aflemblées des Apôtres & des Evé- 


ques qui leur ont fuccedé : puis qu’elles ont dit d’abord: 
Il a Jemblé bon au Saint Efprit, € à now : & puifque 
Jefus- Chrift à promis qu'i/ je frouueroir an milieu de ces 
Affemblées : comme il promet enfuite, qu’7/ /éroir avec fon 
Eglifé jufqu a la fin du monde. Mais je leur demanderai, 
fi leuts Synodes, fi leurs Miniftres, fi leur efprit particulier, 
fleur inftiné®, & leurs infpirations données à chaque parti- 
cuher, ont quelque chofe de plus qu'humain, de plus divin, 
de plus infaillible» a 
VI. Cette matiere des Conciles noûs meneroit trop 
Join. Jé me contenterai donc de reprefenter à ces nou- 
veaux Docteurs , qui en rejettent l’autorité, qu'ils font 


peut-être plus qu'ils ne penfent, & ce qu'ils n’oferoient 


faire, s'ils y avoient penfé. Car ce n'eft rien moins, que 
faire revivre routes les anciennes Hérefies, les faire toutes 
fortir de léur combeau, les abfoudre & les relever de la 
condamnation que les Conciles en avoient faite , & par 
confequent s'engager à les réxaminer routes, à les juger 
& à les condamner, & jufqu'à ce temps-là les tenir pour 
non condamnées, & les recevoir dans leur communion 


8e dans leur Eglife. L’entreprife eft orande & impoffibleà 


un particulier. Elle eft au moins de tres-longue haleine. 
Jufqu'à la conclufon de cét examen & de ce nouvéat 
jugement, l’'Eglife nouvelle de ces nouveaux Juges fera 


un mélange confus & effroijable de toutes les anciennes 
v ? - Fe à a SA ; 3 ee SE A 
Hérefies , & des pofterieures même, toutes contraires les 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 405 
unes aux autres , toutes condamnées les unes par les au- 
tres, toutes armees de l'anathême les unes contre les autres. 
Ce fera là une Eglife digne des Adverfaires de l’Eglife 
Catholique , digne des Pretendus Reéformateurs de lan- 
cienne foi. , | 

VII Mais qui fera celui d’entre-eux, qui fera aflez 
témeraire, ou qui {e penfera aflez habile, &c aflez éclaire, 
pour entreprendre l'examen de toutes les anciennes Hé- 
refies depuis tant de fiecles jufqu’à nôtre temps, en former 
un jugement grave & équitable par la difcuflion de toutes 
les Ecritures, de toutes leurs verfons, de toutes leurs Edi- 
tions, de toutes leurs interpretations données par les an- 
ciens Peres & par les nouveaux Interpretes, puis qu'une 
aufli grande & importante affaire merite bien qu'on ny 
_oublierien, & qu'on s’y donne de tous côrez vous les éclair- 
ciffemens poflibles ? Ni la capacité, ni la vie d'un feul 
homme ne peut manifcftement fufhre pour cela." Il y aura 
toûjours plus de temerité, & plus de préfomption de foi- 
même, que de fagefle & de fuccés, quand un feul homme 
entreprendra de faire plus que tous les anciens Peres & rous 
Es Concilés-n'ont faits -# + | : 
… Quand cér examen & ce jugement auroir été fait aufli 
folidement, & aufli équicablement qu'il le puifle être : ce 
ne fera toûjours qu’une lumiere & une autorité humaine. 
ÆComment pourra-t-on donc y déferer, fl on ne défere 
pas à celle de l'Eglife univerfelle, & à celle de tous les 
Conciles, parce-que ce n’eft qu'une autorité humaine? 
Ne faut-il pas avoir entierement perdu le fens & l'efprie,, 


pour faire une telle entreprife . pour cfperer d'y reuflir, 


pour fe promettre que les autres y acquiefceront > Où 
trouvera-t-on des gens fi perdus de jugement, qu'ils fe 
rendent à un jugement particulier ainfi rendu par un feul 
homme, aprés avoir refufé de fe foimettre aux décifions 
des anciens Peres & des Conciles même, par cette raifon,. 
“que ce n’éroient que des hommes? Ce feroit autant que 


de dire, que pour devenir plus qu'homme & infaillible, 14 


fuit de s’ériger en Auteur de nouvelle Seëte. 
| ee Een 
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VIII. Quand cela feroit, ce nouveau Fondateur de. 
1. PARTIE. See, ne feroit pas {eul. Il y a eu avant lui, &il yaura, 
CRXXIX. encore aprés lui bien d’autres Fondateurs, & bien d’aurres 
Se&tes. Chacun d'eux recommencera-til à examiner tou. 
tes les précedentes Hérefies, avec tout ce foin & tout ce 
travail ? Qui. eft le feul d’entre-eux qui puifle fe promettre 
une afléz longue vie , & d’aflez fortes & longues études. 
pour cela? Er aprés tout cela conviendront-ils entre-eux? 
N'eft-il point à craindre, qu'il y ait autant de jugemens. 
contraires, qu'il y aura de Juges? Er quand ils s'accorde. 
roient tous, ce ne feroit encore qu'un Jugement humain, 
. fujet à faillir,, & que leur feulespréfomption pourra leut. 
faire préferer à celui de tous les Peres & des Conailes, 
anciens. > ne 
IX. Si nous pañlons aux peuples & aux difciples de ces 
Maîtres nouveaux, poutront-ils avoir quelque raifon, ou. 
quelque efperance, de pouvoir faire par eux-mêmes un, 
examen, & prononcer un Jugement de cette impottan- 
ce > Ne feroit-ce pas la plus haute infolence & la plus. 
infuportable temeriré ? Leurs Miniftres & leurs Docteurs. 
oferoient-ils leur confeiller rien de pareil ? Si-ces peuples 
ne peuvent juger une telle caufe.pas eux-mêmes, &quils 
fe voient contraints de s’apuier fur le Jugement & l'au-. 
coriré de quelqu'autre : qui trouveront-ils dans le monde, 
de qui l'autorité merite d’être préferée à celle de tousles, 
Peres, de tous les Conciles, & de toute PEglife jufquà, 
leur temps ? Ne feronc-ils pas coupables de la plus dé- 
raifonnable & de la plus vifble injuftice, f quandil y va. 
de leur falut, ils-{e conduifent avec fi peu de difcerne. 
ment. & fi peu d'équité > S'ils ne s'arrêcent pas à l'autorité. 
des Conciles, parce-qu’elleeft purement humaine & fugette. 
à faillir : pourquoi s’arréceront-1ls à celle de leurs Doc. 
teurs, ou à leur propre difcuflion , puifque tout cela ct, 
humain, & vifiblement encore plus fujec à faillir ? Chacun, 
d'eux croira-t-il avoir, ou pourra-til trouver dans fon 
 Miniftre la plus grande fcience, ou la plus grande autorité: 
qui foit fur la terre ;: pour lui donner Ja préference fut. 


D 


… pour maintenir l'unité de 'Eglife Catholique. 4e7 
toutes les autres, & fur un tel choix hazarder fon falut? I. Pare. 
Les Miniftres & les Doéteurs mêmes, s'ils ont de la con- Ch. XXIX. 
fcience, oferont-ils confeiller à leurs Seétateurs de faire un 
el jugement , ou de courir rifque de leur faluc, en faifant 
un tel choix? - 
| _ X. Il eftcomme indubitable, que ni les Fondateurs de. 
| ces Sectes, ni leurs difciples n’avoient point penfé à tout | 
cela,quand ils ont commencé à débiter, ou à embrafler ces 4 
nouveaucez , & à fe charger de fi rerribles confequences. À 
On s'engage fouvent en de mauvaifes affaires avec préci-. 
pitation : & quand on y ef engagé, on va plus loin, qu'on 
n'avoit penfé, & qu'on n'eût jamais fait, fi la pañlion eût 
donné le loifir d’y penfer. Au moins devoit-on s'en tenir 
provifionellement au jugement rendu par les Peres & pat 
les Conciles contre les Hérefies précedentes, jufqu'à ce 
qu'on eûc pris le temps d’aprofondir les queftions , & de 
concerter avec quelque maturité un jugement nouveau. 
Mais de prononcer comme ont fait les nouveaux Chefs 
de Sedtes, & fouvent des Magiftrats tout feculiers, fans 
avoir encore pris connoiflance de la caufe, ou n'en aïant 
pû prendre qu'une tres-legére, & prononcer un Jugement 
contraire à celui de rant de Conciles, de route l’Eglife, de 
toute lantiquité , & de la tradition conftante de tant de 
| _ fiecles: Ceft une audace & une préfomprion, qu'il eft difi- 
Ë cile de concevoir, bien-loin de trouver des paroles qui 
| puiflent l'exprimer. : 
- XL Il n'eft pas même probable, que Viclef, Luther, 
Zuingle, Calvin, aïent jamais fait un ferieux examen de 
routes les anciennes Hérefies, aufquelles ils ont refufé la 
revocation de leur. condamnation pañlée S'ils m'ont êté 
ni Ariens, ni Maccdoniens, ni Neftoriens, ni Eutychiens, 
ni Monothelites; ce n’eft pas qu'ils euflent penetré juf- 
‘qu'au fond, ou ces Hérefes, ou les Conciles, qui les ont ; 
exterminées. Ils les ont trouvées éteintes, quand ils font. 
Venus au monde , & s’en font tenus-là, fe repofant fur 
PEolife & fur les Conciles, qui les avoient condamnées. 
Ven dis autant des autres Héreñes, dont ilñe leur a pas pl 
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de s’embarafler la tête, ou de fe laifler infcéter, Ils on 
mieux aimé avoir la faufle gloire & [a pernicieufe fauif. 
fadtion dé faire une Secte à leur mode, que de bien étu- 
dier, ou de fuivre les inventions des autres. C’eft doncà 


TEglife qu'ils ont l'obligation de n'être ni Ariens , ni dif 


‘ | 5 L : fuit 
ciples des autrès anciens Hérefarques. Ils reconnoiflent 
mal cette obligation, aufli bien que celle d’avoir rech 
d'elle les vraies Ecritures, & les premiers Sacremens, 
Car ils ont certainement reçù d'elle feule , tant les vrais 


Livres de lEcriture Canonique, que les condamnations 


des anciennes Hérefes, fans fe fatiguer d’un examen, qui 
eût demandé plus de force d’efpric & de corps, plus de. 


tude & de vie, qu'ils ne pouvoient raifonnablement eh 


efperer. | 
XII. Si cela cft ainfi, je ne dirai pas, pourquoi dé- 
tractent-ils donc de nos Conciles ? Mais pourquoi mettent 
ils les chofes dans un état fi peu raifonnable, que le juge. 
ment des Hérefies ne pourra jamais fe faire, ni pat {és 
Juges que Dieu a établis pour cela, ni dans le temps quil 
feroir jufte de le faire ? Dieu à établi les Apôtres, puis 
les Evêques , Juges des caufes Ecclefiaftiques. Ce n'ef 
gucres que dans les Conciles , que les Evéques ont jugé 
& condamné les Hérefies de leur temps. Ces nouveaux 
Doéteuts n'ont jamais eu, ni de rang, ni de fuccellion 


dans l'Epifcopat. C’eft pour cela qu'ils le rabaïflent. Mais 


quelle apparence , que le jugement & la condamnation 


des Ariens, & de toutes les Hérefies des premiers fiecles, 
ER ne .. Rp: ce É : CE : ÿ_ ATEN 
p’aïent pü fe faire felon la parole de Dieu, qu'aprésui 


fi long-temps; & aprés que leurs défenfes, & leurs où 
vrages ne paroifloient prefque plus au monde ? Il faut 
donc le dire encore une fois, quelque mauvaife opinion 


‘que ces Novateurs faflent femblant d’avoir des ancichs 


Conciles ; la Providence les force de sy tenir, ne eur 


donnant pas aflez dé vie, ou aflez de loïfir, pour tout 


difcuter ; & leur aïant fouftraic la meilleure partie des 


anciens monumens , qui euflent pü leur en donner uné 


lus jufte connoifflance. : 
7 I. 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 409 
. XIII. Qu'ils ne fe flatent pourtant pas trop, de ce que 
je dis, que ce n'eft que fur la foi & la tradition de l'Eclife 
Catholique,qu’ils condamnent les anciennes Hérefñes, fans 
les avoir beaucoup examinées. Quoi-que cela foit veri- 
table en un fens; il eft néanmoins conftant, qu'ilyaune 
extrême difference entre les Catholiques, & les Auteurs; 
ou les difciples de ces Societez feparées de nous. Car 
pour nous , fi nous ne fommes pas Âriens, c’eft une foi 
divine , qui nous a appris l'égalité du Pere & du Fils par 
les Ecritures, expliquées par l’'Eglife Catholique, que nous 
embraflons par une foi divine, exprimée dans le Symbole. 
- Mais pour eux, ce n’eft que par une foi humaine & fujette à 
erreur, qu'ils ne font pas Âriens, parce qu'ils s’attachent, 
ou à nos Conciles, qu’ils n’eftiment être que de foi humai- 
ne ; ou à leur étude, ou à l'étude & à la fincerité de leurs 
Miniftres , ce qui ne peut auf être qu'une foi humaine, 
& encore plus fujerte à tromper, ou à fe tromper. Cela 
s’écenden general à toutes les anciennes Hérefies : ce n’eft 
que par une foi humaine, fouvent trompée, fouvent trom- 
peufe en d’autres points, que ces Miniftres ne font ni 
Ariens, ni Macedoniens, ni Neftoriens, ni Eutychiens, en- 
fin qu'ils croïenc vraïèment en Dieu &en Jefus-Chnift. : 

XIV. S'ils recourent à leur efprit particulier, qui les 
infpire & les conduit tous, foit Miniftres, foit fimples difci- 
ples : pourquoi ont-ils tenu tant de Synodes de divers or- 
dres ? Quel befoin pouvoient-ils avoir de Synodes provin- 
ciaux, où generaux, fi l’efprit interieur {uffit pour en- 
{cigner toutes chofes ? Ce n’eft plus l'efprit particulier, 
quand c’eft un Synode qui délibere, & qui décide. Mais 
comment cét efpric inftruiroit-il'en fecret les:particulierss: 


LI PARTI: 
Ch. XXEX: 


& comment les abandonneroïit-il, quand ils feroientaflem- : 


blez ? l'Evangile ne fait-il pas plütôt efperer Paffiftance 
du Saint Efprit; quand ou les peuples, où les Pafteurs font 


aflemblez, que quand ils font feuls ? Pourquoi tenir des 


Synodes, s’ils font fujets à errer, aufli bien que nos Con 
£iles, felon leur fentiment: Ou comment pourroient ils 
donner à leurs Synodes.une autorité infaillible, aprés 


&£ o 
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aie Traité des Edirs , eo° des autres moïens 
avoir tefufé cet avantage aux Conciles gencraux de E- 
glife; parce-que ce ne font que des Aflemblé ces humaines, 
qui ne peuvent avoir qu'une au torité humaine, qui ne fera 
nullement infaill ible Voila comment pour avoir quite. le 
chemin. par où nos anciens Peres ont toujours marché,0 on 
s'égare ; & plus on marche, plus ons ’égare. 

X V. Toute l'antiquité del Eglife Carholique, tenoit 
des maximes bien differentes, ie faintes, vraiement 


raifonnables. Les Apôtres tenoient leurs Affemblé ces fus 


Jes queftions qui fe prefentoient; & tout s'y décidoit par 
une fage déliberation, comme il eft porté par leurs Ades, 
Ces Affemblées, ou ces Conciles fe continuérent toüjours 
dans le fecond & le troifiéme fiecles; les nouvelles €Lreurs ÿ 
furent examinées 8 condamnées dans le temps même des 
perfecutions ; lors-qu'on ne s ’affembloit qu'avec danger, 
& qu'il eût été commode d avoir une voie plus courte de 
tout décider. Dés que la liberté fat donnée toute entiere 
à l'Eclife, on aflemblades Conciles generaux, & on affeda 
d'en aflembler de fort nombreux. Le Concile de Nicée 
fut. nommé le Concile des trois cens dix - huit Evèques: 
celui de Conftantinople, le Concile des cent cinquante: 
celui d'Ephefe, le Concile des deux cens : enfin, le Con- 
cile de Calcedoine fut nommé le Concile des fix cens 
trente. Si cout f décidoir par entoufafime, par infpira= 
tions intérieures, par l’éfprit fecrer & particulier, à quot 
ferviroit ce grand nombre ? Ne pouvoit-on pas s'epargner 
ces fatioucs, €es- se ces: 2bfences de Pafteurs Join 
de leurs Eglifes.  . 

XVI. Mais revenons à nr de Ée Cé Antèur 
prend lé premier Concile d'Ephefe, comme le plus nou- 
veau en fon. TEMPS, pour nous y faire. remarquer les traits 
d'un. verirable Concile, auquel tous les Peres furent pte- 
fens en. efpric > & par Jes allegations qu'on y fic de leur 

oûrine. C'eftà dire, que À Ectife: univerfelle s'y trouva 
dans l- pe onne és vêques , &c des Péres Grecs & 
Latins, qui y décidére ë tour. Neftorius qui we fat con- 
damné, ne Jaiffa pas de:s’en moquer, & de dire x peu prés 


‘pour fraintenir l'unité de l'Eclife Catholique. jm 
{es mêmes chofes, que difent les nouvelles Seltes contre 
Je Concile de Trente : d’où vient aufli que Vincent de 
Lerins combatit Neftorius par les mêmes armes, dont 
‘nous nouûs fommeés fervis jufqu’à prefent. Nozs #04 [om 
mes éleveX contre la préfomption criminelle de Neflorins, qui 
fe vante d'être le premier €* le [eul qui ait entendu V'Ecri- 
évre s en quoi il traite d'ignorans, tous les éloquens hommes 
qui ont été avant lui les maîtres : [avoir tous les-Evèques, 
ous les Confeffeurs, les Martyrs; dont les uns ont expliqué 
PEcriture, les autres ont [uivi leurs explications. Enfin, 
Neflorius dit, que toute l'Eglie eff dans l'erreur, € y a to4- 
jours évé; puu-qw'elle a toëjours Juivi € qwelle fuir encore 


EL ParTrs, 
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des Doifeurs , qw il effime ignorans, @ maîtres de l'erreur. 


Ce font les paroles de Vincent de Lerins , par lefquelles 
nous finiflons cette matiere jufqu'à fon temps. * 4: 


CHariTre XXX. 
. Détail des principales Loix du Code Theodofen, : 
pour maintenir l'unite Catholique. | 


__ De leur ufage en France ER 


JT, Publication dn Code Theodofien , par Theodoft le Jeune, avec 4% 
. nouveau degré d'autorité. T1. Avertiffement fur le degré d'antorité 
qu'il a ph avoiren. France. III. Et-tot de fuite % Code € les 
= Novelles de Fuftinién. IV. La premiere Loi di Code Theodifieñ 
«au Titre des Héretiques , les exclut avec tous les Schifinatiques, 
_ de tons les privileges accordez à la Religion, W. Ceïte Loi peut, 
= paffer ponrsune perfnafion. VI. -La Loi fuivante épargnoit les 


+ feuls Novatiens : parce-au ils tencient la confubffantialite. Diver- 


- fes remarques fur cette Loi, en faveur de l'unité de l Eclife Cathols- 
- que, VII. Objettions contre cette Loi, © les réponfes. SE Les 
_ : Novariens avoient perdu leurs Eglifes avant Conftantin V'IIL. Au- 

“tres Loix du même Conflantin, raportées par Eufebe, où. il con 
. .dammetous les Héretiques, © les Novatiens meme ; leur défenà, 
tout exercice de Religion public, ou fecret ; adjuge leurs E glifes 


“ aux Catholiques , G: leurs antres lieux an public. IX. Loi de’ 
Alamcheens, Loix de Gratun, 


- Valentinien l'Ancien contre les 2 


= défenfes aux Héretiques dé-S'affémblen: leurs lieux d'affemblée 


Fffi 


#12 = Traité des Edits, @° des antres-moïens à 
adjngez. au. public. X., Une fachenfe necellité aiant extorqué à. 

I.PARTIS..  Gratienun Refcrit favorable aux. affemblées des Héretiques ; j le: 

CR OXXX, yevoque lui-même peu. après. XI. Cette [urprife faite à Gratien 


lui; à quoi nous nous reftraignons ici, à caufe du choix 
qu'il en fit faire par de ttes - habiles Jurifconfalres, & dé 
nouveau poids d'autorité qu'il y ajoûta par fa promulgé- 
tion. Il en acquit-encore une plus grande, quand ilfutie 


pour maintenir l'unité de EG Caébolique. a 


digé dans un ordre un peu plus exaét fous Juftinien, dont - me 
s LParRTE,E. 


prit enfuite le nom paréillement. CÉSRER ES 


. II Nous ne prétendons point par À leur donner plus 
d'autorité en France qu'elles n’en ont eu jufqu'à prefent : 

nous traitons la chofe hiftoriquément ; obférvant feulé: 

ment, que fi ce ne font des Loix, ce feront dés exemples, 

qui pourront mêtre pas fuivis ; mais qui ferviront pour la 

jufification des Princes , fi on les vouloit blâimer de les 

avoir imitez. Car qui oferoit blâmer un Prince Chré- 

tien, qui voudroit imiter pour la défenfe de la Religion 

ou Conftantin le Grand, ou-Theodofe le Grand, ou 

Marcien, ou Juftinien, aprés avoir vû dans le VI. Con 

cile general les acclamations que les Peres firent à l'Em- 

pereur Conftantin Pogonat, en ces termes: L07eWes 48 

fées au nouvean grand Conffantin, an nowvent Theodofe s: 

a nouvean Marcien , au nouveau Juffinien 8 C'eft princi: 

palement à caufe de leurs fages Loix. | Le 

! Sçavoir maintenant quel cours ont eu leurs Codes en: 

France. c'eft ce que les Jurifconfulres François explique- 

ont mieux que nous. Je me contenterai de dire aprés un 

des plus fçavans- Prélars de ce frecle, 8 des plus verfez 

_ dans le Droit François ( C’eft feu M.de Marca Archevé- z de Con. 
que de Paris) que le Code Theodofen étroit en vigueur serd. «8. #2. 

dans les Gaules pour les caufes Ecclefaftiqués , pendant 
la premiere race de nos Roïs, qui commença à regncr peu 
de temps aprés fa promulgation ; & que c'étoit ce qu'on. 
appelloit /4 Loi Romaine; Lex Romana conflituit, dans le carr. 
premier Concile d'Orleans celebre fous Clovis au com- 
mancement du fiecle fuivant, & dans le fecond Concile c, 2. 
de Tours fur la fin du même ficcle. FH femble néanmoins 
par un Edit de Clotaire de Pan 560: que cela ne regardoit 

que fes fujets Romains -cefta die, les Gaulois, qu'il 
avoit trouvez accoürumez aux Loix Roimaines:7#fe7Ro= 

manos negotia canfarum Roman legibus pracipimns terminaris 
Où s'en fert pour expliquer un endroit pareil d'Aagathias:: EL als 
- Cependant par les paroles d'Hincmar qui vivoic beau :z.3. de Con 


coup plus tard ,; & que M. de Marca-n'a pas omifes dl #79: 7 


- FÉES 


sapeenassrmnt cure 


ar4 Tran des Ediis, @o° desantres moïens.à 


TJ Parrie. paroît que l’Eglife continuoïit à joindre.ces Loix avecifes 


Canons pour fa difcipline, il cite le feizième Livre du 


Code Theodofien : Sextus decimus liberLegum, quibus una 


cum facris Canotiibus fanita moderatur Ecclefia : Mais ailleurs 
il difinguoit /e droit Ecrit, du droit Coñtumier. Le droit 
Ecrit n'étoit autre que les Losx Romaines,dont nous venons 
de parler : Le droit Coütumiet étoit compofé des Lix 
Saliques pour les François, 8 des Loix Gombaudes pour 
les Bourguignons , qui tenoient une partie des Gaules, 
I concluoit feulement que dans un Roïaume-Chrctien 
elles devoient toutes être Chrétiennes 8: foûmifes à la! 
Loi de Dieu. Defendans fe quantum volunt aui bajufnodi 
fant, Jive per Leges, fi ulle [unt, myndanas : Jrve per confue 
sudines bumanas : Tamen. fiChriffiani funt, (ciant fe indie 


Judicii, nec Roman, vec Salicé, vec Gundobads, fed. Divi- 


£.3. de Con- 
cord, C.T. 
pag. 14lo 


dans nôtre feconde partie au fujet. principalement des 


Z.2.4e Con. : 
COrds CII. 1.5. 


ais Apofholicis Legibus judicandos. Cum in Regno Chriflian 
ctiam iplas Leges publics opporteat ele Chriflianw. — à 
… On.ne doutera pas que celles de Saint Loüis n’euflent 


à ce. caraétere.. M. Balufe. en à inferé une dans le même 
: Livre de la Concorde de M. de Marca fon Patron, qui 


fut publiée contre les Héretiques. Il y paroït beaucoup de 
traces du Code Theodofien , 8 des Loix que nous en 

allons extraire fur ce fujec. Mais la feverité y eft un peu 
plus grande & plus approchante des rigueurs des der 
niers fiecles en ce point. Nous en examinerons les raifons 
… IIT.. Voïons tout de fuite quel a été l’ufage dans ce 
Roïaume du Code & des Novelles de Juftinien,, qui fem- 
blent n’y avoir pas été connués def bonne heure. M.de 


Marca ne laifle pas de découvrir qu'elles y.avoient au’ 


Albigeois. eo 


moins le même creditdésle rx, Siecle par ces. paroles du 


même Hinemar; See Leges Romans ab Imperatore.J4fi=" 


Hiano promuleate,quas probatEcclefia, decernunt, rc. Nous 
verrons à la tête de nôtre feconde Partie, comment. Hinc- 
mar reconnoît particulierement celles, qui regardoient les 
Héretiques avant & aprés lent converfion. 11 faloir quily 


pour maintenir Funité de I Echfe Catholique. #1f 


refnarquat les qualitez Chrétiennes , qu'il à demandées —- 


plus haut dans lés Loix, fur tout pour un Roïsume tres- 
Chrétien. M.de Marca cite enfin Ives de Chartres, autre 
grand Canonifte de France pour les N ovelles de Juftinien 
en general, comme approuvées & pratiquées par l'Eclife 
Romatne: Décunt inflituta legum Novellirum , QHAS. COM 
mendat Cfervat Romana Ecclefin. FE 2. 
- M. Bofquet Evêque de Montpellier , autre fcavant 
Jurifconfulite François dit fur les loix de Juftinien, que fes 
Novelles aiant été écrites d’ibord en Grec , furent 
Jong-temps inconnués à l'Occident : mais que le fameux 
Jurifconfulre Julien en aïant fait une tradudion abreocée, 
les Gaulois, les Italiens ; les Efpagnols, & plufieurs autres. 
s’en fervirent. Il ajoûte que dans les Capitulaires de Chars 
les le Chauve le Concile ap#d Pifus les cita : qu'Hinc-. 
mar de Reims s'en fervit encore au même temps dans 
fes Lettres contre Hincmar Evèque de Laon fon neveu. 
Enfin, que le Concile de Paris, apparemment du même 


..ParTie, 


Ch-XXX. 


Epifi.z8e, 


Cap.30 


liecle en tira , ce que Ives de Chartres & Gratien en ont a | 
° "4 \ : & ; ? : + Co GC HO 
cité. Voilà ce qüe nous avons trouvé de plus authenti- 


détail des principales. | 4 
IV. La premicre Loi du Code Thieodofien dans le Titre 
qui regarde les Héretiques, eft de l'Empereur Conftantin, 
& elle déclare que les privileges qui ont été accordez en 
faveur de la Religion, ne doivent fervir qu'aux Catholi- 
ques ; mais que pour ceux qui font engagez dans le fchifme 
où dans Phérefie, non feulement ils ne doivent pas être: 
admis à la participation de ces privileges , mais qu'il faut 


que pour toutes ces Loix.. Entrons maïntenanr dans Je 


au contraire les foümettre à de nouvelles fervitudes, Py72 cod. Theod. 


Vélegia que contemplation religions tndnlta [unt , Catholice 
tant legs obfervatoribus prodeffe oportet. Hareticos au 
fem atque Schifimaticos non tantum ab his privilegiñ alie- 
#05 effe volumus j fed.eriam diverfis muneribas Conffringi 
ESC à on 2. Die 
* V: Cette Loi ne donne pas fenlemént l'exclufion de 
tous les Privileges aux Héretiques; mais elle les fofimet 


Lio. ts. 


Gras eur 
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416 Traité des Édirs , ex des autres moïens 
aufi non pas à de orandes peines, mais à celles que nous 
avons dit pouvoir pafler pour des perfuafons , comme 
nous perfuadons fagement & utilement beaucoup.de bon. 
nes chofes aux enfans par de legers châtimens : Dévefs 
muneribus canffringi € Jubjici. Dans l’ancien Style des 
Loix, on donne ce nom de wwrers aux Charges, qui 
font veritablement à charge, qui reduifent à l’étroit la 
liberte , qui diminuent les biens, enfin qui font oppo- 
fées aux Zwzmunitez , qui prennent leur nom de B 
même. | | : 

. VI. La Loi fuivante eft du même Conftantin, & elle 
fait une exception qui nous donnera beaucoup de lu. 
miere, Les Novatiens y font exceptez des rigueurs de la 


Loi précedente ; parce - qu’ils tenoient la même foi, que 


Did. €. 2, 


le Concile de Nicée confirmoit touchant la Confubftan: 
tialité du Verbe avec fon Pere. On leur conferve done 
leurs Eglifes & leurs cimerieres, s'ils les pofledoient des 
puis- long -temps ; mais à condition qu’ils ne pourront 
garder les lieux qui appartenoient aux Eoglifes d’une éter. 
nelle fainteté, c'eft à dire, à l'Evlife Catholique, avant 
leur feparation d'avec elle. Novarianos. non comperimus 
predamuatos , ut iis qu« petiverunt crederemus minime lars 


_gienda itaque Ecclefis [ne domos & loca fepulcré apra fine 
inquictudine eos firmiter polsidere precipimus ; ea félivei 


qua ex dinturno tempore vel exempto babuerunt, vel qualibet 
quafiverunt ratione ; providendum erit, ne quid fibi ufurpare 
conentur ex bis qua ante difiidium ad Ecclefias perpetné 
Janétitatis pertinuiffe manifeffum eff. ee n 
Il importe beaucoup de remarquer fur cette Loi 

19, Qu'elle condamne abfolument toutes les autres Sedes, 
{oit Héretiques, ou Schifmariques, & qu'elle les cone 
damne, comme aïant déja été condamnées fans doute pat 
lEglife , & non par les Empereurs, puifque Conftantin 
fut le premier Empereur Chrétien. Les feuls Novatiens 
font ici épargnez , comme n’aïant point encore été cons 
damnez : Novatianos 0m comperimus pradampatos. 2: Et 
se 18 if Fendi que 6e que MEghie Géo An 
È : Chez 


pour maintenir l'unité de PEglifé Catholique. 417 
chez de fa foi & de fon unité, étoient es par les 
Empereurs comme condamnez & foudroiez par leurs 
Edits. Aurelien même en avoit ufé de la forte, & Con- 
ftantin aprés cela ne pouvoit pas témoigner moins dezele, 
ni donner des exemples moins religieux à fes fuccefleurs. 
3°. Cet Edit de Conftantin abat toutes les Eclifes des Hére- 
tiques & des Schifmatiques, quels qu’ils puflent être; puis- 
qu'il n'épargne que celles des Novatiens. Il leur Ôte auffi 
leurs cimetieres, ce qui fémbloit être une fuite de la 
deftruétion des Eglifes. 4°. Ainfi ce Prince ôta aux Hére- 
tiques tous les Temples qui leur avoient éte laiflez, ou con- 
firmez par la longue tolerance des Empereurs. Hi n'y eut 
que les Novatiens, à qui on permit de conferver lés Eoli- 
{es, qu’ils poffedoient depuis long-temps, ex déuswrno tem- 
pore. 5°. Mais cet Edit ne permet pas aux Novatiens 
même de rien pofleder de ce qui avoit été poñledé par 
lEolife Catholique avant leur feparation, 6°. Enfin, c'eft 
la feule Eglife Catholique, qui eft le domicile d’une éter- 
nelle & inviolable fainteré , Evclefa perpetne [anétirats ; 
afin qu’on reconnoifle que la feule Eglife Catholique eft 
aufli fainte, qu'elle eft une; ce qui fait qu’elle ne fe mêle 
_ jamais avec quelque Seéte que-ce-foit; parce-que ce mé- 
lange feroit également préjudiciable à fa fainteté & à {on 
unité, - | 


VII. Mais comment cet Empereur peut-il dire, qu'il : 


ha point appris que les Novatiens aient encore été con- 


 damnez 3 La Lettre du Pape Comeille , qui eft raportée ze. er. 


par Eufebe, ne nous apprend-t-elle:pas que les Novatiens 
ayoient été condamnez dans un Concile Romain de foi- 
_xante Evêques & d'autant de Prêtres? Depuis ils furent 
Encore condamnez en diverfes Provinces. Le Concile de 
Nicée même traita les Novatiens comme une Sedte fepa- 
_tée de l'Eglife. On a déja répondu à cette difficulté, ou 
_ que Conftantin fut furpris dans la publication de certe 
. Loi,ou que les termes en doivent être expliquez autrement 


que nous n'avons fait, & autrement qu'ils ne paroïflent 


d'abord devoir être entendus. On veut donc que le fens 
| | Gsg 
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418 Traité des Édirs , e9° des autres moiens 
en foit, qu'on n’a pas encore appris, que les Novatiens 
aient été condamnez, predamnatos, en forte qu'il faille 
rejeter toutes leurs demandes , & abatre leurs Femples. 
Cette explication poutroit peut-être paroître ayoir plus. 
de fubrilité, que de folidité. Maïs voici une preuve, ce 
me femble, convaincante de fa folidité & de fa confor- 
mité avec lhiftoire du temps. Le Concile de Nicée or: 
donna dans fon huitiéme Canon, que fi les Evêques & 
les Prêtres Novatiens vouloient fe réunir à PEcglife Ca- 
tholique , ils y feroient reçüs en-forte-que fi dans le 
même lieu il n°y avoit point d'Evêque ou de Prêtre Ca. 
tholique , ils demeureroient feuls Evêques & Prêtres de 
leurs Eglifes précedentes ; mais s'il y avoit déja un Eve. 
que Catholique, lEvêque Novatien auroit lieu entre fes 
Prêtres, & pourroit même être honoré du nom & du titre 
d'Evêque. Cetce difpofition fuppofe manifeftemenr, que 
les Evêques & les Prêtres Novatiens n’avotent point été 
chaflez de leurs Eclifes , & qu'ils ne le feroient pas. 
VIII. Mais Eufebe, que nous avons refervé exprés 
pour ce fujet jufqu’ici, nous fournit des preuves invinci- 
bles, aufli-bien-que les Loix même de Conftantin contre 
les Novatiens, comme contre tous les autres Héretiques | 
ou Schifmatiques, avec defenfes de faire aucun exercice 
de leur Religion, foit en public, foit en particulier. Cet 
Empereur les invite tous à fe réunir à l'Eclifé Catholi- 
que, dans la communion de laquelle ils trouveroient et 
même temps la fainteté & la verité ; parce-que la fclicité 
prefente de l'Empire ne femble plus pouvoir fouffrir les 
foüillures, qu’elle à fouffertes depuis fi long-temps.detant 
de Sectes infe&tées de l'Hérefie ou du Schifme. Un peu 
auparavant il avoit nommé les principales de ces Hére: 
fies , qui font celles des Novatiens , des Paulianiftes, des 
Valentiniens | des Marcionites | & des Cataphryges. 
Enfin, il ajoëre les termes, qui leur défendent tous leurs 
conciliabules, ajugent à PEglife tous leurs Oratoires & 
leurs lieux d’affemblées; & pour les autres lieux publics, 
äls. font attribuez à la République. Re 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 419 


1X. La Loi qui fe prefente enfuice dans le même titre 1 parrre, 
du Code Theodofen, eft de Valentinien l'Ancien, &dé- Ch, XX. 
fend abfolument toutes les affemblées des Manichéens, « Z. 10. 5.5. 


foûmet leurs Docteurs à de grandes peines, leur ôte leurs «°* 
Temples & leurs maifons, & les adjuge au fife. Ce qui « 
montre encore que cet Empereur ne fouffroit pas routes 
fortes d'Héretiques ; mais qu'au moins il abolifloit la Seéte: 
des Manichéens, qui éroit la plus abominable de toutes. 


: La Loi fuivante nous donne un bien plus jufte fujet de wi. c. 4. 


fatisfa@ion; puifque l'Empereur Gratien y condamne, & y * 
défend toutes les aflemblees des Héretiques , qui fe fonc « 
feparez de lEglife Catholique ; ordonne que tous leurs « 
lieux d'affemblées foient donnez au public; enfin, il fe 
plaint que la même Confliturion afant déja été faite, elle 
n'ait pas été execurce par la negligence des Juges, & par 
la malice de quelques particuliers. Of pro religione Ca- 
sholice fentfitari , ut cœtus harctice ufurpationts conquie|- 
cerent, julfimeus ; five in oppidi , frve in agri, extra Ecclefias, 
quas noftra pax obtinet, conventus AgETeREUr ; publicari loca 
omnia, ir quibus falfo religions obtents altaria locarenturs 
quod difsimulatione judicum ; Jen prophanorum improbitaté 
bontigerit, caderm erit ex utroque permicies. - 

_ X. Ileft vrai qu'il y a quelque fondement de croire, 
que lorfque Gratien pafla dans la Pannonie, il y permic 
par un Refcric roues les aflemblées des Héreriques, ex- 
cepté celles des Manichéens, des Photiniens, & des Eu- 
nomniens : la neceflité de quelque malheureufe conjonéture 
peut lui avoir arraché un femblable Refcrit. Mais ine 


tarda gueres à le revoquer, en publiant la Loi qu'on lit #54. es. 


enfuite dans le même Titre du Code, où il condamne & dé- * 
fend generalement toutes les Hérefies ; leur ôte Ja liberté 
d'enfcigner, foir que leurs Doéteurs prennent le nom d'E- 
vêques, ou de Prêtres, ou de Diacres, eux qui ne paf- 
fent pas pour étre Chrétiens; enfin il revoque ce Refcrit 
qu'on lui avoit furptis dans la Pannonic. Omwes vérité 
Legibus € divinis @ imperialibus Haerefes perpetno col 
quiefcant. Et un peu apres: nc 
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LD étions magiflri pariter G miniffris feu illi facerdotali ad 
Ch. XXX. Jémptione Epifioporum nomen infamant; [eu quod proxial 


Bid, ec. 6. 


mum eff Presbyterorum vocabulo religionem mentiuntur, [eur 
etiam fe Diaconos , cum nec Chrifliani quidem habeantur,. 
appelant ; hi conciliabulis damnate dudum opiniont abfti, 
neant, denique antiquato reftripto quod apud Sirmium muper. 
emerfit. | ee 
XI. Voila comme on extorquoit quelquefois des Edits 
favorables aux Héretiques, & on les extorquoit aux Em-: 
.pereurs les plus Cacholiques & les plus pieux ; comme. 
Gratien. Mais ces mêmes Princes ne tardoient pas de les 
revoquer; & lEglife recevoit enfuite, ou d'eux-mêmes, 
ou de leurs fuccefleurs des témoignages plus favorables 
que jamais de leur bienveillance, : & de leur roiale pro- 
» tection. C’eft ce qui paroît dans la Loi fuivante du même 
» Code , où l'Empereur Theodofe déclare, que quelque 
» Refcrit qu'on eût obtenu par fraude pour de nouvelles. 
» Religions, nuls Héretiques n’auroient plus la liberté de 
» Saflembler, tous ces Refcrits feroient tenus pour nuls; 
» 1] n'y auroit plus de culte que pour l’Eclife Catholique, 
* & pour la foi du Concile de Nicée; que les Ariens, les 
» Photiniens, & tous les autres Héretiques, ne pourroient. 
» plus étre écoutez, ni avoir des Eglifes ; qu’on leur Ôteroit. 
» celles qu'ils avoient, foit dans les Villes, ou à la campas 
» gne; & qu'on les rendroit aux Catholiques, défenfeurs de 
» la foi du Concile de Nicée. Nuls ad Hareticos myflerioum 
locus , nulla ad exercendi animi obffinatioris dementian pa. 
teat occafio. Sciant omnes etiam Ji quid fheciali quolibet re 
féripto per frandem elicito ab hujufmodi hominum genere im 
* petratums eff, non valere : arceantur cunéforum H arericorunt ab 
énlicitis congregationibus turbe : unius G* fummi Dei tome 
sbique celebretur. Nicene fidei dudum à majoribus tradite 
: & divine religionis. teflimonio quique adfertione frmate 
obfervantia femper manfüra teneatur. Et plus bas: Abomni- 
bus fummoti Ecclefiarum limine penitus arceantur, ch OMS. 
Hareficos inlicitas agere intra oppida congregationes veremus.. 
Et encore plus bas : Ur cwntis orthodoxis Epiftopis qi 


Ye 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. sr 
Nicenam fidem tenent Catholica 1010 ovbe reddantur Ecclefie. Y Panais. 
Il y a des termes dans certe Loï qui femblent dire, que Ch. xXX. 
Thcodofe même s’éroit laiffé furpreéndre par les Héreti- 
ques quelques conceflions contraires à fa pieré, & à la 
dignité de lEglife. Les Hiftoriens du temps en difent 
aufhi quelque chofe; mais ils ne taifent pas, ce qu'on voit 
évidemment dans cette Loi, que ce grand Prince retra@a 
cquilavoit fait en ce point, profcrivit entierement tous. 
les Héretiques ; & leur ôta rout exercice de Religion, 
même dans les villages où ils s'étoient retirez, aprés avoir 
été chaflez des Villes. | + | 
 XIT. Pour effacer encore mieux les impreflions que les 
termes alleguez pourroient laifler dans les efprits, contre 
lincegrité de ces deux grands Princes Gratien & Theo- 3,6 1 
dofe , il faut finir ce Chapitre par une Loi qui leur eft cz. : 
commune dans le même Code Theodofen. Elle porte un 
rémede gencral contre toutes les Hérefies, en ordonnant, 
que tous les peuples embraffent la Religion, que l'Apôtre « 
Saint Pierre enfeigna aux Romains, comme la tiénnent » 
encore fes Succefleurs , jufqu’au Pape Damafe ; aufli bien « 
que Pierre Evêque d'Alexandrie , le nom de Chrétiens « 
Catholiques ne pouvant plus appartenir qu'à eux. Nous 
avons explique plus haut en fon lieu , pourquoi la dif- 
tinction de ces deux Sieges de Pierre | avant que cette 
Loi füt encore plus autorifée par le Code Theodofien : 
outre le poids que lui avoient donné fes deux premiers 
Auteurs, voici ce qu’ils en concluent, que tous les autres « 
fouffriront la jufte confufon d’être nommez Héreriques, « 
êc que leurs Eglifes ne pañleront plus que pour des Con- « 
ciliabules : aprés quoi ils doivent apprehender non feule- « 
ment la vengeance du Ciel, mais aufli les peines arbi- « 
traires, que les Empereurs de leur propre mouvement inf- « 
piré du Ciel, pourront décerner contre-eux. Religwos verd « 
dementes vefano[que judicantes, Hæretici dogmatis infaniam 
Jéflinere : nec Conciliabula eorum Ecclefiarum nomen ascipere: 
Divina primam vindiita; pofF etiam motus noffrt, guemex 
G@leffi arbitrio fumpferimus, ulrione pleifendes © 
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Ch XXXE CHAPITRE XXXI. 


Ce To 


Suite des Loix Imperiales du même Titre du Code 
Theodofien. : 


I. Theodofe ôte aux Héretiques le pouvoir deteffer, © de tranfinettre 
leurs béritages, même à leurs enfans , s'ils ne [ont Catholiques. 
II. Les enfans de Theodofe, Arcadins © Honorins, firent auf 

 diverfès Loix, qui font raportées dans le même Codes pour ôter 
aux Hérétiques tont exercice de Religion, public, on fècret ; Gne 
leur laiffer ni Temples, ni A (femblées , ni le pouvoir de teffer, ou de 
facceder. Ces peines éroient medecinales. Î TT. Autres Loix, les 
mêmes défenfes. La création des Miriffres interdire. Défenfed'i- 
miter en quoi que ce foit l'Eclife Catholique. IV. La Loi qui pr 
voit du droit de teffer © de fucceder, demandée aux Empereurs par 
les Evêques @ les Conciles d'Afrique. VW. Les Héretiques encore 
plus particulierement exclus de la ville Imperiale, que de fontes les 
autres. L'ordination des Miniftres défendue. Le ponvoir de tefter 

rendu aux Eunorniens. WI. Diverfes reflexions fur cet adoucife- 
- ment envers ces Héretiques feuls. VII. Les Loix d’_Arcadius, qui 
défendoient aux Héyetiques tout culte de Religion, [ur tont celuiqui 
approchoit le plus de lEglie. La milice ; les dignitez leur font 
interdites, les Eclifes leur font orées, ©'c. VIII. Le fejonrdrs 
Villes leur eff défendu, © tout pouvoir de s’affembler. Leurs Livres 
 bralez. TX. Reflexions generales [ur toutes les Loix précédentes, 
Les Peres de PEglife les plus pieux , les plus doux, © Les plus 
…éclairez en ont été les Approbatenrs. St Ra 


É a quelque chofe de fort étonnant dans la Loi füi- 


se 


» À vante du même Theodofe, oùil prive les Manichéens 
» du droit de donner, ou de recevoir quoi-que-ce-foit paf 


# Teftament; fans que les enfans mêmes puiflent rien rece= 


» voir de la fucceflion de leurs Peres, s'ils n’ont renonce à 
» leur fuperftition, & s'ils n’ont embraflé la Foi orthodoxe. 
 Quoniar hifdem [ub perpetua jafa infamis not seflandi at 
vivendi jure Romano omnem protinus eripimus faculratenà 
neque eos aut relinguende aut capiende alicujus hareditiiis 
babere finimus poteflatem ; totum fifci noffri viribus immr 
Zentis indagatione focierur. Et un peu aprés : H4s fan 


pour Maintenir l'unité de PEclife Catholique. 3 


fliis paternorum vel maternorum bonorum Juccosio defera : 


tur, qui licèt ex Manichais orti, Jenfx tamer & affeitu pro- 
prie Jalutis admoniti, ab ejufaem Vite Profefjonifque Col- 
legiis pura femet dediti religione devoverint, rali mmunes à 
crimine. | se 
Quand j'ai dit qu'il y avoit quelque chofe de fort 


étonnant dans cette Loi, j'ai eu égard à nos temps, & aux 


préjugez dont nous fommes maintenant prevenus. Car: 


nous verrons plus bas, que Saint Auguftin trouvoit ces 


LPARTrIE. 
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fortes de Loix fort équitables & fort conformes aux prin- : 


cipes de l'Evangile. Il nous dira que ce neft pas par le 
droit divin que nous poffédons nos héritages, mais par le 
droit humain & par les Loix de la République, dont les 
Empereurs font les Maïtres. > | 

IT: Les Loix fuivantes du même Theodofe, & de fes 
enfans, Arcadius & Honorius, gardent coüjours la même 
moderation, mais fans {e relâcher aufli de l’ancienne feve- 
rité, à ne point fouffrir de Temples , point d'Eglifes à 
quelques Héreriques que ce füt; ne leur permettre point 
de créer de Minifires, d'Evéques, de Prétres, de Diacres; 
ne leur laiffer aucun exercice de leur Réligion, nien 
public, ni en particulier ; confifquer les maifons ou les 
fonds où ils fe feroient afflemblez pour le faire; leur défen- 
dre abfolument d’enfeigner ou d'étendre leur perverfe do: 
crine ; les priver quelquefois du droir de teftér, ou de re- 
cueillir quelque fucceflion, ou quelque legat; ne point 
fouffrir qu'ils s'aflemblaflent en public, ou en particulier, 
ni dans les Villes, ni dans les villages, ni dans les champs; 


leur impofer des amendes pecuntaires , ou les envoier en 


exil, quand ils contrevenoient à ces Loïx. Je confefle que 
C'étoit ufer de feverité, mais comme Dieu en ufe, lorfque 
par des traverfes & des amertumes continuelles il nous 
Convie à retourner vers lui, faifant une douce violence à 
nôtre liberté, afin qu’elle fe mette en état de recouvrer la: 


veritable liberté des enfans de Dieu, & qu'elle puiffe pro- * 
ter de la crainte des peines, pour embrafler les Eoix & les: 


| douceurs de la charité. Dien veut fauver les peche 


Ibid. c.8. 9: re. 
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| 8 d'eft pour cela qu'il les punit fans les faire mourir, afh 
I. PARTIE. que fatiguez de tant d’adverfitez , ils fe jettent entre fes 
ChXXXL bras & s’abandonnent à fa Loi & à fa grace. L’Eclifene 
| porta jamais aufli les chofes à l'extremite ; les Empereurs 
| fuivant fon inftinét épargnerent les peines de mort, & 
| n'emploïerent contre tous les deferteurs de l'Eglife, que 
| des peines medicinales pour les guérir , & non pour les 
| tuer. | 
midem. » III. La Loi onziéme du même Code Theodofien eft 
» de Thcodofe, qui y nomme plufieurs Seétes aufquelles il 
» défend de s'aflembier , ou d'attirer des peuples, ou d'imi. 
» ter en quoi-que ce foit l'Eglife Catholique, ce qui ki 
{eroit injurieux & deshonoreroit fa faintere. O#es omnina 
quofiumque diverfarum harefeum. error exagitat, ideff Euno- 
miani, Arriani, Macedoniani, Preumatomachi, Manichui, 
Encratite, Apotadtise, Saccofori, Hydroparaflate nullis circulis 
_Coëgnt, vullam colligant multitudinen , zullum ad je populur 
_ érahant, necad imaginem Ecvlefiaruwm pariter privatos offen- 
. dant, nihil vel publicè vel privatim quad Catholica fanétitati 
officere pofsit, exerceant. 
xiidem. w La Loi fuivante défend à toutes les Sectes, que l'Eglife 
| » Catholique condamne, de faire leurs Aflemblées dans les 
| » Villes, dans les villages, aux champs, ou d’y bâtir des 
| ». Eglifes, ou de faire . Ordinations de Miniftres, ou de 
celebrer des Fêtes. Véorum inilitutio Deo atque homi- 
 tibus exofs , Enromians fiilicet, Arriana, Macedonians, 
Apollinariana, caterardmque fetfarum , quas vers religiont 
venerabili calin Catholic obfervantis fides Jincera condem- 
taf, aeque publicis , neque privatis aditionibus intra HrbiNM 
atque agrôorum ac villarum loca, aus colligendaram congregie 
tionumaut confhituendarum Ecclefiarum copiam prafurmai,tei 
celebritatem perfidis [42 vel folemnitatem dira communioiis 
exerceat, eque ullas creandorum Sacerdotum fnrpet aïjht 
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babeat ordinationes. 


. Les deux pre 


miers termes de cette Loi nous apprennent 


que Les Temples des Héretiques éroient les Ecoles dh VÉ6E » 


@ de toute forte de crimes ; cat quelle vertu: y pr 


pour taintenir l'unité de PEclife Catholique. as 
de l'Eghfe, hors de PEcole de Jefus-Chrif? ou quelvi- 
ce peut-on veritablement éviter, quand on fe tient opi- Ch yxxl. 
niâtrement éloigné de Dieu, qui eft la fource & la re- 
ole de toutes les vertus ? Comme l’Eclife de Jefus-Chrift 
cft l'Ecole des vertus, aufñi les Aflemblées qui lui font 
contraires, font en même temps abandonnées à tous les 

vices, qui fuivent neceflairement l’orgueil & l'opinia- 
treté, d'où naiflent toutes les hérefes. Dans la fuite de 
la même Loi les Héretiques, qui auront enfeioné leurs 

erreurs, ou fait des Affemblées, font condamnez à feretirer 
dans le lieu de leur naiffance , & de s’y arrêter, comme 
érant exilez du refte du monde. : 

I V. La Loi dix-fepriéme prive les Eunomiens du droit 2idem. 
de tefter, & de recevoir quoi-que-ce-foit par teftament , « 
en quelque maniere que cela fe pür faire: & donnoit même « 
à cetre Loi un effet retroattif pour le pañlé. Les Evèques « 
d'Afrique qui tinrent un Concile à Carthage en 404. 
firent un Decret pour démander aux Empereurs l’extenfion 

de cette Loi; ou d’une femblable aux Donatiftes, qui 
s'opiniâtreroient dans leur Schifme. Perendum etiim ut 
Lex, que hareticis, vel ex donationibus, vel ex tefflamentis 
aliquid capiendi , vel relinquendi denegit faculiatem , ab 
Imperatorum quoque pietate hattenus reperatur; ut eis relin- 
guendi, vel fumendi jus adimat, qui pervicacie furore cacati 

#n Donatiflarum errore perfeverare voluerint. 

- V. Quoi-que les Empereurs ordonnaflent en general,que 

Les Héretiques, & leurs Minifires principalement fuflent 

chaflez des Villes & des villages ; ils avotent un foin tout « 
particulier de ne les pas fouffrir dans la ville Imperiale, ni « ridars.rs. 
même dans fes Fauxbourss, où ils avoient accoürumé de « 

_ f retirer; parce-que le Prince étant le Défenfeur de la « 
Foi, il doit encore moins fouffrir dans fon voifinage ceux « 
Qui en font les ennemis déclarez. Hé, qui [avi dogmatis « 
retinent principatum , hoc eff, Epifcopi, Presbyteri, Diaconi, 
atque lebfores , G* qui Clericatus velaminereligionts maculam 
conantur infligere, [ub cujulibet harefis, Jive erroris nomine 
confhituti, @ funejlis conciliabulis , fewintra urbem , Jeu tn 
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| I. PARTIE. fubwrbanis effe videsntur, omnimodo propelantur. 
| Ch.XXXI. Cette Loi étroit du grand Theodofe, c’eft la dix-peu 
Th ler, viéme du même Titre du Code. Dans la vingt - unième 
| | » Theodofe condamne à dix livres d’or d'amende tous les 
| _» Hretiques, qui auront ordonné des Clercs, ou des Mi 
# niftres, où qui fe feront laiflez ordonner. 7 Æereticis eo 
| ribus, quoftumque confliterir vel ordinaffe Clericos, vel Jufce: 
L Pie officium Clericorum, denis librisauri viritim mulétun- 
dos efle cenfemus : locum Janè , in quo vetita temperantur, fi 
cobibentia Domini patuerit, ffèi noffri viribus adgregari. 
# La vingtroifiéme Loi rend aux Eunomiens la &culté 
» qui leur avoit été Ôtée par les Loix precedentes, de don- 
» ner, ou de recevoir quelque chofe par Feftament. £w%- 
#nianis ne Caperent aliquid, vel relinquerent tefamento legm 
dudum credidimus promulgandam : quam guidem runc con- | 
filio pleniore revocarmus. Vivant jure communi, [tribant pa- 
riter ac fCribantur heredes. | 
V I. H ft donc certain que cét Empereur changez quel- 
quefois fes difpoñitions précedente, fur le point des Felta- 
mens, ou des donations des Héretiques. Il ne le fit qu'avec 
beaucoup de fagefle. C’eft ce aw’il déclare lui- même pat 
ces termes, Conflia pleniore. 1] faut en effet beaucoup de 
déliberation ; il s’agit d'épargner les ennemis de 
l'Etat, ou de l'Eclife, auffi-bien que quand il eft queftion 
de les mortifier. Nous ne pouvons pas deviner la raifon 
particuliere de cét adouciflement dans cette conjondure 
envers les Eunomiens feuls. C’eft peut-être que les Loix 
qui cafloient les Teftamens des Héretiques , n’étoient pas 
obfervées à l'égard des autres Sedes: mais feulement à 
Fégard des Manichéens & des Eunomiens., dont les Sectes 
- étoient plus déteftables que les autres; & que Theodofe 
jugea à propos de ne pas exclure Jes Eunomiens de cette 
- grace, mais les Manichéens fuls , encore plus odieux 
qu'eux. Ou bien ce grand & fage Empereur voulut faire 


_ voir par cér cflai, qu'il étoit tres-difpofé à revoquer tot- 
tes les peines; files Héretiques euffent été eux-mêmes dif- 


_ pofez à profiter de certe clemence pour leur falut. 


por maintenir l'Unité de l'Eglife Catholique. 427 

Ces fortes de Loix, foit de douceur, foit de rigueur pour 
les Héretiques, ne font jamais abfolument irrevocables: 
il eft toûjours au pouvoir des Princes de les revoquer , ou 
de les confirmer; de les adoucir, ou de les rendre encore 
plus rigoureufes ; comme 1l eft de leur fagefle & de leur 
pieré de n’ufer de ce pouvoir que par les motifs de l'utilité 
publique de l'Etat, ou de l'Eglife, & felon les regles. de 
la Juftice & de la charité. Si les Préfets du Prétoire, files 
autres Miniftres des Empereurs leur faifoient des furprifes, 
& changeoient les Loix par linftind fecret de leurs cupi- 


I, PARTIE. 
Ch XXXL 


ditez particulieres, c'eft ce que nous ignorons, & ce qui - 


peut bien fe fouftraire à nôtre connoiffance; mais non pas à 


la Providence, qui tient le cœur & la main des Princes en : 


fon pouvoir, &ne peut faire que du bien par leur minifte- 
re, lors-même-qu'ils ne font pas bien. Il ne tenoit qu'aux 
Héretiques de bien ufer, tantôt de la rigueur, tantôt de la 
douceur des Loix. Quelque deflein qu'on eür dans le Con- 
{eil du Prince, le deflein de Dieu étoit toüjours qu'ils en 
ufaflent bien pour leur falut. , 

_VIL Les Loix fuivantes font des ‘enfans de Thcodofe, 
qui confirment & réirerent toutes les défenfes que leur 
Pere d’augufte memoire avoit faites aux Héretiques. 
L'exercice entier de leur Religion leur eft interdit; parce- 
que de quelque maniere qu'ils le fflent , plus leurs cere- 
monies étoient approchantes de celles de l'Eglife, plus on 
avoit de peine qu'elles fuffent ainfi profanées : Profana 


mente omnipotentis Dei contaminare myfferinm. La liberté 
des Teftamens y eft confervée, ou confirmée aux Euno- 
miens, felon la Loi de Theodofe. On y déclare que pour 
peu qu'il y ait de difconvenance des Seétes & des. perfon+ 


nes avec l’Eglife Catholique , -cela fuffic pour faire une 


Hérefe: Qui vel levi argumento à judicio Catholice réli= 
gionis @ tramite deteéti fueritt deviare. | 

… La vingt-neuvième Loi eft d'Arcadius, lequel à Pimi- 
tation de fon Pere exclut rous Îles Héretiques de toute 
forte de milice, & pat confequent de toutes les Charges 


& Dignicez , foi dans le Palais. a les affaires 


Ibid. €, 26 27: 
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428 Traité des Edits, e9° des autres moïens 
I. Paru, S#Ulimitatem tuam invefligare Pracipimus ; an aliqui Hire 
ChXXXI. #corum, vel in [criniis, vel inter agentes in rebus, vel inter 
Jhidem. Palatinos cum legum :noffrarum Snjuria audesht militaire: 
; quibus exemplo divi Patris noffri omnis @* à nobis degata eff 
» militandi faculras. Non feulement la milice leur eff in. 
s terdite, mais il Jeureft même défendu de demeurer dans 
» Conftantinople: Naz folam militis eximi , verèm ctium 
extra mænia utbis hujufte jubebis arceri. C’eft par où cée 
Empereur fignala les premices de fon Empire. La Loi 
» fuivante Ôta aux Héreriques tous les lieux qu'ils pofe- 
doient dans Conftantinople, Eccleffus, Disconica, Decanica, 
les maïfons particulières mêmes ; en chafla rous leurs 
Clercs, & leur défendit abfolument de chanter à l'avenir 
des Litanies, foit de jour, foit pendant la nuit: Zrerdicatur 
ad Litaniam faciendim, Ce. | 
. VEIT. La trente: quatriéme Loi du même Titre du | 
É. Code cft du. même Empereur Arcadius, & elle porte bien 
plus loin la feverité. Les Eunomiens & les Montaniftes y. 
» {ont bannis des Citez & des Villes; s’ils entreprennent d'erm 
» {Cigner ou détenir des Aflemblées À la Campagne, ils font 
» Condamnez au plus rigoureux exil, perpetno deportenturs 
» l'Intendant de la maifon où elles auront été tenués, fera 
» puni du dernier fuplice; 4/54 aiimadverfione pletanturs 
» 6 la maifon confifquée. Les Livres de leur doctrine front 
» recherchez avec toute la diligence poflible, & brülezen 
public; ceux qui les auront cachez & retenus, font con- 
» damnez à perdre la tête : Capite efle plectendos. Ces peines. 
+ de’mort étoient tres - rares dans les Loix , & nous avons 
prouvé que l'execution en étoit encore plus rare. Il ft 
. toüjours bon d'en voir le Droit établi depuis long-temps. 
— ÎX, Avant que de venir aux Loix d'Honorius contre 


% 
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és Donatiftes , il fera bon encore de remarquer, que les 


Loix precedentes ont été publiées par les Empereurs au 
æemps que les plus grands, les plus fçavans, les plus pieux 
= &c les plus humains des Saines Peres éclairoient encore le 
monde, & influoient fouvent dans les Confeils des Princes 
= femporcls, Saint Athanafe, Saint Bafile , Saint Gregoire 


SP A UP ET MR PP 0 


5 


pour maintenir Panité de l’'Eclfe Catholique. 429 
de Nazianze, Saint Ambroife & Saint Ausuftin, ont été == ; 
les fpettateurs & les approbateurs de toutes ces Ordon- a 7 
nances Imperiales: peut-être en ont-ils été les promoteurs 
contre les auteurs, contre les Miniftres, contre les fe&2- 
teurs de toutes les Setes oppofces à l'unité 8 à la foi de 
fEglife; contre leurs Eglifes, leurs Oratoires, leuts Heux « 
d'aflemblées, contre les ordinations de leurs Miniftres, « 
contre leurs prédications à la Ville &à la Campagne,contre « 
tout exercice public ou particulier de leur RKelision, contre « 
leur liberté prétendué de confcience ; quelquefois même « 
contre leur féjour dans la ville Imperiale , ou dans les Citez « 

& les autres Villes ; enfin, contre les Teftamens & les dona- « 

tions qu'ils faifoient où qu'on faifoit en leur faveur. Les 
Peres les plus celebres de PEglife ; loin de defaprouver ces 
Loix Imperiales, en ont fair l'éloge, s’en font fervi en quel 
ques rencontres , les ont défendués, comme nous dirons 
plus bas, par les Ecritures; quoi-qu'ils aient fouvent tâché 
d'en adoucir la rigueur dans les châtimens corporels & 
dans les amendes pecumaires. | 
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CHAPITRE XXXII. 

Suite des Loix Imperiales, qui ontété faites avec lappro- 
| __ bation des Conciles, des Peres, & des Papes, pour faire 
| rentrer & perfeverer dans l'unité de la Foi & de lE- 
| gif, ceux qui s’en étoient feparez. 


1. Témoignage de Ruffin [ur la Loi de T'hcodofe, qui otoit aux Héreti.. 
ques tous leurs Temples, © les rondoit aux Catholiques. Combier ‘ 
cette Loi étoit juffe @ douce. II. Saint Angujlin loua:ces Lois, 
! à d approuva les peines pécuniaires contre les Miniftres des Héreti- 
i ques. LIT. Ce Pere appronva les Loix qui otoient ans Donatifles 
es tons leurs Temples ; C'remarqua que Julien lApoffat avoit été le 
feul des Emperenrs, quieht fait des Loix en faveur des Héretiques. | à 
… Lonanges execrables, que les. Donatiffes donnérent à cet Apoftat. 
. Approbation de l'amende de dix livres d'or. IV, Ce Pere approuva 
La Loi qui Otoit aux Donatifies le pouvoir de Teffer, © de donner 
* quoi-qne-ce-foit. Douceur de l'Eglife dans Pexecntion de ces Loixe. 
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gwils tächaffent toñjours d'y apporter quelque adoucifement: 


PI. Honorius fit afficher dans les lieux publics le Refcrir que 


les Donatiftes avoient obtenu de ulien l’_Apoffat en leur faveur: if 


leur rendoit les Ecglifes que l'Empereur Conffant leur avoit ttes 


VIII. Réflexions de Saint Augujtin [ur ce Refrit, © fur le 
recours à un Apoffat, pour détruire ce que Conffantin avoit fair: 
W'III. Ce Pere antorife par les Ecritures les Edits, que font les 


Ross pour l'Eglfe Catholique, foit de leur propre mouvement, ou 


la demande des Evéques. I X. Les Conciles, les Peres, les Ecritures 
attribuent anx Empereurs la puiffance €* l'obligation de [oñtenir 
 P'Eglife par leurs Edirs. Edit de l'Unité publié par Honorius dans 
tonte l'Afrique, pour ne plus fouffrir d’antre exercice de Religion, 
que celui de l'Unité Catholique. X. Autre Loi tres-feuere du même 


Fonorius, qui dépouilloit de tous leurs biens les Manichéens ; Les 


Montaniftes © les Prifcillianifles, © adjugeoit ces biens à leurs 
proches, exempts de ces hérefies. XI. Leur exclufion de tous les 
Offices dn Palais © de tontes les Dignitez. Ê 


sw I. RÉ a fait mention, ce femble, de la Loi du grand 


Theodofe, qui impofoit une amende de dix livres 


» d'or à ceux, qui ordonnoient des Glercs où des Miniftres 
_» dans les Seétes feparées de l’Eglife ; à ceux mêmes qui 
» étoient ordonnez; &c à ceux qui recevoient dans leurs mai- 
» {ons leurs Aflemblées, outre la confifcation des lieux ou. 
» lAflemblée s’étoit tenuëé. L'Empereur Honorius confirma, 
& publiaune Loi toute femblable. Voicicomment Ruffin 
parle de Theodofe: Zgitur ad Orientem regreÎfus, tbique,ut 
_abexordio principaths fui, fummä cura, Jummoque Jfudio 
pullis Hareticis, Ecclefias Catholicis tradere , idque ea mode= 
ratione agere, nt ultione contemptà ; tantèm Catholicis de. 
Ecclefiarum reffitutione confuleret, quo fides vetta abjque pre 


dicationis impedimento proficeret. Les Héretiques avoient 
fouvent ufé d'infolence & de cruauté pour ufurper les 


 Eglifes fur les Catholiques. Thecodofe travaillant pour 
_l'Eglife {lon l’efprit de l’Eglife, n’eutpas même Ja penfee 
de venger les injures, qu'elle avoit reçüés, & fe contenta 
de lui rendre fes Temples, & d’en chafler les profana- 


teurs > AH 
: AT. Une pcine pecuniaire pouvoit.pafler. pour une M0- 


dération , aprés les infolences & les cruautez exercces par 
Jes Héretiques. Saint Auouftin fit Péloge de cette Loi 
en écrivant contre Parmenien , & on eft aflez perfuade 
qu'il ne l’eût pas fait, s’il n’eût été convaincu qu’elle étoit 
fort jufte & fort moderée. Qui peut ignorer ; dit-il, /2 


Juffice les Loix des Ermperenrs contre-eux ; entre lefquelles 


y en à une generalement contre tous ceux, qui Je fonr hon- 


zeur du nom de Chrétien, © ne [ont pas dans la communiom 


de l'Eglife Catholique, faifant leurs affemblées à part. Elle 
contient que le Miniffre qui ordonne € celui qui eff ordonné 
païerowt dix livres d'or d'amende , qu'on adjngers au fif6 
Le lieu où fe font ces Affemblées impies © [chifmatiques. 
III. Ii fera bon de reprendre la chofe de plus haut, 
& d'apprendre de Saint Auguftin au même endroit, qu'on 
publia dans l'Afrique les Loix des Empereurs Chrériens, 
qui ôtoient aux Donatiftes non feulement les Eglifes qu'ils 
nous avoient enlevées, mais aufhi celles qu'ils avoient eux- 
mêmes bâties dans leur Schifme. Æ# cela la puiffance 
Roinle, dit ce Perc, vengeoit les injures qu'elle avoit reçuës 
de ces vebelles. Car que pouvoient poffeder avec juffice les 
ennemis de la juffice même? Auf vul Empereur n'a jamais 
rien promulguée en leur faveur, Je ce w'eff Julien l'Apojtar, à 
qui la paix G l'unité de l'Eglife déplaifoit beaucoup , parce- 
que la Religion, de laquelle 1l avoir apoftalié, ne pouvoit lui 
plaire. Les Donatifies s'adrefférent à lui; @ dur firent des 
demandes , ils en obtinvent aufsi des graces, dont ils firent 
leur raport aux JuZes publics, pour les faire metire CR EXECH= 
fon. Ils lui donnérent pour cela des loüanges en quelque façon 
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plus détefables, que ne fut la complailance qu'eurent pour lui, 


ceux qui le fivirent dans fon apollafie. Car ils lui dirent qu'il 
étoit le fèul, auprés duquel la Juffice pit avoir accés. C'étoir 
Certainement lui dire, que tonte la Jainteté de la Religion 
D'éroit pas une Juffice > puis-qu'elle #'avoir point d'accés au= 
Prés de lui. 


 Voïla ce que Saint Aucuftin dit de la Loi de Julien . 


lApoffat en faveur des Donatiftes. Voici ce qu'il dit au 
contraire des Loix des autres Empereurs, & fur tout de 
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celle de Thcodofe , dont nous parhons. Aorum autem 
Imperatorum juflitiam legejque , qua vehementes apud eos 
lata [unt, quis ignorat ? In quibus una generalis adversis 
ones qui Chriffianos [e dici volunt, € Ecclefix Catholice 
208 communicant, [ed in [uis [éparatim conventiculis von: 
g'egantur, id continet, ut vel ordinator Clerict, vel ipfe ordi. 
aatus denis libris auri mulétentur. Locus vero ip[e quo Erpia 
Jeparatio congregatur, redigatur in ffcum. 
JV. Aprés cela Saint Auguftin ajoûte, qu'il y a encore 
» d'autres Loix generales qui ne permettent pas aux Héreti- 
» ques de donner ou de recevoir quoi-que-ce-foit par.des 
» donations ou par des Teftamens. Il raconte même qu'un 
» homme de qualité aïant prefenté une requête à l'Empereur 
» Contre fa fœur , qui fuivoic le parti de Donat, & qui 
» avoit beaucoup donné à ceux de fa communion, prince 
» palement à un Evêque nommé Augufin : il fut ordonné 
» felon cette Loi generale, que tour feroit rendu au frere, 
» [l y étroit aufi parlé des Circoncellions, & de quelle ma 
» nicre il faudroit les abatre & les repoufler, s'ils faifoient 
» de violentes oppoftions à leur ordinaire. Car ils éroient 
» fi connus par les combats qu'ils avoient donnez, quil 
» falut prefenter requête à l'Empereur, & il ne püt sem. 
» pêcher de prononcer contre-eux. Les chofes étant ain, | 
» & les Donatiftes aïant été condamnez par les Loix div 
» nes & humaines ; l'humanité des Catholiques fut néan- 
» moins figrande, que non feulement on leur laifla garder : 
» les Bafiliques, qu'ils avoient bâties depuis leur feparation; 
» mais qu'ils ne rendirent pas même toutes celles quils 
» avoicnt ufurpées fur l'unité de l'Eclife. à 
. V. C'eft encore une preuve de ce que nous avons dit, 
que bien-que les Loix contre les Héretiques fuflenc déja 
fort moderées ; on ne les executoit pas même à la rigueur; 
le douceur de IEglife les relâchoit toûjours un peu, & 
faifoit agréer ces adouciffemens aux Empereurs. OL 
n'étoient pas feulement les Evêques particuliers ; mais les 
Conciles entiers, qui approuvoient ces Loix Imperiales, 
&c les peines qui y étoient décernées contre les Hérete 
: ques 
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ques, quoi-qu'ils s’efforçaflent toujours d'y apporter quel- 
que temperament. Tel fur le Concile,qui députa, felon le 
raport de Saint Auguftin, vers l'Empereur pour obrenir de 
lui,que cette amende de dix livres d’or n’eüt pas lieu contre 
tous les Evêques & tous les Clercs des Donatiftes ; mais 
feulement contre ceux dont les Clercs, les Circoncellions, 
ou les peuples auroient fait quelque violence aux Catho- 
liques: Decretum effin Concilio noffro, Legati ad Comitatum 
mifsi funt. Et dans une autre Lertre: Ex Concilio autem 
noffri Epifcopi Legaios ad Comiratum miferunt , qui impe- 


trarent , ut omnes Epifcopi vel Clerici partis veffre ad ean- 


dem condemnationem decem librarum auri, qua in omnes 
Hareticos conflituta ef, tenerentur : [ed hi [oli, in quorum 
locis aliquas violentias à veffris Ecclefis Catholica pateretur. 
On ne peut nier aprés cela, que ces grands Evêques & ces 
Conciles mêmes n'aprouvaflent ces Loix rigoureufes des 
 Empcreurs Chrétiens, contre tous ceux qui s’étoient divi- 
fez de l'unité de l’Eclife ; bien-qu'ils fflent toüjours quel- 
ques efforts pour en moderer les peines. e 
V I. Envre les dix-huit Loix que l'Empereur Honorius 
publia contre les Heretiques, il y en a une qui ordonnoit, 
que le Refcrit, que les Donatiftes avoient obtenu de 
Julien l’Apoftat, für affiché dans les lieux publics & les 
plus frequentez , avec l’A&e juridique qui en avoit été 
dreflé, & où il étoit inferé; afin que tout le monde recon- 
nût la fage retenué & la conftance des Catholiques , & 
l'extrême perfidie du parti de Donat. Refériptum. quod 
Donatiffe à Juliano tunc Principe impetraffe dicuntur, pro- 
polito programmate celeberrimis in locis volumus anteferri : 
S gefla, quibus eff hujuftemodi allegatio inferta, Jubneëh : 
quo omnibus innotefiat, © Catholica confidentia ffabilita 
conflantia, @ Doratiflarum defperatio fucate perfidia. 
VII. Nous avons vû qu'Optat a fait mention de ce 
Refcrit de Julien l'Apoftat, qui ordonnoit qu'on rendit 
aux Donatiftes les Eclifes, que l'Empereur Conftantin ve- 
noit de leur ôter. Saint Auguftin leur reprochoic auf 
d’avoir imploré le fecours d’un Prince païen & apoñtar, 
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. 434 Traité des Edirs , ex des autres moïens 
J. Partie. pour détruire ce qu'avoit ordonné un Empereur Chrétien 
C. XXXIL & Catholique: Cum homiui I nperatort Para en apoffate 
_» dixiflis, quod apud eur [ola jaffitia locum haberer. : 
# - Ce Pere ne fe plaint pas qu'ils euflent imploré le fecows 
# de l'Empereur pour avoir leurs Eclifes : mais il'ne peut 
” fouffrir, qu'ils fe fuflent adreflez à un Empereur païen & 
à # apoltat; & qu'ils euflent obtenu de lui la révocation de 
didém ce que Conftantin avoit autrefois ordonné : Se7 #ec vos 
. Gpfos,quodab Imperatore Bafilice nt vob redderentur petiffis, 
o arguimus Ge. Ce Pere protefte qu'il ne veut pas leur re- 
»” procher d’avoir prefere Julien à Conftantin : Nos jar. 
» Conflantioum © Julianum comparamws. On fçair que 
# Conftantin qui fut le premier Empereur Chrétien, fut 
” aufli le premier qui condamna les Donatiftes, aprés que 
» les Conciles & les Papes les eurent condamnez. 
VIII. Mais auf Saint Augufin ne fouffre pas que 
fm 2 ]es Donatiftes reprochent aux Evêques Catholiques, les 
» Refcrits favorables, qu'ils ont demandé à Conftantin, 
» 8 aux autres Empereurs Chrétiens ; ou que les Empe- 
» reurs mêmes ont accorde de leur propre mouvement, fans 
» qu'on leur en eût fait aucune demande; parce-quls 


Chriffianis L #mperatoribus aulla facrilega adulatione petrui- 


audit que ipfe commemoraffi : Er nunc Reges inteligite, 


Ce. Er alia multa : ulsro pro Ecclefia Catholice anitate dote 


| 
. IX. I eft donc certain qu 
s Peres, f 


jes Princes rempor éfenfe dela Religion & de 


fon Eglife, quia toüjours eur ccours à eux dans é. 


lon la pratique conflante & 


# n'ignoroient pas le compte rigoureux qu'ils en devoient 

» rendre à Dieu, qui a commis l’'Eglife à leur garde, comme 

* 1} paroît fi clairement & fi fouvent dans l'Ecritute, Mao 
Mminus hos criminari à vobx debemnus, tanquars [heremits ti 

_homine, & in Principe; fiquid à Conflantino, velacaters 


mus. Ant fiquidipli non petentibus mobis, memores rations 
quam Domino reddituri funt, fubcujus verbs rremunt, cum 


e flon les Ecritures, felon 
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: _ pour maintenir Punire de l'Eglife Catholique. 43f 
4 fions : quoi-que le plus fouvent la picté des Princes ait 
prevenu fes demandes, fur tout pour la défenfe de l'unité 
de lEglife, & lérendué de fa foi par toute la terre. C’eft 
ce qui fe voit encore dans la Loi trente-huitiéme, qui eft 
de l'Empereur Honorius contre les Manichéens & les Do-. 
natiftes : Uya fr Catholic veneratio, una [als Jit3 Trifita= z16. Tr: 
15 par Ji congruens fantfitas expetatur. Cét Empereur fit cz. 
encore publier par toute l'Afrique un Edit, qui déclaroie 
qu'il n'y avoit qu'une feule veritable foi Catholique, que . 
tout le monde devoit.embrafler : Ed{fum quod per Africa- codes 4f, 
4as regiones Clementia noffra direxit, per diver[a proponi «92 
. volumus, ut innotefcat Dei omniporenté wnam C* veram : 7 
Jidem Catholicam, g#am retfa credulitas profitetur, effe reti-. 
zendam. C'eft ce qui fut depuis appellé dans les Conciles 
d'Afrique ’Edir de l'Unité, Unrraris Epicrum.Nous pou- 
vons bien appeller de ce nom, ceux qui ont été publiez de 
nos jours en France, pour y rétablir & pour maintenir 
1 PUnité Catholique. | 
| X. La quarantiéme Loi du même Code Thcodofien Z:16. Tr: 
| dans le Titre des Héretiques eft du même Honorius, & “* 
| elle veut qu'on traire les Héretiques, comme atteints d'un 
À | crime public, parce-que ce qu'on commet contre la Re- 
Jigion, offenfe tout le monde: 4c primum quidem volumus 
ee publicum crime, quia quod in religione divina committi- 
tr, in omhium fertur injuriam. Mais c'eft principalement 
contre les Manichéens, les Phrygiens & les Prifcillianiftes 
que cette Loi fut publiée. Elle les priva de tous leurs 
biens, qu’elle adjugea à leurs proches jufqu’au fecond devré, 
| pourvü-qu'’ils ne fuflent pas foüillez de la même erreur: 
4 C'eft un modele de defincereflement & de moderarion, 
: qu’on a encore furpafñlé en France de nos jours, comme 
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. XI. L'Empereur Hononus bannit aufi de tous les 4 res: : 
Offices de fon Palais, tous ceux qui étoient ennemisde … ; 
l Religion Catholique, ne pouvant lui-même avoir de ; 
liaifon avec ceux qui n’en avoient point avec l'Eglife.de 

Jefus-Chrift: Eos qui Catholice oo énéra 44] 
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Palatinm militare probibemus. Nullus nobis fit aligua rqs 
tone conjunifus , qui à nobis fide & Religione diftordas, U 
n'ya point de Charge, d'Office, ou de Dignité dans les 
Villes, dans les Provinces, & dans les Etats, qui ne foienc : 
une émanation, & comme une participation de la Roïaute, 
Aïnfi un Prince Catholique eft en droit d’en exclure tous 
ceux, qui lui font contraires dans la matiere la plus im 
portante de toutes, qui eft celle de la Religion, que des 
Officiers peuvent corrompre encore plus facilement que 
les autres. | ee 
La Loi fuivante donne à l’Eolife tous les bâtimens des. 
Bd. 6475 Héretiques, des Donatiftes mêmes, Ædfia quoque Et- 
clefiis vindicentur. Pour tomber dans cette peine, il faffie 
de fe déclarer Donatifte, & de fuir la communion des 
Catholiques , quelque femblant qu'on fafle d'être Chre- 
tien. Pæna vero lege propofita veluti conviétos tenere debebit 
€05 ,; qui Donatiflas Je confefsi fuerint, vel Catholicorum | 
Sommunionen vefugerint, feava religionis obtentn, quamvis 
Chriffianos effe Je fimulenr. Cela ft conforme aux fenu- 
mens des plus anciens Peres, qui faifoient difficulté de . 
reconnoître pour Chrétiens, ceux qui ne reconnoifloient 
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ions des anciennes riguers ponvoient 
AE éretsques ; mais comme ils demenroient inflexibles, 
On renonvelloit les rigueurs, Tout culte rendn à Dien horde 


PE glife paroifoit un crime à ces Emperenrs ; ainfiils ne GroioHn 
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pas pouvoir le tolerer. FL. Comment ces revocations des Edits 
… feveres venoient en même temps d'une trifle neceffité, © d'un defir Y. Paris. 
fincere de tenter les voies de douceur, VII. Aprés la Conference C.XXXIHI, 
de Carthage les Donatifles furent encore plus inexcufables. Auf 
Empereur publia contre.eux une Loi encore plus fulminante, toutes 
les anciennes peines y furent renouvellées ; toute leur Séile détruire. 
Les peines de mort y furent épargnées, on [e conrenta des exils & 
© des amendes. VIII. Saïnt Augufiin fut l'Apolosiffe de certe 
Loi. On y adjugeoit aux Catholiques les Temples © les biens des 
 Temples des Donatifies. IX. Autre Loi femblable, qui ôtoit aux 
Donatiffes une partie de leurs biens, [elon leurs diverfes conditions. 
polo '£LE de cette Loi par Saint Auguftin. Les Principaux articles 
de la Loi @ de fon Æpologie. X. Suite de la même Apologie, [ur 
les Teffamens caffez , ©* les pertes temporelles. XI. Loi de Theo. 
dofe le Jeune, qui renouvelle les Loix @* les peines precedentes. 
En quel fèns toutes les Seëkes font également ÿnpures © in(oñte- 
sables. XII. Loi dy même Empereur contre Nefforins © les 
 Nefforienss XIII. Pourquoi on ne pale pas encore aux Loix 
fermblables dn Code de Fufhinien. 


Ï. FL ne faut pas s'étonner fi les mêmes Loix étoient f 
Es réiterées. L'execution en étoit fouvent ne- : 

gligée par les Magiftrats , les Evêques mêmes y appor- 

toient du rerardement, ou des modifications, pour gagner 
_plücôt les ennemis de J’Eglife par la clemence, que par la 

tigueur : enfin les Empereurs même touchez de compaf- 

fion fembloient conniver à ces defobéiffances, Les Do 
natiftes fe prévaloient de cette inexecution des Loix, & 
tecommençoient fouvent à outrager les Catholiques, | 
Honorius renouvella par une Loi fuivante toutes les pre- L 16. 4i8, 11e 
cedentes; déclara que c'étoit en vain que les ennemis de “ #* 
l'Eglife, les Donatiftes, les Juifs, les Païens fe vantoient, - 

que les Loix éroient demeurées fans vigueur : Enfin, il 
commanda à tous les Juges & à tous les Magiftrats, de 
l'allumer le feu de leur zele pour l’execution de ces Loix, 

& de toutes les peines qui y étoient contenuës: Ne Don 

#ffa, vel caterorum vanitas Hareticorum, aliorumque error, 

Quibus Catholicz communionis cultus zon pote} per(uaderi, 

J#dai, aique gentiles, quos vulgd Paganos appelant, arbitren= 
fur legum antè adversum [e datarum conffituts tepuiffe : 
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F PARTIE. verint jhdices Haven pracepEss ÉATUBE facti devotione pa- 
CKXXXIIL, rendu, C inter Precipha guidquid adversas eos decrevinns 


Zbidens. 


Ibidem, 


non ambigunt exfequendur. ee 
, Ce fut fur ce fujet que Saïnt Auguftin écrivit au Pro. 
, Conful d'Afrique, pour Pexciter àexecuter les Loïx, &les 
, legeres peines qui y évoient ordonnées, afin que les Do. 
, natiftes ne crüuflent plus qu’elles fuflent abolies, & ne 
» Priflent pas occafñon de là de traiter outrageufement les 
» Catholiques. Il afluroit, qu'il importoit extrémement, que 
, Ces opiniatres ennemis de l'unité fçuffent & éprouvañlent 
» quelquefois, qu'il y avoit des Loix contre-cux: C770 nte- 
rim per Editium excellentiæ tuæ noverint Haretici Dom- 
siffle manere Leges contra Harefin fuam latas, ques jam mihil 
walere arbitrantur Gr jaifant, ne vel fic nobis parcere aliqua- 
tenus pofsint. ee . 
» - II. Dans la quarante-neuviéme Loi du même Titre, 
, Theodofe le Jeune confirme les Edics précedens d’Arca- 
» de fon Pere contre les Eunomiens, quil déclare incapa- 
. bles de tefter, de donner, de recevoir, fi ce n'eft dans 
, les fucceflions 4h évéeflat, afin qu'on ne crûür pas que les 
» Cnfans de l’Eglife épioient ces occafions, pour profiter des 
, héritages caducs des Héreriques. Enfin, f les héritiers 
» Manquoient abfolument, la Loi fifoic fucceder le fc. 
Maneniibas his que in Ewnomianos lex divi patris demenr 
dia nofère jam dudum conitisuit , nihil deinceps invicem Ji, 
vel donare, vel ipfos dovatione confequi, nihil item velr 
queré, vec capere teameuto decertimus. Careant emolimen 
is, qua ex donationibas ; vel morientinm voluntate alerts 
 crcumucntione percipere s HE 


Solebant inlecbris fraude € 
éotum uérinque juris coninunione priventur, Hniit 
ab inteffato fuccedant: quod ad fuccedendi jus proditus ve 
vibus legibus ordo prefribis : isa ur Je vullus ex his fige 
à jure ab intefato ad haredisatem votetur 


{up ze defuniti ad fifum noffrum Fe 


. IT. La Loi cinquante-uniéme eft beaucop plus remar 


rilale teRtaverint. 


Peu de mois aprés cét Empereur envoiant le Comte 


Marcellin pour affifter à la Conference fameufe de Car- 
thage entre les Catholiques & les Donatiftes, il Jai donna 
des inftructions , dans lefquelles il fait mention de la Loi 
qu'on lui avoit extorquée, & de celle qu’il avoit faite en- 
fuite, pour remettre toutes chofes dans leur premier état. 
Tout cela eft raporté dans les Aëtes de la Conference de 
Carthage, Nec fanè laret conftientiam noflram fermo ce- 
leffis Oraculi, quem errori fuo pole proficere [causa Dona- 
Hflarwm interpretatio profitetur. Qui quamuis depravatos 
 4himos ad correlionem mitins invitares, aboleri euns tamen 
étain antè jufsimus, ne qua fuperffitionibus praflaretur occa- 
Je. Nunc quoque excludendam furreptionens fimili authori- 
lie cenfemus : illudque merito profitemur , libenter nos ea 
Je quif{sm auétoribus afimer pole pecrare.… 
_ V. Voila done deux revocations bien1 


pereur. Caril paroïc bien par celle-ci, qui fut la feconde, 
qu'a moins d’une inévitable necefité , il n’eût jamais con- 


fénti à la liberté de confcience pour les Héretiques. Auf 
EE & 


la revoqua-t:il dés le moment que la neceffité fur pañlé 
La raifon , qui touchoit cét Empereur, ne doit pa 


+ 


que Jfatuta fuerant fubmovere, ne in divinum culium nobis 


deux revocations bien formelles d’une 


ne om rome 


ce Fe PA KT: 
CNIL. 
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1. Panrie. legerement paflée. Il fe croïoit chargé de tous les crie 


© 


C.XXXII. mes qu'on commettoit dans l'exercice d’une Religiongz 


idem. 


Dole fure 


publia contre-eux k cinquante-deuxiéme 1 Loi dur mé ëme 


d'une Seéte qu'il toleroit, quoi- que l'Eglife la déteftit, 
& la déclarât déteftée - Dieu même : Ne 5% divin 
culsum nobis fe quifquam aulioribus affimet polle pertart. 
C'eft le ftyle des Peres : Tout culte que l’Eglife con. 
damne, tout culte qui fe rend hors de PEglife, dans la: 
quelle fule Jefus-Chrift a déclaré qu'il vouloit être ho- 
noré , n'eft pas un culte rendu à Dieu, mais un crime, & 
une profanation de fon veritable culte. 

V I Il ne faut pas oublier dans ces inftruétions qu Ho- 
norius donna au Comte Marcellin, de quelle maniere 


les Donatiftes expliquérent cette Loi qui avoit paru | les 


favorifer, & de quelle manicre elle fut incerpretée pat 
l'Empereur même. Ils prétendirent .que lexercice libre 
de leur Religion & de leurs ceremonies leur étoit permis; 
& l Empereur prétendoit au contraire, que cette douceur 
pourroit les gagher & Îles ramener dans Unité Catholi- 
que : Quamuis depravatos animos ad corréttionem mifins Le 
vitaret. Ce n'elt pas que nous.n’aïons déja foufcrit à la 
penfée du Cardinal Baronius, que ce füt pour ne pas s'atti- 
rer en même temps la fureur du Tyran Attalus, & celle 
des Donariftes, qu "Honorius fit publier cette Loi din- 


dulgence. Mais c "ef parce-que ces deux motifs n'ont rien 


d'incompatible ; ; 8 cét Empereur aïant deffein d'eflaier 
une fois, fi la douceur pourroit ramener ces infenfez à à 


Jeur devoir, ptit occafion de le faire au même temps 


qu'une autre raifon l'y invitoic aufli. Au refte, fi Saint 
Auguftin & les autres Evèques Cacholiqués demandérent 
la modification des amendes pecuniaires ; il n'y à pas 


même lieu de douter, qu'ils ne fiflenc de nd efforts 
pour arrêter ces one de mort , qui étoienc 10 Fülnie 
nées. 


Vi ADS f fameufe Conference de Cathies Jes 
nt certainement beaucoup plus inexcufee 
bles qu ls ‘n’avoient été auparavant. Auf Honoïus 


pour maintenir l'uniré de l'Eclife Catholique. ‘gx 
Titre, où il revoqua encoreune fois cousdes adouciflemens 
qu’avoient pü obtenirles Héretiques ; & il condamna à de 
grofles amendes les Clercs & les Laïques mêmes, s'ils ne 
quitoient leur Schifme, & s'ils ne rentroient dans le {ein 
& dans la foi de 'Eglife Catholique. Ceux qui étoient 
qualifiez ZUwffres, devoient païer au fifc cinquante livres 
d'or; les Speitables quarante, /es Senateurs trente , les Cla- 
rifSimes vingt, les Sacerdotaux, qui étoient les premiers des 
Decurions, prépofez aux jeux Sacerdotaux trente, /es Prin- 
cipaux vingt, les Decurions cinq, les Marchands cinq, le peu- 
ple cinq, {es Circoncellions dix livres d’argent. Ceux, qui 
aprés cela demeurerotent incorrigibles, feroient privez de 
tous leurs biens par une profcription generale : Faculratum 
omnium publicatio fubjequetur. Les ferviteurs & les gens 
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de labour devoient être retirez de leur mauvaife Religion « 


par les reprimandes de leurs Maîtres, & par de frequens 
châtimens corporels. Servos etiam dominorum admonitio, 
vel colonos verberum crebrior ilfus à prava religione revo- 
cabir. Leurs Clercs, leurs Miniftres & leurs Prêtres étoient 
bannis de toute l'Afrique, qu'ils avoient fi long-temps pro- 
fance par leurs facrileges ceremonies, & on devoit donner 
à chacun d'eux quelqu'un, qui les conduifit jufqu’au lieu de 
leur exil: C/ericé vero minisfrique eorum , ac perniciofifsimi 
Sacerdotes ablati de Africano [olo , quod ritu [acrilego pollue- 
runt, in exilium viritim ad fingulas quafque regiones [ub 
idonea profecutione mitrantur. Enfin, leurs Eglifes , leurs 
lieux d’Affemblées, leurs fonds étoient entierement ajugez 
à PEglife Catholique. ÆEcclefiis eorum , vel Conventiculis, 
pradiifque ; j? qua in eorum Ecclefias hareticorum largitas 
prava contulit , proprietati poteffatique Catholice, ficut jam 
dudum flatuimus, vindicatis. 
VIII. Les Evèques Catholiques pourroient bien avoir 
êté les promoteurs de cette Confitution Imperiale, puis 
qu'ils en furent les Apologiftes. Saint Auguftin fe déclara 
d'abord dans la Lettre qu'il écrività Boniface. La Loi, dit-il, 
avoit déja été promulguée, que l'hérejie des Donatiffes , qué 
avoit exercé tant d'horribles cruaute?, ne fur ie tolerée s E 
NÉE : 


La 


Epsff. Sea 
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ne fubfistar plus nulle part fans châtiment. On éparens nétns 


CXXXIL, 7022 les peines de mort, pour témoigner encore de lhuma. 


Eh. 48: 


ité à ceux qui en éroient les plus indignes. On fe contenta 
de peines pecuniaires , @ de l'exil pour leurs Evèques & leurs 
» Minilfres. Dans le même endroit ce Pere raporte & juflifie 
+ au long l'article de certe Loi, qui ajugeoit à l'Eglife Ca- 
» tholique tout ce que les Donatiftes avoient poñledé au 


» nom de leurs Eclifes: Qwéidquid ergo nomine Ecclefarum 


parti Domati pojsidebatur, Chriffiani Imperatores legibus 
religiofis cum ipfis Ecclefis ad Catholicam tranfire jufferuns. 


_» IX. La cinquante-quatriéme Loi du même Titre cf 


» du même Honorius, & elle declare les Donauiftes & les 


» autres Héretiques qu'il avoit tolerez jufques alors, infa- 
» mes, bannis de toute focieté & de toute compagnie, privez 


» de leurs Temples, & de tout ce qu'ils y pofledoient, ce qui 
» €ft ici ajugé a l'Eglife: leurs Evêques,leurs Prêtres &autres 


 Miniftres dépoüillez de tous leurs biens, & releguez dans 


» des Provinces & dans des Ifles feparées;les Laïiques de l'un 
#» & de l’autre fexe privez en partie de leur patrimoine, &e 
» condamnez à l'amende, qui eft ici diverfement reglée, felon 
les divers degrez de dignité. Saint Auguftin a fouvent pris 
la défenfe de cette Loi, comme tres jufte & tres équi- 
table, mais principalement dans fa Lettre à Vincent Do- 
natifle, qui eut voulu que Saint Auguftin , comme plus 
éclairé que les autres, fe fut oppofé à ces Loïx Imperiales 


-_ 8 aux douces violences qu’on faifoit aux Donatiftes, pour 
- les faire rentrer dans lEglife. Devois-je, dit Saint Augulun, 
*. wopoler à la privation que vous Jouffrex. de vos biens, vous 


” qui profériveX Jefus-Chriff, @ lui dre? fon patrimoines en 


: à $ À AILETIESS 
#iant que Dieu lui ait donné tonte la terre. pour for héri- 


 æage ? Devois-je vous procurer la liberté de teffer, vous qui 
© par vos calomnies #âchez de. rendre nul le Teflament que 
 Dien méme a fit, G owil a donné toutes les N ations de la 
serre à Jefis-Ghrifl G fon Eghifé; aufii érenduë que la tn 


même £ Devois-je vous co#ferver dans la liberté: de vendi, 
“acheter © de contratfer , afin que vous puise PArfiger 
entre nous les héritages de l'Edlifé, que Jefus-Chrifs ahe- 


por maintenir l'unite de l'Eglife Catholique. 443 
fé, © pour lefquels la été vendu ? Devois-fe procurer que 
les donations que Vous feriex fufeut valides ; © que cepeu- 
dant vous déclarafsiez invalide la donation que Dieu 4 fair 
de toute la terre à fes enfuns ? Devois-je empêcher qu'on te 
vous bannit de vôtre patrie ; Vous qui tacheX, de bannir 
Jefus-Chrift du Roanne quil a acquis par fon Sang; dont 
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le prix weff rien moins que owte la terre jufqu'a fes der-. 
pieres extremitex ? Nom certes; il n'étoit pas juile de s'opofer … 


à ces Loix , pnifque les Rois doivent fervir Jefus-Chriffen 
Roë, en publiant des Loix pour fa gloire. Imd vero ferviant 
Reces terre Chrifto, etiam leges ferendo pro Chrifto. 

Dans un autre endroit ce Pere a encore reprefentc 
combien il étoit raifonnable, que ceux qui reduifent fi à 


Pérroit le Teftament, l'héritage, l'Eglife de Jefus-Chrift,. 
& qui ne lui Otent rien moins que tout l'Univers, per- : 
diflent eux-mêmes quelque chofe, & fuflent excitez par‘ 
leurs pertes à reparer les pertes qu'ils lui ont caufées. ‘ 


Vigilate, Harerici, andite à Pallore Tefamentum pacis, Venite 


ee De Ovibus; 
D 'eig 


ad pacem. Traftimini Chriflianis Imperatoribus ; quia teffa.. 
menva veffra valere noluerunt tn domibus veflris: videte. 


quèm digna fit pœna ? Et quid eff quod teflamentum veftrums 
non valet in démo veftra ? Quid. eff? Quantum eff ? Dolor 
ifle admonitio eff, nondum damnatio. ee 

XI. Les Loix fuivantes font de Theodofe le Jeune en 
Orient, & de Valencinien II. en Occident. Theodofe y 
-enouvelle contre les Montaniftes toutes les rigueurs des 
Loïx anciennes contre les Héreriques; leurs Affemblées 


{ont défenduës ; les Clercs, les Evêques, les Prètres & les 


 Diacres qui les tiendront, font exilez ; les lieux -où-on les 
aura tenuës, font confifquez; leurs myfteres font déclarez. 
execrables : s'ils ont des Eglifes, qui doivent plütôr -être 
nommées des antres où des cavernes pour ‘des bêtes fero- 
ces, elles font ajugées aux Catholiques. Les biens des 
“particuliers font épargner. Je confefle qu'on attribuoit aux 
-Montaniftes des impierez fi orandes & des impuretéz-fi 


Cod..Theod.. 
LrG,tit.1ké 
ce 

æ 

[13 


æ 
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execrables . qu’on n'eft pas furpris de voir traiter dela 
; quo P ee 


forte leurs Temples & leurs D ayfle- 
| Kkk 
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en #44, antra feralia. Mais il faut confiderer qu’on fait à pét 
J. PARTIE. >» À . \ a 
CXXXIIL P'ÉS le même traitement à toutes les. autres Seckes.. La 
… La raifon encft, que l’Eolife.eft comme l’Arche, horsde 

.… laquelle on ne peut trouver qu'un déluge d’iniquitez &h 

. damnation. L’Eolife eft le regne de Jefus-Chrift; hors de: 

= . R ce n’eft plus que l'empire du demon. C’eft en fe fepa- 
. tant de l'Eclife, que toutes ces infames Sectes font tom. 

bées dans ces impuretez.. Quelque reflemblance qu'ily 

_ puifle avoir d’ailleurs entre quelques Sectes & l'Eglife, 


À … leur feule feparation fait cetre extrême difference, quil eft 
| _plus facile de penfer que d’exprimer ; fçavoir la même que 
celle qui eft entre la charité & la cupidité, la verité &le 
nfnEe , entre le Roïaume de Jefus-Chrift & le Roïat 


& 


pour maintenir l'ahitéde l'Eclife Carholique. ‘ua 
riens à Les difciples : Theodofe ordonne, que les Nefto- 
riens feront nomméz Simoniens, du nom de Simon le 
Magicien. Cér Edit défendoit en même temps d'avoir, 
de lire, ou de copier les Livres que Neftorius avoit écrits 
contre TEglife &éontre le Concile d'Ephefe ; comman- 
doit qu'on en fit une curieufe recherche, & qu'on les 
brûlât tous ; & ne fouffroit point qu’on difpucét de cette 
doëtrine , ni qu'on en tint aucunes Afflemblées , publiques 
où fecretes. La peine des contfevenans étoic Ja confifca- 
tion de tous leurs biens. : 

XIIL Il fudroit maintenant paffér du Code Theo- 
dofien à celui de Juftinien, &c en parcourir les Eoix pour y 
découvrir le même efprit d’une feverité paternelle, qui 
fçaic joindre la douceur à l'exactitude ; & faire fucceder 
les menaces aux carefles, les chätimens aux bienfaits, 
C’eft ce que nous ferons aprés avoir raporté tn peu plus 
au long lApologie que Saint Auguftin & les autres Peres: 
& Conciles ont continué de faire de ces Loix, ou Edits 
des Empereurs Chrétiens , & la conformité qu’ils y ont 
découverte, avec les Ecritures de Pancien & du riouveax 
Teftament. Nous y trouverons de nouvelles Loix de l'um 
& de l'autre Code, & d’autres polterieures, toutés fem 
blables aux Dose, & également approuvées! des 
Peres, 


Se LR 


Suite de 4 ohne de Saint hole far les moïiens que 
: les Princes Chrétiens peuvent prendre pour : faire ren+ 
_trer dans Panité de PEckt, ceux quis s'en étoicnr. ER 
rez pour Les ; y maintenir. ee | 


L Saint  . bee de D. pour fes P un des Loix def 
Æ Ampereurs pour. POnite de l'Eshie, € La démonfration claire 
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convaincante de la même E glife. T1. Selau.te Pet LE life ef la. _ 


 Ciré baie far ir la montagne qui eff Fefus-Chrife, afin qu'elle, is 
“ve, qu'on y accoure de toute La terre. III. L'E: glife. eff cette. 


, multiendé infinie, que Saint Jean vit dans Joe. Poe : lé grand 
k 1j 
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* nombre des charnels Pobfeurcis quelquefois : mais elle eff toñjas. 
+ lumineufe dans une grande quantité de bons. IV: Le mélangedes 
bons © des méchans dans lEclife durera jufqu'à la fin du moude, 
ba feparation s'en fera alors à le nombre des Fideles @ des Juffes 
fera encore fort grand à la fin du monde. Byenves des Ecritures 
de Saint Auguflir. V. Réponft de S. Ænçufhin [hr ceux d'en 
tre les Catholiques qui prennoicnt Voccafion des Loix Tmperiales, 
pour ufurper les biens des Donatiftes. WI. L’'Eglife fouffre avec 
douleur ces méchans: mais l'Ecriture dir que leur féparation d'avec 
des bons ne fe fera qu'à la fin du monde. WF II. L'Eglfe uns 
 verfelle,à qui toutes les divines Ecritures rendent témoignage de fon 
étendue partonte la terre, ne doit pas être abandonnée pour les té. 
MOÏTHALES Vrais oh faux, que des hommes rendent contre [es Prelats. 
PIII. Les Donatiffes avorent les premiers YeCourTR Aux Ermpe- 
reurs. Les Loix qu'ils avoient implorées [e tonrnérent contre-ex, 
… comme les lions-de Daniel contre fes ennemis. Effers adimirablesde 
ces Loix dansles Donatifles convertis. I X. Des Loëix diverfesdes 
… Princes temporels pour le culte on contrele culte de Dieu; les unes 
 +res-jufles, les autres tres-injuffes. X. La perfection nef} pa 
une marque de la fuffice, ç'en ef} une épreuve. Les méchans font 
— quelquefois perfècutez, anffi bien que les bons. L’Eglife perfecute 
les mechans, © en ef? perfecutce. C’eff pour la vérité © par PE. 
… guillon de la charité qu'elle perfecnte : les méchans an contraire. 


I [NE n'eft pas fans une Providence particuliere fur 


+ K_/lEglife, que Dieu 2 choifi Saint Auguftin le plus 


doux & le plus éclairé de tous les Peres, pour étre PApo- 
e . / 1 à . 2 P $ D TR LE 
logifte des Loix févéres des Empereurs contre les Heéreti- 
ques, & pour faire voir dans toute fon évidence l'unité 


& l'univerfalité de l’Eolife, qui en eft le fondement, & qui 


ne fe diftingue pas moins par l'abondance de fa gloire 
& de fa lumiere entre, les differentes Seétes de Religion, 


que le Soleil entre les Aftres. Les Loix des Empereuts 
Chrétiens contre les Héreriques éroient encore aflez dou- 


ces, fi Saint Auguflin les a jugées telles. Nous avons déja 
-vü plus haut au fujet de Saint Hilaire & de Saint Arbroife, 


le penchant naturel qu'il avoic à la clemence, & les difit- 
cultez qu’il reffentit à retracter fes premiers fentimens für 


ce fujet. Ce ne fur qu'une longue experience, confirmée 
par une infinite d'exemples, & par les fentimens Of 
= EE PA EE à : $ 


ü 


our maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 447 
traires de tous fes Confreres, qui l’obligérent à changer 
les fiens. Et alors il fut encore plus confirmé dans {on 
‘changement par les bons effets que produifirent les Edits 
fans nombre | qu’on accordoit tous lés jours contre les 
Sectaires. Il releva encore la chofe davantage par fes 
grands principes de l’unité & de la vifibilité de l'Eclife, 
qui lavoient déja convaincu ; & qui doivent convaincre 
routes les perfonnes raifonnables. Car perfonne ne peut 
dire avec verité qu'il ne voit pas l'excellence de l’Eglife 
Catholique au deflus de toutes les autres Sees Chré- 
tiennes, fi Saint Augufin a montré qu'elle étoit fur la terre 
ce que le Soleil eft dans le Ciel, fans qu'il puifle jamais y 
avoir rien d’Cgal, ni rien qui en approche. C’eft en expli- 
quant ces paroles du Pfalmifte 44 Jole pofuit tabernaculur 
fuum, &c. =. o  —… 

: LL Saint Auguftin applique encore à ce fujet les paro- 
Jes du celefte Epoux dans le Cantique des Cantiques, où il 
exhorte PEpoufe à fe connoîtte elle-même ; parce-qu’elle 
eft certe cité bâtie fur la montagne, & qui pat confequent 
ne peut être cachée, afin que toutes les Nations du monde 
puiflent s’y réunir. Car Jefus-Chriff, qui ne fait qu'un 
Corps avec fon Eglife, eft cette montagne, dont Ifaïe a 
fait la defcription, & dont il a dit qu'elle étoit élevée au 
deflus de la pointe des autres montagnes; & {ur laquelle 
tous les peuples de la terre s’'iflembleroient. C’eft la ré- 
ponfe du divin Epoux à fon Eglife , pour lavertir de fe 
confiderer elle-même, non dans les calomnies que les 
méchans publieront d'elle, mais dans lés témoignages de 
l’Ecriture , qui laflure qu'elle prendta de jourà autre plus 
_d'étenduë, 0 /hoafo dulciffimi Jjonf: Nif cognover te- 

DA LT ia 


… TIT. L'Eclife, pourfuit Saint Auouftin, eft rérre innom- 
brable multitude, que Saint Jean vid dans fon Apocalypfe, 
Compoée de toutes les tribus G° de toutes les langues du mon- 
de, avec des robes blanches G* des palmes, marques de leurs 
victoires. C'eft cette Eclife qui eft quelquefois #4/éwrcie 
-& comme couverte d'un nuage, quandil séleyeuné troupe 
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1. Paris, de perfonnes {candaleufes, ou d’impies qui perfecutent {es | 
C.XXXIV. Juftes, comme dans une profonde nuit. Et néanmoins alors 
” même l'Eglife n’eft point cachée , fon éminence paroit 
_» toûjours dans les amateurs inébranlables de la Juftice. | 

» Ou fi nous voulons faire la diftin@ion des bons & des 

# méchans, les bons feront ces étoiles que Dieu promit de 

» faire naître de la poftcrité d'Abraham, & les méchans 

# feront {es fablons de la mer, qu'il lui promit en même tems, 
» afin que les éroiles du Ciel marquent les Fideles., dont le 
* nombreeftmoins grand, mais dont la conftance & la clarté 

» Cf cres-srande; & que les fables de la mer figurent la mul: 


# titude innombrable de foibles & de charnels. 


idem.» IV. Le nom de Jefus-Chrift, ajoute ce Pere, aïantéré 
» glorific, il n’a pü fe faire que plufieurs méchans ne 
» foient gliflez dans la participation de fes Sacremens, & 
» qu'ils n'aient même perfeveré dans leur malice; mais ce 
_» font-là les pailles, qui ne feront feparées du froment 
» qu'à la fin du monde. Cette quantité de pailles ne pourra 
» jamais étouffer le froment, Ce froment reprefente les 
» Juftes, dont la multitude n’eft pas fi grande que celledes 
» méchans ; mais elle ne laifle pas d’être fort grande en 
» elle-même, 8 au temps du dernier Jugement même elle 
» fe trouvera répanduë par toute la cerre, comme l’Evan- 
» gile nous en aflure, quand il dit qu’alors les Elûs s’aflem. 
» bieront des quatre coins du monde. Ces Fideles,quipe 
» fevereront jufqu’à la fn du monde, feront alors même ré= | 
» pandus par tout le monde, comme le bon grain avec 
» Pyvraie ft mêlé dans toute l’étendué du champ. C'eft 
» cette Eglife qui eft reprefentce par le filet myfterieux de 
# lEvangile, dans lequel il y a une infinité de poiflons, tant 
» bons que mauvais, qui ne font feparez les uns des autres 
:  » que par la diverfité de leurs cœurs & de leurs mœurs; ie 
k. | » qui fuffit pour faire que l'Eclife de Jefus-Chrift eft toù- 
LÉ: | + jours pleine de gloire, fans tache & fans ride. Pour la f- | 
» paration corporelle des bons & des méchans, elle l'attend / 
» fur le rivage, comme il ef dit dans l'Evangile, c'eft à dire, 
» la fin du monde, corrigeant ceux qu’elle peur, tolneets 
qu elle 
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qu'elle ne peut corriger; mais Pi iniquiré des i impies qu'elle 
ne peut corriger, ne “lui bits jamais AUS Punite & la fo- 


cicté des jui 


.. V. Les juftes qui font le Loae de LEsIe: ajoûte- 
Saint un à -& quifont mêlez avec la paille, de la-. 
. quelle ils fouffrent beaucoup par tout le monde, parce-. 
que Dieu a appellé à foi tout PUnivers depuis l'Orient 
jufqu'’au couchant du Soleil, où fes enfans beniflent de 
toutes parts fon nom: ces Juftes , dis-je, vous proteftent 
que s’il yen a d’entre les Catholiques, qui prennent oCCa- 
fion de ces Loix Imperiales de vous perfecuter, non par 
un amour fincere de vous corriger, mais par une injufte 
paflion de vous nuire, nous en avons du déplaifir: 9w: 
cHmque vos ocCafione bajus legis temporalis, non dileitione 
“corrigendi, [ed inimicandi odio perle CGHITUT ; difhlices nobis. 
On re peut douter que les fonds & tous les biens de la 
térre ne foient à nous ou par le droit divin, felon lequel 
tout appartient aux Juftes ; ou par /e droir Linaine dont 
les Rois de la terre font les moderareurs. De là vientauffi 
que c’elt à tort que vous appellez vos biens ce que vous 
poflédez , puifque vous n'avez pas la Juftice qui donnee 
droit de les pofleder, &. que les Loix des Princes de la 
terre vous ont condamnez à les perdre. De là vient auf 
que c'eft en vain que vous dites : C'eft. par nôtre travail 
que ces biens avoient été amañlez. , puis-qu'il ef écrit: 
Les Jufles ont profité des travaux des impies. Labores tni- 
quorum Jufli edent: Tout cela'eft dit felon la pese 


Rue du temps de Saint Anguftin. 


… Quiconque néanmoins , ajoûte-c-il, prend : déco on de « 
ces Loix publiées par les Rois qui honorent J 
pour reprimer vos impictez: quiconque, dis-je, < en prend 


R, 


_occafon de fatisfaire fon avarice en prenant vos biens, 


nous ne le fouffrons qu'avec beaucoup de douleur. Qui 
conque prend le bien deftiné à nourrir les pauvres , & 
attaché à des Bafiliques, que vous teniez fous le nom 
PEglife, quoi- que tout cela ne füc dû us k verital 
gi de J ch Chis en. __. 
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I. PART. » ces biens, non par ordre de la Juftice, mais pour Cons 
CXXXIV: center fa convoitife, il nous déplaît. Voila ce que Îles fro- 
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Bonif, 


&bif.so.ad. — VII, Dans une Lettre fuivante Saint Auguftin dit, 
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» mens, C'eft à dire, les Juftes de l'Eglife vous difenc par 
* ma bouche. Sed men quilquis ex occafione bijus Leg, 
 quam Reges terre Chriffo fervientes ad emendindim Veitran 
émipietatem promulgaverunt ; res proprias veffras cupidè appe- 
fit, difplicet mobi: Quilqui denique ipfas res Panperum, 
vel bafilicas congregationum, quas [ub nomine Eccleis tene- 
batis, qua omnino non debenter nifi Ecclefie que vera Chriffi 
Ecclefa.eff, non per juffitiam , [ed per avaritiom feet; dife 
plicer nobis. — ne 
». VI. Mais vous n'avez pas, continué Saint Aupgufün, 
»,. des preuves aflez fortes pour verifier tout céla ; & quand 
* VOUS ER auriez, nous vous répondons qu'il y En a quel 
# ques-Uns parmi nous que nous colerons avec patience, 
# parce-que nous n'avons pas la puiffance de les corriger 
« ou de les punir, quoi-que nous n’abandonnions pas Paire 
» du Seigneur à caufe de la paille, & que nous ne rompions 
n.pas les filets de Fefus-Chrift à caufe des méchans poiflons, 
» 8 que nous-ne quicions pas le troupeau que Dieu nous. 
» a confié, à caufe des boucs qui n’en feront {eparez qu'à le 
» fin du monde; enfin quoi-que nous ne fottions pas de h 
» maifon du Seigneur, à caufe des vafes deflinez à l'igno- 
»minie, Sed vec facile 1fa monfhratis, @ fi monflretis , non 
 #ullos tolerareus ; quos corrigere vel puire non poflum 
 Aéque propter. paléame relirquimus aream Domini ; Ue 
 Propter malos piftes Tuepinus retia Domini; neque propre — 
* hedos èn ne fégregandes deférimus grogem Domiti: aqie 
proptervafi fibto in contumeliam migramus de dome Dominie 


que c'étoic fans raifon que lés Donariftes $ étoient fepa= 

< des crimes de Cecilien & de quel 
Car fans examiner prefentement, 

upofant même qu'il ait ét 

pabie,, Jelus-Chrit ne doit pas pour cela avoir perdu 

on Eclhife: I eft aifé aun homme de croire les crimes, | 

?. vrais où faux, qu'on impute à un autre homme : mais Che 
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_fpeut être que l'effet d’une impudence, criminelle ; de vou- « I: PART. 
loir condamner & quiter la-communion. du monde Chré- C-XXKIV. 


tien, à caufe des crimes d'un homme, que vous ne pouvez * 
pas faire apparoir à toute la Chrétienté. Si Cecilien fut fit “ 
Evêque par ceux qui dans la perfecution avoient livréaux “ 
Païens les Livres facrez, c'eft ce que je ne fçai pas, jence * 
l'ai pas vu, je lai où dite ; mais c'eft à fes ennemis. On ne “ 
nous le prouve point , ni par les paroles de la Loi de Dieu, “ 
ni par les Prédications des Prophetes , ni par le. Livre # 
faint des Peaumes, ni parles Epittes de Saint Paul, ni par 
les difcours de ne . 
Mais que lEglife, de la communionde laquelle Donar “ 
s'eft feparé, foic répanduë par toute la verre, c'eft ce qui “ 
eft actefté par les témoignages uniformes de toutes les “ 
Ecritures. Les livres de la Loi difent, quand Dieu parlea « 
Abraham & lui promet le Meflie favur & fon Eclife: En ra S 
Jemence toutes les Nations du monde feront benies. Dans le « 
Prophete Malachie Dieu dit: Depuis le Levant du Soleil 
jufqw à fon Couchant on offre à mon Nom un Sacrifice pur, ® 
parce-que mon Nom ef} glorifié parmi les Gentils. Dicu dit * 
dans les Pfcanmes parlant de Jefus-Chrift : Il dominer “ 
depuis s 77 mer jajquà a Pautre, © depuis le fleuve j#[q aux 
extremitez de la terre. Le Seigneur a dit par la bouche de « 
PApôtre, parlant de la parole de Dieu: Ele frucfifie elle « 
croft par tout l'Univers. Le Fils de Dieu a dit de fa pro- # 
pre bouche à fes Apôtres : 704 porterex. us. de moi « 
dans Jerufalem , dans toute la Judée, dans Samarie, € jaf 
g#an bout du monde. Ce font des hommes qui ont intenté = 
des procés contre Cecilien Evêque de Carthage. Maisce « 
font les divines Ecritures. -qui témoignent que lEglife de se 
Jefus- Chrift eft érablie dans tout l'Univers. La verité, la « 
pieté, la. charité ne nous permettent pas de recevoir contre # 
es 
æ 
23 


Cecilien le témoignage des hommes, que nous ne voions : 
pas dans l'Eclife.. à laquelle les Re ont tant de fois : 
rendu témoignage. Car ceux qui ne reçoivent pas le té- - 
| moignage de Dieu même, ne mGritent pe que nous Le e- * 
ions leur témoignage. … es  . 
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Pari. VIII. Je laifle ce que ce Pere dit enfuite des Don: : 

CXXXIV. ifles, & ce qui fe peur dire de tous les Adverfaires de 
dbidam.  “ PEglife Catholique : Qu'ils laccufent d’avoir recouty 

# aux Princes Chrétiens pour être protesée, quoi-qu'ils fe. 

# foient aufli eux-mêmes tres-fouvent donné la même li. 

# berté, quand ils l'ont pü, pour fe foütenir 8 pour oppri- 

» mer les Catholiques. Les Donatiftes furent les premiers 

# qui porterent leurs accufations contre Cecilien devant 

» lPEmpereur Conftantin , depuis ils recoururent à Julien. 

# l'Apoftat, Toutes les Sectes jufqu'à ces derniers fieclesen 

ont ufe de même, & ont armé pour leur caufe les Sou.. 

verains qui les favorifoient. Ces moïens étoient bons & . 
- juftes ; mais la caufe, pour laquelle ils les emploïoient, étoit 

.trés-injufte; puifque c’étoic pour ruiner l’ancienne Re. 

ligion & defunir les Eglifes de tour l'Univers, que Jefus- 

Chtift avoic unies & cimentées de fon fang. Er g#od in, 

. #obis modo reprehendwnt, nt decipiant imperitos, dicentes, 

-20n debere Chriflianos contra inimicos Chriffi aliquid à 

Chriffianis Imperatoribus poflalare , ipfi priores feemm. 

- Quod etiam in collaiione, quam fénul apud Carthaginem 

babuirns, negare non aufi [ant : imo € gloriari aufi Jun, 

Guam apnd Iinperatorem majores eorum criminaliter Caéi= 
Hana fherint isfequati, infuper addentes mendacium, quod 


um tllic vicerint fecerinrque damnari. e 
Bien  » … Il eft arrivé aux Donatiftes, dit enfuite ce Pe 
: » méme chofe qu'aux perfecuteurs de Daniel. Car com 
» me les lions fe rournerent contre ceux, qui vouloient 
» Je leur faire dévorer : aufli les Loix que les Donatift 
» AVOIENt attirées contre un innocent qu'ils vouloient oppr 
_»-mér, ont été tournées contre-eux. Si ce net que nous 
». difions que la mifericorde de Jefus-Chrift a fait, queces 
_». Loix que les Donatiftes penfoient leur être contraites, 
ient tres- favorables : puis-qu'il ye na un grand 
it corrigez, & qui 
”-rige in qui rendent graces d” 
» délivrez d'une divifion fi pernicicufe. Ceux qui nous häie 
#,foient auparavant, nous aiment maintenant ; & autant 


pour maintenir l'unité de P El Catholique, 453 | 
que dürant leur frenefñe ils détefloient ces Loix qui leur « I. PaArr 
étoient cres-falutaires ;: autant prefentement qu ls font C. XXXIV, 
gueris, ils s’en réjoüiflenc; & tranfportez de la même cha- « 
rité que nous envers les autres, avec: lefquels ils fe feroient < 
perdus, ils nous excitent à eue faire les mêmes inftances. * 
Carun Média eft toüjours facheux à un malade: qui eft « 
dans la frenefie ; & un Pere eft toujours incommode àun * 
fils débauche; le pre nier employe les liens, le fecond les « 
coups, mais m1 Fun ni l’autrene fui que les HotiyErens dé «s : 
Ja charité. S'ils negligeoient de les traicer dé la forte, & s'ils 
les laifloient perir à leur gté, ce ne feroit au vrai qu'une « 
Aufle douceur, & une cruauté veritable, 57 avrem éllos « 
negligant G* perire POI AUESS 2fla — ee fales = 
| crtdelitas eff. «8 
EX, Quand les Empereurs , continué Saint Auguflin, « Éee rron 
. à injuftes Loix pour le menfonge contre la vérité, ce « 
font des épreuves pour ceux qui ont de la fois ce font des « 
Couronnes pour ceux qui y perfeverent. Au contraire, « 
quand ils fonc de bonnes Loix pour la verite contre le ce 
menfonge, ceux qui faifoient auparavant de violens atten- æ 
tats fone cfraiez, ‘commencent à co "e ité & fe 7 
corrigent. Quiconque refufe de onc -Éoi des * 
Empereurs, qui eft oppofee à la verité de Die. Lieite 
une grande recompenfe. Mais quiconque ne veut pas dé- « 
aux Loix des Empereurs conformes à À la verité de « 
&6: 
sé: 
+6: 
#6 
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Dieu, eft digne d'un grand fuplice. Car au temps des Pro- 
phetes on blâme tous les Rois dans le peuple de Dieu, qui : 
n'ont pas empêché, ‘ou même qui n’ont pas démoli tout ce + 
qui avoitété contre le ro Dieu: & on + 


ne Ra es date culte que cel dr vrai Dis CEUX - 

_quila mépriférent, ê&c en paicrenr la peine , pouvoient dire « | 

L ce que ceux-ci difent : Qu'ils étoient juftes, parce-qu : 
1! _ étoient perfecutez par la puiflance & parles Loix du P: 
k Sans doute. ils l'auroient es $ _ ed été’ au 
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Hic4sz »  X. Agar, dit-il enfuite, fut perfecutée par Sara, une 


92 


23 : 


» éroit femblable, la caufe en étoirtres-differente! Auf 


» demandent d’être diftinguezd’avec les faux martyrs. 01 
» foiex mon Juge, G mettez difference entre ma caufe, € 


» femblable, mais la caufe eft roûjours tres-differente 
» les Martyrs & les impies. Se gwos palsio jungebar, 
feparabat. Ideo in Pfilmo vox ill intelligendu cf}: 
 Martyrum, volentium fé difierni, à Martyrébus fallis 


Deus, @ dilierne caufam meam de gente non Jante: - 
ed, difierne canfam v0 


Bidim Si nos 


pour maintenir l'unité de PE life Catholique. 2 


la vericable Eglife eft celle qui Die la -perfecution, & « . PART. 
non celle qui a fait: qu'ils demandent à FApôtre Saint C. XX XIV. 


Paul, quelle Eglife évoit fgurée par Sara, quand elle per- 
cétoit {à fervante. Car P'Apôtre dit forte clairément, que 
Sira reprefentoit nôtre mere, libre & noble, la. Jerafalem 
celefte, c’eftädire, la veritable Eglife, quand elle châtioit 
fa oi Si nous approfondifiôns un peu davantage la 
chofe, nous dirons encore mieux, que c’étoit plutôt Âgar, 


qui perfecutoit Sara, en s'élevant orgucilleufement contre 


elle, que Sara ne perfecuroic Agar En reprimant fon in- 


folence. Car Agar faifoit : injure à fa matrefle, qui ne tra-. 
vailloit qu’à arrêter & à guerir fon orgueil. Mais ; je demande. 
encore : Si les bons & les Saints ne perfecutent j jamais per 
fonne, mais fouffrent plutôt eux-mêmes la perfecution : de : 
qui penfent les Donatiftes, que foit cette parole d'un 
Pfeaume : Je perfecuterai mes ennemis, je les faiff fra , ©: 


2e les point jafquà 4 Ce Qu'ils . r'eduits 4 rien. 
Sinous votilons donc connotcre & dire la verité, il ya une 


perfecution injufte, que les impies font à l’ Eglife de Jefus- « 


Chrift; & il ya une perfecution jufte, quel Évlife fait aux 
impies. L'Eglife eft donc auffi elle-même. bien-heureule, 

en foufrant perfecution pour la jufice, ce qu'on né peut 
dire de ceux qui fouffrent pour Pinjuftice. La Juftice per 
fecure les méchans , parce qu’elle eft charitable ; & l'in- 
jufice perfecute les bons , parce-qu elle eft cruelle. 14 
Joftice perfecute ceux qu'elle veut corriger ;  lPimuftice 
ceux qu'elle veut décruire. Celle-Rà veut retirer les hom- 
mes de l'erreur ; celle- ci veut les y précipicer. Enfin, la 
Jufice perfecute fes ennemis , afin que leurs inimiciez Ce 
perdent dans l'unité, & qu'ils fe fauven: s 
la verité. Mais les impies rendans le mal pour | Je bien, au 
lieu que nous leur. procurons le falut éternel, cherchent à à 
* fous ôter la vie remporelle; fi paffionnez d'ailleurs pour 
commettre des homicides , qu'ils les exercent fur eux 
mêmes , quand i ils ne peuvent pas le faire fur d’autres, 
Perfonne n'ionore que ce font-là les IMŒurS des Ci ee 

cellions, “non depuis que les Loix” mpertales © _ 


t  CUx-MmÊMES dans 


€ 


& 


ce 


æ 


rer re dee Errt 


MTS OR DOM LE PV OU" . à 
ESS 


PEER SERRES 


D 


È RME) 
EE PE à TNA 


Sy 
. as - Troie des Edüs, es des abitres morens 
f Parr. » contte-eux, mais long-teimps auparavant , & du temps 
C.XXXIV. même des Païens, dont ils alloient avec fureur croubler 
».les Fêres, non pour détruire les Idoles, mais fans y toucher, 
pour fe faire tuer eux-mêmes. mn 


CHapitTRre XXX V. 
Continuation des moïens, que les Princes Chrétiens peu- 
vent prendre, felon Saint Auguftin expliquant les Écri- 
cures, pour faire revenir, & retenir dans l’Eglife ceux 
qui en étoient fortis. Réponfes à diverfes objedions, 


Donatifls 


Ji 


oursmaintenir l'unité del'Erlife Catholique. 4ç> 
. foit dans leurs perfonnes , on dans leurs biens, loin d'en profiter. æ P 1 
(XL A plus forte raïfon les Evêqnes, dont on produit deux grands L'PARTrE 
exemples en La perfonne de Poffidins * de Saint Auguflir même, CXXXV. 
qui eurent leur effet. XII. Recit memorable de ce qui [è palla à 
loccafion de la Loi de Theodofe le Grand contre les Héretiques, 
G° particulierement contre les Donarifles. Utilité de cette Lo. 
XIII. fuflificarion de ce recours aux Empereurs par les athons 
femblables de Saint Paul. XIV. Fin de la réponfe de Saint' 
Auguffin touchant l'adjudication des Eglifes des Donatiltes avec 
leurs biens aux Catholiques. XV. Remontrances de Saint Au 
guffin pour empêcher de plus grandes peines. X V I. Application 
4 de fes autres remontrances aux derniers temps. X VII. Difhinilion 
| de peines, dont les Evêques perfuadoïent les plus douces aux Empe- 
L reurs, d'ailleurs affez bien difpofez, comme on le confirme par 
Pexemple de Theodofe, qui eff raporté par Soxomene. 


1. Ui doute, dit Saint Auguftin dans fa même Lettre, * re 

| qu'il n'ait falu implorer les Loix des Empereurs, ® 

pour empécher les Circoncellions de fe précipiter dans cou- * 

| tes fortes de morts corporelles? Mais qui ne voit combien “ 

2 | il a été encore plus neceflaire de les emploïer pour retirer 

| _ de la mort éternelle les amateurs opiniâtres de l’hérefe * 

& du fchifme > C’eft en cette maniere que l'Empereur * 

rend à Jefus-Chrift le fervice qu'il lui doit , non comme « 

homme, mais comme Empereur. Il fert Dieu comme 

homme en vivant vertueufement; mais il le ferc comme “ 

Roi, en publiant des Loix qui foûtiennent.la Juftice, & “ 

puniflent le crime avec fagefle & avec vigueur. C’eft cette ‘ 

forte de fervice qu'Ezechias rendit à Dieu en détruifant * 
les bois & les Temples confacrez aux Idoles, & ces Au- 
tels élevez fur des lieux éminens hors du. Temple de : 
Jerufalem, contre les défenfes de Dieu. Ce fut auflrle. 
Lervice que Jofas rendit à Dieu, marchant fur les illuftres 
_ traces d’Ezechias. Ce fucun femblable fervice que rendit à 
Dieu le Roi des Ninivites, quand il obligea route la Ville à 
jeûner & à appaifer la colere de Dieu. Ce fut la même 
| forte de fervice que Darius rendit à Dieu , quand il mit. 
1 entre les mains de Daniel l’Idole qu’il faloit brifer, & quand 
il ft devorer par les lions fes ennemis & les sneaede 
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F PART: » Dieu. Ce fucun même fervice que Nabuchodonofor ren- 
Get dità Dieu, quand il publia une Loi terrible dans tous {es 


Ibidem. 


Cap. CA. 


# Etats, pour empêcher que le vrai Dieu ne fut blafphemé, 
» Les Roïs donc fervent Dieu comme Rois, quandils font 
# pour fon fervice ce que les Rois feuls peuvent faire, Mais 
» pour-cela il faut que les Rois aïent premierementembnaffé 
# la Foi de Jefus-Chrift, ce qui ne fe fit que dans le qua- 
» triéme fiecle de lEolife. After enim fervir quia homo eff. 
aliter quia etiam © Rex eff. Quia homo eff, ei fervit wi- 
vendo fideliter : quia vero etiam Rex eff, férvir leges jujfa 
pracipientes Gcontraria prohibentes, convenienti vigore [an- 
ciendo : ficut fervivir Ezechias, @t. e A 
»  [T Mais, pourfuit Saint Auguftin, aprés que la grace 
» tromphante de Jefus-Chrift eut donné {on accomplifle. 
* ment à cette Prophetie : Tows les Rois de la terre l'adore- 
+ yont, toutes les Nations fe dévoieront à [on [ervice ; ne fau- 
* droit-il pas être infenfé pour dire aux Rois : Ne vous 
» mettez point en peine. qui foûtient ou qui combat dans 
» votre Roïaume l’Eglife de vôtre Seigneur : qu'il vous foit 
» indifferent que vos Sujets foient religieux ou facrileses: 
» puis qu'on ne peut pas leut dire : Ne vous mettez point 
» en peine qu'on vive chaftement ou impudiquement dans 
# vôtre Roïaume ? Car pourquoi eft-ce que les Loix punif- 
» fent les adulreres, quoique la liberté foit naturelle à tous 
» les hommes, & qu’elles ne puniront pas les facrileges? 
” Uneame eft-elle moins obligée d’être fidele à Dieu, qu'une 
» femme à fon mari ? Il faut peut-être traiter bien plus dou- 
» cement les crimes contre la Religion, qui viennent de 
» l’ignorance, que ceux qui viennent du mépris; mais faut-il 
-» les negliger tour à fait ? Il vaut cetrainement mieux que ce 


* {oit la doctrine de la verité qui nous porte à Dieu, que 


: £ à : ce ; ie ; £ 1 
 Crainte de la peine ou des douleurs ; mais quoique ceux-là 


 foient les meilleurs, faut-il ncoliger le falur des autres? 


# L'experience nous à fait connoître qu'il yen a plufieursà x 
* qui il a été utile qu'on les ait premierement contraints 
» par la crainte ou par là douleur, afin de les rendre enfuite 
» plus fufcepribles de la doëtrine ou de la pratique méme 
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“de ce qu'on leur a enfeigné. _Poflea vero qua Cœpit impleré « I. PART. 
quod fcriptum eff : Er adorabunt eum omnes Reges terre, C. XXXN. 
omnes gentes ferviènt illi : Qui mente Jobrius Regibus di- Hoi. p.244 
cat : Nolite curare in recno wveffro à quo tucatur vel oppugne- 
tur Ecclefia Domini veftri, Oc. D 
TILL On noùs oppofe quelquefois cette fentence d’un 
Auteur profane, ajoute Saint Auguftin : 7/ cf plus à pro- * Terentiss in 
pos, ce fémble, de retenir dans le devoir les perfonnes libres ie 
par la pudeur € par une honnête liberté, que par la crainte. 
Rien n'eft plus vrai que cela ; maïs comme les meilleurs * 
font ceux qui fe laiflent conduire par Pamour , aufli le plus ® 
rand nombre éft de ceux que la feule crainte redrefle, “ 
Eur pour leur repliquer quelque chofe du même Auteur, © 
on lit chez lui cette autre fentence : Voss me vous porteriez “ 
jamar à faire le bien, fi vous n'y étiez forcé par quelque mal. 
. Au refte, lEcriture fainte parle des premiers, qui font 
toüjours les meilleurs, quand elle dit: La crtnte w'eff point 
dans la charité : la parfaite charité exclut la crainte. Et elle 
parle des derniers, qui font beaucoup inferieurs, maïs en 
plus grand nombre, quand elle dit: Uz /éruiteur endurci 
dans le mal ne peut être corrigé par des parcles feulement; 
Car quoi qu'il comprenne ce qu'on defire de lui, il ne le fera 
pas. Quand elle dit, que ce fervireur ne fe corfigera point * 
par des paroles , elle ne veut pas qu'on Fabandonne; * 
mais elle infinué qu'il y a des manieres plus efficaces de * 
le corriger. La même Ecriture dit ailleurs, que les enfans * 
mêmes qui [ont indociles , doivent être dompteX par les cha- 
timens. Elle dit même que cette conduite fera beaucoup * 
frudtueufe. Car vous le fraperez de la verge, dit-elle, & < | 
vous délivrerez fon ame de la morr. Ailleurs elle dit encore: « - 
Un homme n'aime pas on fils, quand il li épargne les | 
Verres. RP RER EN Sie = Pt NE nn : 
- IV. Qui peut aimer les hommes autant que Jefus- 
Chrift les a aimez, continué Saint Auguftin , lui quia 
donné fa vie pour fes brebis ? Et néanmoins ce même 
Fils de Dieu, qui n'avoit emploié que la parole pour 
appeller & pour convertir Pierre & les autres Apôtres: 


ee Bidens. 
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LParr. ». quand il voulut appeller Saul, qui fe nomma depuis Pauf, 
Cxxxv. & l'appliquer à la conftruction de {on Eglife ; qu’il avoit 


jufqu’alors defolée, il n’ufa pas feuleient de fa parole : 
pour l'arrêter, mais aufli de fa puiflance pour l’abatre ; & 
afin de lui faire-defirer la lumiere du cœur, il li fitpre. 


mierement, perdre la vüëé du corps. Si.ce n'eût pas étéun 


fuplice, comment feroit-il dit enfuite qu'il en fut délivre 
S'il n’avoit pas perdu la vuë en ce temps-là, Ananias ne : 
lui eût pas impofe les mains pour la lui rendre, & lEcri: 


ture ne diroit pas qu'alors él tomba de [es yeux comme des : 
écailles. Où font ceux qui ont accoûtumé de crier aprés 


nous: Z/ faut laiffer à la libertéde chacun, de croire ou de ne 
pas croire ? À qui.eft-ce que Jefus-Chrift a fait violences 


. Qui a-t-il forcé à chofe femblable ? C’eft Saint Paul : | 
même, c'eft l’Apôtre. Qu'on reconnoifle que Jefus-Chrift 


lui à premierement fait violence, & lui à énfuice pro=. 


pofé fa doûtrine : il Pa premierement frapé, &aprésilla 
_confolé. C’eft une chofe merveilleufe , que celui qui a 


été forcé pat un châtiment corporel d’embrafler lEvan- 
gile, ait.plus travaillé dans la prédication de la parole di. 
vine, que tous ceux qui n’avoient été appellez queparla 
parole feule. La crainte le contraignit d’abord d'ouvur fon 
cœur à la charité, mais enfuite la charité parfaiceen chafa 


 laérainte.s | 


V. Les brebis errantes s'étoient multipliées, partie par 


: la violence qu'on leur avoit faite, continué Saint Au. 


guftin, partie par les artifices dont on s’étoit {ervi pourles 
feduire. L’Eghife n’a-t-elle donc pas pû, & n’a-r-elle pas: 


. dû les contraindre de rentrer dans fon {ein par la terreur 
de ces Loix , aprés quoi elle a témoigné pour elles plus: 


d'amour , plus de complaifance, plus de joie, que pour 
celles qui n'étoient jamais tombées dans légarement» 


. N'eft-ce pas une partie du devoir d’un Pafteur vigilant & 
_charitable, s'il rencontre des brebis qui ne lui ont pascté 


ôtées par violence, mais qui ont été feduites, ou fe font 
égarées elles-mêmes, & font enfin tombées fous la puif=” | 
fance des étrangers , de les ramener au troupeau. du . 


# 
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Seigneur, & fi elles refiftent, d'emploïer la verge, la crainte « I PART. 
&c-les peines ? principalement fi fon confidere, que bien C-XXXV. 
qu’elles fe foient mulripliées entre les mains de nos defer- * 
teurs, & de leurs faux Pafteurs, il eft bien plus jufte de “ 
juger à qui elles appartiennent, par le caraétere du Seigneur * 
qu'elles ont reçü dans le Batème, qui eft le Batème non * 
pas de chaque See, mais de PEglife Catholique, de qui “ 
toutes les autres Sectes l'ont emprunté, ou imité, ou con- “ 
trefaic. Car l'Eglife refpeéte toüjours ce caractere & ne“ 
reitere jamais le Barème, fçachant bien que ce n’eft pas * 
le Batême de chaque See , maïs le fien, ufurpé par les * 
Seétes nouvelles. Il faut corriger ce qu'il y a de défec-" 
tueux dans les brebis qui reviennent, mais il ne faut pas * 
violer le fceau du Redempreur, qui leur a été imprimé, * 
Car file fceau Roïal à été imprimé par un deferteur qui * 
Pavoit recû, il fera toüjours refpeûe, rant dans celui qui * 
l'a donné, que dans celui qui l’a reçu, quelque part qu'il fe * 
tourne, parce que c’eft le fceau Roïal. Er “ 

VI. Selon ces paroles de Saint Auguftin le Batème que 
les Seétes feparées de nous donnent & reçoivent, eftun titre 
_tres-legitime & ün argument invincible , pour attirer ow 
pour entraîner dans l’Eglife Catholique tous ceux qui 
Pont recû. Car c’eft cette Eglife ancienne, primitive & 
matrice, qui a recû de Jefus-Chrift la Loi & l’auroriré de 
donner le Batême avant la naïffance de toutes les autres : 
Sectes. Aprés avoir reçü le Barème dans cette unique 4 
Églife, elles s’en font feparées, mais elles n’ont pü fe | 
donner un autre Barème , que celui de Jefus- Chrift & 
celui de l’Eglife, qui le tient de Jefus-Chrift. Aufli ordi= 
nairement elles n’ont ofé le faire. Ce Batême eft ce ca- : 
raétere ou ce fceau de Jefus- Chrift, confié à fon Eglife, 
laquelle par fes ordres l'imprime à rous ceux qui naïflent 
ou qui entrent dans fon bercail. Si d’autres que les Mi- : 
hiftres de cette unique Eglife rmpriment ce caraétere aux 
brebis qu'ils feduifent ou qu'ils entraînent, l'Eglifeaun » ; 
droit tres-lesirime fondé fur ce caratere, de ramener de , 
gré ou de force ces brebis égarées , & de les faire rentrer | 
: Mmm ii 
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dans fon bercail. Dans ces rencontres elle ne regarde pas 
ces faux Miniftres , ou ces ufurpateurs d’un miniftere & 
d'un caraétere qui ne leur appartient pas. Elle regardece 
“divin fceau , qui ne doit être imprime ni porté que dans 
“Je bercail de Jefus-Chrift, qui la inftitué lui-même, &la 
confié à cette Eglife primitive & Apoftolique, quilin- 
‘flitua en même temps. | 
VIT. Car d'où vient que toutes les Seîes Chrétiennes 
- depuis tant de fiecles n’ont qu’un même Barême, fi cen’eft 
“que leurs premiers Auteurs l'aiant reçü dans l'Eolife Catho- 
“lique, où ils étoient enrolez, l’ont porté dehors étant de=. 
“venus fes deferteurs, quoi-qu’ils euflent aufli peu de droie 
- de fe feparer d'elle, que de porter dehors ce qu'ils ne te- 
-noient que d’elle, parce-que Jefus-Chrift ne lavoit confié 
| : qu'à elle: Mais ce divin fceau eft toüjours inviolable- 
L ment demeuré le même; les Seétes nouvelles n’ont pref: 
que jamais entrepris d’y rien ajouter, ou d’en rien retran 
cher, tant elles ont toüjours été perfuadées que c’étoir le 
fceau de Jefus-Chrift, & non le leur. Elles n’ont même 
prefque jamais ofe le reïterer, tant elles ont été convain- 
cuës qu’il n’y-avoit rien d'elles ; mais que c'étoit toüjours 
ce fceau incorruptible, que le Fils de Dieu avoit inftitué 
pour être lunique porte pour entrer dans fon unique be 
cail. Quelque part donc que les Catholiques trouvent ce 
{ceau, ils font en droit, & même dans l'obligation de ne 
rien négliger, pour reconcilier à l'Eglife ceux qui le por- 
tent; puifque c'eftelle feule à qui Jefus-Chrift en a donné 
Ja difpenfation, & fur qui tant de differentes Sectes l'ont 
“ufurpé dans la füiss des fiécles.… 2 
Him.»  NEIT Ceft pourquoi, dit Saint Auguftin un peu. 
» aprés, fi PEglife fe fert de la puiflance qu'elle a reçü pat 
» la grace du Ciel, au temps qu'il a plû à Dieu, parla con 
_ »- verfion des Rois de la terre : Si l'Eglife, disje, fe fert de 
_ » cette puiflance, pour faire rentrer même par force dans 
» fon unité ceux qui appartiennent à cette unité, dont ils 
» portent le caraétere | & qui fe font arrécez dans les che 
» mins & dans les haïcs, c'eft à dire, dans les Hérefies & 
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dans les Schifmes ; il ne faut pas nous blâmer d’ufer de. « E Parr. 
contrainte, mais confiderer le fujec & la fin qui nous en C:XXXV. 
fair ufer. Dans l'Evangile le divin Epoux voiant que la * 
fale du feftin n’étoit pas encore pleine ; il. commanda * 
qu'es y fit entrer même par force tous ceux qu'on tromueroit « 

Gr les chemins Ganprés des buiffons. Le feflin du Seigneur « 
eft l'unité du Corps de Jefus-Chrift; non feulement dans « 
le Sacrement de l'Autel , mais dans l'union de la paix. # 
Nous pouvons dire en verité , que ce n’eft pas contraindre, + 
quand on contraint quelqu'un au bien. Car contraindre, « 
c’eft contraindre au mal. Ces Loix Imperiales qui.con- « 
traignent d'entrer au feftin nuptial: de l’Agneau celefte, « 
 n'ufant de cette douce violence, que pour le bien & le « 
falut éternel de ceux qui vouloient fe perdre, il ne faut « 
pas dire qu’elles contraignent perfonne. Quapropter fi po- « À 
feffate quam per religionem ac fidem Regum, tempore quo . 

 debuit, divino munere accepit Ecclefis, it qui inveninntur 
in Vis Coin fepébus ideft, in harefibus € fChifinatibus 
coguntur intrare, 10h quia coguntur reprehendant , [ed qud 
cogantur attendant. Convivium Domini unitas eff corporis 
Chriflfi, non [olum in facramento Alrari, [ed etiam in vin- 
culo pacis. De ipfis Janè pof]wrmus verifsimè dicere, quod ne-- 

Minem cogant ad bonum. Quojinmque enim cogunt, non 
coguut nifi ad malum, OC. 
Si quelques perfonnes inconfiderées , ajoûte ce Pere, = 14m. 
sobftinoient à demeurer dans une maifon qu'ils ne fçau- « 
Toient pas, mais que nous fçaufions certainement aller 
tomber en ruïne, feroit-ce ufer de contrainte, & leur faire 
une injufte violence de les en-arracher par force, fansnous-« 
arrêter à leurs plaintes, & à leur refiftance, afin de leur + 
montrer enfuite le danger inévitable où ils étoient, d’être « 
écralez en un inftant ? Ne ferions-nous pas cruels, finous « 
énufions autrement > S2 e2/# duo in ana domo habitarent, «._ : 
qua certifsimè Jciremus «ee ruituram, nobifque id pranun- 
#iantibus nollent credere , atque in ea manere perfiflerent, 
Jeos inde poflemus ernere vel invitos, quibusimmimentems 
dam ruinam poflea demonflisremus ; at redire ulterius [#8 
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réto crudeles judicaremur. 
IX. Pour ce que les Donatifles nous objectent, dit Saint 


 Auguftin au même endroit, gve mous Jommes paSionne 


pour avoir leurs biens, @ que nous les leur otons : nôtre uni 


que defér eff awils Je fiffent Catholiques, € qwils poffedens 


en paix ; en charité avec nous, non feulement ce gwils 
difént leur appartenir, mas anf5i tout ce qui tous appartient, 


* Mais leur avenglement eff ff étrange dans les calomnies qw'ils 


avancent contre nous, qu'ils ne confiderent pas même, 0m. 
bien'les chofes qu'ils difènt , font contraires à elles-mêmes, 


. Ils difent, G'ils penfent faire contre nous des plaintes tres 


odieufes ; en difant: Que par une violente terreur des Loix 
2ous des forcons de fe joindre à notre communion. C'eft Jans 
doute ce que nous ne ferions pas ; Ji nous avions envie de 
pofleder leurs biens. Où est l'avare qui cherche de nouveaux 
pollefeurs de Jes biens ? Qui est l'avare on l'ambitieux , qui 
demande d'avoir des compagnons dans la joüiffance des bivus 
€ des honneurs ? Quwils arrêtent un peu les yeux [ur ceux 
qui croient autrefos leurs compagnons , © qui [ont main 
tenant les nôtres ; que nous aimons , O* qui nous Ait 
comme freres ; qu'ils voient comme ils poffedent leurs Liens, 
non feulement ceux qu'ils avoient , mais anfsi les uôbres 
qu'ils Wavoient pas; qui font néanmoins à eux O° 4 Wlÿ 
Je comme Ecclefiaffiques nous voulons vivre en pauvres , des 


 znêmes biens que les autres pauvres. Ma Ji mous avons ch 
, e # . . SON 
. particulier du patrimoine, ces biens communs te [ont pain 


“ous, mais aux pauvres, defquels nous fommes les provi- 


 feurs, @ les difpenfateurs de leurs biens, non les proprietai- 


3 


2 


2 


res , Ce que nous ne pourrions prétendre que par nue damnalle 


afurpation. S1 autem privatim que mob [ujficiant pofide. 


. 2005 , non Junt illa noffra, fèd pauperum , Guorm proëré- 
. fionem quodammodo gerimus, n0% Preprictatem 40015 4}Wt- 


patione damuabili vindicamus, éc. 


… X. Maïs quoi-que les Evêques ne s’oppofaflent point 
aux peines leseres qu'on exerçoit contre les Ru 
pour arrêter leur fureur, aucun des Catholiques, flon 
- Re Saint 


ejus periculum non auderent : puto niff faceremus, non imme. 
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Saint Auguftin, qui fic profeflion de vertu, ne trouvoit bon 4 [. Par. 
qu'on les punit de mort, & quand quelques particuliers €. XXXV. 
gommetroient des excés où contre les perfonnes, ou fur les « 
biens de ceux qui avoient quité l'Eglife; les gens debien « 
déreftoient ces injures voilées d’un faux zele de l'unité de « 
PEglife, & les empéchoïent, quand ils le pouvoient. Ils « 
jugcoient qu’elles ne procedoïent en effet que d’une dam- « 
nable cupidité : 8 quand ils ne pouvoient les empêcher, 
ils les toleroient avec beaucoup de douleur, perfuadez que « 
pour l'amour de la paix & de l’uniré, il fauc fouffrir beau- « 

- coup de chofes qu’on condamne. Ils fçavoient qu'il ne faut « 
jamais fe feparer de la moiflon à caufe de l’yvraïe, ou de la « 
maifon de Dieu à caufe des vafes d’iniquité qui s’y trou- « 
vent, ou des filets de l'Evangile de Jefus-Chrift àcaufe des « 
mauvais poiflons qui y font enfermez avec les bons, c'eft à « 
dire, qu'il ne faut jamais fe feparer de l'unité de l’'Eolife, « 
quoique les méchans y foient mélez avec les bons. Æac « 
emnis difplicent bon, € ea prohibens G cohibent quantum 

* poflunt : quantum autem non peflunt, ferunt : & ficut dixi, 
pro pace laudabiliter tolérant, non ea laudabilia, [ed damna- 
bilia judicantes, Cc. x — 

XI. On ne peut pas douter à plus forte raïfon, du « 
defintereflement des grands Evêques Catholiques qui « 
€toient alors en Afrique , lefquels offrirent jufqu'à leurs « 
propres Sieges aux Evèques Donatiftes, s'ils vouloient « 
revenir de bonne foi, dans les lieux où-ils étoient deux. « 
Ils n'avoient garde de profiter de leurs dépoüilles. Il eft « 
bon d'en inferer ici deux infignes exemples. Poflidius qui « 
a écrit la vie de Saint Auouftin, y a raconté au long les « 
infultes de lP'Evêque Donatifte Crifpin, le jugement pro- « 
noncé contre lui par le Proconful, pour le déclarer Hére- « 

La 
C4 
æ 
cæ 
ce 
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tique , & le condamner à l'amende, enfin l'intervention de 
YEvêque Carholique de Calame , c’éroit Poffidius même, 
& de Saint Auguftin qui fe joignit à lui, pour faire remet- « 
tre cette peine à l'Evèque Donatifte : loin d'en profiter, « 
ce faux Evêque ne fut pas couché à la verité lui-même 
d'une douceur fi merveilleufe ; mais les En ; 
| -Nan 
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I PART. » touchez, & réconnurent par cét amour vraiement maters 
; de 5 ns / e « 13 
C.XXXV. nel, que l’Eglife Catholique étroit la veritable Mere de 


Epifi.so. 


_» diocre feverité. … 


» tous les Fideles. .Qwa diligentia & fanite fludio mulièm 

crevit fauita Ecclefia. > 
2 XII. Saint Auguftin 2 À expliqué Jui-même ce qu'il ef 
» bon de fçavoir touchant cette Loi de Theodofe Ié Grand. 
» dans: la fuite de la Réponfe aux reproches de Marcellin 
» aufquels il faut revenir. L'Empereur avoit promuloué la 


.» Loi en general contre vous les Héretiques,. condamnant 


» leurs Evêques & leurs Clercs à dix livres d’or, quelque: 


». part qu'on les trouvat. Saint Auguftin & quelques autres. : 
» Evêques Catholiques d'Afrique jugérent à propos de la 


+ faire renouveller particulierement contre les Donatifies, 


» qui fe difoient n'être point Héretiques ; mais avec cet. 
». adouciflement , que cette peine ne tombât que fur les. 


», Evêques & lés Clercs , dans le païs defquels leurs Clercs, 
» leurs Circoncellions ou leurs peuples exerceroient de bar 


> bares & brutales infolences contre les Catholiques. Les. 


» Députez de ces Prélats ne purent obtenir leur demande - 
» parce-qu'en même temps l'Evêque Catholique Maximien. 


» ajant été cruellement maflacre par les Donatiftes, on avoit. 


n, déja promulgué cette Loi: Qu'on reprimeroit non fule- 


»_ InCnt les emportemens tragiques de cette Hérefe , mais. 
» l'Hérefie même, impofant une amende pecuniaire à 
» tous les Donatiftes, banniflant leurs Evêques & leurs Me. 
» niftres , fans condamner perfonne à la mort. Saint Au 


» guftin reconnut dans. cette rencontre, que c'étoit un coup 


». de la Providence de Dieu & de fa mifericorde , parce-que. 


».la terreur des Loïx & ce châtiment leger étoir commeun 


» medicament falutaire & entierement neceflaire à des efprits. 
>» endurcis., fur qui la doctrine & l'humanité n'avoit plus de. 
» pouvoir, mais qui cederoient plus facilement à une me. 


» cÜt eu recours aux Empereurs contre ces violences des en. 
» nemis de l'Eglife ; mais Saint Auguftin leur proreftoit que 
« d'agir autrement, ce ne {croit pas une patience loüable, 


* 
2 
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: e 6 65 : 3/5" % 
gnaïs une negligence digne de blâme. Gar ce n'étoit pas « I. Parr. 


pour fa confervation: particuliere , mais pour le falut de C.Xxxv. 


lEglife, que Saint Paul ft connoître au Fribun la con- « idem. 


fpiration de fes ennemis. Il implora même les Loix Ro- 
maines, & le privilege des Citoïens Romains, qu'il m’étoit 


pas permis de fraper de verges; enfin, les Juifs voulant le 


faire mourir, ilen appella à Cefar, qui étoit un Empereur 
Romain, mais qui n’étoit pas Chrétien. En cela PApôtre 
apprit aux Miniftres futurs de Jefus-Chrift, ce qu'un jour 
ils devroient faire, quand ils auroient des Empereurs 
Chrétiens, & qu'ils vertoient l'Eglife en danger. Ti faris 
offendir quid facere deberent polfea Chrifliani difpenfar- 
res, quando Imperatores Ghriffianos perichitante Ecclefia repe- 
tirent. | ie | 
-XIV. Les Evèques Donatiftes & leurs Miniftres aïant 
été bannis par la Loi Imperiale que Saint Auguftin vient 
de déclarer & de juftifier, leurs Eglifes avec trous leurs 
biens furent en même temps ajugez à l'Eglife Catholique. 
Il ne tenoit aprés cela qu'aux Donatiftes mêmes de venir 
joüir de ces biens, & des biens mêmes de roure l'Eglife 
Catholique, rentrant dans fon unité. Les peuples y ren- 
trérent prefque rous de cette maniere; il ne cenoit donc 


qu'aux Evêques & à leurs Miniftres dy rentrer aufli, 


comme il leur a dit plus haut, & d’y pofleder toute l'o- 
pulence fpirituelle & remporelle de PEglife univerfelle, 
de la maniere qu'on en doit joüir en efprit de pauvreté 
&t de charité, ne prenant que le neceflaire, & n’aïant tous 
qu'un cœur & qu'une ame. He 

: XV. Aprés plufeurs executions fanglantes que les Do- 


_natiftes avoient faites contre nous, on croïoit que le nou- 


veau Proconful d'Afrique vengeroit l'Eglife, & en en- 


_voïcroit plufeurs au dernier fuplice, felon toute la rigueur 


des Loix. Saint Auguftin le prévint, & emploïa dans une 
Lertre qu'il lui écrivit, tout ce qu’il avoit d’éloquence, 
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de charité & d'autorité , pour le conjurér au nom de 


Jefus-Chrift, de n’ufer point de la derniere rigueur, parces 
que les Catholiques fcavoient non feulement ce qu'ils 
: NA 1 


à 

A7 
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268. Traïtédes Edits, 9° des autres moïens 
Phi fouffroient , mais aufli pour qui ils fouffroient : Jefus- 
C. a Chrift leur aïant commande: d aimer leurs ennemis & de 
Æpifiizr.  Pricr pour eux. Nous defrons j difoit-il ; ue la terreur des 

Juges @ des Loix ferve a les corriger à les éloigner des. 
peines érernelles ; non pas à leur ôter la vie. Nous ne de. 
mandons pas qu'on neglige abfolument d'ufer contre-eux d'unë * 
_ donce & falutaire Jeverité ; ma. qu'on leur épargne les fu 
plices qu'ils ont merite?. Prevenez les maux qu'ils feroiens, 
mai laiffez-leurle temps d'expier par la penitence ceux gw'ils 
ont déja faits. Quand vous jugerez les canfes de l'Éclife; 
quelques cruattez qW'0on ait exercé contre-elle, oubliez que 
vous aieX le droit de faire mourir les conpables, G roubliez. 
pas les prieres que nous failons pour eux. Ne méprilez pas | 
les prieres que nous vous faifons pour leur fanver la vie, en. 
même temps que-nows prions le Seigneur: pour leur amende-. 
2e ; parce-que nous ne devons jamais nous éloiguer de ce: 
precepte  dece defir, de. vaincre le mal par le bien. 

. XVI. Toutes les Hérefes n'ont pas eu: des Circon- 
cellions,. comme les Donatiftes, ou des Fanariques, qui 
dans les emportemens de leur fureur-contre l'Edlife, mif 

+ {nt tour à feu & à fang. Les Empereurs ne laiflérent/pas 
de publier des Loix, & de décerner des peines, pour les 

- ramener toutes dans l'unité de l'Eclife qu’ils avoienc dé. 
chirée, comme il paroîtra dans {a fuite. Mais depuis crois. 

- Où quatre fiecles au moins il y a eu peu de Sedtes nou-\ 
 velles,. qui n'aient renverfé des Eglifes, defolé les Pro- 
_vinces & les, Villes Catholiques, enfin qui n’aientre-. 
- pandu beaucoup de fang, pendant qu’elles en ont eu le 
pouvoir. Les Prélats de l'Eclife font toûjours demeutez 
fermes & inébranlables. dans. l'amour & dans la. pratique 
de cette douceur , qui femble être leur propre caraderey 
& qui les porte à faire épargner le fang de leurs plus 
cruels ennemis, &. à n'agréer- contre eux-que des : peines À 
Epfrsss  fidouces &fleseres, que ce foient moins des peines que 
és graces.. Ce font les termes dont fe fervoir. Saint Au 

guftin dans une de fes Lettres au Comte Marcellin , 

. C'eftun bien-fair, dit-il, dans la Letcre fuivanre, plutos 


pour maintenir Punité de l'Eplife Catholique. 469 
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qu'un-fuplice, quand on ôte à ces fcelerats le pouvoir de 1. Pari. 
mal-faire , & qu'on leur donne le moïen de faire peni- C. xxxw: 
tence. Oww non intelligat mag bencfcinm , quam [appli Fii.us 
cium AuHChpar Une > bi nec favtendi relaxatur andacia, nec 
paœniteudi medicina [ubtrahitur C'évoient-l les fentimens 
du plus humain & du plus doux de tous les hommes, 
car on ne peut fans ignorance , ou fans injuftice refufer® 
cette qualité à Saint Auguftin. Quoi-qu'il fut en même 
cemps le plus humble & le plus modefte de tous, il ne laiffa 
pas d’ufer de commandement envers un Officier de l Em- 
| pire, pour l'empêcher dufer de route la feverité des Loix 
| contre les Donatiftes , & d’en venir jamais aux peines de 
Î mort, quoi-que de Jeur part fls euflent maflacré beaucoup. 
de Catholiques: Qwoniam Chrifliano loquor , maximè 1h 1bidems: 
ali caufa , non arroganter dixerim ; andire te Epifcopum cou- | | 
venir jubenter. | |  —. : 4 
Le même Pere écrivant à un Juge, lui témoignoit que 
bien-que Dieu lui eût mis le glaive en main pour punir les 
coupables : il ne devoit pas néanmoïns ufer de la même 
rigueur dans les caufes de l’Eclife, dont il ufoit dans celles 
des Provinces :Legimns quod non fine cau[à gladius geritis: Ebif.r6n 
fed' alia eff caufs Provincia’, alia Ecclefra. Là il faut fe ren- | 
dre redoutable, ici il faut faire éclater la douceur & la 
bonté de l’Eclife: ZUus terribiliter gerenda effadminiffratio, 
bajus clementer commendanda eff manfuetudo:  — 
: XVII Les Empereurs Chrétiens avoient donc publié 
des Loix contre les Héretiques & les Schifmatiques, les 
unes plus douces, à quoi les Evêques avoient pü contri- 
buer; les autres plus feveres, & qui condamnoient à mort,, 
ce que les Evêques n’avoient pu empêcher, quoi - qu'ils 
| en empêchaflent totijours l’execution, autant qu'il leur 
| étoit poflible, Il:y a bien de l'apparence que les Empe- 
reurs étoient eux-mêmes d'intelligence avec les Evêques; 
& qu'ils ne faifoient des Edits fanguinaires contre les: 
Héreriques , que pour donner occafion aux Evêques de” 
gagner par leur douceur ces brebis égarées ,. & les rame== 
ner au troupeau de Jefus-Chrift & à l'unité Catholique. . | 
Nan üj À 4 
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470 Traité des Édits, eo des autres moïens. 

C'eft ce que Sozoméne nous à appris quand il die, que 
Theodofe le Grand faifoit des Loix fort rigoureufes contre 
toutes les Scétes feparées de l'Eglife Catholique, mais qu'il 
n’en executoit que de fort douces. Il faifoit des Loix, &y 
ajoûtoit des peines atroces, dit cét Hiftorien, maisil ne 
les executoit pas. Car ce n'étoit pas fon deffein d'inflger 
des peines, mais de donner de la terreur à. fes fujets, afin 
qu'ils fe réuniflent à lui dans {a Religion , donnant de 
grandes loüanges à ceux qui fe convertifloient de bon té, 


Fif.ly. er. Er graves quidem legibus aftribeba Pœnas , [ed e4s non exe. 


Iiders. 


quebatur, Neque enim ut pœnas érrogaret, [éd at metum in. 
cuteret fubditis [uis , fludebar, ut fibi in divins concordes 
Jierent à fiquidem € illos landabat, qui [us fboniè converte. 
bantur. Se 
C’eft aufli ce que Saint Auguftin vient de nous décou- 
vrir, que non feulement les peinestde mort étoient ar. 
rêtées pat la médiation des Evêques, mais que les amen- 
des pecuniaires mêmes étoient relâchées. Et comme ce 
Pere jugeoit à propos, qu'en cpargnant le fang & la vie 
des ennemis de l’Eglife, on ufät contre-eux d’autres pei- 
nes legeres, plutôt pour les corriger que pour les punir, 
voïions fi Sozomene nous dira qu'elles étoient ces peines 
felon les Edits du même Theodofe. Il fit une Loi contre- 
eux, dit-il, qui leur défendoit de tenir leurs Affemblées, 
ou d'enfeigner leur doûtrine, ou d’ordonner foit des Evé- 
ques, foit d’autres Miniftres ; il les ft chafler des Villes 
&e de la campagne, il en nota quelques-uns d’infamie, enfin, 
il les déclara incapables de toute fortes de Dignitez & 


 d'Offices, Zmperator vero lege lata fanxit, ut Sellarii nequt 


Conventus agerent, neque doifrinam fidei profiterentur, ne4ut 
Epi[copos aut alios ordivarent : atque ut alii uvbibus agriliue 


_expellerentur, alii otarentur infamia , CG" Reipublice 500 


Priléter 46 cateri participes von effent, 
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| CHAPITRE XXXVI. 
Autte Apologie que fit Saint Auguftin avec les autres 
Peres & les Conciles de la conduite des Empereurs & 


des Rois tres- Chrétiens , qui emploïoient les peines. 

temporelles pour faire rentrer dans l'unité de l'Eglife 
= / : 

ceux qui en font féparez. Réponfes à de nouvelles ob= 


jections. 


L, Saint Auguftin montre que ces Edhts feveres, © ces chütimens 


I Partie, 
CXKXVI 


 étoient utiles @ necelfaires , pour obliger les opiriätres 4.confi= 


derer les Mmanvailes raifons qui les tencient hors de l'E life s de 


- peur qu'inutilement ils ne Jouffriffent des peines temporelles, qui les 
condnififent aux éternelles, II. Tous les Evêques d'Afrique re 


Connurent avec Saint Anguftin, queces peines avoient fait ouvrir: : 


les yeux aux Donatiftes pour voir PE glife Catholique, étendnë par: 


tonte la terre, comme elle avoit été promife dans les Ecritures. 
IIT, C’eht été rendre le mal pour le mal aux Donatifles, que de les 
abandonner à leur impieté @ à leur fureur, [ans rien faire pour les 


Corriger. C'eñt été abandonner un furieux à lui-même. Exemples 
- de ces furieux gueris parle remcde des Lois, 1Y. Képone à ceux: 


. qui ne laifoient pas de fe vanter gW'ils # avoient jamais fait de vio- 
lence pourleur canfe. V. Difference’ entre les Paiens € les Féreri- 


ques. Quelles Propheties on peut alleguer. VI. Retonr aux feuls: 


Schifinatiques emportez. VII, Utilité particuliere des Edirs con. 


Fre-cux , lorfque l'Eglife eff affiffée de fes Sonverains quoi-qu'ils: 


Bons objeëtlent encore. VITI. Exemples de l'ufage qu'en ont fait 
66s Schifinatiques contre ceux qui le [ent devenus à leur égard 5: 
Qils: ont fait tout ce qu'ils condamnent dans les Catholiques. 


IX. Autres utilitez plus grandes de ces Loix envers ceux qui 


étoiernt mieux difpofez. Leurs ailions-de graces. À. Réponfe.de Saint 
Augufhin à cette autre objeétion : Que plufieurs ne profitent pas de: 


ces peines © de ces Loix: falutaires. Plufieurs en préfitent, @ 


rompent les liens des interefts bas @* indignes, qui les arrétoient.. 
Les infiruitions precedent | € les peines ne fervent qu’à écarter les: 
obffacles étrangers. Ainfi fous reconnoifent l'utilité du fervice que: 
Les Rois rendent à Tefus-Chriff.. X I. Ce Pere prouve encore plus ans 


long la neceflité de joindre la terreur € les peines aux inffrnélions,.… 
la feverité à la donceur, à l'exemple de Dieu même, quien ufe ainfe 


fuvent, & que nous pouvons n[er.de contrainte, pour porter les 


LE 


avec les Saints. XII. Preuves de Saint Anguffir, que Dieu le 


uwz Traité des Edits ; és des auires moïens 
= hommesan bien. Exemples admirables tirez del Ecriture. XIIL Se: 
T. PARTIE. once même Pere, l'Eglife ne perfecute pas les méchans, qnandelle 
CXXXVE  eseffraïe, on les chätie, pour les corriger : c’eff-elle qui eff alors Ptte 
fecutée par leur orgueil, © par tons leurs defordres. \ 


Epif.4s I. x la Lettre que Saint Auguftin écrivit à Vincent 
Donatifte, nous apprenons.les raifons qui porré- 
rent les Peres, les Conciles & les Empereurs à emploierla 
terreur des Loix & des peines , pour ramener à l'unité de 
lEglife ceux qui s’en étoient feparez. On ne prétendoit 
pas les y faire rentrer par force, ou les obliger à embraflr 
da foi de fEglife contre leur volonté ; maïs on efperoit 
que ces peines temporelles, quoi-que legeres, les feroient 
rentrer en.eux-mêmes, pout y examiner, fi c’étoit pourila 
# Juftice & pour la veriré qu'ils les fouffriroient, ou fice 
» r’étoit pas plücôt par la force d’une longue accoütuman- 
»# ce, par une opiniâtreté déraifonnable, & par une attache 
» -prefemptueufe pour le parti qu'onaune fois embrafle; de 
»_peur que fi cela étoit ainfi, ils ne fouffriffent des peines 
* temporelles, qui fuflent enfin fuivies d’un fuplice.écernel, 
» Ces confiderations les rendoient dociles , leur faifoient 
» rejeter les calomnies & les impoñtures, dont on les avoit 
».prevenus contre l'Eglife Catholique, que l'Ecritureifainte 
» en centendroits clairs & évidens a prédit devoir étrerc- 
» panduë par route Îa terré, comme l'héritage entierde 
» Jefus-Chrift, & non comme le parti de quelque Docteur 
» patticulier, quel qu'il puifle être. 
géidem.  » II. Je ne pouvois pas, dit Saint Auguftin, m’opoferà 
» Ces fentimens communs de tous les autres Evêques, &à 
#. leurs foïins parernels, qui ont fait que nous en voions main- 
» tenant plufieurs plaindre leur aveuglement precedent; €n 
» ce que crojant que Jefus-Chrift écoir élevé au deffus dés 
à | » Cieux, quoi-qu'ils ne le viffent pas; ils ne crofoient pas 
L ..  » que fa gloire & fon Evlife eût la même érendué que toute 
E - » la térre, quoi-qu'ils en fuñlent témoins oculaires; &quoi- 
» que le Prophete ait renferme ces deux importantes véi- 
» tez dans un feul verfet des Pfeaumes, quandila dit 
,Elevez-vous, Seigneur, au deffus des Cieux, © que fgte 
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pour maintenir l'Unité del'Echife Catholique. 473 
dle vôtre Nom fe répande fur toute la terre. 

III. Nous rendrions, pourfuit-il, weritablement le mal 
pour le mal aux Donatifles, qui out exercé [hr nous tant de 
craaute?, fi ous nous contentions de les méprifers @* de les 
zolerer ; fans rien faire qui pér les effraïer € les corriger. 
Car fi quelqu un voioit fon ennemi travaillé de la fiévre 
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de La frenefie s'aller jeter dans un précipice , ne lui rendroit-il « 


pas le mal pour le mal, Sille laiffoit courir à la mort, plutot que 
de le retenir par force €? le faire lier ; quoi-qw'il parüt alors lui 


être le plus facheux € le plus contraire ; quand il lui feroit le 


plus utile € le plus charitable ? Il eff fans doute que ghana 
cét. ennemi auroit vecowvré fa fanté ; il lui en rendroit des 
aëions de graces d'autant plus grandes G* plus jufles, qu'on 
l'auroir moins épargné. BL: _—. 


… Voici ce que Saint Auguftin raconte plus bas de la gué- 


fon des plus violens d’entre ces furieux. Je powrrois vous 
Montrer, dit-il, combien nous avons de Circoncellions même 
qui font maintenant ouvertement Catholiques , € qui cou- 
dimnent leur erreur, leur vie precedente; lors-qwils pen- 
féient faire pour l'Eglifé de Dieu, tout ce qw'ils faifoient par 


Aie temerité turbulentes le[quels néanmoins r'anroient jamais 


Ç Z / pe se. ; e , ' 
été guéris de leur ancienne frencfie, fon ne les avoir arrétez 


Comme des furieux par les liens de ces Loix Imperiales, qui 


vons déplaifent fi fort. U eft bon de remarquer ce propre 


aveu des Circoncellions, qui reconnoifloient les violences 


qu'ils avoient faites pour leur faufle Eglife dans le temps 


“qu'ils la croïoient l’Eglife de Dieu. Cela pourra fervir. 
contre les autres Donatiftes, qui faifoient femblant de ne: 


{€ pas fouvenir, qu’on eut exercé aucune violence dans leur 


parti pour cela. Il eft bon de leur répondre ici. 


TV. Petiiien entre les autres s'étant vanté, que les Do- 
natiftes n’avoient jamais force perfonne d'embrafler leur 


oi, 44/4 à noffra confiientis, nt ad noftram fidem aliquem 


compellamns : Saint Auouftin lui repliqua , {7e faut forcer 


perlonne à embraffer la foi contre [a volonté ; mais la Jeverité, 
: À. $ ; ci hs nt 1e DO EE 
*o4 plütér la mifericorde de Dieu chatie l'infidelité deshommes, 


Bar le fleau des tribulations: eff vrai que lesbonnes mœurs 
: 


Lido, 
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473 … Traité des Edits, eo des antres moïens de 
me. —— demandent, que la volonté s'y porte par [on propre choix. 
L'PARTIE ni es Loix laiflent-elles de punir les mauvailes menrsè 
CXXXVL - Ex ps 
C'eff néanmoins renver(er l'ordre, que de: chatier La Hanvaife 
vie, avant que d'avoir donué les enfeignemens receffaires pour. 
bien-viure. Les Loix.qu'on a donc faites contre vous, ne font. 
A pas pour vons contraindre de faire le bien, mais pour vous: 
| empêcher de fairele mal. Caron ne peut faire. le bien ,.qu'on. 
ne le fafle par fon propre choix, par amaur, @ de bon gré. Mais” 
lacrainte des peines ; quoi-qu'elle n'ait pas encore la. joie de 
la bonne confiience, arrête néanmoins les cupiditez defordons 
nées ; ne les laiffe pas fortir du: cœur. Qui font ceux qui 
ont fait des Loix pour reprimer vôtre audace? Ne font-ce pas 
ceux de qui l'Apôtre dit.: Ce nef pas en vain quils portens* 
le glaive : car ils Jont les Miniffres de: Dieu: pour punirless © 
méchans ? Toute la queflion. eff donc de [savoir fi vous faites 
nal, vous , à qui toute la terre reproche le. facrilege d'un fi 
grand Schiline: vous, qui negligeX la difiufsion: d'une chofe: 
JE importante, vous conteñtant de faire: des difcours en lairs 
vous, dis-je, qué vivez commedes brigands, @* qui vous van 
rez de mourir comme des martyrs. Voila ce que répondoit le, 
pluséclairé & le plus humain des Pers. 
anse . S2.je vous propofois.cette quefion, difoit un peu plusbass 
ce Pere à Petilien, comment Diewattire les hommes à fn 
Fils, puis-quil les a laiffez en leur liberté, vous auriex peur: 
être de la peine à: me répondre. L'un & L'autre. eff veritable” 
«Mais 11 y era peu: qui puiflent penetrer cette verité. Comme 
8l peut douc fe faire,que le Pere attire à fon Fils, ceux qwil 
_#laiffex en leur liberté: Aïaff il fe peut faire, que les aver 
_#iffemens € les chatimens des Loix #'ôtent point la liberté 
4x hommes. Car quoi-que-ce-foir, que l'homme foufie de. 
dur & de facheux , on l'avertit de penfer pourquoi il Jouÿres 
sf que S'il reconnoit qu'il fonfre pour la Jufticeil perle & 
«vouloir foufrér pour la Juffice. Mais s'il voir, que CeEpowr 
 4hetujufice quil fouffre, confiderant combien ces fonfrantes 
fontinfruitueufes, il change [a volontéen mieux, 6 s'exempté 
en même temps @ de cette foufrance, G* de cette injufite 
— qui dui porteroit encore plus de dommage que la foufrénes 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 475. 
| Lors donc que les Rois font des Loix contre Vous; ne doutez ee 
b poinr, que ce ne Joiens des avértifemens pour Vous fire € xx vi. 
| benfer, quelle off Va canfe de tes JOnfrances ee 
 V. Il faut confiderer ici en pañlant les Idolitres, pour 
revenir encore une fois avec le même Saint Auouftin aux 
Seêtes feparées d'avec nous; afin qu'on puifle bien com- 
prendre, combien la caufe des Héreriques eft differente de. 
-celle des Païens ; & combien lés Peres & les Princes ont 
L eude raifon de leur épargner moins les peines temporelles: 
| Voici ce que ce:Pere écrivoit à ceux de Madaure, qui 
étoient encore Idolâtres, fans ufer à leur égard d’autre 
‘contrainte, que celle de la raïfon & de la verité. Vous #pif. 43 
oiez la difperfion des Juifs par tout le monde ; comme elle 
avoit été prédite dans nos Ecritures. Vous voiez que la parole 
de Dien @ la Loi de Jefus-Chrifi, qui naquit d'une maniere 
_f merveilleufe, Seflrenduë maîtreffe de l'Univers, Ga attiré 
“a foi tous les Geutils. Nows lions les Propheties de tout cela, 
G'ous en voions l'accompliffement. Vous en voiez pluficurs, 
“qui fe font feparez de la tige de ln Communion € de la So- 
“cieté Chrérienne, qui s'eflrépanduë dans toute la terre, parles 
Sieges Apoftoliques ; ©* par Les fuccefSions des Evéques. Ces 
* Seites fchifinatiques font Jorties de nous, € ontconfervé quel 
“que image de leur origine  maiselles ne font Chrétiennes; que 
de nom; elles.fe vantent de l'être; mais ce font comme des 
| -farmens [ecs ; nous leur donnons le om d'Hérefies € de 
{ Schifimes. Tout cela a été prévk , a été prédit, a éré écrit dans 
os Livres faints. Vous voiez les Termples des Idoles, en 
_ partie tombez par eux-mêmes, Jans qu'onles ait reparez ; em 
partie abatus , en partie fermez, en partie emploiez à d'autres 
_afiges. Vous voiez que des Idoles, on brifé les unes, on bräle 
des autres, on les enferme, on les détruit; vous vosez les Princes 
_ semporels’, qui perfecuroient autrefois les Chrétiens pour les 
= contraindre an culte des Idoles, avoir enfin été [urmontez , vom : 
pas par leur refiffance, mais par leur patience à fouffrir j#/° 3 
 qWà la morts G avoir tourné tous leurs efforts, G* leurs Lois 
- contre les mêmes Idoles ; qu'ils avoient autrefois arroséeside 
<fangdes Chrétiens ; enfin vous les uoies abailler la Co#ro®s 
EE 


_ — - ss 


276 = Traire des Edits, eo des autres moïens 
me du plus Erninent € du plusnoble Empire du monde devant. 
TPARTIE Tombeau de Saint Pierre, qui n'avoit été qu ur peftheur, é 
CXXXVI lui adrefler leurs plus humbles Prieres. Les divines Ecritures 

ui font maïvienant entre les rnains de tout le monde, onp 
prédit avant plufieurs Jiecles tous ces grands évenemens. Elles 
ont aufsi préair le dernier Jugement, que Dieu fera des Fi. 
deles € des Infideles : penfez-vous que cela [eul arriver 
pas ? Ce Pañlage feul feroit décifif, quand nous n'en a. 
rions point apporté d'autre, non feulement pour Île point 
que nous traitons dans ce Chapitre , mais pour toutce que 
nous avons avancé dans cét Ouvrage; &ilelt fi clair, que 
ce feroit l'obfcurcir, que d’y vouloir ajoüter de nouvelles: 
fumieres. en  . re 
- Saint Auguftin infifte beaucoup fur ces Propheries, mais: 
ce n'eft qu'aprés que l’évenement les avoir juftifiées. Car. 
tout ce que Saint Auvuftin propofe aux Païens de Ma 
daure, éroïit déja manifeftement accompli dépuis long- 
temps ; & fi on en lifüir les prédidtions dans les Ecritures, 
on en lifoit aufh l’accompliffiement dans les Livres d'hif 
roire, & dans le chanvement a@uel qui s’étoir fair dans tout 
le Genre-humaïn. Ce n’'eft pas ainfr qu'en ufent nos Pro 
- teftans. Ils font des prédi@tions en l'air, où ils les publient, 
& c'eft fans douteà leur avantage. Mais ils ne les auto- 


rifent pas par des évenemens qui foienc déja arrivez ils 

_ ne produifent pas d'anciennes Propheties, de cequona 

VE depuis arriver. Îls n'ont encore remarqué aucun évene: 

_ ment, qui foit arrivé au temps marqué. Cen’etqu'unatte 

fice pueril, d’avoir publié des prédidions chimeriques, pour 
amufer les tenorans êzles fuperftitieux, pour gagner temps, 
& pour fater & s’aracher plus fortement au moins pourun 
temps ceux de leur parti. Saint Auguftin vient d'avoüer, 

_ que le dernier Juoement a étéauffi prédit, & na pas = 
xore été accompli. Mais il prouve invinciblement quil 
arrivera, par laccompliflément de rant d’autres chofes, qui 
avoient auf été prédices dans les mêmes Ecritures, & qui 

_ font depuis arrivées. Et ce qu'il y à de plus confidetable, 
eft que depuis ces Ecritures pro pheriques des myferes de 
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Verbe incarné, l'Eglife qui aété fondée fur elles, n’a plus — 
reglé fa foi, ni fa conduite fur awcune Propherie. ie de 
calypfe de Saint Jean eft un Livre divin: mais quel eft le ” : 
Pere de l'Eglife, quel eft le Concile, qui ait fondé fes efpe- 
fances, ou fes prétentions fur.les prédictions que nous y 
lifons, & que nous n’y comprenons pas ? Encre les Mille- 
naires il y eut de grands & faints Evêques , qui fonderens 
léurs erreurs für les prédictions de l’Apocalypfe mal en 
éenduës.Les Donatiftes croïoient aufli avoir trouvé dans Le 
Cantique des Cantiques leur petite Eglife dans le Midi de 
PAfrique. Mais Saint Auguftin & les Conciles d'Afrique 
fes traitérent de Vifonaïires. Nous avons fait voir avec les 
Peres toutes les Ecritures prophetiques trop déclarées 
pour l'Eclife univerfelle, pour croire qu'elles aient jamais: 
pû favorifer aucun parti feparé d'avec elle. : . 

- VE Revenons à ces Schifmatiques emportez, qui fai- 
foient toute forte de violence aux autres & à eux-mêmes, 
Donat Prêtre Donatifte, animé de céc efprit des Circon- « 
cellions, avoit voulu fe tuer, pour ne’ pas aller au Concile, « 
où on l’avoit cité. Saint Auguftin lui écrivit, pour le dé- « ryif.20xx 
tourner de cette fureur, & pour lui faire entendre, qu'on « 
pouvoit porter les gens au bien par force. Car s’%/ faloit 
abandonner les hommes à leur Giberté € à leur manvaife vo- 
lonté, lui dit-il, pogrquei ne permit-on pas a Paul d'ufer de [2 
mauvaile volonté pour perfecuter l'Egiifé ; pourquoi fur-il 

_jetté par terres pourquoi fur-il privé de la vuë £ Si ce wefl 
afu-que cette peine le changear, afu-qu'étant changé il fut 
. envoie, qw'étant envoie il fouffrie pour la wverité les maux 
… qu'ilavoir fais fouffrèr aux autres dans fon erreur S'il faut: 
sodjonrs abandouner la mauvaife volonté à elle-même, pour- 
quoi l'Ecritare commande-r-elle aux Pres, de corriger leurs | 
enfins, @ d'yemploier nou feulement les paroles, mais aufsa 
es verges ? Pourquoi Ezxechiel fait-il cette reprimande aux : 
— Pafleurs negligens : Vous n'avez pas ramené les brebierran 
Les, vous n'avez pas recherché celles qui étaient égarées ? Fous 
êtes Les brebis du Seigneur. Les ferviteurs de Dies ne feroiente 
zls pas digues de bläme ; ne fercient-ils-pas cruels ; S'ils vous: 


PRET Re 
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ù mr =— avvient permis de faire ce que Vous vouliez ? Vous ne 

PR NT RS a 
77 dece puits pour ‘Vous. en ermpécher. Vous avez. fair ce que 

vous avez voulu, MAIS POUT VOUS perdre ; ils ont fait conbé 

vôtre volonté, mais pour vous fanver. Si donc tesx qui nous 

aiment, doivent malgré nous nous fawver la vie corporelle, mme 


“bien davantage celle de l'ame ? Et. sr 
Vous dites, pourfuit Saint Auguftin, ge Jefis -Chrif 
| .. . daiffa en leur liberté les Difüples, qui voulurent Je ‘retirer, 
4 -@ditaux doure Apotres, qui éroient demenrez avec lai : Ne 
| “voulez-vous point aufsi vous en aller ? Et vous 7e confide 
rex-pas,que c'étoit alors V'Eglifé naiflante, dans laquelle che 
. Prophetie navoit point encore été accomplie : Tous les Ras | 
de la terre l'adoreront, toutes les Nations ferons a fon fn 
. vice. Plus cela s'accomplit, © plus aufsi l’Eglife ufe de pui 
-fances pour ne pas nviter feulement les hommes au bien, 
: … mais -pour les y forcer. Jefus-Chrift à premierement montré 
a douceur & fon humilité; puis ia fais éclater Ja puifance, 
… Il invita premierement les hommes à fon banquet; puis il 
voulut qu'on les y Menat par force. Les commencemens de VE- 
glife furent doux , maw c'étoit afin d'acquerir des forces, 
: pour ufer enfuite de contrainte. Voila une traduétion un peu 
HN .- abregée des paroles de Saint Auguftin, qui vivoit dans 
à ete  Jétemps danse lieu, où cette doftrine & cette prati- 
| : . que étroit le plus d'ufage, & par confequent plus éclaircie. 
… Onne peut pas fe défier, que Saint Auguftin en airétéle 
… feul Défenfeur; puis-qu’au contraire il protefte lui-même, 
qu'il y für entrainé le dernier par l'exemple, par l'auto, 
_riré des autres Evêques d'Afrique, & par leur commun 
. experience, que nous trouvons Confirmée ici paf tan 
> VIT Ce Pere dit ailleurs, que quand les Empereurs 


dbidens. 


». 8: les Rois Chrétiens afliftent aux Offices divins de l'E- 
» glife, & qu'ils y entendent lire, que trois jeunes hom- 
_# Mes aimérent mieux fe Jaifler jerter dans une fournaife, 
» que d'obeïr au Roi, qui leur commandoit d'adorer une 
“æ- idole; ils beniffenc. Dieu de ce qu'ils ne font pas du not 
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bre de ces Princes, qui traitent comme des facrileges, ceux 
qui méprifent les Idoles. Et au contraire quand ils enteri- 
dent enfuire dans les mêmes faintes Leéturés ; que ce Roi 
Etant rentré en lui-même, condamna aux mêmes peines, 
ceux qui blafphemeroientle Dieu veritable ; ils fe refol- 
vent à ordonner des'châtimens contre ceux qui tächeront 
de détruire le culte du même vrai Dieu, qui a déja donné 
L veritable liberté xtoute la terre, en nous délivrant de la 
fervicude du peché. C’eft le fens de ce que Saint Augufin 
écrivoit un peu plusaulong contre le même Petilien, qui 
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ui avoit fait lobjeétion plus haut. Il y ajoûtoit encore, que 


les Rois devoient fervir Dieu ,non feulement comme hom- 
mes, mais comme Rois. Éar comme Rois ils peuvent lui 


rendre des fervices , qui font au deflus de la puiffance des : 


autres hommes. Habent eo ipfo quo Reges funf, unde fic Do- 
mino ferviant, quomodo non polunt, qui Reges n07 fun. 
_L'Écriture, remarque de plus Saint Auguftin, avoit pré- 
dit, que toutes les Idoles feroient un jout abatuës,; mais nul 
particulier n'avoit le pouvoir de commander, qu'on les 


4 


abatic : Nom exim auferenda Idola de terra, quod tantè antè 

faturum prediifum ef?, poffet quifjuar jubere privatus. S& - 

les Rois.-vous ménacent de vous faire foufrir de grandes « | 
pertes & de vous condamner , païce- que vous êtes Hére- « | | 
tiques, dit plus bas Saint Auguftin, ce font desmenaces « 1bid. aps; 


& des terreurs, non cruelles, mais mifericordieufes : 8 fi « 
Se RS pee > SE A : 

vous ne craignez point, ce n'eft pas l'effet de votre force « 
d'efprit, maïs de vôtre opiniätreté. S Reges vobis propterea « 


dena, vel damnationem minantur, quia effis beretici, terrené. 


vos il non crudeliter, [ed mifericorditer : 005 auiem 202 forti= 


ter, [ed pertinaciter non timetis.. 


vices qui font contraires à la pieté Chrétienne e?Nefer 


.: Vousdites, écrivoit le même Pere à Crefconius, autre « L. 20% 

Donatifte entêré, que ef perlecurer Jefus-Chriff, que de» 

perfecuter un Chrétien. Vous diriez vrai, fi ce qu'on per-'e 
fecute en lui, métoit pas contraire à Jefus-Chrift. Car = | 
-n'efl-il pas vrai, qu'un Pere doit perfecuter dans fon Fils, = 
un Maître dans fon {erviteur, un Mari dans fa femme, fes 
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L PART. » ils pas coupables de negligence, s'ils ometrent cette pieufe . 
CXXXVI. peffecution ? Mais il faut par tout garder la moderation, 
» l'humanité, la charité ; il ne faut pas ufer de tout le pous 
» voir qu'on a ; dans l’ufage même qu'on en fair, il &ur 
» faire paroître beaucoup de charité, & de clemence. 74 0m. 
pibus tenendus ef} modus aptus humanitati, congruus Chart. : 
fati : nt Mec totum quod poteffatis eff, exeratur; Gin &. 
sodexeritur, dileitio non amitratur: in e0 autemn quod exe. 
ritur, manfnetudo wonfiretur. Cet la plus jufte réponfe 
qu'on puifle donner aux Seétaires de nos jours, qui tien 
nent encore ce langage des anciens Donatiftes, commeéfon | 
perfecutoit Jefus-Chrift même en eux. Re 
Le Pl. s7. “VIII Pourquoi, difoitencore Saint Auguftin aux Do. : 
_ ‘natiftes anciens, de qui les Maximinianiftes s’étoient fe. 
“parez, & par qui ceux-ci étoient enfuite traitez commedes . 
Schifmatiques: Powrquoi, dis-je, aveX - vous recours aux 
ÆEmpereurs @ à leurs Loix 2 Carles Loix ont été faites contre 
sous les Héretiques par les Empereurs de nôtre Communip, 
€ par confequent contre vous autres. Pourquoi vous Jerver- 
vous donc contre vos ehnems , contre vos Schifmatiques, des 
-Loix, qui ont été faites contre vous-mêmes , qui êtes par V0nE 
“Schifime & par vôtre Hérejie les ewnemis de l'Eglife Catholie 
“que; pour l'unité la défenfe de laquelle les Empereurs #-. 
dblioient ces Loix ? La verité eft, comme Saint Auguültin 
le ditau même endroit , que quand les Donatiftes anciens 
-voulurent reprendre fur les Maximinianiftes les Eglifes, 
-qu'ils aydient ufurpées fur eux, ils fe nommérent Carho- 
“hiques devant les Juges, qui les leur ajugérent felon les 
Loix, lefquelles les donnoient aux Catholiques. Maïs ces 
Loïix s’entendoient des vrais Catholiques, dont la pit. 
+. :miere tige étoit auffi ancienne que l'Eglife , & dont Jes 
* Donauiftes fe feparérent environ trois cens ans aprés, par 
un déteftable Schifime. Ainf les Loix étoient premiére 
- ment faites contr’eux, bien plütôt que contre les Maxt- 
-minianiftes, qui par un fecond Schifme s’éroient encore 
-feparez de cette branche. feparce, c'eft à dire, des Dos 
mhatilles. 2. 


DES 
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Ce fut un trait admirable de la LE qui voulut « I: PART. 
Pre voir aux Donatiftes Ja Juftice de l'Eglife à leurégard, C-XXXVI. 


lors qu'ils fe feparérent d'elle, par la conduite dont ils 
uférent eux-mêmes dans Ja fuite du temps, contre les 
-Maximinianiftes, quandils fe furent feparez d'eux. Car les 
Donariftes alors fe nommérent Catholiques, traitérent-les 
_Partifans de Maximinien de Schifimatiques, firent tous leurs 
<fforts pour leur Oter leurs Eglifes,emploïérent pourcçela 
autorité des Juges & des Loix même ,; que les Empereurs 
avoient faites pour. les vrais Catholiques. Toute cette 
* conduite des Donatiftes étoit leur manifefte condamna- 
tion, & l’ apologie de tout ce que l'Eglife avoit fait con- 
ære-eux : C’étoitachever la réponfe qu’on avoit commencé 
de faire à leurs objections precedentes. Enfin, c’étoit une 
decon qu'ils £ faifoient à eux-mêmes , s'ils cuflent voulu y 
faire un peu de reflexion, de rentrer “dans P Eglife Catho- 
dique, &c de le faire avec encore plus d empreflement, qu'ils 
n’en avoient pour. faire rentrer les Msisinianiies dans 
leur Communion. 


… Il n’y a guere de Secte, qui n'ait.vû enfin quelques- 
uns de fes membres e eparer. d'elle, comme elle s’éroit 


Auparavant feparée de l'Éclife Catholique ; & qui n'ait 
_emploïé contre-eux les mêmes preuves, les mêmes auto- 
.titez, les mêmes armes , que l'Églife avoir emploïées con- 


« Zbidem: 


€ 


<e 


€ 


c 


- re- ee On la vü dans les anciennes Hérefes ; & on le : 


voit encore dans les dernieres Sees. Elles condamnent 


toutes ces divifons , & en cela elles fe condamaent elles- 


mêmes. Elles {ont tres-jaloufes de leur Unité, aprés avoir 
. divifé celle de l'Eglife. Elles font des Affemblées &. des 
.décifons, -& ufent d'autorité pour les faire recevoir, aprés 
. avoir rejecté. les Conciles anciens de l’'Eglife avec leurs 


. décifions , parce-que, difent-elles, ce. n'eft < qu'une autorité 


humaine & trompeufe. Elles veulent que les fimples & les 
.Agnorans fe repofent fur leur autorité, fans.s’embarafles 
- d'efprit des raïfons de toutes, ces divilions 8-de tantide 
. décifions qui les pañlent: &-ne confiderent. pas: qu'il. étoit 
bien. plus. jufte ; que tous les peuples qu Esaniss TAUTEER 
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48% OTraisé des Edits, co des autres moïens: 
= {e fuflent d'abord arrêrez ; & qu'ils recournaflent encore | 
LR au plutôt à l'autorité de. FEgh fe univerfelle. Enfin , Jorf : 
que ces Seétés on les Princes temporels dans ‘leur partis 
“elles ne manquent pas deles foliciter , à les maintenir dans 
leur unité : quoi-qu'elles ne puiflent digerer ; que les Cas: 
‘tholiques en ufent de même, quand les Rois {ont auf 
Catholiques. Revenons aux autres Donatiftes plus mosi 
Aere d'OS Ne Lee um no rt ES 
Ebites. ” IX: ]lyen avoit d'autres entre les Donatiftes, qui n'as 
»' voient jamais -ufé de ces excés de violence & de cruauté, 
»" contre nous, ajoûte Saint Auguftin, maisétant commeecns\ 
» fevelis dans la necligence & dans lafloupiflement, ils nous 
+ difoient: Ceguéevous nous dires eff bien veritable, ilnya: 
2» vien à y repliquers mais il nous fâcheux. de laifèr la tn 
» dition de nos Peres. N’eft-ce donc pas une chofe falutaire 
» pour eux d'avoir emploïé une douce violence pour lesre.: 
»"veiller, &'pour les faire fortir de cét affoupiflement mor:: 
»'tel afin qu'ils ouvriflent les yeux, & qu'ils viffent que lé: 
» falutne fe trouve que dans l'unité de l’Eclife ? Combien y: 
» en a-t-il d’entre-eux qui fe réjouiflent maintenant avec: 
»°nous ; & déteftent tout ce qu'ils ont fait dans leur opi= 
"niâtreté precedente , & conféflent que nous devions les. 
» toufmenter pour des retirer de ce fommeil, où plutôt dés 
+ cétte léthargie de leur accoütumance précedente, quiles: 
» eût énfn conduits à une mort éternelle. 92% malt ex 
2pfis annc mobifèum gandentes; priflinum pondus pernicioli fi 
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pour maintenir l'unitéide l'Eglife Catholique. 483 
gharité & non de haine. Mais vous devez aufli faire re. « IL Part. 


flexion à ceux dont la converfion & le. falut nous a mis dans C:XXXVL. 

la joïe. Carf:on leur-donnoit de l'épouvante fans Les in. « RE. 

fruire, ce feroit une domination odieufe & dignede bli- * 

me. Etau contraire, fi on les inftruifoit fans leur donner * 

dela terreur, leur ancienne coûtume les tiendroit dans “ 

l'endurciflement, & ils ne viendroient à la voie du faluc ® 

qu'avec une extrême lenteur. Semi” ferrerentur, Ca00S ‘ 

docerentur ; improba quafi dominatio videretur, Sed rursus f «. | 

docerentur, CG“ non terrerentur, vetufate confuetndinis obdu-." | 

zati,ad capeffendam uiam falutis pigrius moverentur. “es 
: Il femble, que S. Auguftin décrive ce qui s’eft paffe de nos 5. 

jours pour les Nouveaux Convertis. Carnous en connoïf: “. : 


{ons beaucoup d’entre-eux, ajoûte-t-il, lefquels.aprés avoir “. Hide | 
| écouté laraifon,&reconnu la verité parles témoignages de *. | 
L FEcriture, nousrépondoient: Qwi/s euffent bien defiré d'en 
| rer dans la communion de l'Eglife Catholique ; mas qu'il y" 

avoit des gens perdus dont ils apprehendoient.les inimiriez €. 

des violences, quoi-qu’ils euffent dû méprifer tour cela pour “. 

la Juftice, & pour la vie éternelle. Il faurendurer ces ames * 

 foibles, & non en defefperer. Il:ne faut pas oublier. ce que “. | 

_Jefus-Chrift dic à Saint Pierre : Vous ne pouveX me fuivre®. 4 
Maintehant; VOUS ME fuivreX aprés. Mais lors-qu’on joinc à“. 
une crainte utile les inftruétions falutaires de la foi ; en forte <. 

_que non feulement la lumiere de la verité écarte les. tenez * 

bres de l'erreur; mais que la craie des peines rompt les * 

liens.d’une mauvaife accoûtumance ; alors nous nous re- 

joiflons du falut de plufieurs, qui beniflent Dieu avec * 

nous, & le remercienc de ce qu'il a accompli les promelles * 

qu'il avoit faices : Que les Rois de la cefre emploïeroient * 

toute leur puiffance pour le.fervice de Jefus-Chrift.  C'eft * 

ainfi que Dieu a remedié aux. maladies. & aux infrmitez ® 

des-hommes. Cèw verd terroré utili doéfrina falutarisada®. | 
jungitur, utnon folum tenebras erroris lux veritati expelluts 
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I. es complet, qua Reges 1erræ Chriffo ; Jervitures ape pronitle Fe & 
GKXXVL fo curavis mmorbidos, fic favavit infirmos. 
* = XI. Celui qui nous carefle, n'eft pas toûjours nôtre 
#'Amis & celui qui nous châtie , n'eft pas toûjouts nôtre 
Bidem:  # Ennemi, continué Saint Auguftin. Les vleffures que nous: 
fait un ami, font plus utiles que les carefles les baifers d'un: 
» ennemi. Un amour févére doit être préferé à à une douceur: 
se trompeufe.. Il eft plus avantageux à un pauvre qu'on lui 
” te le pain, fi s'en tenant affüté, il méprifoit la Jufticer 
- que de lui en donner avec une abondance 8 une Facilités 
» qui Jui fera oublier Dieu. Celui qui lieun frenetique, lui 
#-eftincommode, mais il Paime, & il lui etutile. [lent 
de même de celui qui efttombé en léchärgie; fon l'aime,t 
F  #iPfautle rourmenter, Qui eff-ce qui a plus d'amour pour! 
*. nous que Dieu? Et-néanmoins il ne cefle non feulemenc: 
# de nous inftruire avec bonté, maïs aufli de nous imprimer 
* des terreurs falutaites. Aux douceurs dont il nous con 
* fole, il joint fouvent d'autres imédicamens tres-rudes par les 
cribulations qu'il nous envoie. Quelque pieux & religieux. 
* que fuffent les Patriarches, ‘leur fit fouffrir la-Famine;1l 
"# exerça des peines bien plus redoutables für le: peuple en< 
durci: Il n° Gta point à Saint Paul léguillon: de fa chair, 
” bien qué ec Apôtre l'en eût prié par” trois fois: Aïmons : 
# donc nos énnemis, afin d’être les enfans & les imirateurs 
* du Pere celefte. Mais. n'oublions pas auffi d'iniver la 2 
# verité, dont il uf potff châtier ceux qu il aime. “Er qà 
| phreheicuns Bigats A qui déthargieum excitat ; “ambôbus ? m0= 
deffus ;ambos amat Quis nos potef} amplins mare juan 
© Deus. LEFIAMmeR 20$n0n folam. docere ver ctians - 
i Ce ferrere 107 cefat, C2 a. ie 
déidem. XII Vouseflimez, ajoûte ce Pere qu ifne 7. ptet 
: panne pue < de entrer dans le chemin dela Jufticez 
- pas dans l Evangile, ‘que Le Pere de 
L EUX QUE VOUS HOW VEN RS. 
à PES 4 entier? Ne RE pas que celui qui S'apels : 
» loït Saut, & qui pric depuis le nom de Paul, fur forcé de 
» reconnoitre R voriéades yattacher forcement ; pr 1186 
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cutoit celui qui évoit né felon l'efprit : ilen eff demême à : 
prefenr.. Or de là ceux qui ontaflez de lumiere d'efpnits = 
,  Sloivenc apprendre que:c’eft bien plurôt-l'Eglife-Cath 
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I. PART. » qué qui eft perfecurée par l’orgueil & l'impieté des home 


€. XXXVIL. mes charnels, qu’elle tâche de retirer de leurs égaremens 
-# pardes craintes &: des peines temporelles. Quoi-qüe puife 
_# donc faire une vraïe & levitime mere, lors même que 
” cCeft quelque chofe de dur & d’amer , elle ne rend pasle 
# mal pour le mal; elle rend le bien d’une charitable cor. 
# reûtion, pour repouffer le mal d'une iniquité outrageufe, 
» &elle eft pouflée à cela, non par la haïne, ou le defirde 
* nuire, mais par un veritable amour & une fincere volonté 
# de donner la fanté, Quidquid ergo facit vera C legitima 
… water, etiam ft afperum amarumque Jentiatur, #08 malum 
. pro malo reddit, Jed bonum diiipline , expellendo walum 
he , apponit , 000 odio noccndi ; [ed dileitione fie 
+ #HAaWAt. es A e 


| Crarrres XXXVIIL © 0 

| Suite de l'Apologie que fir Saint Auguftin des Loix Im» 
periales contre les Héretiques, & de toute la con- 
duite de l'Eglife à leur égard, Réponfes à d'autres obe 
jetons, - —. = a 


© Z. Perfection muruelle que les Jmpies font aux Fuftes, g les Fufres (72 
…  Impiess l'importance eff de confiderer la fin, la canfe, © La maniere 
de la perfécution. II. Réponfe à l'objetlion de ceux qus dijon, 
 qu'antemps des Apôtres on n'avoit jamais em recours aux Empte 

— reurs. Difénélion des deux temps differens , de la perfecution d'a 
“la paix de l'Eglife s l'un & l'autre fr guré dans Nabuchodonolr,. 
> - Lesexils @ les pertes des biens forcent les Héretiques à con 
» - plärér les Ecritures que nes calomniateurs, III, Les Héretiqus 
= donoient les Loix des Empereurs contre les Parens. Le même ins. 
=, .tereff.de la Religion nous force de loner celles qui font “faites contre 
des Héretiques. Contre les Païens on décernoit des peines de morts 
des épargne. aux. Héretiques. IV, Les crimes des autre 
vent nos [oviller , ni nous donner droit de nous feparer de lt 

D 27 s tirées de l'Ecriture. Il eff encore bien moins 
> “icitedenans feéparer de la focieté de tant de milliers de Catholiques 
à» énnocens répandus par tonte la terre. V, Nonvelles preuves, quil 
… 1#eft jamais permis de fe fèparer de là communion des bons à alt 
D Les mréchans s mais qu'il fans volerer les méchans à caufé des BR 
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our maintenir l'unité de P'Écife Catholique. 48 — | 
“Aprés des prenves ff évidentes, l eff permis d'yfor de contrainte - me | 
Non qu'on puiffe étre bon ve force :: MAS 0h dompte une anino. |. PART | 
 fité, on une opiniatrété déraifonnable par la'crainte-des peines. © KXEVH, 
PL Saint Augnflin avoit cr qu'il né faloit point ufér de con. 
trainte dans ces occafions. Il fut enfin convaincu du Costraire par 
de Conver [ion de plufieurs Villes enfieres , cn[hite de ces Edits des 
* Emperenrs. WIT. Ennmeration des manvaifes raifens, © des . 
« éntereffs charnels qui arrétoient grand nombre de Donatifles dans 
leur Schifine: La crainte des: peines étoit la chofë la plus propre dé 
monde, pour diffiper tont cela. WIIL. Reflexions € aveus ads 
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. irables des Nonveaux Convertis. 

| E [NES brebis égarées tirent quelquefois avantage, dit « Pidem 

| . VSaint Auguftin, des perfecutions quon leur faic.« EP. ass 
fouffrir. Mais il faut confiderer que fi on étoit totjours 

digne de lotiange quand on eft perfecuté, Jefus-Chrift au- « 

roit dit fimplement : Zéenhewreux font ceux qui font per= æ 
Jécutez ; & Wauroit pas ajouté, pour la Juffice. Et sil y 

avoit coûjours de l'injuftice à perfecuter quelqu'un, l'E- « 
citure ne diroit pas : Je perfécuton celui qui médifoit de fon 
prochain en fécret. W y a donc des rencontres où les Juites « 

font la perfecution , & les Impies [a fouffrent. Maïs apres « 

tout 1l eft conftant que les méchans ont toüjours pérfc- 
cuté les bons, & en ont aufli été perfecutez. Les méchans « 

ont toûjours perfecuré les bons pour leur nuire contre la « 
Juftice , les bons ont toüjours perfecuté les méchans par 
de fages & utiles corrections. Les méchans { font por- : 
tez à de grands excez , les bons ont toujours agi AVEC Mo- 
deration. Ceux-là fuivoient leurs pañlions, ceux-ci obeif. « 
foienr à Ja charité. Celui qui veut tuer, ne confidere pas « 
où il frape; mais celui qui fait une cure, ne coupe qu'a- « 
vec difcernement ; on peut dire que le premier eft un per- s . 
fecuteur de la fanté, le fecond de la pourriture. Les Im- « ee 
pies ont fait mourir les Prophetes, les Prophetes ont don= « : 
né la mort à des Impies. Les Juifs fagellérenr Jefus-Chrift, « 

& il les agella à fon rour. Les Apôtres furenc livrez à la 

puiflance des hommes, &:ils livrérent eux-mêmes des D 
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hommes à la puiflance de Satan. En tour cela que fautil « “ 


Examiner ferieufement , f ce n'eft : Qui foufffé pour : 
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J. Par.» VEF 
€. XXXVIL hommes, ou pour.les corriger ? Si /émper effèr laudabile 


438 Traité des Edis, des autres moïens , … 
ité, ou pour l'iniquité ; qui travaille pour perdre les 


perfécutionem pati, fufficeret Domino dicere : Beati qui par- 
fécutionem patinntur , nec adderet , proper juflitian, Or. \ 
II, Nous ne lifous pas, difoient les Donatiftes à Saint 


gi. p.18.  Auguftin, #5 dans les Evangiles, ni dans les Epétres des Apo- 


tres, qu'on ait demandé quelque appui aux Rois de la terre pour 
_l'Eghift,oucontre [es ennemis. Je le confeffe, répond ce Pere, 

mais le temps n'étoit pas encore venu auquel [e devoir accm- 

plir.cette Prophetie : Ecoutez maintetant , Vous qui étesiles 

Rois de ce monde ; receveX cette inffruition , vous qui êtes les 
» Juges de la terre, fervez le Seigneur avec crainte. On voïoit 
# encore s’accomplir ce qui fe lit un peu plus haut dansle 
+ même Picaume : Pourquoi a t-on oùi frémir les Nations, 

pourquoi les peuples ont-ils formé des deffeins au[si vains que 
_ pervicieux ? Les Rois de la terre @* les Princes Je font éke- 
. vez, @ fe font affembleZ contre le Seigneur, € contre fon 
».Chriff. Mais fi ce qui eft raporté dans les Livres Prophe 
» tiques , nous reprefentoit les évenemens futurs : nous 
# pouvons dire, que fous le Roi Nabuchodonofor lun & 
» l’autre temps fut fiouré, fçavoir, celui auquel vécurentiés 
» Apôtres, & celui des fiecles prefens de l’Eglife. Au temps 
» des Apôtres & des Martyrs s’accomplifloit la verité de 
» Ce qui avoit été figuré, quand ce Roi nt les Juftes d'a- 
» dorér des Idoles, & condamnoit au feu ceux qui refu- 
» foient de le faire. Maintenant s’'accomplit ce qui fut bien- 


..» tôt aprés reprefenté, quand ce Roi aïant commenctà, 


» adorer le Dieu veritable, fc publier cet Edit dans tour fon 
» Roïaume : Que quiconque blafphemeroit le Dieu de 


_» Sidrac, Mifac & Abdenago, feroit châtie felon la gran 
-# deur defon crime. No invenitur exermplus in Evangeliis 


More 


G Apofolicis litteris , aliquid petitum à Regibus terre pit 


— Eccléfa Ge contra inimices Ecclefia. Quis negat non inventé 


_relligite Ge. a 
# .. Les premiers temps de ce Roi, conclut Saint Auguflin, 


de. 7 


Sed nondum implebatur élla. Propheta : Er wunc Reges 1 


» Ctoient donc une figure des perfecutions de l'Eglife fous 


— 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 489 
les Empereurs Païens ; les derniers reprefentoient le regne « I. Par. 
des Empereurs & des Rois Chrétiens, qui ont depuis perfe- CXXXvIL. 
cuté les impies & les mauvais Chrétiens. Mais pour ra- * 
mener au troupeau de Jefus-Chrift fes oüailles errantes, il » 

 fauc temperer la feverité, & emploier plütoc la douceur; * 
il fuffir que les exils & les pertes de biens les avertiflent “ 
Sc leur faflenc confiderer ce qu'ils fouffrent , & pourquoi “ 
ils foufftent ; afin qu'ils apprennent à préferer les divines « 
Ecritures qu'ils lifent, aux calomnies & aux bruits que « 
les méchans répandent. Car ils ne ceflent de calomnier * 
lEglife Catholique, laquelle l’'Ecriture declare devoirem: * 
brafler toute la terre dans fon unité , & y être la dépof- « 
taire inviolable de la verité de la foi, & des regles de la * 
plus fainte morale. J'ai ajoûté ces quatre dernieres lignes, 
pour paraphrafer & pour faire mieux comprendre les deux 
dernieres lignes du texte de Saint Auguftin. Le voici tout 
entier en fa langue. Prius ergo rempus illins Regis magni- 

… ficabat priora tempora Regum infidelium , quos pafsi funé 
ChriSliani pro impiis. Poflerius vero tempus illins Regis figni- 

© ficavit tempora pofferiornm Regum jam fidelium, quos patiur- 
tr impii pro Chriffianis. Et un peu plus bas : Teperata fe- 
veritas © magis manfsetudo fervatur, ut Coërcitione exilio- 
rum atque damhorum tribulatiore admoneantur confiderare 
quid © quare patiantur, C* difcant praponere rumoribus € 
calumniis hominum Scripturas quas legunt. | 

III. Qui eft-ce de nous, ajoûte Saint Atgufñlin, & qui « Hide: 
‘eft-ce de vous-mêmes, qui ne releve par fes loüanges les « 
Loix que les Empereurs Chrétiens ont faites contre les « 
facrifices des Païens > Et néanmoins les peines y font bien # 
plus formidables ; car une télle impieté n’y coûte rien « 
moins que la vie. Mais dans les corrections &les:punitions « 
qu’on à voulu vous faire , on a eu bien d’autres égards; « 
on a voulu que ce fuflent plürôc des avertiffemens pour « 
“vous faire quiter l'erreur, que des peinés pour châtier des « 
crimes. Car peut-être peut-on dire de vous ce que l'Apo- « 

tre dit des Juifs : Je leur rens ce témoignage, gw'ils ontidu 
ele pour Diem, mais un zéle qui Wejf pas éclairé. Nous 


_ 
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9e  Trairé des Edits, ex desautres moïens - 
voulons bien avoir ces mêmes fentimens de plufieurs Pro- 
teftans, quoi-que l’entreprife de leurs Auteurs ait paru plus 


inexcufable, que celle des premiers Donatiftes. 


hide, 5» 


IV. Pourquoi, difoit Saint Auguftin à ceux-ci, VOUS 
êtes-vous feparez de l'unité &c de la communion des Fideles 
répandus par toute la terre, pour les crimes vrais ou faux 


de quelques particuliers ? Ces crimes n’ont pü foüillerque 
ceux qui en ont été complices, & non les autresiFideles, 
_ qui.n’en ont pas eu même la connoiffance. Où feront les . 
. innocens, fi c’eft un crime d'ignorer les crimes des autres? 
| Orfifignorance des crimes d'autrui a confervé dans lin- 


nocence les peuples Fideles de tout FUnivers, combien ef- 


ceun grand crime de fe feparer de la communion de cette 


multitude infinie d'innocens ? Les crimes des coupables 


qu'on ne peut faire connoître, ou qu’on ne peut perfus- 


der à ceux qui font innocens, ne peuvent foüiller perfon- 
ne, fion les tolere, même aprés les avoir connus, pourne 
pas fe defunir & ne pas fe feparer de la compagnie des 
bons. Caril ne faut pas quiter les bons à caufe des mechans, 
mais il faut füuporter les-mechans à caufe des bons; comme 
les Prophetes toleroient ceux contre les vices defquels ils 
invectivoient, fans jamais quiter la communion des Sacre- 
mens. de ce peuple charnel; comme Jefus-Chrift tolera 
Judas, le plus méchant des hommes, jufqu’à la mort terri 
ble qu'il meritoit, & lui permit même de communier à ce 
divin & dernier fouper avec les autres Apôcres qui étoient 


, tres-innocens; comme les mêmes Apôcres fuportérent 


ceux qui annonçoient le nom de Jefus-Chrift par cette 
envie qui eft le propre vice du demon; & enfin, comme 
S. Cyprien fuporta l'avarice de fes Collegues, dont l'Apo- 
tre dit, que c'eft une efpece d'idolätrie. so 
… V. Rien n’étoit plus évident que ce que Saint Auguftin 


. difoitici contre le Schifme des Donatiftes, ce qui fe peut 


dire de rousles Schifmes: Pourquoi fe feparer de la focieté 
des Fideles de. tout l'Univers, avec lefquels on a toujours 


… vécu en communion, puis-qu’à leur égard ilne püt y avoir 
. de jufte füujec de feparation » Ils font & feront ce qu'ils 


pour maintenir l'unité de l'Evlife Catholique. 494 
ont éré , ils vivent dans l’anciennefoi & dans l’ancienne 
‘communion des Eglifes, fur cour des principales ; à leur 
égard il n’eft arrivé aucun changement : pourquoi donc 
devenir étranger à leur communion ? Vous pourriez bien 
avoir ces mêmes penfées, & peur-être les avez-vous, di- 
foir enfuite Sainr Auguftin aux Donatiftes. Mais il vau- 
droit bien mieux aimer vos maifons & vos terres , 8 parla 
crainte de les perdre, vous attacher à la verité connué, que 
d'aimer Ja gloire frivole & vaine des hommes, que vous 
croïez devoir perdre, fi vous vous attachez à la verité, que 
vous ne pouvez plus ignorer. Vous voiez donc bien qu'il 
ne faut plus confderer, fi on eft forcé à quelque chofe, mais 
à quoi on eft forcé: fi c’eft un bien, où un mal. Non qu'on 
puifle être bon pat force ; mais en craignant ce qu'on ne 
veut pas endurer, ou on fe defifte de l’animofité qui em- 
péchoit de voir la verité, ou on fait des efforts, par lefquels 
on connoît enfin la vérité, qu'on avoit ignorée. Ainfi la 
crainte fait qu'on quite le menfonge pour lequel on s’o- 
_piniâroit , ou qu'on cherche la verité qu'on negligeoit, 
& qu'on retienne forrement le bien dont on s’éloignoit. 
Hac facillimè cogitare poffetis ; aut fortaffe etiam cogitatis : 
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fé melius erat, ut amaretis poffefsiones LOYYERAS , QUAS Et 
#mendo perdere cognite veritati confentiretis ;» quAM ut ama- 


 xetis vañifsiman bominum gloriam, quam Vos putatis per- 


dere, fcognite veritati confenferitis. Noïla juftement ce qui a 


arrêré plufieurs de nos derniers Proteftans dans ‘leur en- 
_ gagement, &ils l'avoüeront s'ils veulent fonder leur cœur, 
& confefler la verité. ; 
… VI. Ji feroic peut-être fuperflu de tenir ces difcours, 
dit ce Pere, fi nous n'y joignions un grand nombre 
d'exemples clairs & convaïncans. Je ne parle pas d'un 
petit nombre de particuliers; nrais ilya nombre de Villes, 
_ qui autrefois ontété peuplées de Donatiftes, & qui font 
_ maintenant Catholiques, qui déteftent cette diabolique fe- 
paration, & aiment l'unité Catholique avec ardeur. Et 
néanmoins ces Villes font devenués Catholiques à l'oc- 
_ Gafon de cette crainte & de ces Loix Imperiales; que vous 
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492 Traité des Edits , do des autres moïens 

avez peine à fouffrir. Ces exemples m’aïant été propofez 
par les autres Evêques mes Collegues, je leur aï cedé. Ca 
mon premier avis avoit été, qu'il ne faloit point ufer de 
contrainté, pour fairerevenir qui-que-ce-füt à l'unité; qu'il 
faloit combatre par les prédications & par les difputes: 
qu’il faloit vaincre par raifons ; de peur que nous ne ffions. 
de faux Catholiques, au lieu des Héretiques manifeftes 
que nous connoiffions. Ctoit-là ma premiere opinion, qui 
fut enfin renverfée, non par des difcours & des difputes con: 
traires , mais par l'évidence des exemples qu'on me faifoit 


» voir. Car on n'opofoit premierement ma propre Ville, 


laquelle aiant été toute entiere dans le parti de Donat, 
avoit été portée à embrafler l'unité Catholique par la 
fraïeur des Loix Imperiales; & nous la voions prefente. 
ment détefter fi fort vôtre animofité, qu'il femble qu'elle 
n'y ait jamais eu de part. Il en étoit de même de plufeurs 
autres Villes qu’on me nommoit. Ce qui me fit connoitre 
qu on pouvoir appliquer à cette conduite ce qui fe lir dans 


les Proverbes : Dose? la moindre occafion au fage, &ilde 


viendra encore plus fage. 
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V IT. Combien y en avoit-il, ce que nous fçavonstres. 
certainement , ajoûte ce Pere, qui vouloient être Catholi- 
ques ; mais qui differoient de jour a autre, pour ne pas dé 
plaire à leurs proches > Combien y en avoit-il qui étoient 
attachez à leur parti, non par la connoïiffance de la veri- 
té ; car c'eft dequoi vous n’avez jamais ofé préfumer; mais 
par les liens d’une coutume inveterée ; afin qu'on vit ac- 
complir en eux cette parole de l'Ecriture : Les paroles en 
les ne pourront jamais corriger un ferviteur endurii > Gr 
quoi qu'ilentende ce qwon lui dir, il R'obeira pas. Com: 
bien y en avoit-il, qui croïoient que la veritable Eplife - 
étoit dans Je parti de Dohat, parce-que la fureté où ils 
vivoient les rendoit lents, parefleux: & dédaigneux? Com 
bien yenavoit-il, à qui la porte de l'Eglifeétoit fermée pat 
les médifances & les calomnies de ceux, qui difoient que 
nous mettions je ne fçai quelle autre chofe fur les divins 
Autcis, que ce que Jefus-Chrift à ordonné: Combien y 


* 


pour maintenir l'unité del'Eglife Catholique. 493 
en avoit-il qui croïoient qu'il importoir peu en quelle « I. PART. 
Seëke on portât le nom de Ghrérien ; 8 qui demeuroient C. XXX VII. 
dans le parti de Donat, parce qu'ils y éroient nez, & que * 
erfonne ne les obligeoit de s’en retirer, & d'entrer dans * 
| PEglife Catholique ? La crainte de ces Loix Imperiales a." 
été falutaife à toutes ces fortes de gens ainf difpofez. * 
= Ne croiroit-on pas entendre ici le recit des dernieres con= 
verfions que nous avons vués de nos yeux, non feulement, 
dans quelques Villes ; mais dans tout un grand Roïaume ? 
Si quelques-unes n'ont pas été fuivies du don de perfe- 
verance : On en fçait les caufes:: Ce n'eft pas qu'elles ne 
fuflent finceres auffi - bien que celles des Domatiftes, qui 
furent traverfées, comme les nôtres, par des contre-temps. 
ficheux de guerres & de revolutions differentes. Mais en- 
fin la Secte fe diffipa entierement ,. comme nous lefperons 
des dernieres, qui £e confondent où elles font, & s'acca- 
blent dans leur confufion & leur mélange. 

VIII. Pour tous ceux qui écoient bien difpofez , 11 « ide, 
leur a été tres-utile, die enfuite Saint Auguftin, que les « 
Empereurs aïent- publié ces Loix. terribles ; en quoi * 
confifte principalement le fervice qu'ils doivent rendre à * 
Jefus-Chrift. Auf les uns difent maintenant : Voile ce que « 
nous defirions auparavant: mais graces foent renduës à Dies, 
qui nous à prefenté l'occafion de le fsire de vetrancher tous 
ces dangereux rerardemens. Les autres difent : Nous Jfa- 
vions déja bien que cela étoit vrai, mais nous étions arrêtez 
par je ne Jeai quelle accoñtumante : graces an Ciel qui à rompu 
nos chaînes , Ghous engager dans les chaînes plus heureufes 
de da paix. Les autres difent: Nous ne ffsvions pas.que la 
verité fut dans l'Eglile Catholique, Gr 4ous ne volions pas 
l'apprendre ; mais la-crainte nous 4 pe attention, 
cé de la connoîtres car nous avons apprehendé de perdre ivu- 


tilement nos biens temporels fans arriver par la 4 Ceux qui 
fontéternels : Nous remercions Dieu qui s'ejf ferui de l’égnil- * 
lon de la crainte pour reveiller nôtre parfe, € nous faire » | 
chercher dans l'apprehenfion des peines, ce que HOUS Degli= 
gions quand nous avions rien à “ue autres.difent = 4 
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494  Trairé des Edits, e5 des autres moïens à 
C’étoient de faux bruits qui nous empéchoient d'entrer dns 
l'Eglife, € uons ne pouvions connoëitre qu'ils fuflens faux 
qiéen y entrant ; G° nous y fufsions pas entrez Jon ne 
fous y eut forcez. Graces au Seigneur qui a chalfé par es 
craintes @ ces peines toutes 05 Vaines apprehenfions , @ 
ous a appré par nôtre propre experience, combien étoiens 
vaines © faufles Les chofes que la calomiie avoit publiées. de 
Jon Eglife. Nous jugeons bien maintenant de la fauffeté des 
accufations anciennes des premiers Auteurs de cette Selle, 
puilque leurs fucceffeurs ont continué d'avancer tant d'im- 
Poftures. Les autres difent : Nous penfions qu'il étoit indife. 
rent de tenir la foi de Jefus-Chrif} dans quelque parti que ce 
fut; mais nous remercions maintenant le Seigneur, qui nousa 
retirez, de cette divifion, G nous à fait connoître, que comme 
n'y a qu'un feul Dies , auf; eff-il jufle que la vraie Reli. 
gion l'honore dans l'upité. GrATxAS DE#o, qui Nos A 
DIVISIONE COLLEGIT; ET HOC UNI DEO CONGRUERE, ur 
IN UNITATE COLATUR, OSTENDIT. Rien n’eft plus fort 


‘que ce principe de Saint Paul, appliqué par S. Auguftin 


contre l'indifference, & l'aflemblage de differentes Reli- 
sions, qui ne fe peuvent fouffrir elles-mêmes, & qui 
nous rendroient tous néanmoins complices des diverfesim- 


pietez qu'elles renferment , tout-incompatibles qu'elles 


_foient, comme on vale prouver invinciblemenc dans les 


Reflexions fuivantes. 


— € HAPI TRE XXXVIII.  ” 


Reflexions generales fur la dotrine de Saint Auguftin 
_ établie dans les Chapitres precedens , & l'application 

qui s'en peut faire, à ce qui fe pañle de nos jours, avec 
des difficultez toutes femblables, qu'on nous objeûe 


* T. Les Nouveaux Convertis de ce grand Roïaume nou 3 font wir 
_ tout ce que Saïut Anguffin vient de nous dire de Afrique, C quel 
- que choft de plus grand. II, Ilne fe pour faire qw'il ny ait bi 


pour maintenir l'uriiré de l'Eclife Catholique. 3og 
des convenances entre les divers Schifines @ les diverfes Hérelies. * 


On le fepare tojours de l'Éclife. elle rapelle roi OP ARTE. 
Da fe fepare toñjours de cle elle rapelle toujours ces brebis in 


égarées, elle emplose la douceur ° la feverité pour les ramener dans 
le bercail. III. Les inftruttions G* les carelfes precedent ordinai- 
rement les menaces © les peines. Tnfiruttions generales. IV. Suite 


des inffruttions gencrales, © des preuves tirées de l'antiquité © de. 


l'univerfaliré de l'Eclife, foñtenué des témoignages évidens de l'an- 


cien © du nouveau Téffament. VW. Réponfe à ceux qui demandent. 


liberte de confcience © de Religion. WI. Réponfe à ceux qui ne 
voudroïent pas qu'on interposät l'antorité @* la puilfance des Rois. 
WII. Réponfe à cenx qui objettent que les Apôtres font jamais 
recourm aux Puiflances temporelles, VIII. Réponfe à cenx qui 
difent qwelles feront plus d'hypocrites , que de Catholiques. 
TX. Rien à craindre , Ji on joint, comme on l'a préfuposé ici les 
inffrudlions , principalement [ur l'unité © Puniverfalité de PEglife, 
de quoi tout le monde eff capable. X. [mpoffibilité de réunir les au 
tres Sectes enfemble, pour s'opofer à cette univerfalité de l'Eglife. 
XI. Queles Loix € les peines fèrvent an moins à lever les ob 
_ ffacles déraifonnables ou malicieux , qu'on oppofoit à l'évidence 
de cet argument, XII. Exemple des conuerfions les plus fince- 
res, quiont commencé parlaterreur © par les peines, dans Saint 
Paul même le grand Maitre des autres. XITI. Autres utilitez 
* des Edits G* des peines légeres. XIV. Réfutation de cenx qui 
penfent qu'on fe peut fauver dans les Seiles diverfès du nom 
Chrétien. > ee à 
I. FL y a prefque fujet de douter fi Saint Auguftin écri- 
LS ici l'hiftoire de fon temps, ou celle du nôtre. 
Tout ce qui fe lit dans cette Lettre, fe voit prefentement à 


Pœil : nous en fçavons encore plus par nôtre propre expe- 


rience. Ce ne font pas maintenant des Villes feulement qui 
{e convertiflent , mais des païs entiers & de grandes Pro- 
vinces. Si l’hiftoire ancienne de l’Eglife nous eût raconté 
quelque chofe d’approchant, nous aurions eu peine à le 
croire. Mais on ne L. pas s’étonner qu'un Roïaume qui 


porte le nom de tres- Chrétien entre tous ceux qui com- 
‘pofent l'Eolife Catholique, rentre avec tant de rapidité 
dans le fein de cette charirable mere, d’où la plus grande 
partie de fes habitans n'écoit jamais fortie. Un Roïaume 
fiprodigieufement peuplé peut pafler pour plufieurs Roïau= 
mes ; & c'eft ce qui m'a fait dire, que nous voions ave 
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autant d’admiration que de joie un Roïaume entiet ren. 
crer dans l’unité de l'Eglife, & fe réjoindre à un Roux. 
me encore plus grand & plus nombreux, qui ne s'en Ctoit 
jamais feparé. Les Edits de nôtre invincible Monarque, 
qui ont fait ce prodige furprenant, ont été beaucoup plus 


_doux que ceux des anciens Empereurs que nous avons 


parcourus, & ont été fans comparaifon plus efficaces, 
Les exils ont été tres-rares, les confifcations de biens ju£. 
qu’à prefent inouies, les chätimens corporels encore plus 
inconnus ; la majefté, la fasefle, la bonté, la charité du 
Prince, le refpe“t & l'amour des Sujets ont fupleé à tout 


_cela ; fi nous n’aimons mieux dire, & il faut certainement 


le dire, que c’eft une furabondance de graces du Ciel, quia 
voulu couronner les victoires temporelles, donc il ayoir 
comble ce grand Roi, par une viétoire d’un ordre divin, 
incomparablement plus fouhaitable & plus glorieute: 
quelques difficultez qui s’y rencontrent encore; & oùne 
s'en rencontre-t-1l pas , fur cout dans des entreprifes de 
cette confequence? 

_ IT. Je ne doute pas que les Ledteurs tant foit peuéclai- 
rez, en lifant les paroles de Saint Auguftin, que je viens 
de raporter , n’aïent fait eux-mêmes roures les reflexions 
& toutes les applications qui ont dû fe faire à ce qui {e pale 


_prefentement dans ce Roïaume. Dans toutes les Hérehes 


& dans tous les Schifmes il y à des differences à remat- 
Quer, mais il ya aufli toüjours beaucoup de reflemblante. 
‘Car on fe fepare toüjours de la foi & de l'unité de l'E- 
glife Catholique, qui eft cette ancienne & primitive fourc 
de tout Ie Chriftianifme, immediatement émanéede Dieu, 
de Jefus-Chrift, & de fes Apôtres. On s’en fepare roûjouts 
par une eftime préfomptueufe qu’on a de fes propres pen- 


fes, 8 par une infolente preference qu'on fe donne 


 foi-même , au deflus de rout ce divin Corps que Jus 
 Chrift eft venu fe donner für la terre, & dont onna€t 


“qu'un membre. Cette faince Mere rapelle continuelle- 


ment à elle fes enfans égarez , elle excice tous ceux qu 
“Jui font demeurez fideles, à ramener les autres; & an 
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fes enfans elle compre des Rois & des Empéreurs, elle les 
excire aufli, & râche de les embrafer d'un zele aufli ar- 
dent, que leur puiflänce eft grande, & leur obligation plus 
étroite À emploïer toute cette puiflance au fervice & à la 
8 ie | 
lans pour Jefus-Chrift & pour fon Eglife, & foutenant fa 
Caufe avec fon même efprit, joignent quelquefois la feve- 
tité à la douceur ; mais ce ne feroit plus l’efprit de lEglife, 
ni l’inftinét qu’elle leur donne, s'ils ÿ emploïoient la cruauté. 
S’ils en font quelquefois venus aux derniers fuplices, ce n’a 
jamais été par fes confeils. | | 
I11. Les moindres peines, & fouvent les feules menaces 

ou les terreurs des peines fuffifent, pour faire revenir à ce 

celefte bercail ceux,qui s’en étoient éloignez. A ces craintes 

ou à ces peines legeres on joint toûjours toutes les dé- 

monftrations poflibles de bonté, touc ce que la charité a 

d’attirant, les douces femonces, les inftruétions , les difpu- 

tes, les conferences, les éclairciflemens reïiterez & variez 

en mille & mille differentes manieres. On ne manque 
jamais de reprefenter combien ces divifions & ces nou- 

velles Scétes ont été déraïfonnables dans leurs commence- 


mens. Pourquoi avoir quité la premiere mere & la nour- 


rice donc on avoit reçü le laic, comme elle lavoit recû de 
Jefus-Chrift & de fes Apôtres ? pourquoi fe feparer d’elle* 
pourquoi ne pas vuider les differens furvenus par les con- 
ferences, par les difputes, parles Conciles, plutôt que par 
la feparation ? Pourquoi {€ préfcrer foi - même à ces Con- 
ciles generaux; puifque Jefus- Chrift a promis que fon 
Saint Efprit préfideroit même aux Conciles particuliers? 
Un corps de Religion peut-il fubfifter , fans que ceux qui 
en font les Chefs & les Doéteurs s’aflemblent quelquefois 
pour conférer enfemble » Aprés ces Conferences ou ces 
Conciles eft-1l jufte à chaque particulier de fe donner la 
liberté d'y refifter, & de faire fon parti & fa Scée à parc? 
Chaque particulier a-t-il affez de lumiere ou aficz d’aus 
torité, pour fe préferer à tout le corps, dont il n’eft qu'un 
membre > Eft-1l plus feur, ou même de foütenable, 
K Ir 
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que quelque particulier aime mieux fe conduire lui-même 
par des voies nouvélles, que de fuivre le corps entier delà 
Religion qui a éclairé cout le monde jufqu'à fon, temps, 
8 dont il:a recû. lui-même roures fes lumieres avant quil 
commençâr à s'égarer >. Ceux mêmes. qui fuivent les pre- 
miers ces, remeraires avanturiers , peuvent-ils avoir quel: 
que repos. dans leur confcience, quand ils. viennent äexa- 
miner ce qu'ils-ont quité & ce qu'ils ont fuivi ? Carils 
ont quiré cette Affemblée primitive de Fideles , qui avoit 
tobjours. fubfifté depuis les remps des Apôtres & des Mar 
tyrs, fans avoir jamais été ni ébranlée par tant de perfe- 
cuteurs, ni-corrompué. par tant d'Hérefarques; pour, fui- 
yre un-ou deux amateurs de nouveautez ,*qui n'ont point 
d’autres guides, ni d’autres peres qu'eux-mêmes ; quife 
feparent de l’Eglife, comme tous les anciens auceurs d'Hé= 
xefñes ou de Schifmes s’en iont feparez ; & qui fe difpe- 
ront peu de temps aprés, comme tant d’autres Seétes Hire: 
tiques ou Schifmatiques {e font déja diflipées 2 A 
LV. On n’a jamais non plus manqué de reprefenter aux 
nouveaux auteurs de la divifion, que certe Eglife quils 
abandonnoient , -étoit celle que les Ecritures de lancien 
Teftament avoient prédir devoir s'étendre dans tout l'Unis 
vers ; & que celles du Nouveau-ont fortifiée dans ces ail 
rances , par l'accompliflement même de ce qui avoit été. 
prédit.Car Jefus-Chrift commanda à fes Apôtres de précher 


» depuis Jerufalem jufqu'aux-extremitez de la terre, 8 Saint 
o + 5 CRE 4 e s #. 
» Paul écrivoit aux Romains, que leur foi etoir annoncée 


æ 


par tout lemonde. L'un & l’autre Teftament aflurent.qué 


» l'Eglife.eft l'héritage de Jefus-Chrift, & le prix de{on 


Sang. Dieu ne peut pas avoir donné à fon Fils un héti 
tage &-un Empire moins étendu que la terre, & ce Sang 
adorable ne peut pas en avoir merité un moindre. Cet | 
ainfi que tous les. Peres de l'Eglife en ont parlé en explr 
quant l'Ecriture; c'eft dequoi l'Eglife même a roûjours palé 
perfaadée dans le traitement qu'elle a fait depuis plusdé 
{eize fiecles à routes les Héreñes, & à-tous.les Schifmes. 
Ces Sectes égarées ont tofjours, été. femblables à cllesr 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 399 
inêmes dans les combats qu'elles ont livrez'à l'unité 8& à 


Puniverfaliré de l'Eglife : & PEglife à toujours emploïé 6 ++ KYUL 


contre elles les mêmes armes , les mêmes défenfes, les 
mêmes autoritez des Livres Saints, les mêmes raifonne- 
mens, qui en naiflent avec route l'évidence pofliblé ; & 
qui abatent d’un feul coup routes les’ erreurs: par ce feul 
principe, qu’elles font toures contraires à l’unité& auni- 
verfalité de 'Eglife, qui eft la feule dépofñtaire, &l:’feule 
maîtrefle de la verité. : 

V. Les ennemis de la Foi & de l'unité de l’Eglife ont 
toûjours demande /4 Ziberté de la Religion ,; & on leur a 
répondu, que l'irreligion, où une mauväife Religion étant" 
au moins un aufli srand crime, que les autres-crimes les: 
plus déteftez, on n’a non plus de droit d’en demander là 
liberté , ou l'indifference , que de tous les autres crimes. 
La charité que nous devons à ceux qui ségarent, qui fe 
corrompent, qui fe précipitent, ne permet pas aux Puif 
fances, foit Ecclefaftiques ow Seculieres, ni à tous ceux 
qui en ont la moindre participation, de les laifler égarer à 
leur gré, de fermer les yeux à leurs impuretez, ou de les 
abandonner à leur propre fureur. L’Eglife conferve avec 
beaucoup de foin les Regiftres de fes enfans & de fes 
domaines ; elle fçait en quel temps & par quelle’occafion 
quelques-uns de fes enfans fe font élevez contre-elle, & 
Jür ont enlevé quelque portion de fon troupeau : ni fa cha- 
rité, ni la Juficene lui permettent pas de lesabandonner à 
eux-mêmes , puifque ce feroit les livrer à leurs'plüs cruels 

ennemis. : 
- VI. Les Adverfaires de FUnité ont toüjours prétend 
qu'au moins oz re devoir pas ufer de la Puiffance temporelle 
des Roë pour les opprimmer. Mais on leur à coüjouts répon- 
du, que les Rois étotent les enfans de l’Eglife & devoient 
défendre fes interefts; Qu'ils éroient les fujers du Roi du 
Ciel, & dévoient lui confacrer toute leur puiffance; Qu'ils: 
ctoient établis fur la terre de la main de Dieu même, 
pour exercer en fon nom & comme fes Vicaires un Em= 
pire religieux. & faint; & que PE ÉRe u£" 
KE 


géo‘ Trairé des Edifs, 5 des antres Moïens 
Ta. devoit être plus cher que la pureté de la Religion; Qu'ik 
Li Pe porroient le glaive que Dieu leur avoit commis pourila 
c vengeance des crimes, dont les plus énormes font ceux qui 
fe commettent contre Dieu 8 contre Eglife de fon Fils: : 

. | Que les Hérefes:& les Schifmies déchirant le Corps de 
Jefus-Chrift, qui eft fon Eglife, les Princes étoient dans. 
une obligation indifpenfable de s’y-oppofer, & de reme.: 

_dier à un mal dont les fuites font ordinairement f longues: 
& fi funeftes ; Que les Rois font hommes & font Rois 

» que comme hommes ils font obligez aux mêmes devoirs 1 

n de:pieré que les autres Fideles ; mais que comme Rois 

» ils font obligez de rendre à Dieu les fervices que les. 

# Rois feuls peuvent rendre, en exterminant autant quil: 
eft en leur pouvoir les injuftices & les impietez, entre 
lefquelles chaque Hérefe met toutes les autres Hére.. 
fes, 8 merite par confequent d'y être mife elle-même FL 
parce-qu’elles font toutes également complices du crime. 
d’avoir déchiré l'unité du Corps de Jefus-Chrift, & d'avoir: 


| _démembré fon Etat.  . : 4 
. | VIE: C'éroit auffi fort inutilement qu'ils objedoient, 
D que fe/#s-Chrifl, ni les Apôtres w'avoient jamai eu retouts| 
aux Princes feculiers. Car on leur repliquoit, que pendant : 
: que les Puiflances temporelles étoient déclarées contre 
lEglife, on ne pouvoit pas implorer leur affiftance ; mais 
que depuis que Jefus-Chrift par la route -puiffance de fa 
grace, avoit fait de fes ennemis fes adorateurs, & de fes 
__ perfecuteurs les défenfeurs de fon Éclife ; ilavoirété fort 
- : | naturel d'emploïer: les. Princes temporels à la protection” 
| de l'Epoufe de leur. commun. Sei gncur. Que Saint Paul 
. | avoit évité les embuches qu'on lui drefloir, par laide du 
EE Commandant des troupes Romaines, 8 avoir enfin coti- 
Le = . fervé fà vie en appellant au Jugement de Cefar ; & qu'à” 
vant cela il s'éroic prévalu de la qualité. de Citoïen Ro’ 
main, pour arrêrer les outrages qu'il n’eftimoit pas à pro=” 
pos de foufftir en ce tem: s-, bien que quand l'incerel” : 
à COUT. 
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de Jefus-Chrift le demandoit, il fur toûjours préc à 


PAR Des 


aux prifons & à la mort, 
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| pour maintenir l'uniré de PEclife Catholique. os 4 
-: On leur répondoit, que Nabücedonofor avoit premie- | 
| rement fait des Loix pour le culte-desdoles; qu'il avoit 
perfécuté les Serviteurs du-vrai Dieu ; 82 avoit figuré les 
Empereuts Romains avant Conftantin, qui ne s'étoient 
jamais lflez de perfecuter F Eglife de Jefus-Chrift. Mais 
qu'aprés cela aïant lui- même reconnu le vrat Dieu, 1l | 
avoit fait des Eoix pour exterminer ceux qui, le blafphez 
meroient , en quoi il avoit été la figure des Empereurs 4 
Chrétiens depuis Conftantin, qui travaillent de toure eur 
puiffance pour établir par tour & pour maintenir fon : 
Eglife dans toute fa pureté & dans toute fa gloire, fans 
épargner même les peines qui peuvent corrigériles cou. + Î 
pables , fans les détruire : Que ces Empereurs Chrétiens * 
avoient fait des Loix contre le culte des Idoles, & avoient Î 
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même décerné des peines de mort contre ceux qui leur | 
facrifieroient: Que les Héretiques ne pouvoient s'empé=. Î 


E cher d’aprouver ces Loix, à moins de fe déclarer fauteurs | 
| de lidolätrie: Que c’étoit par ces Loix, & ces pieufes Î 
perfecutions que la Gentilité avoit enfin été bannie de: l 
toute la verre: Que c’évoit par elles que les anciennes 
Hérefies des Manichéens, des Carpocratiens, qui n'étoient 
gueres moins execrables que Pidolâtrie, avoient été abo> 
lies & prefque effacées de la mémoire des hommes: Qu'ils 
ne pouvoient eux-mêmes nier qu'en ces occalions ces Loix 
8 ces peines n’euflent été tres-utiles, &:même neceflaires. 
Car fi touces ces monftrueufes erreurs avoient. pi toûjouts 
fubffter & s'étendre avec impunité, le Chriftianifme n'au- 
toit plus trouvé de place fur la terre, & iln’'y auroit plus 
eu d’Eclife, contre laquelle ces dernieres Scétes puñlent - 
s'élever, aprés avoir pris naïiffance, d'elle; :: ie 
A ee : 
dans les Chapitres précedens, font armées en même temps 
contre les Païens, contre les Juifs, contre les Manichéens; ” 
éontre les plus abominables Hérefies,. contre les dernieres! 
qui-paroiflent toûjours les plus tolerables, & qu'on traite 
| le plus fouvent avec plus de douceur. L'indiffesencepré= . 
| tenduë de Religion qu’on nous demande, condamne tous” 
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tes ces-Loix, &-en les décréditant fair revivre tout ce 
qu'il ya eu. de plus impie &-de plus impur dans toutes 
les Sectes condamnées: :.; ns 
VIII: Si on nous-oppofe que ces Loix €" ces peines ne 
feront jamais propres qu'à faire des hypocrites, ou de fine 
Catholiques, quone ferviront qW'a déshonorer l'Eglife; Nous 
sépondons , que Saint Auguftin vient de nous appten. 
dre, qu'il avoit été-autréfois lui-même dans ce fenriment, 
s qu'il ne falloit contraindre perfonne pour la Religion; 
mais que tous les aurres: Evêques d'Afrique lui étoient 
oppofez en ce point, & le convainquirent enfin-lui-même 
du contraire par un fort grand-nombre d’experiences, &: 
par les converfions de plufeurs: Villes entieres. J'ai déja 
dit, que les experiences que nous voïions prefentement 
dans la France font des conviétions de la même verité 
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avoient crû trop legerement les:noires-catomnies , que les 

—_# : Adverfaires de Eglife avoient publices contre-elle: Dés 
| qu'on les defavouë, elles:font refutées, &:les efprits re 
conciliez.. Dés qu'oir 2 montré l'Eglife de Jefus-Chrilb 


diftinguée de toutes les autres Seétes , qui: n’en font que 
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pour.maintenir Puniré de l'Eglife Caiboliqie. sos. 
falité,-par fon antiquité, par fa perpetuité , & qu'on a faire 
… voir qu'il n’y a qu'à-ouvrirles'yeux pouf voir: péue MUR 
fituée fur la montagne;.il.n’ya plus de lieu ni de douter, 
ni de -difputer. En un coup d'œil.on découvre la diffe- 
rence du tronc d'avec les’ branches quisen font forties, 
& qui né peuvent jamais lui être comparées, ni en anti: 
quiré, ni en-majefte, ni en gloire , nien fecondiré. L'Eglife 
eft cette même plante celefte, que Jefus-Chrift eft venu 
faire voir fur la terre, pour la remplir-toute entiere:de fes 
fruits de veriré &-de fainteré. Pour la diflinguer d'avec 
les branches qui y font encoreunies, éu qui s’en: fontre: 
tranchées, il ne-faut qu'avoir des yeux ,-&un peu de fin- 
ceriré. Le Soleil-n’eft pas plus vifible que Jefas-Chrift 
s’eft rendu vifible lui-même dansle Cofps de fon Eglife, + 
…C'eft dans ces confiderations.que Saint Auguftin difoir 
ci-devantaux Donatiftes, que pour la verité ils n’avoienc » 
pas eux-mêmes jamais prefumé, qu'elle fut dans leur « 
parti ;.& qu’aprés avoir éclairé.toutes les Nations de l'Unis « 


vers, depuis que les Apôtres avoient fair retentir route la « | 
terre du bruit de leurs. prédications, elle les eür abandon: « | 
cées, pour ne fe-plus communiquer qu'à un petit coin de « 
l'Afrique, où Donat, ou quelque-autre plus ambitieux que « 
doéte, plus hardi-que fage avoit commencé depuis peuà « 
charger de ridicules & noires calomnies tout le refte du « 
monde Chrérienst ss balise, 
-Ceften ce fens que: Saint Auguftin nous a raconté, que 
quelques-uns de ceux qui étoient rentrez dans l'Eglife au « 
bruit des Loix Imperiales, difoïent enfuite que c’étoit ce « 
qu'ils avoient defiré-depuis long-temps, la verité s'étant ® 
montrée à cux-avec beauconp-d'évidence; maisqu'ils na 
yoient encore ofé.le faire-par la crainte de leurs.proches 
_&-de leurs amis. Quam multi enim quod:certo féimus y fans : 
volebant effe Catholict, manifeflifsima veritase commoti, @ |. 002 


oféufionem plurimorum, reverendo differchans. : Cetre verité 
ies-manifefte, -quiattiroit à l'Eglife cette multitude de 
gens, & qui foücenuëé enfin de la cerreur des Loix les 
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porn maintenir l'unité de lEgli fe Catholique. sof 
paraifon qu'aucune autre Sete Chrétienne , comme Île 
tronc fe diftingue par fa grandeur dé toutes les branches 
particulieres qui en font forties; comme la fource par 
l'abondance de fes eaux furpañle tous les ruifleaux qui font 
otiginairement émanez d'elle, & qui fe perdent enfin en 
s’éloignant de leur origine. L'unité : ; car toutes Îles autres 
Scétes pourroient bien furpañler en multitude VEglife 


œesree ren tree En) 
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Catholique , fi on les joignoit enfemble ; comme toutes | 
_ es branches, tous les ruifleaux , tous les iQrES poutroient 


furpañler lk grandeur du Tronc , de la Source , & du 


_ Soleil. 


FL 


X. Rien ne pourroir@ étre ni plus déraifonnable, ni plus 


_monftrueux, que de faire un. Corps imaginaire det COULES les 


autres Sedtes Chrétiennes, &T oppofer à l'Eglife ; puifque | 
: l'unité manqueroit à ce corps, _& qu'un corps ne peut étre 
_ce qu'il eft, sil n'eft un; puifque routes ces Sectes font 
_ divifées de créancé & de communion; puifque elles fe dé- 
_teftent, & s'anarhematifenc les unes les autres; puifque 
leurs dogmes {e détruifent les uns les autres; puifque cha- 
_cune d'elles à en horreur la dodtrine, l'union & la commu- 
. nion de toutes les autres ; puifque ce feroit rendre chacune 
. d'elles tres-abominable, en l'infetant de toutes les erreurs, 


&c de toutes les impurerez des aucres; puifque chaque 
feétateur de cette Religion phantaftique feroit en même 
temps Arrien, Macedonien, Neftorien, Eutychéen, Mani- 


_chéen, Gnoftique, Carpocratien & enfin un cloaque de 


toutes les anciennes erreurs. Aufñli quelque effort qu'on ait 


fait dans tous les fiecles precedens , & dans.les derniers, 


_ Ron pas de réunir routes les Seltes ; car cette EXtraVAgaNce 


n'a pû romber dans l'efprit, & la chofe feroit entierement 


impofñfble ; mais d’en concilier & unir. feulement quel- 


_ques-unes, qui ne paroiffoiene pas. même fort differen- 


gué fon 


tes ; ces costs ont été vains. Il à été impoflible. d éluder 


da verité de la parole de fefus-Chrift, qui a diftin 


_Roïaume de celui de Satan , en ce que. Le. Rosie de. ; 
Satan. eff divife & compofe. de parties. qui. font tou SfC= 


L volées les unes contre les augres, ce ge 


L Partie. 
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pour maintenir l'unité de PEclfe Catholique, fo? 
“phfanc roures les parties:du monde, même les plus re. fous 
culces , de Miffionnaires Apoñtoliques, qui y annoncent tue FL $ 
{on Evangile en toutes leurs langues, & érendent coûjours | 
davantage le regne de la verité , & l’univerflité de 
J'Eshiéssieu 2 jo nn min is 
-XT. Voila les vués generales , & auf claires que le 
Soleil, qui frapent l’efprit des peuples ; qui convertifloïent 
au temps.de Saint Auguftin les Villes entieres, & qui con" 
wertiflent prefentement des Provinces en peu de jours où 
en peu de mois, Nos Miffionnaires les trouvent routes dif- 
| pofées à leur converfon , & prefque déja converties, de- 
.. puis que la terreurdesLoïx du Prince s'étant répanduë de 
; tous Côtez, les a forcées d'ouvrir les yeux, & de confiderer 
féricufement ce qu'elles ne pouvoient i gnoter que parce- 
qu'elles negligéoient où refufoient de ie confidérer. Les 
Loïix, les menaces & les peines n’ont pas fair ces conver- : 
- ons; maïs ellés ont éloigné les empéchemens frivoles, in- 
juftes ,-pernicieux qu’on y oppofoit. La verité s’eft mon- 
crée & s'eft infinuée elle-même avec la même clarté que 
de Soleil fait voir le jour ; mais la negligence, l’animofité, 
_ Ja partialité, une mauvaife honte, une extravagante opi-: 
niâtreré étoient des obftacles qu'il faloit renverfcr par la” 
crainte des peines & des Loix, aprés quoi la lumiere à paru 
en un inftant. Le Saint Efprit par fa grace & fa charité 
change & convertit ainfi les cœurs ; mais il faut qu'aupa- 
avant la crainte des peines éternelles & les adverftez rem- 
porelles les aïent long-temps fatiguez, &aïent enfin brife 
leur dureté ; aprés quoi la charité & la Juftice s’y répan= 
dent Sn Monts 5 ur 
XIT. La converfion même de Saint Paul, qui travailla : 
plus, & qui convertit plus de Païens que tous les autres : 
Apôtres, ne fe ft point autrement, afin que le plus fça- - 
vant Prédicateur de la verité de la foi & de la grace, qui: ne 
Cf la charité même, apprit par fa propre experience come. 
ment les efprits & les cœurs fe convertiflenr. Jefus-Chrift, 
4€ montra à lui dans fa redoutable Majefté, & n'ufa pas = 


Æ 


y 


# 


«08. Traïré des Edits, co des autres moïens 
de menaces, mais le ne & lui faifant perdre dé vuË 


RL en en un infanr, lui fit fentir qu il n'avoit pas-moins de pou 


«-VOIr pour Ti ravié la Vie. L Apôtre ceda à cette: douce | 
» & terrible violence ,. & apprit: à tenir la même conduite 
» quand il trouveroit des amies endurcies s il apprit à pünis 
» d’un femblable avéuglement du corps’ le Magicien qui 
» rcfftoit opiniätrément à à la vericé ; & à livrer au demon, 
».cormmeau plus cruel dés bourreaux, d'autres entètez, dont 
» il faloit mortifier la chair pour fauver Pame, comme il le- 
» raconte lui-même: Tradere Jatane ie interisuun Carni, 22 
 Piritus faluss far. . 
5. XIIE Il y avoit plufieurs Dhmfens comme côte 
» AVONS VU plufieurs de nos freres érrans, dôse le retour dans 
_# FEglife néroit empêché que par de faux bruits &e par des 
e impoltures extravagantes.contre l'Eglife. Il ne cenoit qua 
» Éux de s'en éclaireir: ; la pareffe, l'a échhtamianees Ja hoñte, 
quelques. interefts de la chair les émpéchoient de le fre, 
_» La crainte dés Loix, quelques: leeres peines ont écarte ces 
> empêchemens ; ils font-entrez én: Se & on lesa 
# détrompez ; ; ils entrent dans lEclife, & y voient le con. 
». traire de ce que Icurs Miniftres. eur avoient dics aprés céla 
».iis Jotient eux-ménies cette conduite fige, ;pieufe SC Vigo 
>. reufe des Princes Chrétiens, qui leur ont “donné l'océafion 
»-qui leur  manquoir pour rompre toutés Jeurs remifés & 
: Jeurs longs rerardemens : Grafizs Deo qui occa fon eur De 
os. bit E dlitionin morales DRPHIAUIE. Cétoiti 
»-mmance, & non la veriré qui es arréroic ; Jes Loix oñ 
5 rompu ce lien ? Hoc.effe. Verre jam féebames, fd. ef (UE 
» 44 confnetndine tenchamur : Gratis Domino ho 
»:0fra di Hrapit. D'autres ne: connoifloient pas: la verité & 
she youloient. pas l’apprendre. La crainte ou l'eflairdes pol 
>) lesare dus plus diligens, plus attentifs, ‘&enfu . 


à 


; bic ë à veritatemn ; 72 . 
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… loin de dire qu'on s'y püt fauver. Ce ne feroienr pas 
des Hérefes, ni-des: Schifmes, ff on y fafoit to 
\ + 


—… Cét Apôtre à commandé à fon plus cher difciple dé. 


L.PARTIE /es {éreti. ues , aprés quelques corrections, intute qua - 
C.XXXVIIL ç,: ee ee es D 


_dit aux Fideles la converfation 


CRETE 


NC 


| sa maintenir l'unité ëde F Echf fe Cali fr. 

fhumaïine en la feule perfonne du Verbe; on qu'il ef un 
pur homme , que le Verbe areçt dans une armirié & dans L 
une confidence toute particulicre , comme Neftotius le 
vouloit > Qu'il importe peu de dire, ; qu'aprés Fincarna- 
tion, la. nature divine ne s’eft point perduë. dans Fhumai- 


1. Pantin.) 
C.XX XVI. 


ne, ni l’humaine dans la divine ; mais qu étant tréss à 
And en elles - mêmes, elles ont té tres-intimement : 


unies en unité de perfonne, comme l’ame & le Corps. COM 


pofent fans fe confondre , la perfonne unique de chaque 


& 


homme : ou de dire comme Éutyche . que la divinité & 


Fhumanité {ont tellement. confondués en Jefus-Chrift,7 


y 


que ce n eft plus qu'une feule nature? Dedire que toutes 
ces créances. font indifferentes. pour le falut éternel, ce > 
feroit autant que de dire: Qu'il importe peu: que le Dieu … 


que nous adorons', foit le vrai Dieu , ou une créatures: | 


qu'ilfoit Dieu, ou un des ferviceurs de Dieu. Qu'il n'im- - 
porte, foi qu ’adorant Jefus-Chrift, nous es Dieu, 


où un homme pur. Ne vaudroit-il pas autant dire, que 
nous foïons Idolâtres ou Chrétiens ? Car quelque créature 
que nous adorions pour nôtre Dicu, que s’en faut-il que 


nous.ne foïons Idolârres : > Auf no nous fait voir ci … 


devant, que fur les mêmes fondemens de certe liberté in 
do cn des Seites Chrétiennes, on oo la même: 
liberté pour le Paganifme. 

Mais ne feroit-ce pas encore la même … que for 


difoit ; quil eft indifferent pour le falut que tout ce que 


la Religion Chrétienne nous ordonne de croire, foit vraÿ 
où Eux ; & que tout ce qu’elle nous de faire, 


foit bon où mauvais ? Car il y a aufli des points de foi far | 


_ les regles dela morale : 8e ce qu'une Sete croit être veri= À 


table” une autre le. combat, comme oppofé à la verité. 
- Pourroit-on : imaginer une Sete plus monftrucufe & plus 
Extravagante, que celle qui oi cette indifference de: 
toutes É Sectes ? > Car elle admettroit dans fon fein & 


dans fac communion toutes les erreurs êc toutes: les me je 


pictez des Seêtes les plus abominables qui aïen 
êre, QU ficlle les exchuoit de fon fin & defac om: 


mms COMMENT les admettroit-elle dans fon Paradis 8. dans fa: 
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fuprême felicicé, qui ne peut être autre que. la joütflancé 


de la Verité éternelle ? Voila les extravagances où lon. 


O 


précipite, quand on prend pour guide la folle préfomption 


de fon efprit, & qu'on s’écarte du guide & du Mäitre 
celefte que Dieu nous a donné en Jefus-Chrift & en fon 


Eglife. 


CuaritTre XXXIX. 


Continuation de la do&rine des anciens Peres fur l'Unité. 


de l'Eglife, & fur les moïens que les Peres, les Papesiles 
Conciles & les Empereurs ont emploïez pour y faire 


rentrer ceux qui en font forcis Difficultez fur les 
peines de mort, . 


TZ, Retour ur quelques Edits confiderables, qui n'ont pas été renfer. 
querg / gHs.1 


mez, dans les: Codes ; mais qui fe trouvent, relevez foignenfément 


par les Peres, contre diverfes Hérefies. II. Saint Profper établit 


anparavant avec eux tous, le folide fondement de la communion 


avec les Eglifes Apoftoliques © les monwmens des Apotres qui, 


font le centre de lEclift nniverfelle, hors laquelle il y aque He: 


refie © maleditlion, TITI, Il oppofe en particulier aux erreurs 
de Pelageles décifions de plufienrs Papes, © de plufienrs Conciles, 


© enfin les Edits des Empereurs, [uivant l'exemple de Saint Au- 


gufiin. IV. S aint Leon Pape, dont Saint Profper & ete Secrets 
éaire, dit qu'en fon temps plufieurs AManichévs s'étosent cons, 


vertis ; les autres qui paroiffaient incorrigibles , avoient 6té exil 


félon la rigueur des Loix Împeriales. V. Ce même Pape di,qn 
PEglife fuir les Fugemens de mort, © qu'elle y influé jamass 
spas que fe donceur eff quelquefois foñtenné des Loix fevéresdes 


Princes ; comme quand ils firent perdre la vie à Priféillen, C4 


quelques-uns de [ès difciples , qui alloient ruiner tonte l'honnêteté 


_ tonte la pudeur du Genre-humais. VI, Réflexions importantes ï 
… Jarles paroles de ce Pape, & fur les Evêques T'haciens : Enfn Ii 


(4 


La peine de mort qui fut ici décernée P Empereur Max 


P'II. Autres peines moins [everes, ordonnées par le même Erpe= 


veur, @ approuvées par Saint Ambroife, contre les Setlateurs de 


Fovinien. VIII. Zele de la Foi Catholique dans la profefinde 


£ét Empereur, éxigée parle Pape Sirice, Î #X, Les. RAA 


por mainientr l'Unite de l'Erlife Catholique. fI$ 
de Maxime pour y excirer V. alentinien le jeune. X. Autres fPores p paprre. 
de l'Empereur Honorius dans la Conference de Carthage : à quoi CXKXIX. 
le Clergé concourut, anffi-bier que dans le Concile de Mileve. NT 
XI. Nouveaux efforts dans le Concile Afriquain, & aprés la 
Conference de Carthage , tout-conformes à la doërine de S'aint 
" Augufhin. XII, Cenx du Pape Celefiin avant, durant, © aprés 
de Saint Concile d'Ephefe auprés de PEmperenr. XIII. Cenx dy 
Clergé de Conffantinople , à quoi l'Empereur répond. XIVe Der. 
niers effets pour la réunien des Oricntaux propofi? aux Pro- 
éeffans. - 
Le. Prés les reflexions generales fur [a doûtrine de 
s Saint Auguftin touchant l'utilité des Edits, dont 
. la plûpart avoient été renfermez aprés fa mort dans le 
Code Theodofen avec un nouveau degré d'autorité : II 
€ft bon d’en ramafñler ici quelques-uns , qui n’y ont pas 
eu de place; comme ceux de l'Empereur Maxime ; foit 
parce-qu’il ne fur pas reconnu lui-même dans la maifon 
de Theodofe ; foit pour d’autres raifons qui ne font pas 
venués jufqu'à nous. Le principal eft, qu'ils ont été rele- 
vez, avec quelques autres Loix, comme elles le meritent, 


TS 


dans l'Afrique , cant fur cette matiere que fur plufieurs 
autres. ee 
“IT. Je commence par Saint Profper fon principal dif- < 
L _ciple dans les Gaules. Il dit dans fes Livres des promefles 
{ ..& des prédictions dont plufieurs au moins le font Auteur, 
{ qu'on doit tenir en general pour retranchez de la commu- 
ñion des Apôtres & de l'Eglife, sous les Héretiques, lejquels 
aiantquité la communion € la paix du feulvrai Dieu, & des 
 Apôrres, préchent non pas dans les Eglifes, où font les monu- 
mens des Apôtres, ma dans les places publiques, € n'ont | 
point de communication avec ces facrez monumens : Quoi- | 4 
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les aient confacrées par leur fang par leurs fombeaus, come 
par autant de trophées de la Pafsion du Sauveur. Celui qui 


en communion avec cette E life univerfelle, doit dire, 4 n. 


cf vraiment Chrétien , vraiment Catholique. Celui quien 


che féparé , ef Héretique, il eff l'Antechriff.… Ces paroles 


n'ontpas befoin d'explication , fur tout aprés ce que nous 


avons obfervé fur plufeurs endroics femblables des Peres 
d'Afrique, touchant les monumens des Apôtres. 
JIL Dans le Livre que le même Saint Profper écrivit 


contre Caflien, Auteur des fameufes Conferences, ide 


mande en particulier aux Demi - Pelagiens, pourquoi ils 


-ont mieux aimé fe bannir eux-mêmes du païs dela vérité, 
que de continuer toüjours d'être, comme ils étoient, les 


Citoiens de l’'Egclife ? Zxwlare à verirate, quan cives effe 


Ecclefia malueruur. I leur déclare, que fi leur doétrine croit … 


veritable, 47 s’enfuivroir que le Pape Iunocent, digne Ju 
cefeur du Siege de Saint Pierre, auroit erré : Que les Eut- 


ques d'Orient auroient erré, quand ils obligérent Pelage dans 


Cap. 18% 


_Profper : on y voit l'Eglife univerfelle avec fes Eyéques 
_& fes Conciles, tous réunis avec le Siege Apoñtolique, à 


le Concile de Paleffine à condamner [a précedente doitrine: 
Que les Conciles d'Afrique auroient erré, quand ils firent des 


décifions contraires à celle de Pelage : Que les deux cn qu 
vante Evéques du même païs auroieut erré, quand ils confie 
mérent dans leur Lettre au Pape Zofime les Decrets d'Iant- 
cent. contre Pelage € Celejfe : Que le Siege de Saint Ditte 
auréiterré, quand le même Pape Zofime écrivit aux Evéques à 
de tonte lx terre des Lettres de condamnation contre les mêmes 
erreurs : Enfin, que les Evéques d'Afrique auroient entire 


erré, quand ils frent réponfe à ce Pape, @ donnéreut tan0t 
lotianges aux Lettres, qu'il venoit d'écrire à toutes les Eghifes 
du monde. Ce font les termes un peu abregez de Saint 


concertant avec lui d'un commun confentement tous les 
Decrets de la doûtrine, fans qu'il tombât dans l'efprit 
d'aucun d'eux , de s’éparoner toute cerre fatigue & de sen 
tenir à l’efprit particulier , ou à un inflinct de prédeftiné. 
. Î! n'apartenoit qu'aux Dodteurs des dernieres Societe 


pour Maintenir L unité de l'Evlife Cie s1f 
Î Chré étiennes, des artribuér à à eux feuls, où quand il leur 
_ plait, aux plus. ignorans même de Icurs difciples , toute 
cette fufifance, qui fuplée à tous ces Papes, à-rous ces 
Evèques, à tous ces Conciles, & à tous ces Peres; fans en 
excepter Saint Auguftin mbtae: qui emploia vingt années, 
felon le même D ine Profper, Viginti amplihs ARRE ; à Cr. 
combattre les ennemis de la Grace. 
Saint Profper dit encore la même chofe dans {on 
Poëme contre les Ingrats; fçavoir : Qwwr même efbrit C2: 
animant toute l'Eglife; Le Siege Romain qui effcelui de Sains 
Pierre, fur le premier qui condamna le Pelagianifme : IISDEM 
DECRETIS SPIRITUS UNUS : Paye que Ce Siege étant Le Chef. 
de l'Epifcopat de tout le monde ,-contient dans L'unité de 
la Religion tout ce que les armes Romaînes 7 "ont pi COH= 
guerir. : | 
* Sedes Ra Petri, qu& Pafforalis bonors 
- Faita caput mundo, quidquid not posidet armis. 
| _Religione tenet. 
. Del ce Pere pañle aux Evêques & aux Conciles d’ Orient, 
également déclarez contre Pelage. Vo Ier ’efprit, Spéritus 
AUS, non particulier, non incerieur, ‘nôn d’un Miniftre, ; 
non de la multitude ; car de tout a il n'en vi ne | 
qu'une divifion ie & une contrarieté itreconciliable : 
de dogmes & de Setes par le monde; maïs du Saint Siege, 
des Conciles, & des Evêques unis, tant anciens quer nou- 
veaux. Car St Profper due enfuite Saint Jerome, 
. Atcicus de Conftantinople, Saint Auguftin & les Conciles 
À d Afrique, que nous allons rouen : 

: Je reviens pour cela à fes Conferences contre En 
où il dit, que l'erreur des: Demi-Pelagiens ne faifoit plus 
une “queftion nouvelle ; qu'elle avoit déja € été condamnée, 
lorfque le Pape Innocent I. en avoit comme tranché É 
têre avec fon glaive Apoftolique ; lorfque le Synode des 
Evêques de Paleftine avoit obligé Pelage de fe condamner, 
lui-même & fes complices ; lorfque le Pape Zofime co: 
firma les Decrets des Conciles d'Afrique, &c 

_Ftrancher ces impies du corps de PEgjiit >, il mi 


TI, Parrre. 
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Grereemenmentennne a < ° A 
LE Parr, à deSaïnt Pierre entre les mains de tous les Evèquess lorfs 
CxxxIx. que le Pape Boniface fe fervit de la pieté & de la cathos 
» licité des Empereurs, & emploïa contre les ennemis de [a 
_» Grace les Edits, non feulement du Siese Apoftolique, 
» mais aufi des Rois de la terre. 2s4#d0 beate memirie 
 Innocentius nefandi errors capita Apoflolico mucrone per- 
cufsit : quando Pclagium ad proferendam in fe Juofque Jen- 
tentiam, Paleffinorum Epifioporum Synodus coëgit: quandh. 
Africanorum Conciliorum decretis beate recordationts Papa 
Zofimus fententis [us robur adnexuit , C*ad impiorum des 
sruncationem gladio Petri dexteras 0mhium armavit Anis 
flitum : quando fanite memorie Papa Bonifacius piifsimo= 
sum Imperatorum Gatholica devotione gaudebat : © conte 
inimicos gratis Dei non folèm Apoffolicis , [ed etiam regis 
atebatur editts. On voit par ces exemples comment tout 
confpiroit pour maintenir lintegrité de la foi & l'unité 
de l'Eclife , contre les nouvelles Seétes : les Papes, 
‘les Conciles , lès Evêques , les Peres; tout recouroit 
même aux Edits des Empereurs, pour maintenir ceux de 
PEglife. ee 0 
Saint Auguftin n’en defavoüera pas fon difciple Sant 
Profper, puis qu'écrivant contre Julien, lun de fes Ad 
verfaires, il avoit defiré ce concours de puiflances, plutôt 
» que de commertre la chofe à un nouvel examen. Pours 
» quoi demandez-vous un autre examen, lui dit-il, iladeja 
# (té fait par le Siege Apoftolique. Et ailleurs: H n'eft donc 
» plus queftion de faire examiner cette Hérefie par les Evé- 
# ques, mais de la reprimer par les Puiflances Seculieres. 
_Ergo Harefis ab Epifcopé non adhac examinanda, fed coërs 
 cenda eff Poteflatibus Chriflianis. 
IV. Ce Pere n’avoit guere moins pris à cœur Ja défaite 
de 'Hérefie Manichéenne, dans laquelle il avoñt été male 
- heureufement engagé dans fa jeunefle; mais pour en pou= 
voir triompher plus glorieufement dans la fuite, particte 
lierementen Afrique où elle avoit caufé plus de defordres 
dés le commencement. Nous avons vû divers Edits pouf 
- le profcrire depuis celui de Diocletien: Ec.il s'en trouvé 


# 


ourmantenir l'unité de l'Echfe Catholique. s1# 
dans le Code Theodofien, qui lui font affez conformes, = 
Voici encore une execution poftérieute que Saint Leon & le 
Pape, dont Saint Profper a été le Secretaire, raporte dans 7 ** 
fa premiere Decrerale : Il dit, que plufieurs de fes Sea: 
teurs s'étoient venus convertir à Rome; mais que quel. 
ques-uns d’entre -eux s’étoient engagez fi avant dans ces 
déteftables erreurs, que quelques remedes qu’on eût em 
ploïez , on n’avoit pù les en retirer; qu’on avoit enfuite. 
uf de la rigueur des Loix; & que felon les Conftitutions: 
-des Princes Chrétiens. les Juges publics les avoïent con- 
. damnez à un exil perperuel ; de peur que leur contagieux 
commerce n'infedtit le refte du troupeau, Al quanti vend, 
qui ita fe demerferunt, ut nullur: his auxiliantis poflet re- 
medium fubvenire, [ubditi legibus, [ecundim Chriflianorurs 
Principum couflituta, ve faniium gregem [na contagione pol= 
luerent, per publicos judices perpetno [un exilio relegats. 
V. Ce grand Pape dans une autre Lettre aprés avoir Æhif. ss 
expofé les erreurs abominables des Prifcillianiftes, qui 
étoient des premiers rejettons de PHérefie Manichéenne 
en Efpagne, ufe de ces paroles. Ce n’eft pas fans raifon ® 
que nos Peres, au temps defquels cette horrible Héreñe 
- commença à paroître, firent toutes les inftances poflibles ‘ 
_ dans rout le monde , pour bannir de toute lEglife lim * 
pieré de ces furieux ; alors les Princes de la terre détefté- « 
rent fi fort ces infenfez & ces facrileces , qu'ufant du “ 
glaive des Loix publiques, ils en firent mourir le Chef, « 
& plufieurs de fes difciples. Car ils voïoient que par les * 
fuites funeftes de cette Hérefe , tout l'amour de lhon-# 
nêteté alloit fe difhiper, les mariages alloient fe difloudre, 
le droit divin & humain afloit être rénverfé, fi on eùt : 
permis à ceux qui faifoient profeflion de ces impietez, de « | 1 
* vivre en liberté quelque part que ce für. Cette feveriréa « 
“été long-cemps utile àla douceur & à la clemence de l'E- « 
glife, laquelle fe contente du Jugement rendu par les « 
Evêques, & fuit les vengeances fanglantes; mais les feve- « | 


Pre 


- dans le mépris, & fervitoit à multiplier les crimes par 
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I. Panr. » plices corporels porte fouvent les hommes à recourir ane 
C.XXXIX, remedes fpiricuels & à faire leur devoir. E£ profit din ifla 


diffriétio Ecclefiaffice lenirati , qua etfi facerdotali content | 
judicio, crucutas refugit ultiones ; fever tamen Chrifliangs” 
sum Principum cosflitutionibus adjnvatur , dure ad fpivitale U 
nONUR GUAM reCUTTUNE remedinm ; Qui timent corporale fup- 
pliciure. ee 1% 

_V. La délicatefle & la juftefle avec laquelle ce stand 
Pape vient de parler, s'accorde fort bien avec celle que | 
nous.avons vué dans Saint Auguftin, & merite bien les » 
reflexions fuivantes. r°. [| protefte que lEclife non feules 
ment n'ufe jamais de vengeance & de Loix fançguinaires; 

mais aufh qu'elle ne les demande jamais aux Princes ten. 
porels : elle {e contente de fes Aflemblées d’Evêques,'&de 
fes Jugemens Ecclefiaftiques ;-parce-qu'il eft abfolument 
interdit au Sacerdoce Chrétien de verfer autre fang que 
celui de Jefus-Chrift fur les Autels. Ecclefañtica lénitas Ja 
cerdotalé contenta judicio, crncntas refugit ultivnes, 2°. Aïn 
ce Pape condamne l’Evêque Ichaque & les autres Prélars 
de fa fadtion, qui firent inftance à l'Empereur Maxime, 
&c le portérent enfin à faire décapiter Prifcillien, &quelk 


Ecclefiaftiques qui donnent de femblables confeils, où qui | 


influent le moins du monde aux Jugemens de mort; elle 
SE 7e < x Ë : Eu = £ De ci 
déclare néanmoins que les Juges, les Princes &lesEmpe | 
teurs font leur devoir, quand ils puniffenc les coupables, 


ado tt ons Dé Bo anti di dise 


_& envoient an dernier fuplice les incorrigibles, donton 


n'efpere pas que la vie puifle être autre chofe qu'une cos 


tinuation où une augmentation de leurs crimes. 4. L . 
-glife juge elle-même que fon humanité romberoït enfin 


por maintenir l'umire de l'Eslife Catholique. f19 
-l'efperance du pardon 84 de l'impunité , fi la rigueur des : 
_Loix & la juftice des Princes ne venoit à fon fecours. 
s°. La feverité des peines temporelles & des Loix Roïales 
_cft quelquefois neceflaire ; parce-que le moindre nombre 
cftroûjours de ceux qui fe laiflent gagner par la douceur : 
le plus grand eft de ceux que la crainte des châtimens. 
empêche de mal-faire ; les accoûtume à bien-faire, & par 
cette accoütumance leur fait trouver du plaïfir & de la. 
douceur dans-la juftice, | 
60. Il faut néanmoins confefler que Saint Leon ne fait. 
pas moins l'excufé, que l'apologie de ces peines de mort. 
que l'Empereur décerna contre Prifcillien, & contre les au- 
-tres Chefs de cette impure Seéte. Carautant que lesautres: 
peines ont été ordinaires dans ces rencontres, autant celles 
de mort ont été rares & extraordinaires. Il y avoit tres 
peu de femblables Loix, 8 nous avons apporté beaucoup 
de preuves , que ces Loix fe publioient pour donner de 
la verreur., mais qu'elles ne s’executoient pas. Ce feavanc 
. Pape iffinuoit donc, que cette execution fanglante de 
l'Empereur Maxime lui-avoit été arrachée par les impu 
tetez & les impietez inoüies des Prifcillianifies, qui fou- 
_Joient aux pieds tout le droit divin & humain , détrui- 
#oient la pudeur & les liens du mariage, & n'étoient pas 
moins contraires aux loix humaines, qu'aux Loix divi- 
nes. Par cette Loi l'Empereur vengea donc pour le moins 
autant l'Etat que l’Eclife. 70. Je ne fçai fi nous ne pou- 
_Vons pas ajoüter encore , que cette peine fanglante ne 
fegardoit suere que les Auteurs de l'Hérefe, & non les 
Seétateurs, Car ceux que Saint Leon appelle les difciples. 
_de Prifcillien, femblent étre ceux qu'ilavoic dreflez, pour 
publier fon Hércfie avec lui & aprés lui. 8°. Jélaifle ce 
-que ce grand Pape ordonne enfüuite contre les Livres de: 
Prifcillien, & contre ceux qui pour éviter les peines des. 
Loix Imperiales, venoient à l'Eclife, & {e méloient parmi. 


CXXXIX 


les Catholiques , non pour fe convertir , mais pourpers. 
 Vertir lés autres. Ce Pape veut qu'on emploie to 
diligence poflible pour empêcher ces defordres.… 


— 


Eten. 


yo Traité des Edis, €» des autres moïens 


y, Partie. VII. Ces executions fanglantes s’étoient faites dané 
C.XXXIX. des Gaules avant que Maxime eür paflé les Alpes, pouren. 


Ynter Epifr. 


SET EC 


grer en Jralie, oùil trouva une autre Hérefie fort impure, 

enfeignée par le moine Jovinien. Saint Ambroife aprés 

avoir raporté dans fa Lettre au Pape Sitice, la condam- 
» nation que ce Pape en avoit faite, & aprés lui toutle 
» Concile de la Province de Milan, dont Saint Ambroife 
même étoit le Préfidenc, il ajoûte lexpulfion qu'on or. 
donna de tous fes Seétareurs ; & aflure, que l'Empereur 
même les avoit eu en exécration, aufli-bien que les Mani- 
chéens, dont nous venons de parler, demenéifimusexeus. 
us eff Imperaior. Fe #7 . 

VIII C'étoit encore le même Empereur Maxime, à 
qui le Pape Sirice demanda un témoignage de fa créan- 
« ce. Il lui fitréponfe: Qu'il avoit d'autant plus d'attache 4 
» la Foi Catholique, que Dieu lavoit favorife de PEmpire, 
» dés qu'il avoit été batifé : que fon defir & fa refolurion 
» étoit, que la Foi Catholique fut exempte de diffenfons, 


% 
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8. 
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# 
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» & qu'elle demeurit dans fa pureté inviolable par la con- Le 


» corde generale de tous les Evêques. Carerum id nob animi 
 voluntaté effe profitemur, ut fides Catholica proculomii 
diffenfione fubmota , concordantibns wniverfis Jacerdotibhs, 
€ uvarimiter Deo fervieutibus ; ilafa € inyiolabilys per 

féverers : ; LP 

[X. Enfin, le même Empereur Maxime diantapptis, 
que le jeune Valentinien par linftigation de fa mere, qu 
étoit Arienne, perfecutoit les Catholiques de Milan, com- 

» me nous avons v@ plus haut , il lui écrivic, pour l'exhortér 

» à faire cefler cetre perfecution, lui remontrant, que CE 


_ toit une femence de difcorde, de vouloir changer l'an: 


» cienne doétrine de l'Eclife , foütenué & confirmée depuis 
#» tant de fiecles : qu'on refpeéte même felon les Loix pue 
» imaines les anciennes coûtumes, & qu'on eft toujois 


_» digne de blâme, quand on innove quelque chofe conti 


» les ufagés anciens : Que l'Italie & l’Afrique confervoient 

» la même créance : que la Gaule, l'Aquitaine , l'Efpagns 
A « , Er : NUE IT 

_» Rome même, qui néanmoins dans ces fortes de se 


LA 


. pour maintenir l'unité de l'EÉglife Catholique. jar. | 
doit avoir la Primauté, {e glorifioient de cette même foi, I Parrrs. 
Sè jam per tot .fecula coalita G* confrmaia mutares ; par- C.KXXXIX: 
. vamne excitare difcordiam videreré © Ipfis human legibus | À 
ên hac mortalitate habet noftra reverentiam confuetudo : G in 
ve jam vetuffa € ufirata aliquid novum feciffe ; reprebenfio | 
eff. Iralia omnis atque Africa hoc Sacramento credurt. Hac 
fide gloriantur Gallia, Aquitania, omnis Hifpañia ÿ Roma ip[a 
venerabilis , cHjus efiam in bac parte principatus eff. | | ; 
- X. Il eft temps de pañler à l’Edit de l'Empereur Ho- 
notius , qui fut Iü d’abord dans la celebre Conference de 
Carthage, il déclaroit que le plus grand, ou le feul foin de + 
cét Empereur, chargé d’ailleurs d’un fi grand fardeau, étoit « 
de faire refpecter la foi Catholique ; parce-que toutes fes « 
fatigues, foit à la guerre, foït pendant la paix, ne tendoient « 
qu'à faire, que le veritable culte de la Divinité fütcon- « 
fervé parmi les peuples. Z#fer Imperii noffri maximas cn- 
vas , Catholice legis reverentia , aut prima femper , aut fola 
ef. Neque enim alind aut bellj laboribus agimns ; ant paris 
confiliis ordinamns ; nifi ut veri Dei cultum orbi noffri plebs 
devota cuffodiar. 
Dans cette Conference les Evêques Catholiques pro- 
teftérent au Comte Marcellin, qui y afliftoit par ordre de 
l'Empereur, que les Donatiftes fe plaïgnoient bien des « 
Loix que les Rois de la terre faifoient contre les Héreti- « 
ques & les Schifmatiques ; mais qu'ils ne pouvoient pas « 
ignorer , que l'Ecriture depuis tant de fiecles avoit prédit, « 
que les Rois de la terre fe dévoteroient au fervice de « 
Jefus-Chrift : qu’ils ne pouvoient pas non plus ignorer, « 
ce 
cæ 


La 
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que les anciens Rois, non feulement des Hébreux, mais 

auffi des Nations étrangeres avoient publié des Loix ful- 

minantes contre ceux qui diroient & feroient quoi-que ce « 

fut tontre devrai Diese ee 
. Dans le Concile II. de Mileve il fut ordonné, que f 

un Evêque negligeoit de réunir à l'Eglife les Héretiques de © 

Jon Divcefe , les Evéques voifins l'avertiroient de [on devoir; © 

que s'il negligeoit encore fix mois de le faire ; il [eroit privé 

de la Communion, jufqw'a ce qu'il lent fair. Ce qui Sens 


KA 
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(| EE - tendoit,, s’il yavoit des Executeurs Imperiaux dans la Pros 
h SSDARIDEES ; Pe .. Les 31 0 
(4 de XXXVIL vince. 52 42 ejus Provincia exccutio fuerit. Car sil ny. en 


avoit point, on ne pouvoit pas s’en prendre à PEvêque: 

lequel au contraire ferait priué de [om Siege, s'ilimpihir, | 

(À s'il témoignoit, que les Héretiques-fuffent rentreX dansla 

| Commutiou.de l'Eglile,-quoi-que cela ne-füt pas. 01 
. X I. Un-autre Concile d'Afrique ft le Decret, que 


. nous fifons dans le: Concile qu'on appelle Afriquain: I 
» potoit qu'on demanderoit inftamment aux Empereurs, 
qu'ils fflent abolis tout ce qu'il yavoit encore d’Idolitrie 
». dans. toute l'Afrique, &-qu'ils fiffent rafes les Temples 
» des [doles qui reftoient, & qui ne pouvoient plus fervir, 
. non pas-même pour l'ornement. N#4o armamento fun. 
Mais aprés la Conference de Carthage ,: les Evéques 
. Afrique. perfuadez , qu’ils avoient fatisfait au devoir 
_d'Evêques & de Pacificateurs. :: Zrmpletum eff Epiftopale & 
pacificum officiur ; refolurent de demander une forte pro 
» tection des Empereurs & des Masgiftrats. contre les im. 
| » fultes & les irruptions fanglantes, que les Circoncellions 
k « faifotent fur les Catholiques, & fur les Eclifes. Car quel 
| » doute yavoit-il qu'ils ne puñlent en ufér-de la forte, pui£. 
| #, que Saint Paul, comme il eff raconté dans les Aétes des. 
EE ». Apôtres, fe fervit du fecours des foldars pour repoufler les 
L | », Faëtieux, qui avoient confpiré contre lui. Fad#io/orume ct 
1} Jhirationem. militari etiam [uhmovitauxilio. 0 à 
| Nous avons. déja dit, qu'ils demandérent auf le re 
», nouvellement-de la Loi, qui: condamnoit à une amende 
», de dix livres d'or les Héretiques., qui donnoientles On 
= _ ». dres ;. celle aufli qui ptivoit. les Donatiftés apiniäcres.des 
:  _  », fucceffions, des Teftamens & des donations, lesremettant 
», Béanmoins dans leurs anciens droics ; s'ils. fe -convettif= 
%, foient + POHEVEN qu'ils le>fiflentc avant que le procez fût 
», IRCORCE ; car.s’ils nefe convertifloient qu'aprés , il feroit? 


, que.ce foroic plutôt la cupidité des biens, que le 
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” dite pallati putaverint ad Catholicam tranfencdum, de talibus ; 
.Srédibile eff, yon metu.caleilis Fudiciispotins; guam terre 
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. ». Crainte du Jugement divin, qui les autoic couchez. 94 


pour:maintenir l'aniré de l'Eclife Catholique. ‘523 
Goñimodi aviditate uuitatém Catholicarm preopraffe. En voila 
saflez pour: juftifier entierémentce que Saint Auvuftin à 
avancé des: fentimens des Afriquainss #40, 2: 
 XET. Finiflons par ceux d'un autre grand Pape, & 
d’un Concile general, renu en Orient avec fes fuites. 
Le Pape Celeltin éétivic à l'Empéreur Theodofe-le jeu- 
ne, Auteur du Code, pour le remercier de ce quepar 
{es foins il confervoit la’Foi Catholique Dre ee 
tache, faifant condamner les erreurs; & mettant en cela 
le principal affermiflement de fon Empire. Fidem Catho- 
dicam integram, immaculatamque pravorum dogmatwm errore 


E Parrrr, 


CRXNIS. 


damnato fervati; in hoc femper muvimenvefhiconflituentes 


imperii. Nous devez, ajoutoit ce Pape, prendre plus de : 


Soin de l’intereft de la Foi , que de celui de vôtre Empire : 
avoir plus d'empreflement pour la paix de PEglife ;: que 
pour la furete des Provinces. Major vobx fidei caufa débes 
efe; quam Regni: amplin{que pro pace Ecclefisrum Clementia 
veffra debet effe follicite; quam pro omnium [ecuritate terra- 
ram, I lui propofoit enfuite les exemples d'Abraham, de 
_Moïfe, de David, qui avoient armé toute leur. puiflance 
contre les ennemis. de la: Religion: Etil n’oublioit pas de 
lui marquer que les Empereurs font pour l’affermifflment 
de leur Empire tour ce qu’ils font pour la paix, & pour 
Thonneur de l’Eglife. Pro veffri Imperii falute geritur, quid- 


quid pro quiete Ecclefie, vel fanéte Religions reverentia la. 


Boratur, :: Se  . 
: Que rousles Evêques fçachent, écrivoit ce même Pape 
au Concile d'Ephefe déja achevé, que /#ivant la Confhi- 
tation de l'Eglifé € des Empereurs Tres- Chrétiens, sis ne 
condamnent l'Hérefe avec ceux qui-en font les Auteurs, 
ils n'auront jamais de rang-entreles Evêques Catholiques. 
Nous pouvons, écrivoit 1} encore à l'Empereur, appli 
quer à vôtre gloire ces paroles du Prophete : Fôrre Empire 
ef l'Empire de tous les fiecles ; parce-que la défenfe de la 
Foi Jui donne toëjours de l'amplitude, & il prend les’ 
mêmes accroiflemens que la Religion, dont il eft Pappui; 
lerreur n'infeéte: & ne perd, pe : il ny a point” 
: -Vuuïi 


cæ 
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f24 Traité des Edits, ex‘des autres moïens : 


| I. Parr. » de Fideles, qui ne vous doivent le falut de leur ame, acute 
| C.XXXIX. des foins que vous avez pris de l’Eglife univerfelle. 54. 

|] » {ein omnibus atimarum fuarum; dum Ecclefie #niver/ali Co =. 
| » fulitis, reddidiffis.. C'elt la gloire de vôtre Clemence, d'a 
Ro __ .« voir pris la défenfe, non des terres & des Provinces, mais. 
l » des ames, Elie, dit-il enfuite, ne fe contenta pas deré.. 
(l » futer les faux Prophetes, il voulut en tirer vengeance; il. 


» Prophetes, & vous refñftez aux faux Doéteurs. 


que le Clergé de Conftantinople écrivit aumême Empe- 


» perfecuta &il perdit, ceux qu'il vit travailler à perdre fon. 
» peuple. Vôtre gloire n’eft pas moindre. Il refftaaux Aux 


-X LIT, Nous ne pouvons omettre ici cout de fuite, ce. 


seur, dans la plus grande ardeur des conteftations entre. 
les fauteurs peut-être plucôt de la perfonne, que des erreurs 


de Neftorius d’un côté, & les Catholiques de l'autre, . 
Æpifols Cas Nous conjurens, difoient-ils . Wôrre Majeffé de faire juflices 


lou. Gide confrmer les Decrets de ceux. qui lemportent, Grpar 
leur sombre, & par l'autorité de leurs Sieges , © par la pros 


k fondeur de leur doéfrise dans les chofés de la Foi : de ne point. 
À - permettre , que tout ÜUnivers tombe dans le:trouble G* dans 
. da confufion, fous pretexte de ne pas rompre la paix, & d'en 

pécher gwune petite portion des Orientaux ; ne fe fepare du: 


| Corps de l'Eglifé, à laquelle elle demenreroit todjours tres-unie: | 
| à Je elle vonloit obeir aux Canons. Er un peu plus bas: Pre. 


2e? -garde, 6 Empereur, que l'Eglife qui vousa élevé, Gvouss 


Jervi de Nourrice, € qui vous a drcj[é des trophées fur tons 
… VOS conemis., ne fe difsipe » C ne voie revenir [ous votre 
- Empôre les temps.des Martyrs. Suivez plutôt les traces de vos. 

augufles Prédeceffeurs ; qui affemblérent des Conciles ; SP. 
_foñrmirent, @ confirmant les Decrets des Evèques par lens 
. Loix Timperiales, firent paroître le refpeit € la déference qu'ils .. 


>" 


AVGIENT eUX-rÈmeS pour eux. 


Thcodo 


Sn * SENS 


* | | _taires & fi fages ; mais voiant qu'aprés le Concile fini, 
il y avoit encore des _mefntelligences entre Jean Arche 
vêque d'Antioche, & Cyrille d'Alexandrie, entre les amis 
top paflionnez dela perfonne de Neftorius -8c des zclez 


fe ne fe rendit pas feulement à des avis fi fl 


UV D rl NANE 5. 
our maintenir Punité de l'Eclife Catholique. pas 


Défenfeurs du Concile d'Ephefe &'de Cyrille; il écrivie = 
L PanTre,) 


envoia un de fes Officiers à Jean, pour lui commander : ££ 
&envoïa un de fes Officiers à Jean; p mander CXxNIX. 


de s’accommoder avec Cyrille, en condamnant Neftorius 


Conc. Epbef. 


& {a doétriné, aprés quoi, difoit ce Prinec ”Cyrie avec les pair, 312.4. 


fiens; le Pape Celeffin Evêque de Rome, ‘tout amant Will y 
a d'Evêques Catholiques dans le monde ; fe réuniront de 
communion avec vous. St aprés cela, 13 4 encore qnelque 
chofe à regler, vous le ferez tous enfemble d'un commun con- 
cerf. La paix [era entierement rétablie, écfivoit éncore cét 
Empereur au bienheureux Simeon Scylite ; f Jean s'accorde 
avec Cyrille, avec lequel les Occidentaux, ceux de Conffan- 
tinople, & tous les añtres Evéques du monde vivent dans ne 
parfaite concorde. SR 
-XEV. Il à lu toucher ici cette affaire , pour y te- 
marquer en paflant , non feulement le pouvoir des Empe- 
reurs à convoquer les Conciles, à y maïntenir la paix, 2y 
réprimer les cumultes , à en confirmer les Decrets par leurs 
Edits, à les faire refpecter dans tout le monde par leur exem 
ple; mais aufi à pacifier les diflenfons, qui s’élevent quel- 


quefois entre les Evêques Orthodoxes, lefquelles pour- 


roient enfin s'enflâmer & former un Schifme , ff la visi- 
lance des Empereurs & la celefte puiflance du divin Epoux 
de l'Eglife,:ne prévenoit un fi funefte malheur. Ccpendant 
on apprend ici la difference des enfans de paix & de lu- 
miere dans les petites divifions, qui arrivent quelquefois 
_entre-eux , & des enfans de trouble & de cenebres. Jean 
d'Antioche & un aflez bon nombre d'Evêques de fon 
reflort, avoient fait éclater leur animofité & leur aigreut 


contre Saint Cyrille dans le Concile &aprés. Mais l'efprit 


de paix & de charité, qui ne laifloit pas de regner dans 

Je cœur de ces Prélats, l'emporta enfin fur leurs autres 

paffions, quand il fur fécondé de l'autorité du Prince, des 

cxhortations du Pape, & de la neceflité où 1ls fe virent re- 

duits d’être privez de la Communion de routes les autres 
(e] 


& Cyrille. 


Les. Auteurs des derniers Schifines & des Hérefess 


 Vuuñj 


Eolifes du monde, tres-étroitement unies avee Celefirnt 


| PODoise ou ero - (n i i Ü fujyet de confufion QUE eux : M D a 
| he PARTIE. KOUVELONE 1CL UN J P : ats ilne 
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fe Concile d'Ephefe , condamner N cftorius qu'il a 


avec fous les Evéques Orthodexes de l'Univers. Voilà com- 
me la paix & l'unité de l'Eclife fe confervoir. par l'union, 
la concorde & la communion des Sieges Apoitoliques. . 
«Et afin qu'on n’en doute point. Nous allons voir quels 

étoienr fur ce fujer les fentimens du celebre Theodoret, 
qu'on fçait avoir eu la meilleure part à ce différend, aprés 
Jean d’Antioche : & nous lallons avoüer, aprés avoirch- 
core remarqué. que nous ne l'avons raporté plus haut,que 
comme Hiftorien. de ce: qui.s’étoit. pale fous les Regnes 
précedens, depuis Conftantin le Grand. aïnfi que nous 
dirons encore à la fin de cetre premiere Partie, pout les 

_ Converfons des peuples ctrangers à l'Empire. Nous lalons 
regarder dans le Chapitre fuivant comme un des plis 
fcavans, &un des plus pieux.entre les Percs de l'Eglie 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. ÿ27 


… Luniverfalite & la perpetuité de l'Eglife. 


F IT: Les mefinrellirences de Theodorét € dé Saint Cÿrille, né bep 
= ferent jamais la foi. Defcription de l'Eglife dans les Pfeauines, fon: 


4 


univerfalité ; le mélange, des bons € des impies.: le regne de Tojus= 


à Chriff dans le monde par fes Apotres leurs facceffeurs. LIL. L'és. 


: tendue de PE glife dans tout le monde , prédite dans les Pfanmes, 


… accomplie en [on Lerps. célébrée avec jore par le chant continuel de 
“ces Pfeaumes dans V'Eghife. Snjet d'edification pour les Nouveaux 
«+ Convertis. IV. Perpeinire de l'Eglife. Pi Son univerfahiré, [a 


ne a D 10 Ti K'Patine, 
| _AORAPERE AE. CNE 
Sentimens de Theodoret Evêque de Cyr, fur unité, 


© fermeté. VI. Le nanvean monde: [omis & fefus-Chriff da fon: 
EE glife, FApoftolat perpetuel de PEgchfe.C etholique fans que les 


Sectes y atent part. VII. Belle image de la gloïre de Dien € de 


.… l'Empirede Fefus-Chriff, dans le chant des Pfeaumes : anfli-bicr 


. que de la ffabilité inchranlable de l'Egbife, contre les apoftafies ima- 
“ ginaires, qu'on lui impute. VIII. Reconrs neceffaire au confènte- 
ment univer[el des Eglifes, © des Peres, pour le-difcernement des 
- Livres Canoniques, de leurs éditions, de leurs verfions , de léurs ex 
- plications © de leur [eus veritable. 1 X. Autorité des Peres: Mo. 
marchie univerfelle de fefus-Chriff dans les Ecritures. X. Magnis.. 
… ficence de l'Eglife dans I[ate, contre les Juifs, € contre toutes les: 
. Hérefies. Prophetie pareille de Daniel, © de Michée. Mélange: 
. dela Monarchie Romaine © du Chriftianifine. X I. Les Ecritures 
“1 les Peres traitent tonjours l'Eclife, comme une Wierge pure, les 
«Seîles feparées la déchirent par leurs médifances.. X IT. Theodorer 


quoi-que tres-[cavant, ne donneit rien à fon efprit particulier, -ni 4: 


«fes études. s il fe repofost uniquement fur V'Eglife, fur les Coaciles,. 
{ur les Peres. XIIT. Appel, de Theodoret au Pape Leon, [es défe-. 
_rences © [a foñmilion pour le fainr Siege. Quels cloges il donna &ï, 
Ta foi € à l'autorité de l'Eglife Romaine. X IV. Combien Theo... 
“doret étoit éloigné de l'efprit de tous les Auteurs de nonvelles:” 
“Sectes XV. Déference mervcilleufe de Theodoret pour les Peres” 
“anciens, qui n'étoiené pourtant pas encore fort anciens. XVI. Com 
bien les Auteurs de. Seikes @* leurs. Doëfeurs font éloigrez de cér : 
efprit. X FIL. Suite. du même. fujet, du confentement © de lanta, 
.#ité des Peres. ee ES 


É 


UN ne peut nier qu'il n’y ait eu dés diffentions en=. 


Pre Saint Cyrille & Theodoret , que nous venons 


be 
44 
è 


ee 
Chap. XL. 


fn Pfal.39. 
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de voit afloupir. Mais nous allons voir, qu'ils ont êté par. 
faitement d'accord {ur la doëtrine de l'Eglife, & qu'attifi 
leurs divifions ne peuvent avoir été que de ces furptifes, 
que les plus faints & les plus fçavans ne peuvent pas rot. 
jours éviter, faute de fe bien entendre les uns les autres, 
&. de pouvoir reciproquement penetrer ce qu’ils ont dans 
le cœur. = | 

- Theodoret expliquant ces paroles du Pfeaume : 74. 
noncerai vôtre Juffice dans une grande Eglife, dit que cette 
grande Eglife eft celle qui eft répanduë dans tout l'Uni. 
vers. Ïl ajoûte aufli-tôt aprés, que certe Eolife univerfelle 
n'eft pas toute compofée d'hommes parfaits ; mais qu'il ya 
beaucoup de lâches & de voluptueux, quoi-que ne faifanc 
qu'un corps & une perfonne, elle parle quelquefois dans 
les Pfeaumes en des manieres bien differentes. L'Eglife 
a'eft donc pas un Corps tout compofé de prédeftinez, ou 
de juftes; c’eft une Societé auffi étenduë que la terre, auf 
nombreufe que les fablons de la mer; les. méchans y{ont 
mêlez avec les bons , la paille avec le froment, comme 
dans une aire, quoi-que ce foit principalement fur les 
bons, qu’on arrête les yeux, comme c’eft fur le froment 
principalement, que l'efprit fe porte, quand on parle d'une 


are, 


IT. Ces maifons d'ivoire, dit-il, dont il eft parlé dansun 


autre Pfeaume, font ces belles @ fomptaeufes Edlifes, que 
les Princes Gr les Rois ont élevées [ur toute la terre, C* dans 
des ifles de la mer. Les parfums dons il eff encore parlé, font 
ces vertus d'odeur tres-douce, dont la pafsion de Jefus-Chrifa 
rempli tout l'Univers. Au lieu de vos Peres, eft-il dit dans 


le même Pfcaume, #/ vous eff né des enfans, vous les érablitez 


Princes de toute la terre. Où eff-ce que les Juifs ont om 


 mandé à toute La terre ? dit Theodoret; ÿ/s ne regnent null 
part; ils gémiffent par tout dans la fervitude. Ma les divins 
Apôtres, quionten les Patriarches pour Peres, regnérent Jr 


toute la terre € [ur la MEN; Jefas-Chriffle Roi de l'Univers 
les aïant déclarez fes Lieutenans >: les Generaux de [es a= 


… 2nées, eux © leurs fusceffeurs , qui font les enfans de PRG / 


Q 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 529 
lesMariyrs, dis-je, de friomphante memoire, qui font pré- 
poez pour gouverner cér Empires Grpour dominer fur tous 
les hommes, fur les uns par l'amour, par la crainte [ur les au- 
tres. Enfin, fur ces autres verfets du même Pfeaume: 
Je ferai memoire de votre nom dans toutes les races futures; 
 aufst les peuples vous loüeront à jamais dans tous les’ fiecles : 1 
Voici comment Theodoret fait parler le Prophete: Tom | 
les peuples de la terre chanteront les Pfeaumes que j'ai com * 4 
_ posé a vôtre loüange , 6 mon Dieu, € apprenant dans ces | 
. Cantiques la grace © la gloire que vous leur aviez promife | 
. par mes Propheties tanf de fieiles anparavant , ils confef{e- 
rontque vous tes l'Auteur de tous ces bienfaits. À 
III. C’eft à dire, que la Converfion des Gentils&de 
tous les peuples du monde, aïant été prédite fi long-remps 
auparavant, & enfin accomplie : quand tous ces peuples | 
«chantent ces Pfeaumes, ils font fenfiblement touchez d'y | | 
voir des preuves fi convaincantes de la Toute-puiflance | 
..& de la bonté de Dieu, qui avoir feul pû prédire fi long- 
temps auparavant les merveilles de leur converfion: & de 
. eur falut; quia pü lui feul les accomplir, & les leur faire 
.… chanter dans tous les fiecles par toute la terre. Voila les : -4 
” merveilles de Jefus-Chrift, & de fon Evangile; voila de- 
quoi inftruire, & dequoi confoler nos freres, qui font nou- 
vellement rentrez dans l’Eglife, ou qui y rentrent tous les 
jours. Ils ont aimé & aiment toûjours à chanter les Pfeau- 
mes. Rien n'eft plus faint, rien n’eft plus utile. Mais ils 
.«doivent prendre garde, qu'il ne leur arrive, comme aux 
Juifs, d’avoir les Ecritures entre les mains pour leur pro- 
. pre condamnation. Les Pfeaumes de David font remplis 
. d'une infinité de témoignages clairs & convaincans de la 
_converfion de tous les Peuples du monde, & de leur en- 
. ærée dans l’Eglife répandué par toute la terre, où Dieu 
fera loïïé & adoré dans tous les fiecles à venir. Il ne faut : 
_qu'ouvrir les yeux à cette brillante verité, répandué dans 
toutes les Ecritures, particulierement dans les Pfeaumes, 
. pour y voir Jefus-Chrift avec fon Eglife, regnane &%do- 4 
.minant fur toute la terre, & y aïant par cout des Chantres 1 
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de fes loüanges, de fes anciennes Propheties dés le coin 
mencement du monde, & de ’accompliflement qu'il en 
fait fe faifant homme, & qu'il en fait encore tous les. 
jours dans l'Univers. .- - e 
IV. La perpetuité de FEclife eft clairement marquée. 
dans le Pfeaume füuivant. O Dies, nôtre refuge, nôtre force. 
notre aide dans des violentes tribulations, qui nous one. 
accablées. Aprés avoir prédit dans le Pfeaume précedenr, dit. 
Thcodoret, gwe l'Eglile compolée des Nations qui auroienr 
quité leurs impietez, féroit Reine, an montre ici que [ès en: 
fans feront les Princes de la terre: Enfin,.0n palle aux per 
Jecufions aux tempêtes, qu’elle fouffrira & qu'elle mépri 


fera. Afaut Dieu pour nôtre infurmontable rempart, nous ne 


fentirons pas méme les plus grandes afflictions. Les quatre 
Evangiles font ces quatre fleuves du Paradis terreffre , qui. 
ont arrosé toute la terre ; par leurs innombrables ruifleaux. 
Enfin , le même Pfeaume dit, que Dies écarte les guerres. 
aux extremitez de la terre ; parceque l'Empire Romain 
éteigiis toutes les Principantez particulieres » établit une - 
paix generale dans toute l'étendué de l'Empire, ce qui dif= 
pofa toutes les Nations à écouter l'Evangile. ni 
V. Dieu nous a fobmis les peuples ; difent les Apôtres 
dans le Pfeaume fuivant, é amis les Gentils fous nos pieds 
La verité de cette Prophetie, dit Fheodoret, cf route vifibles 
CAT OR peur voir Ceux d'entre toutes les Nations, qui oNE Em 
braé la Foi fe proflerner devanr les tombaux des Apotress. 
C reverer avec amour ces précieufes cendres. Et plus bas, 
Dieu avoit promis de benir voutes les Nations dans ha fe 
rence d'Abraham ; © Cefl pour cela que ces Nations Gleurs. 
Princes, laiffant les Dieux de leurs Peres, s’aflemblent avec 
le Dieu d'Abraham , © le recannoiffent pour leur Dieu. Or. 


en : # £ 1 
les Mipiffres de cette vocation des Gentils ont été les Apôs 


f» Pfal.aT 


res, qué ont foûteru de leurs Miracles leur fublime Theolozie… 
_ Et fur le Pfeaume faivant.. le même Theodoret dits 
RU NY a géune Eglifé dafs toute la terre @ dans les 
PRETS 5 AfSE prions-nous dans la Meffe, pour la faintes #ni= 
Que; Catholique É Apofolique Edlife, qui sérend d'un bus. 


pour maintenir l'unitéde l'Eclife Catholique. y3r 
deda terre à l'autre. Comme plajieurs maifons font une 
Ville ; ainfi les Edifes infinies @ivnombrables dans les Ifles 
€ dans le continent, ne font toutes enfemble qu'une Eglife, 


L'PARTIr. : 


Chap. XL. 


par la convenance dune même Foi. Les Puiflances de la 


Terre lui ont fait la guerre, mais voïant fa fermeré in- 


vincible , fes fondemens inébranlables , & la verité des 


prédictions faites en fa faveur, elles font tombées dans la 
<onfternation. | A 


= VI. Que soute la terre vous adore , eft-ïl dit dans un. 


_ autre Pfeaume : Gerte Prophetie, dir Theodoret, ef prefez- 
sement accomplie, puifque dans tontes les Nations du monde 


in Pfal.6fs 


Dieu eff adoré, @ le Seigneur Jefus-Chriff efuommé par tous 


de Tres-haut. Un autre Pfeaume aflure , parlant de Tefus- 


Chrift, que Le Juflice fe levera en [es jours. L'évenement 


d'a fait voir, dit Theodoret , parce-que nôtre nature re- 
moncant à l'impieté, a appris la veritable Religion. Que s'il ÿ 
a cncore des Fideles, qui ve vivent pas felon les Loix de l'E- 


vangile : Il y en 4 pourtant un ombre innombrable entre les 


Joldats € les particuliers ; entre les habitans des Villes € de 


ir Pfal.7t} 


la campagne, qui ont beaucoup d'attache à la vertu. L'abon-. 


dance de la: paix promife à Jefus=Chrift marque l'extin- 


tion de tant de petits Princes, &enfuite de tant de guer-. 


res, qu'on peut lire, où dans P'Hiftoire Grecque & Romai- 
ne, où dans nos Livres des Rois & des Machabées. Aprés 


l'Incarnation, dit: Theodoret, i{ n'y 4 eu qu'un Empire dans 


de monde, qui a donné la paix € la pleine liberté de publier 
l'Evangile. Cela durera jafqu'à ce qu'il n'y ait plus de Lune, 


Cet à dire, pendant tout le temps de la vie prefente. Enfirs 


Jefus-Chrift domminers d'une mer à l'autre, c’ejf à dire, ju[- 


quaux-extremitez du monde. Parce-qW an dela dela terre 1 ÿ 


ades mers, gomme peur traverfer, que quelques-uns nom- 
ment, les mers: Atlantiques ; ou bien l'Otean Oriental € Oc- 
cidental, ce nef pas fans railon qu'on dit ; que l'Empire 4 
monde ef? clos de tous côtez des mers. 


Nous comprenons mieux maintenant, qu'on ne pots 
voit: faire au temps de Theodoret, certe grande étendue 
de terres au delà des mers ; les Chrériens y one découvert 
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| = un nouveau monde; & Jefus-Chrift & lEglife ont com2. 
| | Chan XL, mencé en même-temps À y regner ; car toutes les Eplifes y: 
| "font Catholiques, ce qui montrequela gracede l’Apoñtolat. 
| & la converfion des Nations-toüjours nouvelles durera ju£, 
1} qu'à la fin du monde par le miniftere des Catholiques, {ans 
que les Seétes feparées y aïent aucune part. :. 


L ° En PSS. VII. Toutes les Nations, dit aïilleursle Pfalmifte, viens 
1] dront € vous adoreront. La verité de cette prédiction , dix 
| Theodoret, 4 pars lors gw'aprés le temps de la Paffion ; les 
fn Pflo2  Apôtres furent envoiez dans tout le monde: On rendoit ans. 
| | Idoles l'honneur qui étoit dé à Dieu; As aprés l’Tncarnas. 
hi sion ; la connoiffance divine [e répandit fur tonte La terre, 
1 corme la lumiere. Que toutes les Nations loient le Seigneur, : 
' dit le Pfalmifte. 442, enfeignez toutes les Nations, difoit 
| inpfl.us.  Jefus-Chrift à fes Apôtres. Les Apôtres obeiflant à ce cm. 
MAN dEMeRt parcoururent toute la terre C: toutes Les mers s Lun 
hi amena a l'Eglifeles Indiens, l'autre les Egyptiens , wir autre 
EE les Ethiopiens. Saint Paul prècha depuis Ferufalem jufqu'en, 
: Ilyrie, vint en Italie, pafla dans PEfpagne € dans les Ifles. 
| à Jean éclaira L'Afe, André la Grece, Philippe les deux Phrygies, 
| 4 Pierre prècha depuis Jerufalem jufqw' à Rome : @ de uetie 
Jorte les Apôtres coururent toutes les terres , en difsipérent : 
l'ignorance, © firent luire par tout le Soleil de Juffice. Ce 
; font les propres termes de Theodorer , que je viens de : 
|: traduire; où il paroît que la devotion des nouvelles Sedes : 
|. cft aufli reflérrée, que leur Eglife; -& qu'au contraire la 
pieté des Carholiques. a. autant de grandeur >; d'étendué: 


L2 


Ë & d'élevation, que l’Eglife univerfelle. | 
Quand les Héretiques chantent. ou recitent ces Pfeau- 
mes dans leurs prieres, quelle. grande Image-peuvenr-ls 


a # 


avoir dans l'efprie, de l'Eglife, de l'Empire de Jefus-Chi : 
de la Religion, dela gloire de Diew dans tout l'Univers, : 


de 


ie la publication. de l'Evangile ; des promefles faites à 
Jefus-Chrif, de leur accompliffement, des promelles faites : 


par Jefus-Chrift 


Chrift ;8c des évenemens qui: ont füivi, enfin 
du prix du Sang de Jefus-Chrift, répandu pour de fal ut de 


à Univers. Hs ne peuvent avoir. que des idées ses- balles 


7 PTAre > 


pour maintenir l'unité de l'Erlife Catholique. F2 
detout cela : fi leur Eclife eft la veritable Eclife, ils n'en 


anciens Peres , qui n’en ont eu, que dé’tres-magnifiques, 
dignes de la Majefté de Jefus-Chrift, & de la gloire du 
Chriftiañifme. Si ces Sectes étrangeres difoient , que tout 
cela a été prédit & accompli, mais que cette Eglife autre. 
fois univerfelle, même dés le temps des Apôtres, eft tom- 
bée dans l'Apoñtafe, comme le difoient autrefois les Do: 
naciftes, ainfi que nous l'avons raporté de Saint Auguftin : 
Nous leur répondrions avec le même Peré,que cette pré 


renduë Apoftafe n’eft qu'une calomnie, impolée àl'Eclife 


par fes Adverfaires, qui ne peut pas être préfcrée, ni même 


comparée à tant de pañlages évidens de l'Ecriture & des 


Saints Peres , qui nous aflurenr, que l'Eclife de Jefus= 
Chrift eft étendué dans tout le monde , & qu'elle a des 


peuvent avoir que des idées tres-differentes de celles des Ch NS à 


fondemens inébranlables. Pour balancer ces paflages fi 


clairs de l’univerfalité & de la flabilité immobile de PE: : 


glife, il faudroit en rencontrer dans les mêmes Ecritures de 


fon Apofñtañe generale. Or c'eft ce qui ne s’y lit point. Etc 


comment pourroit - on y trouver rien de femblable, puis 


établie jufqu’à la fin du monde? 


qu'on y rencontre au contraire fa fermeté immobile f bien 


VIII. Le même Thcodoret commence fon explica= 
tion du Cantique des Cantiques, par la cenfure qu'il fait 
_de ceux qui Pavoient rejetré du nombre des Livres Cano-. 
niqués. Z/s devoient avoir cré, dit-il, que les Saints Peres 
aveient plus de part qu'eux à ln Jageffe, C7 awx lumieres du 
Saint Efprit. Or les Peres ont mis Ce Cantique A4 Tag ES 


divines Ecritures, l'effimant rempli de [eus myfierienx, © 


digne de l'Eglif… Voilà Selon Theodorcé comme nôtre: 

riée fur les Ecritures, eñ forte néanmoins , que ‘ 
nous ne diftinguions les Livres Canoñiques d'avec les 
Apocryphes., que par le témoignage & le conféntement : 
de l'Evlife univerfelle, qui les a reçûs, & les a mis entre 
les mains des. Saints Peres & de tous fes enfans, Ce n'ell ” 


Foreftappuice fi 


pas par un efprit intérieur, où par un inftinét d'antoi 


fafte, que les Fideles connoiflent ; &’revert 
- | KI N). 


Mes 


rent les ver = 


y3a Traité des Edits, €ÿ des autres moïens.…. 
tables Livres de l'Ecriture, ce feroit une matiere infinie 


LPARTIE d'illufions ; mais par la tradition conftante de l'Ecole, & 
Chap. XL par le confentement des Peres & des: Ecrivains, qui ont 


précede. La même raifon & la même neceflité de recourirà 
l'autorité & au confentement general de l'Eclife, a lieu, 
non feulement pour les Livres Canoniques, mais pour le 
nombre de leurs Chapitres, & de leurs Verfets, ce qui 
s'entend de ce qui y ef contenu, non de leur diftindtion: 
pour les éditions pures, où corrompués : pour les tradu. 
étions recuës, olL fejerces ; enfin pour les explications or 
thodoxes, où contraires à la foi. Car fi fur tout cela chaque 
Fidele s’en doit renir à fa fcience, à {on étude, à fa Capa- 
cité, à foninftin®, à fon efprit particulier; il y aura autant 
de partis & de fentimens differens, que d’hommes: &ilek 
manifefte, que la plüpart des Fideles font tres-incapables 
de cét examen : Ce qui les force malgré eux de recourir. 
une autoriré fuperieure , & à la plus éminente de toutes, 
qui eft indubitablement lEglife Catholique, Feu 
- :Theodorer ajoûte des preuves pour montrer Îe haut 
degré d'autorité du Cantique des Cantiques., 8cil dit,que 
non féulement les Peres l'ont mi au nombre des Ecritures 
Canoviques, mais anfstque plufieurs d'entre-eux l'ontexplis 
qué. parleurs Commentaires, @ que ceux qui Wen Ont point 
fait de Commentaires, en ont cité des paflages. Entreds 


Peres il nomme Eufehe de Pamphile, Origene, Saint Cyprien 
_ Saint Bajile, les deux Gregoires, € quelques autres. Les plus 


anciens de ces Peres, ne font que de la fin du troifiéme 
fiecle, ou du commencement, & du milieu du quatrieme. 
Il y avoit donc un aflez grand intervale entre les Apôtres 
&c les premiers de nos Peres, & il faloit reconnoïtre que 
ces. Peres agiflant par le même efprit,.que leurs préde 


_ ceffturs, ne difoienr rien que ce qu'ils avoient appris, 0 
. deleurs ancètres ; ou des Eglifes même. Car les Ecritures 


£ lifoient dans les Eglifes &étoient inferées dans les divins 
Offices, qui s'ycelebroient. Ainf chaque Eglife avoit 
dépôt des Livres faints. Ge n’eft pas qu'il n'y eût en cel 
quelque varieté, comme Eufebe la remarqué di-dellis 


pour maintenir l'unité de l'Echfe Catholique. ‘p3f 
Caritous les Livres n’étoient pas reçüs dans toutes les 
Eglifes, mais les plus grandes & les Apoñtoliques l'empor- 
térent enfin fur les moindres, & ainfñ fe forma ce confen- 
tement univerfel. En cela les Eglifes fuivirenr J'Efprie di- 
vin, qui eft-lEfprit de Jefus-Chrift & qui anime toûjours 
le Corps de Jefus-Chriff, qui eft fon Eglife. C’eft-Rà veris 
tablement Fefprit interieur, non des particuliers, toûjours : 


faciles à tromper & à fe laifler tromper, mais de l'Eglife. . 


C'eff, dis-je, cét efprit qui fait le difcernement des Livres 
Canoniques & des autres, des explications orthodoxes & 
des contraires, des éditions & des verfions lotiables , ow 
vicienfess: | à 
IX. Il ne fera pas hors de propos de raporter ici, ce 
que Theodoret déclare à la fin de ce Commentaire fur les 
 Cantiques. H prie fes Leëteurs de ne le pas accufer de « 
larcin, s'ils trouvent dans fon Commentaire quelque chofe 
de ce qui.a été dit par les autres Peres. Car il confefle « 
qu'il a profité de leur leture, mais que ce n’eft rien moins « 
qu'un larcin : c’eft au contraire lhérirage de fes Peres, à « 
peu prés comme Tertullien l’avoit appellé avant Theo- « 
doret: Hoc non furium appellari deber, fed paterna hereditass « 
Ce n’étoit pas que les nouveaux Ecrivains Ecclefaftiques 
ne tâchaflent roûjours de donner quelques nouveaux éclair- 
ciflemens ; mais c'étoit en bätiffanc {ur les mêmes fonde- 
mens des anciens Peres ; qui étoient les mêmes, qui 
avoient été autrefois pofez par les Apôtres. | 
Ce même Pere expliquant ces paroles du Prophete 
Ifaie : Celle qui était abandonnée, eff devenné plus feconde en 


C 


enfans ; élargiflez le lien de vôtre Pavillon , affermiflezs vos 


pieux : dir que c’eft l'Eclif des Gentils ; à qui le Prophete 
parle , quand il exhorte celle qui étoit fterile, à remplir « 
toute la terre de maïfons de priere, à droit & à gauche, au + 
Midi & au Nord ; que ces pieux font les Prophetes, les « 
Apôtres & les Martyrs, qui font cachez en terre comme «# 


des pieux , & tiennent ferme le Pavillon de lEglife paræ 
leur dodrine , comme avec de fortes cordes. Et furles pas, 


roles fuivances d'Iaie : Je lai donné en témoignage aux Ga rs 


ei 
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Chap. XEe) 


ARBRE 
ARE RU. EN EERERER 
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ee dils il dit que c’eft celui que les Juifs ont cracifié, celuiqa 
J: PARTIE. : EME QUE 
toutes les terres @ les mers adorent, celui dont les Loix yfoné 


Chap, XL. 


Fbià. ?: 229e 
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refpeitées. À qui ojt-ce que les Juifs appliquent cela £ Quieffce 
que les Gentils invoquent ? A qui les peuples ont-ils en ve. 
cours ? Pour nous, nous voions l'évenements nous voions celui, 
queles Gentils adorent incefamment. On peut faire à toutes 
les Sectes feparées de nous, la même demande qu'aux 
Juifs. Car elles font la plüpart reduites encore iplus à le. 
croi que les Juifs. Le Sauveur qu’elles adorent n’eft donc 
pas celui de qui Ifaie a prédit tant de grandes chofes, &à 
qui il a promis un Empire univerfel & éternel. 

X. Dieu a couvert de confufion € de tenebres les perfecuteurs 
de l’Eglife , dit un peu plus bas Theodoret; #4% pour clk, 
à) l'a renduë glorieufe, en forte que fa force invincible à bé 

-econnuë de tous. Voila l'évidence & la perpétuité de l'E. 
 glife: voici fa gloire & fon univerfalité. Les Rois marche- 
- sont dans nôtre lumiere , dit Ifaïe : Que les Juifs nousap- 
prenent, ajoûte Theodoret, quels four les Rois qui ontam- 
“‘braffé le culte de la Loi de Moift , ou quelles fout les Nations, 
- qu'ils ont amenées au Dieu de ÜUrivers. Ils en peuvent 
point montrer. Mais pour nous le fuccés de la Prophetie.df 
… vifible. Car la lumiere de l'Eglife a brillé aux yeux de Gentil, 
. aconduit les Rois dans la Religion veritable. Ces paroles 
du Prophere, l'explication & le raifonnemenc de Theodo- 
ret ont la même force contre toutes les Hérefes, & con- 
tre touces les Sectes defunies. Car les Prophetes n'ont pi 
faire la peinture de la puiflance & de la fplendeur de ÉE- 
glife, que Dieu préparoit & proportionnoit.en quelque 
maniere à fon Fils, qu’ils ne l’aïent reprefencce toute au- 
tre, que ne fut jamais la Synagogue, & que ne pourront 
jamais être les Sectes Chrériennes, fi elles ne reviennent 
_ {e réjoindre & fe perdre heureufement dans le vale fein 
- de lEglife Catholique. Elles peuvent avoir quelques 
Rois, encore font-ils fouvent de differentes créances & 
profefions ; mais ce grand nombre prédit , & accompli 
depuis long-temps n'apartient qu'aslEolie, 0e 


Ces ycritez ne font pas moins claires dans Daniel, dut 
+ | nous 


pour maintenir l'unité de. l'Eclife Catholique. 3 
mous fait voir #%é Pierre , que. devint we, grande MONtagRE, 
qui remplit toute la terres mit en poudre toutes les antres 
Souverainetez du monde. Le Regne de Jefus-Chrifl,mettre fin 


à da derniere Monarchie du monde , dit Theodoret, € 2 ren- 


qerferas Aucun autre Roïaume ne lui [uccedera , mais il ma 


pifeffera le fem, & le fera voir par tout ; il reduira en poudre 
tous les autres Rorïaumes @ en abolira la memoire. "Vel eft 
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Ibid. p.565. 
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- prefentement & depuis plufeurs fiecles l'Empire de Jefus- 


Chrift, telle eft l’Eclife; la Synagogue & l’'Hérefie, quelle 
qu'elle {oic, ne peut jamais rien avoir de femblable. Il eft 
vrai que cela s’accomplira encore plus parfaitement apres 
la fin du monde; mais dès les premiers fiecles de l'Eglife, 
PEmpire Romain étant devenu Chrétien, & s'étant mêlé 
comme il l’eft encore avec PEmpire de l'Eglife, on peut 
dire que cette Pierre myfterieufe de Daniel, qui eft Jefus- 


Chrift & fon Eglife, remplit toute la terre, y regne & y. 


regnera jufqu’à la fin du monde, fans qu'aucun autre regne 
Jui fuccede. | : 

Ce mélange de la Monarchie Romaine & du Chriftia- 
nifme , eft marqué dans le même Ifaie & dans Michée, 
quand ils décrivent la paix univerfelle , qui fuivra Pave- 
nement-de Jefus-Chrift au monde. Car certe paix eft 
commune à l'Eglife & à l'Empire, & elle a été communit- 
quée à l'Empire par l’Eglife même & par fon divin Epoux, 
qui eft la paix lui-même. Je ne m'arréterai pas au paflage 
fameux de Malachie , auquel Theodoret donne une ex- 
_ plication toute femblable à celle des autres Peres. J'45 
rejesté toutes les victimes de la Synagogue , dit le Seigneur par 
labouche de ce Prophete, en leur place toute la terre m’ofre 
un culte religieux. Car les habitans de toutes les terres , que 


Ibid, p.827: 


Le Soleil éclaire à [on lever, ou à fon coucher, offrent par tout 


de l'encens, @ m'immolent nne victime pure. 

. XI. Saint Paul, dit Theodoret, appelle toute l'Eglife une 
Vierge, confiderant la pureté de la Foi. Car tous les Fideles 
ve font pas profefsion de virginité, ma ils doivent tous 


avoir une foi pure. Ces paroles de Saint Paul 8: de Dheo= 


| dorer,nous apprennent, qu'il faur voÿjours parlerdel'Eglife, 


Ibid. f.9353 


s. 


538 Traité des Edits, eo° des autres moïens * 
qui eft l'Epoufe de Jefus-Chrift | avec les fentimens &jee 
termes les plus refpettueux ; qu'il nous eft poffible, Sa 
aul fçavoit bien que tous les Fideles ne gardoient pas [a 
continence , mais trouvant en eux tous [a pureté &l 
virginité de la Foi, il donnoit le nom de Vicrge à toute 
leur Societe. I fçavoic bien qu'il y avoit des fcelcrats par. 
ini eux, il les traitoit néanmoins tous de Saints & d'EIS, 
parlant du Corps entier. Les Scétes feparées {© font don- 
nées un plaïfir malin, en dechaïinant leurs langues contre 
tout le Clergé, & contre tout le Corps de l'Éclife, {ans 
avoir le moindre égard pour les Juftes, qui y font certai. 
nement en grand nombre. Ne confiderant que les me. 
chans, qui font totjours en plus grand nombre, elles ont 
donné à leur médifance envenimée une matière, à ce qu’el- 
es penfent, vafte & inépuifable. Ce n'eft pas là le cara- 
étere de la vraie Eclife, qui cft toûjours pleine de douceur 
& de charité | qui trouve que la Societé des Fideles eft 
Vierge, & que les Fidelesfont Saints , par la pureté de 
la Foi, par la fainteté de leur profeffion, & par un grand 
nombre de Juftes, qui en font, finon la plus grande, at 
moins la plus importante portion : laiffant au Juge Sou- 
Verain l'examen & le châtiment de ceux, dont les mœuts 


ES 
_+ XI]. Theodoret témoigne dans une de {es Leurs, 
-qu'il avoit compofée, outre fes Commentaires fur l'Ecri- 
ture, d'autres Ouvrages contre les Ariens, contre les Ma- 
éedoniens, les Apollinariftes &c les Marcionites, aïant rou- 
Jours gardé parla grace de Dicu es /éntimens de l'Eghfe: 
70 CnxAncrasady Pesrmua. D'ansune autre Lettre il dit, que 
# bien qu'il ne foit pas fans miferes & fans pechez; il cipere 
_» Néanmoins que tout lui fera pardonne à caufe de fà feule 
w foi. Parce, dit-il, g#e je dejire fuivre les traces des Saints 


> 


Pers, © la doffrine de l'Evangile; qui nous a été expliquée 


par les Peres du 


es du Concile de Nicée. Voila les difpoñions 
“d’un des plus 


RS : A 
savans Peres , qui aïenc jamais éré dans 


Fa ° - DS 2 . SAS S Res Ë EE S % LT ENS EE 
TEglife, H ne donne rien à fon efprit inerieur, rien à fes 
- Snrimens particuliers, rien à fon étude & à la bonncopr 


Hdi ie RE Lis is sic 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. f39 
“ion de lui-même, il {e répoie uniquement fur la doétrine 
de lEglife, furles Perés, fur les Conciles. Quoi-que ces 
Peres & ces Conciles ne fuflent pas encore alors fort an- 
ciens; l'approbation & le confentement de lEglife , leur 
donnoit, non feulement de l'autorité, mais aufli de lan: 
tiquite. Nows appuÿons nôtre doifrine, dit plus bas ce Pere, 
fur celle d'Alexandre & d'Athanafe Archevtques d'Alexar 
drie, fur celle de Bafile & de Gregoire, les lumieres du monde. 
Nous nous fervons même des écrits @ des témoignages de 
Thesphile & de Cyrille, comme il paroit dans u05 Ouvrages, 
marque de fa fincere reconciliation avec le dernier. 
. XITE Faifant ailleurs fon Apolomie, il protefte qu'il 
ne fuit, que ce qu'il a appris non feulement des Apôtres 
_& des Propheres, mais aufli de ceux qui ont interpreté 
Jeurs Livres, comme Ionace, Euftathius, Athanafe, Bañile, 
‘Gregoire, Jean Chryfoftome, & les autres Aftres du firma- 
ment de l’Eolife, & fur tout les Peres du Concile de Ni- 
cée. Mais il fait encore bien mieux paroître fes {Enti- 
mens , dans la Lertre qu’il écrivit au Pape S. Leon, pour 
1e jetter entre fes bras. 57 Siné Paul, dit Thcodoret, re- 


court à Saint Pierre, pour avoir de lui la relolntion des dif 


fentions de l'Eglife d'Antioche [ur les ceremonies Legales : 51 
eff bien plus juile : que nous Qui Jommes les deriiers des 
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Ibidem. 


Epiff, 89} 


Epiff. II» 


Evéques, aïons reconrs à vôtre Siege Apoflolique, pour reme= 
dier aux bleÿfures des Eclifes. Car en toutes chofes la Pri- 


_mauté vous appartient. Votre Siege a plufieurs prérogatives. 


_Les autres Villes ont lesrs avantages, mais la votre ef la plus 

grande @ la plus éclatante de toutes. Elle prefide à tourela 

terre, @ elle furpaffe vontes les autres en muliitude d'habitans. 
… Ellea l'Empire de l'Univers, dont tous les fujers tirent d'elle” 


de-nom des Romains. Ma [on principal ornement eff la Foi, 


dont Saint Paul ef? un Hn]fre témoin quand il dir : Votre 


foi eff annoncée dans tout l'Univers. Que fi dés le commen: 

cerment de la publication de l'Evangile, elle à prodnir ces 4d- 
_mirables fruits ; que pourra-t-on dire à prefent, qui égäle fa 
cpietée Elle aontre cela les Tombeaux des Peres @' des Mairres 


“commis Pierre Ge Paul, d'où élfôre der raies à qiéédlairènt 


f40o . Traité des Edirs, eo des autres moïens 


mm LS yypes des Fideles. Ces deux divins A pôtres #äquirent dns | 
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Æpift, 119% 


l'Orient, © répandirent la lumiere de tous côtez ; maisils 
maoururent dans l'Occident, & c'eff d'où ils éclairent tour lu. 
givers. Voilà les paroles de Theodoret, qui ajoûte ,.qw'il 
attend le jugemens du Siege Apofholique ; & qw'il le conjwre, 
puis-qu'il a recours à [on jufte Tribunal, de lafiifler, de 
l'appeler à Rome, G* d'y examiner, fi [a doifrine eff conformes. 
celle du Siege Apoflolique. Max il le prie principalement de, 
déclarer, s'il doit je foémettre à l'injulle dépolition, que venois. 
de prononcer contre lui le [econd Concile d'Ephefe; cri, 
JURe, qWil doit s'y rendre; il s'y rendra, & [ans êrre plusime 
portun. à perlonne , il attendra le jafle jugement de Dien. 

. Cependant par une Lettre de Cacher de l'Empereur. 
Æheodofe le Jeune, il avoir été défendu à Theodorer de. 
fortir de fa ville Epifcopale,. comme il le. témoigne lui 
même dans la Lettre qu'il écrivit au Patrice Anatolius,: 
pour le prier de lui obtenir de l'Empereur. la libertétde:, 
# Veniren Occident, & d'y fubir le jugement des Evêques, ! 
# ne refufant pas d’être.jetté dans la mer, fi on jugeoit qu'il, 
» fe füt le moins du monde éloigné de la regle de la Foi. 
> Dans une autre Lectre écrite au même Patrice Anatolius,. 

Theodoret lui mande, qu'il ali la Lettre de Saint Leon. 

Pape à Flavien, quil y a trouvé la même dodrine quil: 
# a toûjours lui-même enfcisnnée dans fes prédications & : 
» dans fes Livres, & qu'il a remercié. Dieu de n’avoir.pas. 
# cntierement abandonné les Eolifes mais d'y avoir.confervé. 
* une étincelle de la Foi, & non feulement une ctincelle, - 
mais un flambeau, capable d'éclairer &.d’embrafer tout. 
# lemonde, 7/ paroër, ditAl, dans certe Lettre un caraëtere ai. 
ment Apofolique ; Leon y a mis ce. qu'il avoit appris des Pi 
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pour Martenir l'unité de PEcUfe Catholique. 42 


tion de la Foi, enfeignée fucceffivement par les Prophetes, —=— 


par les Apôrres, par les Prédicateuts qui fuccedoicnt aux 


I. PARTIE, 


Apôtres , par les Doëteurs de PEglife, par les Eglifes A2 XL 


mêmes, par les Conciles , fans qu'il fût jamais petinis x 
perfonne de fe retrancher dans la feule Ecriture, expliquée 
mon par ces Interprètes de la tradition , que je viens de: 
nommer, mais par fon propre fens, & par la bizarrerie. 
de Pefprit particulier, propre à forger autant de Religions 
qu'il y 2 d'hommes für la terre, & par confequent à. les 
cteindre toutes en même temps par cette foule & cette 
COhtratICtC MODEUEUR 
* XV. Si jamais perfonne cût pà prétendre à s’ériger 
lui-même en Interprece des Ecritures, & en Chef de parti: 
fans s'arrêter aux autres Dodeurs de JEpglfe, c’eut éré. 
Fheodoret. Les Sçavans jugent qu'il Femportoir en pro- 
fondeur & en étenduë de fciénce fur tous les autres Peres. 
de l'Eglife Orientale, à un, où deux prés. H avoir été 
battu de la tempête durant une vingtaine d'années, c'eft à 
dire, depuis le premier Concile d’Éphefe, jufqu’à celui de 
Calcedoine , comme fauteur paffionné de Neftorius & de: 
fes erreurs, quoi-qu'il s'en für lavé. Nous venons de voir. 
néanmoins, comme il fe tint roûjours fermement attaché à 
42 tradition vivante de l’Eglife, à là facceflion & au con-. 
fentement de fes Prédicateurs, & de fes Ecrivains de fiecle. 
en fiecle; au jugement des Evêques d'Occident, au Siege 
Apoftolique de Rome, à la‘doétrine du Pape Leon. C’ef-lx 


un exemple capable de couvrir de confufion tous les Au-. 
ceurs des Sectes feparces, qui n'ont jamais été pouflez : . 


comme Fheodorer, qui n’ont jamais approché de fa pro- . 


digieufe érendaë de fGience, & qui ont pris des ovealions 
tres-legeres de fe feparer de FEclifé, emportez par cetté . 
préfomption extravagante & infoutenable, qu'ils avoient. 
eux feuls plus de probire, plus de fcavoir & plus de pené- 


tration dans les Ecritures, que tous les Petes & toutes les. 


Æglifes de feize fiecles, & de toute Ia terre ; & perfuadez. 
que rous leurs difciples , auroient les mêmes. fentimens 
_ d'eflime penseur Re EEE 
| yy 5 
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= XV. Je vous raportersi, écrivoit encore Theodoterà 


Chap. XL. 
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ER, 145. 


l'ont expliquée. Voila, écrit-il à un Archimandrite, comme 
on nous a enfeighé dés le commencement. Voila ce que wow 
avons cri, comme nous avons éré batifez, comme nous avons 
préché, comme nous avons batilé, comme. nous continuons de 
croire. Viclef, Jean Hus, Luther, Zuingle, Calvin, pour. 
toient-ils ufer d’un tel langage ? C’éroït.pourtant le lan. 
gage de tous les Peres & de route l'Eglife. Théodoret na 


faic que le fuivre. Je ne penfe pas, qu'aucun de ces nous 


veaux Docteurs, quelque préfomptueux qu'il fe, ofàt 
aprés s'être bien examiné, s'égaler en fcience À Theo- 

dorct. à |  < EE 
- En un autre endroit aprés s'être autorifé du fuffrage 
de Saint Athanafe, du Pape Damafe, & du Pape Leon, 
Ïl ajoûte : 52 quelqu'un nous accufe | q#'il accue anfii ces 
Peres @.les autres, qui difent la même chofe, Qui grues 
dit-il ailleurs, 94 a je/ais mis cette queffion en doutesentré 
les enfans de l'Eglife ? Qui eff-ce d'entre les Peres, quina 
pas enfeigné cette doëtrine ? Les Oeuvres du Grand Baflewn 


Jour pleines, as] -bien que celles de, Gregoire € d'Amphile: 


chius , engugeX dans la même milice que lui : au[5i-bien que 


… celles des Occidentaux, qui ont fleuri en [üiense, -Darmafe Evt: 
_ que de Rome, Ambroile de Milan, Cyprien de Carthage : Athaz 
pale, Alexawdre fon Maître, Eufflache, Melece, Flavitu, qu 


out été les lumieres de l'Orient: Ephrem , qué a ver[é duos 
Syrie les torrens de grace  & de dotfrine : Jean Chryfiflome 
G: Atticus ces Evêques de Confartinople @ ces feavans Pré 
dicateurs : Jens parler des Anciens, Ignace, Polysarpe, [4 


= Hippolytes dont il y en 4 plafieurs qui 0 nt ajoñté à la qu Alité 
. de Pontifes, celle de Martyrs. Celui même qui gouverne à pl 
dent l'EGhfE de Rome, € qui de l'Occident répand de nn, 


se = 


de la Doëfrine Orthodoxe ; le Pape et 
Regle de Foi dans fés Lettres. I 0m 


nimerens enfeigné, que Jefes-Chrifé ef le His 


= XVI. On one ces amateurs de Nouveautez das 


ce 
Merhodius, Evêques & Martyrs. Et aprés en avoir r2- « 
LE 2 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. : ?3s 
Foi, qui n’eft plus la Fois & elle n'cft ancienne ; QUI DE tm 
“parlent des Peres, que pour les décrediter ; ou pour les ie 
contredire, où pour les oppofer les uns aux autres, ou nn Aer 
‘pour les mettre bien au deflous d'eux dans l'interpretation Dis. x, 
de l'Ecriture ? Jamais aucun des Peres n’a agi, na éctie, 
& n'a parlé de la forte. Ils ont tous parlé les uns des au- 


“tres avec un refpeét mutuel, avec charité, avec admira- 


tion. Ils ont tous confpiré, non à épier dans les Ouvrages 

les uns des autres, quelques endroits obfcurs, ou douteux, 

“& en faire des femences de difcordes , & de Nouveantez: 

mais à éclaircir & affermir la Foi de l'Eglife univerfelle 

par un confentement unanime entre-eux : bien perfuadez 

que l'Empire de Jefus-Chrift, de la verité, ou de l’Eglife, 

ft un Empire d'unité & de charité : & que les divifions 

& les feparations ne tendent qu'à le déchirer, 8 à {e dé- 
truire elles-mêmes en fe fepärant de l'unité, 

XVII. Dass le Dialogue que Theodoret a intitulé D r; 
lTrmuable , aprés avoir prouvé le dogme de la Foi par les 
Ecritures , il le prouve par les Zyserprerations des Saïnts « 
Peres ; par Saint Athanafe , par Saint Gregoire de Na- « 
Zianze , par Saint Ambroife, par Flavien Evêque d’An- « 
tioche, par Gelafe Evêque de Cefarée en Paleftine, par + 
Jean , cette grande lumiere du monde Chrétien , qui « 
éclaira premierement l’Eclife d’Antioche, puis celle de « 
Conftantinople. Ces Peres, dit-il, éroient JepareX les uns des « 
autres par de grands intervalles ; les montagnes G* les mers 


les féparoient les wns des autres; ma cette diflance ne nui- 


Joit poiet à leur coucorde ; parce-qW'ils étoient tous animer 
d'un même Efprit de grace. Thcodoret ajoûre encore Iona- * 
ce, que Sainc Pierre établit Evêque d'Antioche,. & qui « 
fouffrit enfuite le martyre : Saint rence , qui fut difciple « 
de Saïnt Polycarpe, & aprés cela la lumiere de la Galatie «- 
Occidentale, c’eft à dire, de nos Gaules ; Hippolyte & « 


porté quelques autres. Ce fér-la ; dit-il, des S'ucceffenrs 


dés divins Apôtres, dont quelques-uns d'eux avoient. 


fropres Auditeurs, jotifans de Chonneur de lesr admirable 
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il mm GOPUVErAtiON ; plufieurs même ont été honoreX da Marty 
| CL PARTIE peyf%-vous donc, qu'il vons Joit permis d'armer contre-eux 


Chape KE. une langue facrilege ? Ce feroit, dit-il ailleurs, êrre éme. 
raire > furieux , de s'éleuer € de parler Contre des grands 
hommes. | He ee 

Dial. 2 ds. = Que Jefs-Chrif, dit-il encore dans fes autres Dia. 
logues, foir compofé de deux natures fans confufion : C'ef 

“fe qui nous € enfeigné par les Ecritures ; par des: Doitesrs 
des Eghfés, € par les lumieres de l'Univers. Je vous mon- 
Zrerai, dit-il plus bas, es mêmes veritez expliquées parles 
Saints Peres dans leurs Ecrits ; quelques -ns d'eux 0ntaf- 
fifté à cét admirable Concile, les autres w'ont fleuri _qé'aprés 
eux dans l'Eglife , quelques-uns avoient éclairé le monde 

4 dongçtemps auparavant. Mai ni la difference des temps, ni 

.} La diverfité des langues , n'a p# troubler leur concorde. Leur 
dobtrine à été comme de concert d'inflrumens. tres=#nis © 

Hiders tres-accordans. Tirez, dit-il ailleurs, &e La leéture des Peres. 

| un miel falutaire : Si dans quelques-uns ; comme das Euféhe 
@ dans Apollinaire vous trowvex quelque chofe de dangereux, 


prenez ce qui eff utile, laiflez ce qui pourroit être. nuifible. 
‘Ce n’eft donc que du confentement des Peres, qu'on peut 
tirer des preuves Fortes & certaines. Parce-que ce confen- 
tement eft une marque du confentement de l’Eglife gni- 
. verfelle dans tous. les cemps & les fiecles pañlez.. : 
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à. Concile de Calcedoine fur Punite, & la perpeguité dg 
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pour maintenir l'unité.de l'Eglife Catholique, +4ÿ 
_MMANAA à PEmperenr un Concile plus nombreux ; @° lona hante 
ment avec les autres Peres., la pureté , lerenduëé © l'infaillibilite 


de l'Eglife. Erreur de ceux qui voudroient bien unir diverfes Seiles Chap.X Lis 


enfemble, ou fauver chacun dans la fienne, fans y rien corriger. 
TV. Les points une fois décidez par les Conciles a par le confen- 
tement umiverfel ne penvent plus être mis en difpute, [elon Saint 
Leon : ce qui fait une des différences de l’Eglife d'avec les Hére. 
fées. W. Divifion déplorable entre les Seëles pour juger jufgu'à 
quel fiecle il fans reconnoitre les Peres , trouvant dans tous, même 
ence qu'ils [ont d'accord, des défauts confiderables , faute de recon… 
noitre ceux de leur fiecle. VI. Dans les préliminaires du Concile. 
Saint Pierre Chryfélogne, © Saint Leon reconnoifftnt ce confente- 
ment de tous les fiecles jufqw'à eux. VII. Les Peres & les Ma- 
- giffrats ne tendent à autre chofe pour La Foi dans le cours des Sef- 
Sons du Concile. C'eff en quoi cenfiftoit la liberté des fuffrages, 
bien differente.de celle qu'ont demandée les Proteflans. VIII. Le 

… Concile de Conffantinople fous Menus, & le W.General x'aprouvent 
que cela dans les quatre premiers Oecumeniques. I X. À la fin de 
ce quatriéme fe trouve la Lettre Synodale pour demander la con. 
firmation an Pape, € l'Edit de ? Empereur Marcien contre les 

… perfonnes © les Livres Héretiques, enconfequence de ces refolurions, 


IL PARTIE. 


L T E Concile de Calcedoine eft encore du nombre de 


… A ceux que les Proteftans font profeflion de recevoir. 
À] fut compofe de fix cens trente Peres, & il renferme dans 
fes Aétes, encore plus amples que ceux du premier Concile 
d'Ephefe, une partie de ce qui fe pafla avant & durant fa 


tenué, & aprés fa celebration, tant contre l’Hérefarque : 
Eutyches, que contre le fecond Concile d’Ephefe, qui fut 


appellé un Brigandage. Toutes les Puiffances Ecclefiafi- 
ques & Seculieres concoururent à l’extinétion de cette 
Hérefe dans ces trois temps. Rien n'eft plus propre à con- 
cilier de l'autorité à une Aflemblée, & à nous difpofer aux 
fentimens legitimes que nous y allons découvrir dans ces 
trois differentes parties du Concile. : 
II. Avant fa tenué le grand Saint Leon Pape écrivant à 
FEmpereur , qui étoit encore Theodofe le Jeune, fur la 


Lettre qu'il avoit écrite à Flavien Archevêque de Con- 


fiantinople, & fur l'explication qu'il y avoit fairetdu 


myftere de l’Incarnation contre Eucyche dit, qu'il yavoir 


Epif. 124 


Ne 
Eu 
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Hi Panr. » expofece que l'Eglife Catholique croit & enfcigne veñe: 
Chap. XLI. ralement dans tout le monde touchant ce myftere: 9,;7 


Catholica Ecclefa univer/aliter de Sacramento Incarnationts 

» Gredat G: docear. Dans la Lettre fuivante écrite à Pimpe- 
» tatrice Pulcherie, il dit, que le Symbole des Apôrres fufñt 
» pour condarnnér Eutyche, & toutes les autres Hérefes. 
»-chfemble, étant compofc de douze décifions . prononcées 
» pat les douze Apôtres. 52 gwidem ipins Catholici Symboli 
brevis € perfecta confefsio duodecim Apofolorum totidem 
ef? Jignata Jententiis , tanquam inffruila Ji munitione cé. 
defli, utomnes Haereticornm opiniones folo ipfius polsiné ga 
_dio detruncari. Rien ne feroit plus facile à toutes les He. 
refies, que d’eluder, & de détourner en leur faveur tout 
ce divin Symbole, fi on leur permettoit de l'interpreter 
en leur maniere, Mais Saïnt Leon prétendoit avec jufice, 
que c'étoit à l’'Eglife à linterpreter , parce-qu'ellele porte 
plus fortement gravé dans fon cœur, qu’on ne fçauroit 
Pécrire fur le marbre, & qu’elle remplit ellé-mêmeun de 
SE 


€onc. Cake. * IIT. L’Archevéque d'Alexandrie Diofcore opprima là 


PA YloTe C3x 


Rider: — 
LE TEE A 


liberté du fecond Concile d’Ephefe , où la caufe d'Euty- 
che fe devoit traiter, & empêcha qu’on n'y lür la Lettre . 
de Saint Leon à Flavien. L'Empereur Thcodofeenectivit 
auflitôt au même Pape. La réponfe de ce Pape nous ap+ 
# prend , que l'Empereur avoit montré dans fes Lercres [& 
» {olicitude, ñnon feulement d'un Roï, mais d’un Evéque- 
# Car outre les foins de l'Empire, il travaïlloit à empecher 
» que les Schifines, les Héreles, & les Scandales né fe for: 
» tifaflent dans l'Eglife : Uz ob non Jolum Regum ; J4 
» ctiam facerdorslen shimum inefle gudeamus. Ex dans une 
“autre Lettre il lotia encore T'heodofe de fa fermeté à ne 
» point fouffrir de divifion où de diverfité dans la Foi qui 
» Nef plus là Foi, fi elle n’efk plus Une, ou fi elle devient 
» tant foit peu diffémblable à elle-même : Fides qu M0 
 @ift una eff, ir nulle poteft [ui effe diffimilis. 
- Ce Pape demanda énfuice un Concile nouveau, & plis 


pots maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. ç4r 


<ongregetur. Ce fut le Concile de Calcedoine » OÙ nous I. Parrrer 
‘avons dit que fe trouverent fix cens trente Evêques, pour Chap.XLL. 


réparer la honte du faux Concile d'Ephefe, & pour con- 
damner les violences de Diofcore, & l'erreur nouvelle 


contraires cutre-elles, G* ennemies de l Affemblée de l'Unité, 
qui eff la veritable Eglife ; napartiennent point à l'Affem- 


blée de l'Eglife ,. quoi- qu'elles [emblent en porter le nom... 
Or.elles lui apparticndroient, file Saint Efbrit, qui eff le Lien . 
de l'Affemblée de l'Eglife, peuvoit être divifé. C'eit à dire, 


qe 'eft non l'imagination d’un Miniftre, mais lEfprie. 
de verité & de charité , qui unit Îes Eglifes : 8: qu'autanc 


Lez] LE 
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qu'il y a de contrarieré de fentimens-eñtre lés dre 
Sectes, autant il ya d impoffibilitez de les réunir jamais 
-€n une. Saint Fulgence déclare hautement, que be qu4s 


: Aéretique > 0x #n Schifimatique foit batisé:an nom deila: Tri- 
- nités bien qu'il fiffe de-grandes aumênes ; bien. quil verfe 
: fon fan pour le Nom de Jefus-Chriff, il ne: peut être Jinvé, 
és s'il.n'eff-réuni à: l'Eglife Catholique. © 


«I V.-Mais continnonsde raporter les féntiens “ Saint 


à — Ne perettiR pes» éctce Pape à} Empereur Mar- 


-ien., qui venoit de fucceder à Theodofe, 94e dans te 


: Concile gW'on va tenir, 0h recommence à À difputer de la Fi, 
que nos Saiits Peres rechrent. des Apôtres © publiérentdins 


de monde : ne finffrez pas que les erreurs une: fois condam. 
cnées par l'autorité de os Aucêtres , fe renouvellent. Voila 


“le but & Ja . des Conciles, de confirmer la doûri. 


ne, que les Peres de l'Eglife ont reçné des Apôrres, ou 
de! leurs difciples, dans toute la fucceffi ion-des fiecles) fans 
mettre jamais en doure ce:qui a été.une fois établi patrice 
confentement & cette tradition ancienne des ee -de 
Jeurs Difciples, des Saïnts Peres, des Eglifes Cacholi iques 


‘de tout l'Univers; & fans permettre que les: erteurs ünè 


| gard à fes. enailes. Re d nes) à use Mis 


:C'eft 


fois condamnées & étouffées. puiflenc ; jamais revivre 


L2 


cette maxime-d’ünicé:, d’univerfalite, de ftabilité, d'uni 
formité-dans tous les: temps & dans tous les lieux, qui 
confervé. jufqu'a prefent lEclife & es: Conciles dans lé 
nb d autorité & 2e glore , OÙ: on. des voit; a né 


& x de Res tojOUrS. he. mettre en uen cont ce qui 4 


été décidé dans les f ecles précedens , de. ne point: dé) 
ferer.à YÉglife ancienne & univer{elle ,-d avoir pou d'é- 


hé se 


pour mamnrentr l'anitédel'Erlife Catholique. 49 
toutes les Hérefies, mais plus-hardiment foûtenué par les 
s‘dernieres Sedtes; qui les a toutes feparées de nous: & en 
«les feparancde nous; c’eft à dire, de cout l'Univers, elle les à. 
“eppofées-les unes aux autres elle les a divifées dans leur 
“propre fein, elle les a armées contre-elles-mèmes, elles les a 
_d’aucant plus affoiblies par cant de divifons ; elle en a déja 
diffipé & fait difparoitre une grande partie ; elle continué 
:toûjours de les diffiper de plus en plus : aulieu que l'Eclife 
“Catholique confervant fon inviolable unité dans tous les 
-Heux & dans tous:les fiecles , va toüjours ems'augmentant, 
.& produifant de nouveaux fruits, de nouvelles Eglifes : 
Creffis @ fruifificat in univerfo mundo, comme il eft dit 
dans l'Epître de Sainr Paul aux Colofhiens.* 
:.:.V. On ne pouvoit attendre autre chofe de la liberté 
que fe fonc donné les Sectes, de fuivre leur propre efprit,, 
au lieu de là cradition füucceffive des Apôtres, des Peres,, 
des Conciles, & des Ecrivains Catholiques de ‘chique 
fiecle fansinterruption. Car entreces Peres que Saint Leon 
vient de propofer pour guides certains dans les queftions 
de la Foi, il compreneit non feulement ceux du fecond 
& du troifiéme fiecles, mais auf ceux du'quatrième & dur 
éinquiéme déja commience:, tant Grecs que Latins; com 
_Mmeilparoït par les témoighages, qu'il en'raporte: imitant 
_en cela le Concile d'Ephefe contre Neftorius, otrentre les 
Peres les Auteurs Catholiques du temps font entore citez ? 
fmitaric. apparemment le Concile de Nicce”, dont nous 
avons perdu les Attés; puifque tous. les Conciles & les: 
Peres {uivans ont fair une profefKon fr folemnelle de fui- 
vre fes traces: imitant rous Les Peres & tous les Ecrivains 
Catholiques précedens , Eufebe’, Saint Athanafe, Saint 
Cyrille, Theodoret , &les aûtres, quiont toûjours ajoûte 
es Auteurs Orrhodoxes de leur fiecle aüx Conciles &'aux 


æ 
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PARTIE. incontinent. Les Conciles fuivans h'ont euh garde de se. 


€lap. XLI. Joigner de cette conduite. 


nn UE à 
va 


pour maintenir lunitéde l'Eslife Catholique. ÿyr 
al paroit clairement que fout vient de lui, puifqne le QUE: ms 
ment du premier Siege a été rech par le jugement de route I. PA RITES 
La Chrétienté ; tous les membres aïans témoigné leur con. C®PXLE, 
corde avec leur Chef. Qu noÿtro prins miniflerio définieras 
Dominus , univer(a fraternitatis Grretraitabili frmavit af. 
Senfà > at verè à fe prodiffe oflenderit ; que prins à prima 
omninm Sede frmatum, totins Chrifliani Orbs jadiciune 
recepiffet : utin hoc quoque Capiti membra concordent. 
- VI Dans les A@es préliminaires du Concile de Cals 
ecdoine déja citéz, on a encore inferé une Lettre de Saint 
Pierre Chryfologue Archevêque de Ravenne, d'où il 
écrit à Eutyche, qu'il éroic bien étrange, qu'aprés tant 
de fiecles il inténta procez à Jefus-Chrift fur fa naifflance, 
quoique parmi les hommes l’efpace de trente ans fuffife 
pour éreindre les differens. Trigura annx human Lives 
bumanas adimunt quafliones : © Chriffi generatio poff 108 
facula difpuratione teméraria ventilatar. On ÿ voit auf 
la Lettre que le Pape Leon avoit écrite à l'Empereur 
Theodofe, où il obferve que le Concile fecond d'Ephefe 
p’auroit pas eu une ifluë fi funefte ,  Diofcore qui y pré- : 
fidoït avoit pä fouffrir la liberté des fuffrages. Omxivms - é 
Jententiis éx libertate prolatis ; maïs qu'il ne réftoit plus de 
femede aprés cela , que dé convoquer une plus grande 
à Aflemblée d'Evêques: Major ex tofo Orbe terrarum nume: 
vus congregetur. Enfin, le Pape fuplie cét Empereur d’être . 
aufli favorable à la Foi de PEgli fe , qué l'avoient été {es 
Ancétres : puifque aufli bien cette Foi ne pourra jamais 
être renverfée, quelque violence qu'on lui fafle, Nulle os, 
#4llns poterit muvdanus terror anferrés 0 © = ù 
_ Le Pape Leon écrivit au Concile même-de Calcedoi: 
né, qu'il s'uniroit & préfideroir au Concile par fes Legars 
Mais que la doctrine de la Foi däns là matieré préfénte étoit. 4 
_fi évidente & f claire, qu'il n'y avoit pas même lieu de : 
doutef, qu'elle étoit l'ancienne tradition: No poreffis igno= 1 | 
rare, quid ex awtiqua traditione credamns… Qu'ainf OR “1 
dévoit point permettre de difputer contre la For: rez 
eniths auducia: difbutandi contra fdem. La. Lettre de 


= 


| 
| 
1 
| 
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L Part, » l'Empereur Marcien pour la convocation du Concile: 
Ch.XLI. , veut qu'on s'aflemble à Ephefe pour y confirmer les de. 
id.c#2 finitions des anciens Percs fur la Foi : Ur 9%4 de Jan 
G orthodoxa fide à fanitis Patribus noffris [ant definisa con 


frmetis. ni. SE CRE 
: VIT. Voila à quoi tendoit une Affemblée de fix cens 


trente Evêques ; car il y en eut autant au Concile de CL 


cedoine: c’étoit non à reformer l’ancienne Foi de l’Eclife, 
non à donner du crédit à quelque Homme extraordinaire, 
qui penfât en fçavoir plus que l’Eglife univerfelle: nonà 
rénouveller la doétrine de quelque Eglife, ou de quelque 
particulier, long-temps interrompué ; mais à déclarer &2à 


maintenir la Foi des anciens Peres , toùjours confirmée . 
dans l’'univerfalité des Evêques & des Eglifes , & depuis 


peu troublée par les innovations de Neftorius & d'Euty- 
che. Car ces fix cens Evêques venoïent tous de leurs 
Eglifes particulieres de toutes les Provinces du monde, 


& en apportoient au Concile les traditions , 8 comme 
la doûtrine héreditaire. A la fin de la premiere Seffion le 


Senat 8 les Juges exhortent lès Evêques à mettre leur 


Confeflion de Foi par écrit, avec une entiere liberté, come 


me érant aflurez, que l'Empereur ne defiroit que de s’attas 
cher à la Foi du Concile de Nicée, à celle du Concile de 
Conftantinople, qui eft le fecond Oecumenique, aux Let: 


tres Canoniques & aux expoñitions de Foi des Saints Peres 


Gregoire, Bafile, Athanafe, Hilaire, Ambroife, Cyrille, 
dont les deux Lettres avoient été confirmées dans le Con- 
cile d'Ephefe ; veu même que le Pape Leon avoit écrit 
une Lettre à Flavien, qui contenoit un Formulaire de Foi 


# tros-achevé contre Eutyche. Voila un abregé du difcours 


de ces Magiftrats & de ces Senateurs, qui Ctoient nom 
mez par l'Émpereur, pour le bon ordre & la paix du 
Eoncile. : 


A paroi. re. : 


roi de là combien on étoit exa& à ne rien 
—laifler décider, que par le confentement des Evéques pre- 


& 
F 


pourmaintenir l'unitéde l'Eglife Catholique. y; 
'Evéquesune pleine liberté d’opiner, mais conformement 
‘aux Conciles précedens, & aux fentimens des Peres, qui 
avoient édifié l'Eglife par leurs difcours & par leurs ou- 
-vrages. La liberté d’opiner, que les nouvelles Se&es ont 
demandée, étoit diamétralement oppofée , à celle qu'on 
-propofe ici , ‘8&c elle ne tendoit , qu’à donner à des auda- 
cieux la licence de détruire, tout ce qui avoit été bâti 
jufqu’alors dans l’'Eglife, de ruiner l'autorité des Conciles, 
&z des Peres anciens, de compter pour rien la tradition vi- 
vante des Eglifes de tout l'Univers, même des Apoftoli- 
‘ques. Une telle liberté ne feroit rien moins, que le com- 
‘ble de linfolence & de limpieté : Un Particulier, un 
Laïque, un Phanatique fe mettant au deflus de tout ce 
qu'il y a eu de Saint, de grand & d’augufte dans l'Eglife. 
On fe vante & on promet de mieux entendre , & de micux 
expliquer les Ecritures , qu'elles n’ont jamais été expli- 
quées. Et quelle eft la Seéte , qui n’ait eu la même pré- 
fomption, & qui n'ait été pour cela juftement méprifée, 
non feulement par lEglife Catholique, mais par toutes 


les autres Sectes ? La doëtrine de la Foi, & l'interpreta- 


tion des Ecritures ne merite pas même d’être écoutée, fi 
elle n'eft femblable à celle de la feconde Sefion du Con- 
cile de Calcedoine , où on lût le Symbole de Nicée, puis 
celui de Conftantinople, puis la Lettre du Pape Leon, 
de là on vint aux allegations des Peres, de Saint Hilaire, 
de Saint Gregoire de Nazianze, de Saint Ambroife, de 
Saint Chryfoftome, de Saint Auguñin, de Saint Cyrille. 
Tout le Concile s’'écria : C’e/la Foi des Peres , c'eff la Foë 
des Peres, c'est la Foi des Apôtres. Cax on n'a jamais douté 
dans l'Eglife que la Foi des Apôtres nait paflé d'eux 
aux Peres, & des Peres fucceflivement les uns après les 
autres aux Docteurs Catholiques jufqu’à nous. 

:- VIII. Dans le Concile qui fut tenu à Conftantinople 
fous le Pape Agapet , & fous le Patriarche Menas, on 
accorda aux inftances preffantes des Religieux & du peu- 
_ple, que dans les Dipryques qui fe recicoient à la Meñe, 


on fit memoire à l'avenir des Evéques des Conciles 
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Conc. Conf. 
fu Agaÿ, 
dr Menes 
ARS, 
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FE PanrntTrr. 


Nicée,. de Conftantinople, d'Ephefé, de Calcedoine ! dé 


Chap. XLL. Saint Leon Pape & de Saint Cyrille. L’Eglife témoionoie 


par la qu'elle demeuroit conftamment dans la Foi de ces 


:*. anciens Conciles & de ces-anciens Peres, C’étoit un nous 


Synodus 1. 
Collat, 3. 


_ fc.par 


. Veau témoignage des. Traditions anciennes, dont la mes 
. moire fe rénouvellant tous-les jours. par cout le monde, 


elles ne pouvoient. jamais s’éteindre. 


Les Peres du V. Concile general, qui fut auf tenu à 
Conftantino ple déclarérenc,. que l’'Em pereur Juftinien leur 
ajant demandé leurs fentimens /#r les rois Chapitres, Gfur. 
la Foi Orthodoxe, [ur les Saints Peres & les Doélenrs ; qui 
07. êté les lusmieres de L'Edlife èn divers temps: ils failoiens 
prafelsion de tenir € de précher toñjours la Foi que Jefus: 
Chrifl avoit enfeignée à fes-Apôtres dés Le commencements 
que les Apôtrés avoient préchée dans tout l'Usivers; celle 
que les Saints Pertes avoient expliquée ; qu'ils avoient cotrà 
Jef Ëe > Cr laifiée à leurs Edlifèss principalement les Peres, qui. 
avoieut été-prefeus aux quatre Conciles Oecumeniques ; lef>. 
quels ce Concile prefent vouloir fuiure en toutes chofes , veces 
Van tout ce qw ils «voient défini, @ condamnant tous ce 


. 4Wils avoient condamne. Ce font les propres termes du. 


cinquiéme Concile ; c’eft le langage éternel & uniforme 


. de l'Eglife Catholique , elle demeure toûjouts dans uné 


unité parfaite de doctrine & de communion avec les Con<. 


. ciles & les Peres anciens & nouveaux de:toute la terres 
. Perfonne n’y. cherche à {e fignaler, ou à innover, où à 


à auf voulu être l'Efprit de fon Eglife. L'efpric humain 
-comme il paroit dans 


LL 
ra Une 


£ EE 


pourmaintenir VU nitéde l' Egli ife Caiholique. SSS 
ni Le Concile de Caloedoine à 


ET 
ant écé heureufement LPratis. 


dorés écrivit au même Pape Leon, “pour le congra- Chap. XER. 
 tuler, de ce qu'il avoir prefidé au Concile parfes Legats, « Ce Cat 


comme:le Chef à fes membres; de même que l Empe- « 
reus y. préfidoit pour faire garder Pordre & la bienféance: « 
imirans eux deux l'exemple de Zorobabel & de Jefus, par « 
le rérabliflement des dogmes de l'Eclife, qui eff la vraie 
Terufalern. Quibus guides tu ficut caput Hénbrs praeras. 
Lasperatores vero ad ordinandum deceutifsimè prafidebant * 
fi Gcut Zorobabel & Je, Ecclefa tanquam Jerufalem edifca: 
Hovem renovare circe dogmata adnitentes. Enfin ce Concile 
demanda la confirmation du Pape, pour complaire aux 
Empereurs, qui avoient confirmé (on; jugement , comme 
une Loi. Tuis decretis noffrum bonors judicium : fic enime 
< pit Principes complacebunt , gui. jan quêm legem tue fanéfi- 
sutis judicinm frmaverunt. C'évoit l'ufage de publier cés 
pieces autentiques en Latin & en Grec pour la majefte. 
des deux Empires, qui s apelloient tobjours l'Empire Ro- 
main, C’eft ce qui nous fait piété à bn dans ee cita- 
tion de quelques. mots impoftans. 

-:X: Aprés que le Concile dé Carcédoine à eut été tenu, « 
en Marcien publia aufli fon Edir, pour confirmer » 
tous fes Decrets:en ces termes dans le Latin , Jacro noffré « 
SereuïitatisEdillovenerandam Synodum confrmantes admonUi= 
Aus univer/0s, ut de religione difputare definerenr. La raifon « 
qu’il en donne doit être bien pefée , parce-qu'il n'eff pas « 
poffible, dit-il, qu'un ou deux particuliers penetrent de « 
fr orands fecrets > & qu 11:eft certain que tant de venera= « 
bles. Evéques avoüenr étre foûtenus du Cicl dans lés dif « 
cuffions. & dans les pricres qu'ils avoient faices pour dé- <e 

vérité. Quoniam 4n4s & alier, tata fecrets in « 
venire no polie s 5 Maxim cum fummo labore € magiis 
erationibus tot venerabiles facerdotes, nifi Deo aHiore ; ad 1 
daginemveritatis peruenire non potuerint. I'ajoüta denou- « 


“s 


5 


À 


velles déclarations pour. condamner tous les Seétareuis,s 


d'Euryche, pour leur défendre d’avoir dans leur S: ss. 
ÆEvêques, des pis ou des Clercss peer de leurs biens + 


part.3.c,2. 
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ré , Tyairé des Édits, do des autres Moiens 
tous ceux qui donneroient , où qui récévroient parti ex 
Ha Cléricatüre, & les Cobtdiitiee) a un exil petpetuel. Leir 
défendre de tenir. des Affemblées, de bâtir ou d’ avoir des 
Monafteres. Confkfquer. les. fes où ils. 5 ‘aflembleroient, 
les. priver. du droit de donner à ceux de: leur. Seéte ;oude 
recevoir d'eux quoi-que ce foir-par Feftament; les exclure 
de: coute forte de milice, rant foit peu honorable ; lés ban- 
ir de la ville Roïale , de E Cour, 8 de toutes és Citez. 
Metfopoliraines ; 5 batir de toute Térenduë de l'Empire 
Romain les Clercs & les Moines. qui avoient apoftañé de 
lEglife Catholique, pourfuivre les impietez. d'Eutyche. 
Condamner au feu tous-leurs écrits contre. PEglife. Leur 
défendre abfolument d'enfeigner leur perverfe: doëtrine: 
s'ils le faifoient , envoïer les Maîtres au: dernier füplice; 
& condamner les difciples à à une amende de dix livres d'or 
Gér Edit fe lit en Grec: 8 en Latin dans les Ad pros 
pres du Concile de Calcedoine : Nous en trouverons en- 
core d’autres dans le Code de Juftinien, qu'il ef temps dé 
joindreici pour la fuite de l’hiftoiré qu'il renferme, ee. À 
nous nn occali on Se in __. | 


Re de 


De Bois Kripetate du Code de Jullien, contre tous 
“ceux, qui fe difant Chreftiens, ne vivoient pas dans i 
Er “Foi & dans Pünité de TEglife Catholique. ne 


Po Wrg: # on entreprend d de parcourir. Les. Loix 4h Code de Fa 
fur. nôtre fujet, 11. La Loi de Marcien contre les Ent 
… confrmans le Concile de Calcedoine. III. Remarques à 
“IV Combien cette Loi étoit douce, fon jetel lés Ji 

+5 sroïables cruantez que les: Ettychiens éxercérent dprés le 

… W. Combien ces Loix des  Empereurs ° leurs. rignenrséroientnée 

 : #ffaires: Defolation à des. -Egli ifès @ des Provinces par les EutyGhienss 

us endivent Abe Rae le fr rique, dans PA 


Apres. , come 


tout ele 4 C6 78 
7 a Jia 


: ac Le appli cation : 
deux fiecles. FIL. 


se sanprdh ss #& ri Vo, ‘ane Fbien que 4 Entjehichs, dans tn 


pour maintenir Panitéde l'Eclifé Catholique. sp 


les pais.où les Empereurs favoient plus de puilfance on yen: 


F 


‘ voient jamais, EH. VIII: Canfis du retarderment du retour des V: PARTIE. 


| Seëles Orientales à FEglife, Leur pais net pus [omis à des Prin. 
© ces Chrétiens. IX" Suite des Loix Tmperiales contre les Héreti. 
« ques D'où venoient les peines de mort contre les DAanichéens. 


Chap. XLIÉ 


© Difintbion de deux fortes de Manichéens. XI: Suité dés Loir. 
Des enfans dontle pere ou la mere feulement eff Catholique, ils feront 


élèves dans la Religion Catholique. On ne les maricra qu'à dés : 


Catholiques. X LI, L'admisifiration des Ordres , :G* peut-être à 
du Batéme même déféndue aux Héretiques. XIII, XIW. Autres 
ti. Les Ir gh es ERrins es Jréclone, cs charges, der pre 


OX. Réflexions fur ‘les Loix précédentes dé l Empereur Anaftaje, 


qui croit Ini-méme fufpeët, € fur le ferment que le Pariarche tira 


. Religion Catholique. au raport d'Evagrins. 


œ 


Fi, 


iron UE Ê RXÉESTS # 53 ve PRÉCARITÉ : DE ; PRE pe # FE = ee ë + 5$ 

.HUftinien renouvella dans fon Code üne partie des + 
e Re AT OS . VÉRRLT 1 1", 

2 Î Loix du Code Theodofien ; qui ont déja été raportées : 

plus haut; contre toutes les Seétes anciennes , & differen-. : 


tes de l'Eglife Catholique. Nous avons examiné conjoin + 


Aalur Nous les 
fon Code Tit . . 


CEE DR ARE 2e VITRE: ï SEX AT 
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sys. Traité des Edits ; @ des alitrés maïens 

tous ceux qui dans Conftantinople, dans Alexandrie, dans 
HRSÿpe, clans les autres LIDMNGEE, 2émbraten ee 
Hoi du Concile de Nicée, où fe cronvérent trois cens dix. 


_huir Evêques : celle du Concile qui fe cinc à Conftantino. 


für auffi fuivie par Ie Concile Generald’Ephefe, auquel pre. 
fida Cyrille Evêque d'Alexandrie de faince memoire: En. 
fin, éelle du Concile de Calcedoine, entierement conforme 
aux Conciles précedens, fans rien retrancher du Symbole, 
_& fans y rien ajoûter : tous ceux, dis-je, qui n’embrafleront. 
pas la Foi de ces Conciles, & ne condamneront paslla fus 
_nefte doûtrine d'Eutyche, doivent fçavoir qu’ils font Hére. 
“tiques Apollinariftes ; car Eutyche & Diofcore n'onc fair 
 querenguveller la Seite execrable d'A pollinaire, Ils feront 


»” donc punidables de Toutes les poemes que les ‘Æmperaus. 


v 
A 


% 
v 


Le 


f:ce ] 


TES 


+ précedens, dit Marcien,, ont décernés dans leurs Conf. 


3. 


éfendu, ajoûte-c-il, aux. Apollinarift es&c 


pour Maintenir lanité de PEolife Catholique. 555 
avoit l’adminiftration, s'il eft de baflé naïfance , fouffüra la 


fuftigation publique : sileft d'honnète condition, il païera Chap. XLIR 


à nôtre fifc dix livres d'or. Les Eutychiens ne pourront 
afpirer à aucune milice honnête, ne pourtonr avoir come 
merce avec les honnêtes gens, ni entrée dans le Palais. 
IIS ne pourront demeurer ni dans la ville, ni dans le vil 
lage, ni dans le païs où ils font nez. S'il y en a d'origi- 
naires de Conftantinople , ils feront bannis du lieu où {e. 
trouvera la Cour, & de routes les villes Metropolitaines. 
des Provinces. Hne leur fera point permis d’atrouper des 
hommes, ou de leur précher leurs erreurs, ni d'écrire; de 
dicter, où de publier quel que chofe contre le Concile de. 
Calcedoine; perfonne ne pourra garder ces Livres , les 
tranfgreffeurs fouffriront un exil tres -dur &. perpetuel. 
Leurs difciples paieront dix livres d'or au fifc. Ceux qui. 


enfeigneront ces erreurs, feront punis du dernier fuplice. « 


DT RS rare pan à 
a I Parts 


cs: 
ce 


ce 


_Ecurs livres feront condamnez au fu, afin qu'il ne refte 


auctine trace de ces impietez. Si les Gouverneurs de Pro 
vinces, ou leurs Officiers, manquent à executer ces Or 


donrances, ls paieronr une amende de dix livres d'or au = 


fifc, & feront déclarez déchüs de leur réputation, + 


Lo 


cs 


(4 


» 


“TTL On voit ici quel degré d'autorité tiennenc dans. 


PEglife les Conciles generaux, les anciens Percs, les Evé-. 


ques des lieux, comme centres de la communion de leur. 


Diocefe, & de tour leur refort. Ce font-làles liens facrez… . 


de l'unité de la Foi & de la communion Catholique. Car: 


ces Conciles & ces Peres onr été les Iumieres de l'Eglie. . 


en leur temps & pour les ficles fuivans , entanr qu'ils one. 
attefté quelle éroit la doétrine de l'Eglife Univerfelle, dans: 
latrache 8e de laquelle ils vivoiene,, à 


mes, & tous: 


Gent dla, 


à (3 à + F à 
EP en de 
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ç6o Traité des Edits, co° des autres moïens \ 


que la paix & la fureté de 'Eolife & de l'Etat le demas 
doient. La peine de mort ne fur ici ordonnée que contre 
ceux qui aprés la conclufion du Concile continueroient 
de dogmatifer, & d’enfeigner les erreurs tant de fois con: 


‘damnées, & qui cauferoient des foülevemens contre 


toutes les Puiffances, tant Ecclelaftiques, que feculieres, 
I V. Car les Eutychiens commencérent leurs fanglances 


tragedies par le maflacre de Flayien Archevêque de Con: 


ftantinople au temps du fecond Concile d'Ephefe fous 


‘Thcodofe le Jeune, pour l’abolition duquel Marcien, qui 


avoit cependant fuccedc au jeune Theodofe , convoqua 


‘celui de Calcedoine. Tout s’y pafla en paix, parce-que 


PEmpereur y étoit prefent. Mais aufli-rôt que ce Conale 


fut fini, il fe commir tant d’éfroïables violences, & tant de 


meurtres dans Jerufalem & dans la Paleftine, dans Alexan- 


‘drie & dans l'Egypte, par la fureur des Eucychiens & par 


la tyrannie des partifans de Diofcore, principal faureur de 
certe Secte; enfin Proterius Archevêque d’Alexandriefu- 


 brogé à Diofcore, que le Concile avoir dépofé, furaflaf 


finé avec une cruauté fi inoïie: que comparant tout cela 


avec la Loi de Marcien, dont nous venons de raporterén 


abregé tous les chefs, on demeurera infailliblementd'ac- 


cord que cette Loi, quelque rigoureufe qu'elle paroifle, 
” Étoit extrêmement douce. … D 


V. On conclura encore de là aveg la même évidence, 


= combien ces Loix Imperiales étoient néceflaires pout la 
_confervation de l'Eglife; puifque l'Egypte & les Provinces 
voifines furent tellement inomdées & fubjuguées parles 


Eucychiens, qu'elles n'ont jamais été depuis ce temps-là 


“bien foûmifes ou bien réunies à l’Eglife Catholique. Lau: 
 torité & le zele des Empereurs de Conftancinople foutint 


A 


|toûjours le Patriarche Grec d'Alexandrie dans fa ville Ca= 


artie de fon ancien territoire Eccle- 
aturcls du païs , ou les Egypren® 


c & dans une p 


que. Mais 


dont le nomun peu défiguré ft le même que celui de 
Cophtes, s'y fortifiérent cellement dans les mêmes effets 
S'Euryche ou de Diofcore , qu'ils en furent prefque les 

SR _. maitres; 


su 


pour Mmarhtenir. l'uniréde l'Eglife Catholique. 6 | 
| mañeres ; & s’écendixent de tous côtez, principalement =——— | 
| dans les vaftes_païs de l'Ethiopie d'Afrique , que noùs EPA. | 
hommons Abyfins, dont le Patriarche a releve jufqu'à nos P"#0 | 

jours du Patriarche Cophte d Alexandrie ; l'un & l’autre | 

aiant prefque pas eu depuis d'autre Foi, ni d'autre Re- | 


 ligion que celle des Eutychiens. 


De l'autre côté les Eutychiens foütenus des Moines.dif- | 


ciples du Moine Eutyche, s’etendirent non feulement dans Î 
Ja Paleftine, mais dans laplüpart des Provinces Orientales: | | 
ils furent divifez en plufeurs moindres Sectes, mais routes : | 
ÆEucychiennes, & diverfement nommez Syriens, Jacobites, | 
Armeniens. Ces Scékes, qui fe voïoient toutes condamnées 
-&-renverfées.par le feul nom de l'Eglife Catholique, dont | | 
-élles étoient forties, ne voulurent plus nous nommer Ca- | 
tholiques, elles inventérent le nom de Melquites, Celà | 
dire, Roëxlifles, où Imperialiffes , comme fi ce n'eût pas 
été l'ancienne-Foi de l'Eglife, que les Catholiques euflent 

défendu, mais celle de l'Empereur; & comme G ceûr été 
“la feule: autorité Imperiale , & non celle du Concile de: 
Galcedoine compofé de plus de fix cens Evêques, qui 
-nouseût arrêtez dans. la Foi & dans funion-de l'Eglife 
Cibholiquer its sous ee 
VI É n'eft pas befoin de faire ici des reflexions & des 
retours fur nôtre temps. Il eft vifble que fi j'avois changé 
des noms propres.des: lieux &: des perfonnes, ce feroitFhi- 
toire des detix derniers fiecles, & des divifions qui sy for- 
_mérent , que j'aurois déduire. Ces Seëtes de l'Afe & de 
l'Afrique {ont revenués de temps en temps, & fe font 
réunies xl'Eglife Romaine, ou toutes, ou en partie, tantôt 
“les ünes; tantôr les autres, comme il. fera dit ci-deflous, & 
‘comme nous l'avons dit un peu plus au long dans les li- 
-vres de la Difcipline de Eolife ; mais elles n'ont pas été 


“toutes auf fideles & aufli fermes, qu'elles promettoient 
alors: Si les Empereurs n’euflent maintenu la Foi contre 
Ne de L re Re 
“es Eutychiens, toute la-rerre.en eût été inondée, Jisge 
:sérendirent beaucoup dans les Provinces de l'Afrique de 
FEchiopie ; &.des.pais les press | 


4 
fl 
1 
[ 
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 vidence les à. 


féz Traité des Edirs, er des autres moïens 
païce-que les Empercurs de Conftantinople n'en étoiens 
VE. Faurois pü dire la même chofe des Neftoriens, dés 
qu'ils eurent été foudroïez dans le premier Concile d'E 
phefe, l'Empereur Theodofe le Jeune fit à peu-prés de 
femblables Edits contre-eux; ils furent exilez avec Neo. 
tius dans des folitudes affreufes ; ils s’y multipliérent pref- 
qu'à l'infini vers lOriene & le Nord, les Empereurs 
n'ajant pu les pourfuivre au delà des frontieres de leur 
Empire, Les Sarrafins, ou les Mahometans fe débordé- 
rent peu-aprés dans l'Afrique & dans toure l’Afie, arra- 
chérent plufieurs Provinces à l'Empire Romain: & il 
faveur des Princes Mahometans, tous ces Héretiques don- 
nérent à leurs Setes une étenduë incroïable, Dieu ne 
conferva la Foi Catholique que dans l'Empire Romain, 
&e 1l le fit par les foins & les Edits des Empereurs Chré= 
tiens & Catholiques. Sans ce fecours du Ciel les Euty- 
chiens, les Neftoriens & les Ariens, pour ne pas parler de 
tant d’autres. Seltes anciennes , auroient occupé la plus 
grande partie des Provinces de Empire Romain, comme 
ils occupérent celles qui n’en étoient pas ; & les Sea 
teurs de toutes les nouvelles Sectes , qui ne font nées que 
depuis deux cens ans, ‘n'auroient plus trouvé d'Eclife, de 


laquelle ils puflent naître, & enfuite s’en feparer. Ils {e-. 
que! ; P 


toient venus au monde parmi les Ariens, ou les Nefto-. 
riens , ou les Eutychiens; ils auroient été infeétez de ces. 
mêmes. erreurs. depuis leur naiflance. Ils prendroient le. 
Verbe pour une pure créature, comme les Ariens: Jelus-. 
Chrift pour un pur homme, comme les Neftoriens ; 8 pour 
eux auffi-bien que pour les Eutychiens Jefus-Chrift feroit 
Dieu, mais il ne feroit pas veritablement homme. Pout- 
quoi s'en prennent-ils donc aux Empereurs ou aux Rois 
Chrétiens, 8 à leurs Loix févéres pour l'ancienne Reli- 
Sion: puifque ce n'eft que par leur fecours que la Pro- 
délivrez de toutes ces erreurs » Ils doivent 


au contraire rendre graces à celui qui n’a pas permis qu'ils. 
fe foient autant éloignez de nous, que ces anciens défer- 


a 


. pour maïntenir l'unité de l'Erlife Catholique, y 
teurs de l'Eglife Catholique, qui s’en font feparez depuis 
plus de mille ans, & ne font pas encore tout à fait reve- 
nus de leurs égaremens ; au lieu que nos dernieres Sedtes 
en moins de deux cens ans réntrent dans lé {ein charita- 
ble de unité Catholique avec une facilité, qui donné tout 
enfemble de la joie & de l'admiration. 
VIII. I ne faut pas taire la caufe de ce long retarde: 
ment du retour des Sedtes Orientales dans lEglife Catho- 
lique. C’eft, comme nous avons dit, leur difperfion dans 
les Provinces & dans les Roïaumes qui napartenoient plus 
à l'Empire Chrétien, mais aux Princes Arabes, aux Rois de: 
Perfe, aux Mogols, ou Taïtares. Les Evêques Catholi- 
ques, Grecs, ou Syriens, fais principalement les Miffion- 
naires du faint Siege, ont totjours fait quelques converfons 
& quelque progrés parmi eux; mais tous ces efforts n’érant 
pas foûtenus de la puiffance & de la faveur des Princes 
temporels, ils n’ont pü avoit ni d'étendue, ni de durée 
confiderable, Ces remarques ont été un peu longues, mais 
elles étoient importantes, & elles peuvent donnér.beau+ 
coup de jour à ce qui avoir déja été dit, & à ce qui nous 
IÈITE LUE TE 
IX. La Loi fuivante au même Tirre du Code‘eft du 
même Marcien, & elle accorde aux Héretiques l’ancienne « 
& commune liberté des fepultures. La Loi fuivanceeft de *« 
l'Empereur Anaftafc, & elle ordonne que fi les terres, les 
fonds, enfin les immeubles , où il y a des Eclifes ou des 
Oratoires Catholiques , fe vendent à des Héreriques’, e 
donnent ou fe tranfportent en quelque maniere que ce 
foit en leur domaine, rién de tour cela ne pourra appar- 
tenir aux Héretiques, & la pofféffion en reviendra au fic 


he ne 


. La Loi onziéme condamne lés Manichéens à perdre la 
tête, quelque part qu’on les trouve dans l’Empire Romain: 
Manichao tn loco Romano deprehenfo caput. amputare. Yai : 
déja remarqué la caufe certaine de cette fevericé exttaor… 
dinaire. Les Manichéens n’étoient pas tant di : 


ques, que des Païens, plus abominables que le commun 
| BBbb 5 
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fés Traité des Edits, @o des autres moïensi«, 


des Paiens mêmes. Outre le veritable Dieu, qui eftle fou. 
verain Bien & la fource de tous les biens ; ils en recon- 
noifoient un autre, qui étoit, pour ainf dire, le fouverain 
Mal, & la caufe de tous les maux. [kn’y a point d'impure: 


® +tez ou de méchancetez, qui ne puiflent être les fuites na- 


turelles de ce principe. Ce n'étoit pas l'Eglife feule, mais 


: Ja République auffi qui étoit intereflée à exterminet un 
* -monftre f execrable. Ces Loix Imperiales contre eux 


étoient donc autant pour la confervation de l'Etat &du 
Genté-humain, que pour celle de l'Eglife, + > 


 X. LesRelations qu'on nous donne fouvent del’Afe, 


nous y découvrent encore prefencement quelques Mani 
chéens au - delà des bornes de Pancien Empire Romain. 


Jene puis pas dire trop affirmativement , que ce foient 


auf les reftes | ou lés défcendans de ceux , qui aïant été 


fouvent profcrits de tout l'Empire Romain , f retirérent 


dans les Provinces voifines. Il y a en cela de la probabt- 


Jité, maisnon pas la même certitude, que quand nous 
difions la même chofe des Ariens, des Neftoriens & dés 
Æutychiens. Ceux-ci font vraiment Héretiques, qui n'ont 
_pû prendre naïffance que de PEglife Catholique en leur 
: temps, dont ils déchirerent les entrailles pour en forur, 
. Mais les Manichéens étoient venus originairement de 


Orient de Perfe, défcendans des anciens Idolärres, qui 


- -admettoient auñli les deux premiers Principes, lun du 


: bien, l'autre du mal, comme on le peut lire dans Plutar- 
que, & dans plufñeurs autres Hifloriens pro fanes. 255 


$9 


2 


- XI. La Loi douziéme,, qui fuit, eft de P Empereur 


Juftin, & elle diflingue auf les Manichéens,, non feule- 


ment des Héretiques, mais auffi des Grecs, c'eftà dire, des 


2° 


#1 Païens, des Juifs & des Samaritains. Les Manichéens font 


Res 
8. 


‘punis de mort ; tous les autres ne font condamnez n0n 
-plus que les Héreriques, qu'à ne pouvoir obtenir aucune 
»:Magiftrature ; ni aucune dignité, ni faire la fonétion de 
Jüges, ou de Défenfeurs, ou dé Peres des Cicez: de peur 


».qu'en Cette qualité ils n’euflent quelquefois le -pouvoirde | 


F “juger les Chrétiens ; où les EFvêques mêmes: je liflele 


CS Ni A SE Ge 


| pour maintenir l'anitéde l'Ecli fe Catholique. 56 

| refté de cette Lo: mais il ne faut pas omettre le dernier TPS 

article , qui porte, que file pere & la merence font pas de Ch. XLU:, 

| même religion, celui des deux qui eft Catholique élévera « 1 

| les ee communs dans fa Religion, & le pere de quelque ce | 

-croïance qu'il foit,:ne pourra leur SRSIGE les ae à &c. les ce Î 
autres dépenfes neceffaires. «6 |! 
La treizieme eft du même ins fall odentié Le même « 4 
chofe de l'éducation des enfans dans la: Religion Catholi < 
que, file pere ou lammere la fuit; ajoütant, que les parens « 
de ces enfans ne pourront les marier qu’à des Catholiques, « 
fans pouvoir leur refufer leur dot, ou les autres avantages « 
ordinaires des mariages. Si les Héretiques ont des enfans: « 
qui font Catholiques. &c qui n'ont pas merité par leurs « 
fautes d’être deshéritez, ils ne-pourronr être privez dede « 
‘qui leur.eft dû 42 inteflats silsont offenfé leurs parens , ils « 
pourront être accufez & punis; mais aprés cela. ils ne ee ce 
tont être privez de Jeur droit de legitime..… «« 
XII. La quatorzième eft-du même. Empereur Juftin, | 
& il faut avoüer qu'elle eft d'une feverité étonnante En | 
uelques articles.-Flle dit, que les Héretiques ne pourront « | 
faite des Affemblées., ni des Synodes ni des Ordinations, «< 
nécelebrer le Batéme, nt avoir des Exarques, ou des Pater- « 1 
nitez, ou des Défenfeurs, oufe charger de Padminiftration « : 
des villages. par eux-mêmes; ou par des perfonnes : fpter- | 

' pofées ; où rien entreprendre de: tout ce qui leur a été dé- « 

: fendu ; les contrevenans courent rifque de la vie. Cette «: 
defenfe de donner le Barême à ceux même de leur Seéte 
merite un peu d’artention. Nous n'avions encoré-rien: 
trouvé-de femblabledansies Loix, ficen’eft quequand on | 
défendoir en general: aux. Héretiques-tout exercice de: 1 
Religion, en y comprit auffi l'adminiftration du Barème 4 
même. Cela nef pas fans quelque vrai-femblance, Car: = 1 

qui-doute que l’adminiftrarion du Batême ne foit un exer= … 
“cice de la Religion Chrétienne , &qu’elle n’en foic métres LS Lo. 
de premier? Les Loix défendoient ordinairement aux Hé- 4 
etiques toute. forte d'aflemblées. Or. le Barème {don 
noit communément-en “public & dans PAflemblée des: 


à 
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s6€ Traité des Edifs, ex dessaurres motenr is 
Fideles. De leur défendre de s’aflemblet; & de farce 
affemblez aucun exercice-de Religion, c’étoit leur déféndie 
dedonner le Batème, au moins publiquement. Onleur dt 
fendicienimême tempsde donnerles Ordres. Et cela don: 
. ne plus de facilité à croire, queicéroit auffi le Sacrement de: 
. Batème, dont il eft ici parlé. .:-1 A 
XX III La derniére claufe -de cette Loi qui purit de : 
: mort tous les tranforefleurs , me paroir:fi étonnante, que je! 


voudrois la, croire ‘purement comminatoire ; bieñ moins à 
_caufe de ces CEtimes, parer x brsÜeé, él court divger di 
. dérhier fiplice ; que parce que lrigueur malloit préfque 
jamais fi loin. Le Traduéteur Latin de cette Loi Grec. 
que, quiatraduit-ces parolés,rmme/as, À éndhrlèc éyyiel=. 
Cecy.Patérnitates, fewAbbatias aut defenfiones isffituere: ne 
nous paroïit pas aYoir trop:bien rencontré. Car commeil 
y avoit des Défenfeurs, ily avoiraufi des Peres des Citez: 
c'étoient deux fortes de petites Magiftratures : Orles Ma 
giftratures étoient abfolument interdires aux Héretiques, 
auffiébien-que lès Diohitez fs ir fn ren 
» XIV. La dix-huitiéme Loi eft contre les Samaritains) 
» &-pluñeurs autres fortes d’Héreriques qui y font nome 
», nez, à qui les feuls Catholiques faccedent par Teftament, 
» Ou 40 inteflat, & reçoivent des Legats; les Héreciques font 
», exclus de la milice & de-toute digniré; ils ne peuvent exet- 
». Cet aucune charge publique, ni énfeigner, ni fairela fon. 
» ion d'AVocats. Si ceux qui exercent ces profeflions font 
» feulement femblant d’être Catholiques, 8 qu’on découvre 
» que Jeurs- f emmes &c leurs enfansfont Héretiques, &quils 2 
» N'ont pas pris le foin. dé les rendre Catholiques, ils enfone 
» dégradez. Quoi-qu'ils cachent ce qu'ils font, ilsnepeu- 
» VEnr rien donner, ni rien aliener en faveur des Héretiquess 
» foutes.ces fueceflions reviendront au fifc. Car generale 
ous-ceux. qui ont part à la milice, ou aux dignitez, 
nétions d ats ou aux liberalitez publiques, 
plaudiffemens, &aux honneurs publics, ne pour: 


» Tont avoir d’autres faccefleuts que des Catholiques; | 
» Quelque. mañicre que leurs biens tombent entre les mains 
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pour maintenir l'unité de lEglifé Catholique. #67 


“des Héretiques , le Fife: s'en faifira Si du pere & la mere I. PARTIE, 
lun eft Catholique, l'autre Héretique , les enfans feront Chap.X LI. 


Catholiques; fientre-eux il yen a de Catholiques & d'Hé. « 
retiques, les feuls Catholiques fuccederont au pere&àla « 
mere: s'ils font tous Héretiques, leurs proches qui {ont 
Catholiques fuccederont; s'ils font tous Héreriques, Le « 
Fifc fuccedera. Il y avoit encore‘dans cette Loi diverfes « 
peines contre ceux qui en negligeoient l’execution , foit « 
que ce fuffent les Juges, ou les Gouverneurs de Province, « 
ou les Officiers de la Milice, ou des Villes ,; Ouenfin les « 
Evêques ; qui devoient veiller fur les Gouverneurs des « 
Provinces & des Villes, & en faire leur raport à l'Em- « 
pereur , au Fifc duquel toutes les amendes étoienr ad- « 
jugées. se. a à 
XV. Avant de finir ce Chapitre, 11 nous fera permis de 
revenir aux Loix dix & onziémes, qui ont été tirées du Code 
de Juftinien, & qui font toutes deux de l'Empereur Ana- 
ftafe,. Cela.eft d'autant plus furprenant , que cét Empe- 
reur étoit fort fufpeét lui-même de fivorifer les Héreri. 


ES 


lequel il prowerteir, s'il parvenoir à l'Ernpire; de conferver. 


- Mais ce P ince 1E = efforts d $S aur ap du Ibidem. 
même Evagrius, pour tirer ce papier de dé 
RE RS 5 Æ . ÉRNEr SRFESSS ARE 3 
_ Mäcedonius Euphemius lavoit confié pour le mettre 


Ja’ dignité Patriarcale, refifta à l'Empereur avec-une 
D RD ion à S A mn ee 

fance invincible. Anaftafe enfin arracha M. " 
{on Siege, fans lui pouvoir arracher cét eng 


en vain; car Macédonius ant fuccedé à Fuphemis dans 
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Catholicité. Ce Prince impie penfoit que cexfe promlfe 
2 avoir tirée de lui deshonoroit fon Empire, dit Evagrius, 

Au lieu de concevoir que ce n’étoit que le renverfement 
de fon efprir &.de fa Religion, qui le faïfoient parler de 
la forte. Les funeftes évenemens qui lui arrivérent depuis 
firent bien voir le contraire, & montrérenc qu'il fe fut 
affermi dans l'Empire, s’il fe fur affermi lui-même dans 
Foi. 

. Aprés tout voilaun exemple illuftre, pour nous apprén- 
dre, que fi les Empereurs ont maintenu lEglife dans fon 
ancienne Foi contre les Adverfaires de Pune:& de l'autre: 
l'Eclife à emploïé fes charitables {oins pour maintenir les 
Empereurs dans l’ancienne Religion. Evagrius ajoute plus 
bas, qu'Anaftafe aïanc voulu faire quelque changement 
dans les Hymnes de l'Eglife, dont.on pouvoit appréhender 
des fuites pour l'Eutychianifime “ Le peuple de Conftan- 
tinople s’y oppofa avec tant de violence, que cét Empe- 
reur eut bien de {a peine à lappaifer. Revenons au Code 
de Juftinien. ; re La 


. CHapirees XETIL..:, 
Suite des Loix du Code & des Novelles de Juftinien contre 


pour maintenir l'unité de PEchfe Catholique. «65 
…smcre Héretique. VILI..Les peines des anciennes Hérefies , étenduês —— À 
aux nouvelles. Soindes Empereurs pour le [alut éternel de leurs 1. PARTIE. 
- Sujets, TX, X. XI. Les pores © les meres, les maitres © les Ch. XLHH, 
sattroffes chargez du même foin pour leurs enfans © leurs fervi. 
tewrs. X IT, Des Loix de lux € de l’autre Code contre les Apa- 
| ffaiss que ce néfoïent alors que ceux qui de Chrefliens s'étoient 
faits Païens, on fuifs. X TITI. Comment on appela enfuite Apo- 
frais ceux qui de Catholiques [e faifoient Héretiques, © parti- 
culierement les Manichéens. X IV. Les Loix de V'alentinien I I. 
> de Valentinien III. contre les Apoftats. 


LT A Loi dix-neuviéme du Titre cité de Juftinien, con- 
Lan les Ordonnances précedentes à l'égard des en- 
fans Catholiques , dont le pere, ou la mere, ou tous les « 
deux même font Héretiques; &elle déclare qu'ils fucce- « 
deront eux feuls, par Teftament, ou autrement, & {etont« - 
feuls capables de recevoir les donations & les liberalitez, « 

fans que les autres enfans qui ont mieux aimé fuivre la per- « 
verfité de leur pere, ou de leur mere, que l'amour du Dieu « 
Tout-puiflant : Nos Dei omnipotentis amorem , [ed pater- 
nam, vel impiam affeionem fecuti [unt: fans, dis-je, que = 
ces enfans puiflent avoir la moindre part à ces avantages. « 
S'il n’y a point d’enfans Catholiques, la fucceflion viendra « 
aux plus proches qui le font; &c s’il n’y en a point, elle fera « 
dévolué au Fifc. ; à 


Juftinien dit enfuite, que ce n'eft pas aflez de pourvoir « 
aux enfans Catholiques, quand leur pere & leur mere Vien- « 
nent À mourir ; il faut que de leur vivant même les enfans « 
ne manquent point des chofes neceflaires ; pout cela il or- « 
donne à ces peres & à ces meres d'entretenir leurs enfans « 
Catholiques felon les moïens que leur en donne leur pa- « 
trimoine , & de leur fournir tous les befoins de la vie: « 
d’affigner aux filles & aux petites filles leur dot & les au- « 
tres avantages ordinaires; puis-qu'il ne faut pas que ceux « 
qui fe font fortement attachez à l'amour de Dieu, foient « 
privez pour cela des biens de leut pere, où de leur mere, # 
Ne propter divini amor elecriotemn ; paterta; vel Le di 
Jint liberi provifione defraudati. |. 
IT. Je ne puis m'empêcher de remarquer 1c1, que Jufti- 
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nien parle le même langage que Saint Auguftin, que c'eft 
l'emour de Dieu qui eff le propre caratfere de l'Eclife Cathoi. 
que. Les Héretiques ne peuvent avoir l'amour de Dies, dont 
ils déchirent l'Eglife, ditce Pere, ils ze peuvent même avoir 
le veritable amour du prochain, von feulement parce-que la. 
mou du prochain eff infeparable de celui de Dieu > Mais aufÿi 
parce que le prochais qu'il faut aimer [élon la Loi divine, ef 
principalement Jefus-Chriff en lui-même €: dans tous fes 


> SBEMDYES ; qui: compolent PEglife Catholique. El eft manifeñte 


que les Héreriques n’ont pas cette charité ; puis-aw'ils dé 
poütllent Jefus-Cbrift de tous les avantages de fon Eglife; 


_puis-qu'ils reduifent fon Empire àun coin de la terre, &à 
Un petit cfpace de temps ; au lieu que les Ecritures, &les 


dernicres paroles qu’il prononça lui-même en laiflant la 
terre., déclarent qu'il s'étendra.par tout l'Univers, & dans 
tous les fiecles, comme Saint Auouftin nous a fait voir ci- 
devant. Reduire Jefus-Chrift f à l'écroit & pour le remps 
& pour les lieux ; faire des interruptions dans fon reune, 
quoi-qu'il ait dit lui-même que les portes d'Enfer n’auronc 
point de force contre fon Eglife, & qu'il fera avec elle 
jufqu’à la fin des fiecles; lui retrancher tout l'Univers pour 


- ne Jui laifler qu'un tres-petit païs; lEglife Carholique fe 


montrant dans tous les fiecles & prefentement même dans 


- toute la terre, avec tant d’évidence & de gloire, refufer de 


le voir, le nier opiniâtrement; ceft m'aimer, ni Jefus- 
Chriff, ni le prochain. | 

Ajoûtons, que charger de calomnies les Pafteurs & les 
Prédicateurs de cette Eglife, qui vont prefentement même, 
comme 1ls ont fait dans tous les fiecles pañlez, prêcher 


l'Evangile , le faire recevoir dans les Provinces , &c les 


so Ve e e e ; 
… Roïaumes, oùil avoit jamais été annoncé 


, y faire adorct 
le vrai Dieu, y faire regner Jefus-Chrift, y confirmer ces 


. Veritez par de frequens martyres : charger, dis-je, de ca- 
- lomnies & d'outrages ces Pafteurs & ces Prédicateurs de 


la Foi Catholique, & épargner encore bien moins les au- 


- tres, qui travaillent avec édification dans les anciens do 
-  MmanesdelEclife, ceft n'avoir ni la charité de Dieu, ni 


our matntenir l'unité de l'Eglife Catholique. ÿ7xr 


celle du prochain. C’eft en ce fens que Juflinien parloït [. Partir. 
dans certe Loi; car rout ce que je viens de dire, étoit de Ch. XLIII. 


même dans le fiecle de Juftinien. Je reviendrai à la ma- 
tiere de la Loi touchant les enfans Catholiques d’un pere 
ou d’une mere Héretique, ou de l'un & de l’autre Héreri- 
ques, aprés avoir achevé ce qui nous refte dans ce Titre 
du Code. À 

III. La Loi vingtiéme déclare, queles Héretiques qui 
communient ou font des Aflemblées , ou celebrent des 
Batêmes, doivent être punis commé cranfgrefleurs des 
Loix, auffi-bien que ceux qui leur prêtent pour cela leurs 
maifons. Les feuls orthodoxes qui ont des boutiques dans 
l'enceinte exterieure de l'Eglife, peuvent joùir des privi- 
leces, non pas les Héretiques, qui ne peuvent faire aucun 
negoce dans cette enceinte de lEglife, de peur qu'ils n’en- 
tendent les divins Myfteres qu'on y celebre. Les Monta- 
niftes ne peuvent plus habiter avec ceux d’entre-eux qui 
fe font convertis; ceux qui fe difent être leurs Clercs & 
leurs Evêques, fonc bannis de Conftantinople. Il leur eft 
défendu d’acheter des efclaves; leurs pauvres ne peuvent 
païticiper aux diftributions d’aumônes, qui fe fonc par les 
juges ou par les Eglifes. Celui qui leur donne quelque in- 
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cé 


° . PÉTA . . 
tendance qui ne leur convient pas, eft condamné à dix li « 


vres d’or d'amende ; à laquelle font aufli fujets les Prefi- 
dens & les autres Officiers , qui négligent l'execution de 
ces Loix. : | 
La Loi fuivante ordonne, que les Héretiques ne pour- 
ront dépofer ni être reçüs àrémoignage, non plus que les 
Juifs, contre les Parties qui font de part & d'autre Ca- 
tholiques, ou de Pune feulement- Mais fi ce font des J uifs 
ou des Héretiques qui plaident, ils pourront prendre des 
témoins de leur Seéte, excepté les Manichcens, les Bor= 
borites & les Païens, les Montaniftes & Jes Ophites, à qui 
tour adte juridique eft generalement interdit. Il faut ex- 


cepter les Teflamens & les Contraëts, où les témoins Août 
: : ./ ENT - 
d'une extrême neceflité. La vingr-deuxiéme Loi pronon- 


n 
ve 


Li 
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ce, qué la Loi précedente ;-qui excluoit les Héreriques « 
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des héritages , des legats & des fideicommis , auroit Key 
use même dans les dernieres volontez des foldats ; {oir qu'ils 
7 fiflent un Teftament militaire , ou {lon les ufages Come 
.müuns, Ce fonr-là toutes les Loix de ce Titre du Code 
_ IV. Je pañle à la Novelle cenr-quinziéme , où Jufi- 
|A » nien donne plus de jour à ce qu'il avoit déja ordonne 
| à | » des enfans Catholiques , nez d’un pere ou d’une mere, où 
4 | » de tous les deux Héretiques. Si lun ou l'autre, dit Jufi- 
|| 
: 


CS 


« nicn, étant Catholique, reconnoit qu’un de fes enfans , ou 
…» plufieurs ne font pas dans la Foi Catholique, ni dansla 
» Communion de PEglife, dans laquelle tous les Patriarches 
» d'un commun accord confpirent pour la Prédication d’une 
«, même Foi, & embraflent les quatre faints Conciles; {ça 
» Voir ceux de Nicée, de Conftantinople, le premier dE. 
» phefe, & celui de Calcedoine, pourront pour ce fujer prin- 
» Cipalement les déclarer atteints du crime d'ingratitude, & 
» les deshériter dans leur Teftament. si quis de predichis pi 
Got. Jur, rentibrs orthodexus conffitutus , [enferir fuum filium, vel. 
l us.  déberes non.cfle Catholice fidei, nec in Sacrofanéta Ecclefit 
E : ee Cormmuncare, 1 qua 0Mnes beatifsimi Patriarche ua corf}i=. 
ratione © concordia fidems rectifsimam predicant, [anéfas que 
nor Synodos , Nicanamt, ConStautinopolétanam , Ephefinam 
primam, € Chalcedonenfèm ampleëti feu recitare noftunturs 
Gcentiam habesnt pro bac maximè caufa ingratos eos ex 
Daercdes in [wo féribere tefawento. Et hac quidem pro ing. 
| à | ÉHUD IS CAU|A decerhimnss. 0 È 
| à .V. Je n'ai pas dû omettre ces paroles , qui montrent 
EE . = quelle eft certe Eglife Univerfelle, dont il croit neceflaire: 
= | de tenir la Foi & la communion, tant pour le falut érer-. 
nel, que pour n'être pas expofé aux rigueurs des Loix Im 
-periales. Céroir l'Egife, où tous les Patriarches embraf 
- -oient uneméême Foi, & demeuroient inviolablement attar 
chez aux quatre premiers Conciles Gencraux, qui avoient ; 
_ Êté compofez des Evêques de rour le Monde Chrétien, par 
_ticulierement celui de Nicée: & cclui de Conftantinoples 
dquoi-qu'on püt direla même chofe desautres, lefquelsaus 
-Moins avoicnr été recûs & confirmez par tous les ÉvéquEs 


our maintenir l'unité de l'Eclife Catholique, page = 
du monde. Les enfans des familles particulieres:, qui ne « Æ Parr- 
reconnoifloient pas cettemere commune:de tous les enfans «CB.X LI. 
de Dieu, & cette Epoufe de Jefus-Chrift, étoient déclarez « | 
ingrats 8 incapables non feulement de l’héritage du Ciel , « 
mais encore des fucceflions temporélles. :::4+/,1 
VI. Je ne_fçai fi le recit:que je fais de ces, Loix. des. 
anciens Empereurs Chrétiens les pourra faire pañler pour 
douces & moderées dans lefprit detous les: Lc@eurs. 
… Mais:je fuis certain de deux veritez., fur lefquelles ïl fera 
bon de faire 1ei.quelque reflexion. La premiere eft, qu'elles 
font fort douces ,-& le paroïtront indubitablement, fi on 
les compare aux: Loïx des Empereurs pofterieurs , & des 
- Rois Chrétiens des fiecles fuivans. La feconde eft, qu'au 
. moins on fera aprés cela pleinement convaincu dans ce 4 
- Roïaume, que toutes les Loix qui y ont été publiées fur. 
la même matiere depuis peu d’années.par nôtre religieux 
Monarque, font pleines de douceur & de modération, en 
comparaifon des unes & des autres. , 
VIE. Il fauc revenir à la Loi ou à la Novelle de Jufti- 
nicn, dont cette petite disreflion avoit interrompu le recit. | 
Pour prendre gencralement foin sait Juftinien, de tous + 
des enfans Catholiques , nous ordonnons que les mêmes < 
… Loix qui en ont éré publiées; aient la même vigueur con- # 
_tre les Neftoriens 8 les Acephales ; fi le pere ou la mere * 
. font infedtez de ces erreurs, ils ne pourront avoir d'autres 
héritiers que leurs cnfans Catholiques, & qui foient dans # 
la communion de Eglife: s'ils dont point .d’enfans, ce * 
feront leurs: plus proches parens Cacholiques qui leur fuc- « 
cederont.Que f entre les enfans, il yen a qui foient atta- * 
chez à la Foi & à la communion Catholique, & d’autres « 
qui en-foient feparez: tous les-biens viendront aux feuls « 
- Catholiques , quand même les parens feroient quelque * 
-difpofition contraire. Si quelques -uns d'entre ces freres, - 
aprés avoir été féparez de l'Eglife, sy réuniflent , leurs® | 1 
portion leur fera renduë en l’érat où alors elle fe trouvera, #” | 
fans qu'ils puiflent demander les fruirs du temps qui seit « 4 
écoulé, Car comme nous avons-défendu que ces freres « LE 


LAS 


; 


# 


par, » Catholiques puflent rien aliener de ces partages pendant 

ChXLIIL» qu'ils les pofledent : aufli défendous-nous à leurs freres 

\ , nouveaux convertis en reprenant les fonds, d’en deman. 
_*, der les fruits pañlez. Que fi ces deferteurs ne reviennene 
point à l'Eclife pendant leur vie; leurs freres Catholiques 
« auront aprés cela un plein domaine de tous ces biens, eux 


| 
| 

| 
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, & leurs-héritiers. - & 

VIII. La claufe de cer article eft memorable, &elle 
| merite d’être ici raportée en propres termes. Tout ce qui a 
|| , été ordonné, dit.cet Empereur, dans les autres Conftinue 
\ » tons Imperiales contre les Héretiques , aura lieu contre 
., les Neftoriens, & contre les Eutychiens, qui fe nomment 
, Acephales, & enfin contre tous ceux qui ne font pas dans 
| + la communion de l'Eglife, dans laquelle pendantlefacri- 
| à = , fice on recite dans les Diprhyques les noms des quatre 
| à Conciles Generaux & des Patriarches. Car fi nous pre- 


-83 
EE , nons foin de ce qui regarde le temporel, combien de- 
| :  Vons-nous être plus attentifs & plus appliquez pour ce 
E | _, qui regarde le falut éternel des ames. Omzibes que contra 
1bidem. cèteros hereticos in .aliis conffitutionibus difpofita Junt , © 


coetya Neflorianos > Acephalos, € alios omnes qui Catho= 
lice Ecclefie, in qua pradife quatuor Synodi G* Patriarche 
recitantur, 20h communicant, G° fuccefsiones eorure, finie 

7 Uiter oblervandi. Si-enim pro caufis corporalibus cogitamus, 
quanto mag pro animarim falute provideutia eff noffre foli- 
citudinis adhibenda. 
-IX. Il yaencore ici quelques obfervations à faire. La 
premiére eft, que les peines font coûjours plus grandes 
contre les plus anciennes Hérefies. Comme il paroit ic 
par une nouvelle extenfion des Loix & des peines des 
anciens Héretiques contre les Neftoriens, & les Euty- 
chiens, qui étoient les plus nouveaux. L'abus qu'ils ont” 

_ fit d’une longue indulgence , merite qu'on leur ôte Je 
Le pouvoir d'en abufer davantage. Les Hérelies font comme 
ÈS  — des maladies; plus elles vieilliffent, & plus elles font pe- 


rhquiese 2 A 
» :X, La feconde remarque eft, que cet Empereur fe 1 


* 


- our maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 7 
eonnoit chato | 
fes Sujets rous les biens cemporels qui feront en {on pou- 
voir ; mais aufli, & encore bien davantage les, veritables 
biens, qui font ceux de la vraie Religion ; de la pieté, de 
la Juftice, & de la bien-heureufe éternité. Les Princes ont. 


é de Dieu, non feulement pour procurer à: 


CRKELTIL. 


leurs Confeillers d'Etat pour les chofes temporelles, ils ont 


les Evèques pour les fpirituelles ; ils.font comptables à 
Dieu de la part qu'il leur à donnée dans l’un & dans Pautre 
gouvernement , mais encore plus de celle qu'il leur a: 
donnée pour procurer à tous leurs Sujets une paix & une 
felicité éternelle. : | 

--XI. La troifiéme remarque cf, que les peres & les: 
meres , les maîtres & les maîtrefles ont reçù fuivant ces: 
Loix une portion de cette même autorité & de cette même 
jurifdiétion paternelle fur leurs enfans & fur leurs fervi-- 
teurs. C’eft ce qui a paru plus d'une fois dans ces Loix : 
Que les peres de famille, qui éroient Catholiques ,ne de 
voient pas fouffrir que leurs femmes , leuts enfans , leurs. 
ferviteurs & leurs domeftiques demeuraflent feparez de la. 


Foi , de Punité & de la communion Catholique. C’eft ce | 


que Saint Auguftin a dit en:quelques’encontres ,, que tous. 
les Fideles dans leurs familles devoient prendre quelque 
part à la folicitude paftorale , étant tous refponfables de 
la conduite & du falut de ceux que Dieu leur à foumis,. 
où qu'il leur a confiez. Mais c’elk encore bien plus ex- 
preflement ce que l'Empereur Conftantin difoit lui-même 
aux Evêques, qu'ils éroient chargez du dedans de l'Eglife, 
mais qu'ilen étoit l'Evêque exterieur ,. comme le Dcfen. 
feur établi de Dieu, &l’executeur des Canons des Con- 
ciles , foit pour la Foi, foit pour la difcipline.… 


. XII Dans le Tire fepñéme du même Code de Jufti- 


nien, quiregarde les Apoltats, cet Empereur a renouvellé: 
une Loi du Code Theodofien contre ces Apoftats ,. qui 
abandonnent la Foi & l'Eclife Catholique. pour fe jetter, 


dans l'Hérefñe. Il eft vrai qu'il y a quelques rermes:dans, 


cette Loi qui devroient s'expliquer de ces fortes. d'Apoz. 
/ 


ffats ; mais’ ces zermes y ont été inferez par une main 
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étrangere. On attribuë cette addition à Tribonien, qui 
voulut avoir aufli des Loix contre toutes fortes d’apoñtats, 
Mais la verité et, que cette Loi eft tiflué de deux Loix 


. de Valentinien le Jeune, contre les Chrétiens qui retom. 


boient où dans le Paganifme, ou dans la fuperftition Ju- 
daique. En ajoûtant deux paroles, il n'a pas éce difficile à 
une main hardie,d'apliquer ces Loix aux Apoftats qui qui- 
toient l'Eclife pour s'attacher à quelque Hérefie. 
C’eft donc la verité, que ni dans le Code Theodofen, 
ni dans celui de Juftinien, & dans le Titre de Apoffaris de 
lun & de l’autre, il n’y a point de Loi contre ceux quife 
feparoient de l'Eglife pour fe jerter dans quelque Seûte 
d'Héretiques ou de Schifmariques. La raïfon en eft évi 
dente, & fi Trebonien y eût voulu faire un peu d'attention, 
il Peûüt d’abord apperçué. Aux temps de ces Empereurs 
&c des Loïx qui font inferées dans leurs Codes, il n'yavoit 
prefque pas d'Héretique, qui ne für forti de l’Eglife Ca- 
tholique, au moins le nombre de ceux qui en toient eux- 
mêmes fortis, étroit incomparablement plus grand quede 
ceux qui écoient nez dans l'Hérefe, & qui avoient déja 
aflez d'âge pour faire quelque figure dans le monde. Tou- 
ces les Hérefies font forties de l'Eclife, & trous ces Hére- 
tiques contre lefquéls ont été décernces les Lotx de l'un 
& de l'autre Code, que nous avons parcourués, avoient 
été Catholiques avant que de fe précipiter dans ces dam- 
nables nouveautez. Les Hérelfarques mêmes avoient été 


_ auparavant Catholiques. Leurs premiers difciples Pavoient 


auffi été ; mais en ce temps-là on ne nomma jamais Apo- 


: Re rue 2 LE AS RSR NE TRE C 
ftats ni les uns ni les autres. Arrius, M<orius, Eutyche 


avoient été Catholiques; le premier doit éte Prèrre, Je 
fecond Evêque, letroifiéme Moine. On les nomma Hf- 
retiques, eux & leurs difciples , mais non Apoñtatss CE 


qu'on ne pouvoit faire alors fans confondre les Apoñtats 


& les Héretiques, & fans reduire en un les deux ie 

tres des deux Codes, l'un des Héreriques & l'autre des 

Apoflars: ti ee SR AUeRoRe SEL nr 
Cet la veritable raifon pourquoi dans les deux ae 
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au Titre des Apoftats, on ne rencontre des Loix que contre p 
tes Chrétiens qui font tombez dans le Paganifme, ou dans cu ous, 
le Judaïfme. L'Empereur Julien porta avec juftice Je 
Il -furnom infame d'Apoftat, parce qu'il tomba dans le 
: . culte des Idoles. Si Conftance, fi Valens ont été Ariens, 
ils-ont été Héretiques, mais on ne les a jamais nommez 
. Apoñtats. Ce ne fut qu'aprés que la Gentilité eut été abo- 
he, aprés que le Judaïfme eut été prefque reduit à néant, 
& qu'iln'y eut prefque plus de Juifs que de naiflance: ce 
nefut, dis-je, qu'aprés ce temps-là, que toute laverfon 
_&c l'horreur qu’on avoit euë des Paiens & des Juifs, fe 
tourna contre les anciennes Hérefies, & qu’on donna le 
- mom d’Apoñtats, non aux Chrétiens devenus Gentils où 
Juifs; car il ny en avoit plus de tels; mais aux Catholi- 
ques tombez dans l’'Hérefie. Ce que je dis ne diminué pas 
le crime de l’Apoftañe, maïs en fait connoitre les differentes 
æfpeces & la diverfe application de ce nom. Il faut en- 
core ajoûter à cela, que les peines décernées par les Loix 
contre les Héretiques, étoient d’ailleurs aflez grandes, 
pour dire que ce n'eût pas été les augmenter de beaucoup, 
que de les nommer Apoftats. : 
XIII. Il y a néanmoins une Loi dans le Titre des 
ÆApoftats du Code Theodofien, où ceux qui ont quité 
l'Églife Cacholique pour fe faire Manichéens, font craitez 
. -dApoftats, & font joints à ceux qui du Chriftianifme ont 
paflé dans limpieté des Païens ou des Juifs. Nous avons 
déja dit, & c'en eft encore ici une preuve, que les Mani- 
chéens ont toûjours été craitez dans les Loix Imperiales, 
plutôt comme des Païens, que comme des Héretiques. : 
Comme nous les mettons néanmoins le plus communc- 
ment entre les Héretiques, on peut dire, qu’il ya un exem- 
- ple dans le Code Theodofien, où ceux qui aprés avoir été 
Catholiques {e font jettez dans l'Hérefie, font traitez ; 
- S'Apoftats: Tribonien aura pû prendre occafon de là d’a- 
joûcer ces deux paroles heretica fuperffitione à la Loidu cf 
: Code de Juftinien, quoi-que cette même Loi fe life fans 7 
ces deux paroles dans le Code Theodofien, dontelleaéte L16:17. 6.84 
Rte ee 44.24: - 
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XIV. Or la Loi de Valentinien le Jeune qui compte. 
noit & joignoit ces trois fortes d’Apoñftats tombez de 
l'Eglife Catholique dans le culte des Idoles, dans le Ju. 
daifme , où dans la Sete abominable des Manichéens. 
cette Loi, dis-je, outre les anciennes peines , ontre la 
défenfe faite à tous les Héretiques de tefter ou de donner 
quoi-que-ce-foit, permettoit de former des accufations 
contre ecux qui auroient tenu leur apoftafie cachée pen. 
dant toute. leur. vie, & par confequent de faire cafler le 
Cad. Theod. Teftament. qu'ils auroient fait à leur mort. Elle mettoir 
Æ16.8.7,3 néanmoins deux limitations à cette liberté extraordinaire 
d’accufer les coupables, &-deles faire condamner pour des. 

crimes qui. n’auroient point été connus pendant leur vie. 

La premiere limitation étoit, que ces accufations ne pour 

roient être formées que pendant-l’efpace de cingansaprés. 

la mort. La feconde, que l’accufation eût été commencée 

avant la mort du coupable. 

- L'Empereur Valentinien II I. révoqua ces deux limita. 

: tions dans une Loi qu'il ft pour confirmer celle de Valen.. 
Hide  Cinien le Jeune. Voici les paroles de cette revocation. Z#. 
tantym autem contra hujufinodi [acrilegia perpetuari volumas 

aiionem, ut miiverlis abinteflate venientibus, etiam pofrmor- 

sem peccantis ablolutim vocem. infimulationt congrue nom 

negemus. Nec ilud pariemur obflare, fi rihilin conteflationem 

Profauo dicatur viverte perdutfum. Mais en même temps. 

cét Empereur limita lui-même fa Loi àl’égard des Apoñtacs, 

qui quitoient l'Eglife pour le Paganifine &:pour facrifieraux 

Holes. Sed ve hujus intenpretatio criminis latites incerto. vas 

Sttur errore.,.eos prefentibus infeéfamur oracalis, qui romem 
Chriffianitatis induri Jacrifcia fecerint. Quorum etiam paf. 

#20rtem comprobata perfidia. hac ratione plecten da eff, ut do. 
#ationibus teflamentifque reftifiis, ti quibus hoc defert legis 
tima. fuccefsie, hujufnadi perfonarum hareditate potsanter. 
| Cef üne confirmation autenrique de. ce que nous avons 
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Cæarirrée XLIV. 


Réflexions importantes fur lés Loix de Juftinien que nous 
venons de raporter. Sentimens de Facundus fur lau- 

 toriré que ce Prince fe donna : & fur l'autorité de 

… VEglife univerfelle à décider. ue ne 


À. Pourquoi Facundus Evique d'Hermiane S'éleua contre l'autorité 
… que fujtinien fe donnoit de faire des Loix dans les caufes Eccle.. 
 fialliques. IT. Cer Evéque propofa à fuflinien Pexemple de P Em. 
pereur Marcien, quinentreprit point dans le Concile de Calcedoine 
d’opiner dans les queftions de la Foi, ou de faire des Canons ; ou 
d'éxiger des Evèques qu'ils en fiffent à [or gré, fercontentant d'être 

. d'execnteur de ceux qu'ils anroient faits. III IP, IL s'enfuit de 

da quel Empereur peut ‘@* doit faire des Loix pour lexecution des 
Decreis © des Canons de l'E ghfe. VW. Prenves de cela méme par 
Ta conduite de PEmpereur Leon, [ucceffeur de Marcien. Il Jet con 
“firmer les Decrets du Concile de Calcedoine par tous les Métropoli. 
Lains féparément , Œ par leurs Conciles Provincianx. Ce Concile 

É comparé au Soleil. Comment l'Eglfe eff dans le Concile. WI. Fa. 

- cundus Compara auf le Pape Leon an Soleil, comme le Chef & le 
+ Prefident du Concile. VIL Les définirions de la Foi viennent 
… des Conciles Genéraux , on de l'Echfe nniverfelle, répandue par 

- tout le monde, parce-que le confentement de tous les Evêques du 

_ monde réunis avec leur Chef, qui eff le. fuccefleur de Saint Pierre, 

paroit en ces deux manieres. VIII. Comparaifon de nos Conciles : 

… avec les Synodes des nonvelles Seëles. IX. Suite de cette com- 
— paraifon. Pourquoi ces Sètles rougifent de s'attribuer l'infaillibilite, 

- & PEglife Catholique n'en rougit point? X. XI XIL. Prenves 

de ce qu'on vient de dire, tirées de Saint Anguffin. 

1. FNE ceux qui s'élevérent contre fautorité que Jufti- 

br fe donnoïit de faire des Loix pour les caufes 


Ecciefiaftiques, les plus intereflez & les plus violens furent 
les Défenfeurs des trois fameux Chapitres, que ce Prince 
fit condamner dans le cinquiéme Concile general. Entre” 
ceux-là même Facundus Evêque d'Hermiane en Afrique, 
fut celui qui fe fignala le plus par la vehemence de fon 
zele, par fon courage intrepide à ne pas épargner même les 
| DDddï ; 


ma 


I Pratre. 
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I Partis. Têtes couronnées , & par l’abondance de fa do&rine, Cr 
Ch. XLIV. E caufe & la défenfe des trois Chapitres mife à part, loue 
| _vrage de ce Prélat nous fait voir en lui un des plus does 
difciples de Saint. Auguftin,.& des plus propres aprés ni 


à raifonner fur ces.Loix. 


IE Ce fçavant homme entreprit 1a défenfe des trois 
Chapitres, & dédia fon Ouvrage à l'Empereur Jufinien 
même. On fçait quil ne s’yagifloit point de la Foi, mais 
de quelques perfonnes ou de quelques écrits , que les uns. 
difoient lavoir foûtenuë, & les autres prétendoient le con: 
traire. Juftinien s’y porta avec beaucoup de chaleur :& les 
il fit condamner dans le Conciie. Facundus lui reprefenta 
à la modeftie de l'Empeteur Marcien, qui avoit convoque 
le Concile de Calcedoine, & y avoit prefidé en fà m22 
nicre. La condamnation d’Eutyche & de fon Herefe sy 
fit, avec toute la liberté qu'on pouvoit fouhairer,. fans 
que l'Empereur. interpofir fon autorité pour autre chofe, 
que pour conferver aux Evêques la liberté d'opiner, &: 
pour faire refpeéter ; recevoir & executer par tout le 
2. 22. 6. 2, monde leurs décifions: Marcien fcavoir, dit Facundus, en: 
| » quelles caufes il devoitufer de la puiflance Imperialé, &en: 
| » quelles caufes.tl devoit rendre l’obéiflance d'un Chrétien. 
|| - ». Ainfi pour ne pañer pas pour un impie,.& pour un facri- 
» lége: aprés que tant d'Evêques eurent opiné,, il fe gatda. 
| À » bien d’opiner lui-même. Cogravis élle , quibus in coulis 
D. _ Ateretur Principi potefate, C* in quibus cxhiberet obeditn=" 
_ diam Chrifliani. Etideo ne impius aigue Jacrilegus vidsre- 
a, #4, pojf tôt Sacerdotum. fententiam opinicni Juë mihil vel 
EE 2QALT. < ns HN NERT Ni ét ee.  . ; 
: idem: vi. Marcien, ajoûte Facundus, n’ignoroit-pas- exemple fus 
*.nèfte du Roi Ozias, lequel aprés plufcurs viétoires voulit 
».facrifier, & faire la fondtion des Prêtres. Auff fut-il fur le 
» champ frapé de lépre.. Marcien jugea bien qu'il Jui étoile” 
» encore moins-permis d'examiner Jes décifions de le For 
» qui avoient été faites ; ice qui n'eft jamais licire : où de : 
»-faire des Canons nouveaux, ce qui n'apartient qu'aux Eve. 
siques; affemblez dansun Concile. Ce fige Empereur qui” 
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fe contentoit de faire ce qui étoit de fon devoir, voulut « I. Part. 
être l’executeur des Canons faits par PEglife, & non pas «Ch.XLIY. 
- l'auteur, ou le promoteut, en exigeant des Evêques qu'ils « 
| les fiflent à fon oré. Of hoc iraque vir tempérans ; & [no « 
contentus officio , Ecclefiarum Canonumexecator effe voluir.. 
2on conditor, non exaitor: - | es 
- TITI. Il eft évident que ce Prélat ne condamne que la. 
liberté, qu’un Prince temporel fe donneroit de décider les. 
queftions de la Foi, d'y prévenir les Evêques, de leur faire: 
violence dans ces déliberations ,; de faire lui-même des: 
Eanons,ou d’éxiger d'eux qu’ils les fflent felon fes inten- 
tions, & non felon les befoins de P'Eglife.. Mais il n’eft- 
pas moins évident, que ce féavant homme reconnoit que 
quand l'Affemblée des Evêques a déterminé les articles: 
de Foi , & concertée les Canons neceflaires pour le bien: 
de l'Eclife : il.eft du devoir de l'Empereur de rendrea ces: 
Decrets la même obeïffance qui leur eft dué par tous les 
autres Chrétiens, & de fe reconnoitre chargé de la part 
de Dieu de leur execution, Cavonum executor effe voluir, 
non conditor. Or cette execution des Loix Ecclehñaftiques is 
fe faifoit par les Loix Impcriales,.8 par les peines qui y 
font décernées contre les’ cranfgrefleurs. Ainf l’Edit de 
Marcien que nous avons l'APOITé ,; & qui fe trouve dars & 
Je Code entre les Loix des Empereurs , fut fait en execue 
tion du Concile de: Calcedoine , & Facundus er fait it 
RE 
IV. Cer Ecrivain ajoûte aprés cela à lhifloire & à la 
punition d'Ozias, celle de Coré, de Dathan & d’Abiron ,& a riémz 
conclut en ceë termes: Commient donc un Empereur fage 
êc relipicux eüt-il efperé: de pouvoir impuñément FLOU «° cet 
cher.,.ou retraëker les refolutions des Saints Peres fur la à 
Foi, où en faire lui-même dé nouvelles, n'erant que late 
que? _Quombdo erge fibi laëco religiofus € Japiens 1 Pmperator « 
érederet impune ceffurum, vel fanitorum Patrum qua de fide:« 
jam decreta fuerant retraÿfare, vel nova ipfe decernere à ps 
V. Aprésque, dit Facundus, parle Decrer du faintié ». 


du grand Concile de Calcedoïne, ou parJ'autoritédel'Emse. 
ns 
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1Parr.  poreur Marcien, l'Eglife fe vit en paix, délivréedes atta. 
Ch.XLIV», ques des Héreriques : l'Empereur Leon fuccefleur de Mar. 
cieneur la douleur dela voir-encoretroublée par lesmêmes 
» fadions. Ce Prince voulut les confondre &'les diffiper, 
» non par fa feule autorité, mais par une réponfe generale 
de l'Eglife, & il fit ce qu'un Empereur Chrétien devoit 
faire, en envoïant des Léttres circulaires à tous les Metro: 
» politains, pour fçavoir leur fentiment touchant Timothée 
» Archevèque d'Alexandrie , auteur du parricide commis 
» Contre Proterius fon prédecefleur, & touchant le Conale 
» de Calcedoine, afin que tous ces Merropolitains saflem. 
» blaflent avec les Evêques de leur Province & avecleuts 
| » Ecclefaftiques, & déclaraflent quel feroit leur avis. 
| Nous avons déja dit que les infolens & opiniâtres pat. 
tifans d’Eutyche avoient mis cout l'Orient dans une 
horrible confulion aprés la fin du Concile de Calcedoine, 
qu'il fut cres-difficile d'y remedier, même en joignant les 
deux autoritez, l’Imperiale & l’Ecclefaftique. CesHére- 
: tiques donnoient Ie nom de Melquites, c'eft à dire, Zmpe- 
es rialifles à tous les Catholiques, comme fi ce n'eûréréque 
l'Empereur Marcien, qui eût fair la définition de Foi dans 
ce Concile, où qui eür porté les Evêques à la faire. C’étoit 
rendre l'intervention du Prince tres - odieufe, Mais ce 
._sempécha pas que Marcien ne fit recevoir par rour& exe. 
jl cuter ce que le Concile avoitrefolu; & Leon lui aiant fuc- 
1] cedé, continua genereufement de méprifer ces diaboliques 
calomnies, & d'executer tous les moïens honnêtes dont il 
” pütsavifer, pour faire encore une fois confirmer parles 
 Metropolitains feparez dans leurs propres Provinces, les 
. mêmes décifions de Foi qu'ils avoient faites étant tous 
aflemblez dans le Concile. Ce moïen étoit extraordinaire, 
» mais le peril & la necefité étoit extrême, Tous ces Me: - 
» tropolitains, & leurs Conciles Proyinciaux, répondirent 
» parleurs Lettres Synodales, qu'ils ne trouvoienc abfolu- - 
» iment rien àchanger àla définition du Concile, Part-que 
 ifoientsils, come le Soleil a soute l'abondance de la lumiere, 1 
ce qu'il lui faut pour montrer qu'il eff le Soleil; ainfi be gains 
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setrancher, parce que c'ejf par le Saint Efhrit qu'il a été for- 
: / S Q 0 s: » . 1 RE) 
mé, comme par le divin € intelligible Soleil de la verité. 


Ïl y auroit bien des reflexions à faire fur tout cela. Voila | 


deux Conciles de Calcedoïne , pour ainfi dire, l’un des 


Evêques aflemblez dans cette Ville, au nombre de plus 
de fix cens, l’autre des mêmes Evêques, au moins la plü- 
part, & d'un fort grand nombre d’autres répandus par toute 
laterre, dans l'Europe, dans l'Afie & dans l'Afrique, dont . 


les Lettres circulaires nous font demeurées, & font comme 
un fecond Concile general , ou le même reïteré, & plus 
ample. J'ai dic avec verité, que cet exemple ef fingulier 
& extraordinaire. Mais il n'eft pas moins veritable, que 
les autres Conciles generaux. ont toüjours eu le même 


avantage, avec cette difference , que les autres ont êté 


précedez par un fort grand nombre de Conciles Provin- 
Ciaux de toute la Chrétienté , & que celui de Calcedoine 
en a été precedé & fuivi. Ce n’eft qu'une même Eglife 
univerfelle, quelquefois affemblce dans un feul Concile: 


gencral, quelquefois convoquée dans un fort grand nom 
bre de Provinces particulieres , dont les Conciles fe ra- 
portent tous au sencral, foit devant, foir aprés; roûjours. 
étendué dans tout l'Univers, toüjours la même Eglife, la 
. même Epoufe de Jefus-Chrift., qui eft le Soleil de la Ve. 
rité éternelle, dont elle eft revétuë. Ce divin Epoux ne. 
peut jamais lui manquer, ni & feparer d'elle un feul mo, 
ment, parce-qu'il ne peur manquet aux promefles qu'il [ut , 
a faites de Pétendre jufqu'aux extremirez du monde, &:. 
d'être avec elle: jufqu'à la fin des fiecles, C’eft la même. 
étendug:, lamémedurée, maisune plus excellente lumiere: 


qüe celle du Soleil, vifible , il n’en étoit pas moins dû à 


Jefus-Chrif.° ” 


VI. Il ne faut pas oublier icr, que fi Facundusacom- æ , 


paté le Concile de Calcedoine, ou l'Eglifeuniverfellequiye , 


étoit reprefentéc , au Soleil qui luit dans le Firmament,, 


&cqui éclaire-tout l'Univers ; il ya comprisle Siece Apolto= 


pour maintenir l'Unité de l'Eclife Catholique. -rr9 
@ faint Concile de Calcedoine, ne maque d'aucun des avam- 1. Panvies 
jages neceffaires; on n'y peut rien ajoñter, on Wen peut rien Ch. XLIV.: 
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I. PART.» lique, comme la plus noble partie de ce Soleil, & quief: 
C: KELTV.» un Soleil lui- même, comme ce fçavant homme lavoic 
» déja dit auparavant en parlant du Pape Leon, qui préfida 
» au Concik de-Calcedoine. Qse/que part, difoit-il, gue fs 
Le Soleil, fa fplendeur [eroit merveilleu[e. Max le Soleil 
_ paroit dans le Ciel avec bien plus d'honneur, € plus de bien 
Jeance; où il eff placé dans le lieu le plus éminent, pour éclairer 
tour l'Univers, de peur que s'il panchoit plus d'un côté, il ne 
Jaiffat tout le refle dans l'obliurité. ue 
. Enfin, ce Pape parla avec tant de liberté & tant d'auto- 
rite à l'Empereur Leon, qui penfoit à déliberer encore &À 
retoucher au Concile de Calcedoine, qu'il le ft renon- 
cer à un deflein qui auroit tobjours été inutile, & qui eut 
même érc dangereux. Il eft bon d’inferer ici les propres 
è , paroles de ce Pape, U# Empereur Tres- Chrétien, dit], 
(l un CG digue d'être compté entre les Prédicateurs de la Foi de Jefus- 
| Chrifl doit trouver bon qw'on ufé en [on endroit de la liberté 
de la Foi Catholique , qu'on l'exhorte avec confance apren- 
à | dre part à la grace @* à la gloire des Apôtres @* des Prophetes, 
| en méprifant G* rejetant ceux qui je font rendus indignes du 
| nom Chrétien, © en he permettant point que ces facrileges 
ces parricides difputent de la Foi, puis-qw'il eff certain 
| qu'ils l'ont abandonnée. Votre Clemence doit confiderer, 
il ajoûce ce Pape, que La puiffance Roïale lui à été donnée, non 
feulement pour le gouvernement de la Terre, mais encore plus de 
pour la protetion de L'Eglife , pour reprimer les entreprifes 
dès méchans , GO pour maintenir ce qui a été dévidé par le 
Concile de Calcedoine. ne 
… Cet Empereur qui étoit un de ces enfans de paix de 
füidem. l'Evangile , -pourfuit Facundus, { rendit à une remon- 
» trance firaifonnable. Mais ce Pape comme un aftreétabli 
» paï la Loi éternelle dans le firmament de fa fupréme 
» dignité & de fa Foi, fe fait voir tout environné des raïons 
». dela verité, & fait entendre fa voix comme une trompeté, 
». OU Commeun tonnerre qui arrête l'audace des efprits tut= 
» bulens, en difant : De chercher encore ce qui a été découvert 
de retoucher À ce qui a Cté achevé, d'ébranler ce ue 


pour maintenir l'unité de l'Erkife Catholique. s@ 
EL déffui, qu'efce autre chofe que de ne pas remercier Dieu ST 
des faveurs gw'il a déja faites, © par une damnable convoi- = re 
tife étendre les mains à des queflions toujours nouvelles, qui D 
Jont. comme les fruits d'un arbre défendu. Qu Æ patefaita 
Junt,quarere, que perfecta funr, retrattare, que funt definita, 
convellere quid eff aliud quam de adeptis grafiam non re- 
ferre, ad intérdilfe axboris cibum improbos appetitus im- 
probs cupiditatis extendere ? 

Ces paroles font magnifiques, & elles contiennent des 
veritez importantes  fçavoir que le Pape. prefidant à un 

Concile General, ou confideré comme uni & prefidant à 
lEglife univerfelle ; ou l’Eglife même univerfelle, qui 
embrafie tous. les Evêques Cacholiques du-monde, unis 
au centre de leur communion. qui elt le fainc Siege : fe 
‘peut nommer un Soleil qui éclaire tout l'Univers, en dif: 
fipe toures les tenebres de l'erreur , en détruit toutes les 
Hérefes, felon les promellés de la Verité éternelle, qui 
dit à Sainc Pierre, aprés qu'il eut fait une illuftre con- 
feffion de fa Divinite : Qu's/ éroit ane pierre, [ur laquelle il 
bätiroir for Eglife, contre laquelle tous les efforts du Prince 
des tenebres, tous les monfîres de l'Enfer w'auroicut jamais 
de forces.” ss ae a  _ 7. 
. VIE Il n’eft pas mal-à-propos de toucher au moins 
fuccinétement certe union admirable de tout lEpifcopat 
du Monde Catholique avec fon Chef, foit dans les Con- 
‘ciles Generaux, foit dans toute l’étendué de la terre; parce- 
que c’eft d’où émanént les définitions deformais incon- 
teftables de la Foi, &tous les ruifleaux de la communion 
Catholique. C’étoit ce que Saint Fulgence confirmoit, 
encore au même temps ,.dans fon Traité de l'Incarnation 
& de la Grace, quand il difoit : Tele eff la créance de L'E- 
 glifé Romaine, que les deux grands Luminaires, Pierre Œ Paul 
ont éclairée des divins raious de leurs Prédications ; C'eff-la 

ce que riens Gice gienfeigne cette Eglife, qui eff la plus émir 
nente du monde ; @ ce qu'avec elle tout le Monde Chrétien 

croit & confeffe fans héfiter, fans craindre ou. des obfturitess 
ou des interraptions dans Ja lumiere. C'eft, co me eme 
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leféns & la force dé ces paroles: Quod diorum magnorure 
duriinarium Petri (tilicet Paulique Verbis CEE fblendens 
tibus radiis iWluffrats, ecrumaque decortra corporibns, Romans 
que mundieatumeneff, tenet C docer Eccle/i1, toru|que cum 
ca Chriflianns orbis, ad juflitiam nibil hafiras credit, 
ad falutem non dubitat confiteris ste 
+ VHIE Ce ne font pas là les Affemblées, fes Colloz. 
ques, les Synodes, ou particuliers, où Nationaux des Seêtes. 
feparées de nous ; dont il a été ci - devant parlé dans les 
Loix Fmperiales, où on es défendoit, & qui font encore 
en ufagé dans les nouvelles Se&tes, qui n’ont pû s’en pañler, 
& qui y ont même attaché divers degrez d’antorité felon 
leurs divers degtez , & enfin un comble d'autorité. Quelle 
compararfon dé ées Synodes, mêmes des plus amples, qui 
font les Nationaux, où fe trouvent noû des Evéqués, qui 
font les fuccefleurs des Apôtres, par une fucceflion qui 
remonte jufqu'à eux ; mais les Minifktes de quelques Pro: 
vinces , d'une Sete née depuis cent ou deux cens ans, qui 
n'eft en communion qu'avec elle-même, qui eft oppolceà 
toutes les autres Sectes, de même âge, de même écendué, 
de même merite qu'elle, & à qui celles fonc toutes oppo+ 
fées ; qui les condamne & qui en eft condamnée, où qui 
les tolere & en eff tolérée, par un aveu reciproque, que 
tout eft douréux , tout eft chancelant parmi elles » Quelle 
comparaifon, dif-je, de ces Synodes avec nos Conciles, où 
fe trouvent ceux qui ont fuccedé aux Apôtres fans dfcon: 
tinuation depuis tant de ficcles, qui ont toûjours vecu & 
vivént éncore dans la communion du Siege Apoftolique 
de Pierre, &'en unité de Foi & de chariré avec tous les 
Evèques Carholiqués de l'Univers ; qui s’afflemblent & dé 
Hberent , & expliquent aux Fideles les divines Ecritures, 
qu'on place fur un Trône élevé au milieu du Concile: 
qui imirenr le plus prés qu'il fe peut ces Prélats Apollo 
liques, ces Martyrs, ces Peres, ces Docteurs de l’Eglife, qui 
 celebrérent autrefois le Concile de Nicée, celui de Con 
fantinople, le premier d'Ephefe, celui de Calcedoine, 08 
affiftérent, & auquel foufcrivirent plus d'Evéques, quil 


Z + 


x 


pour maintenir l'unirédel Eolife Cabolique.  jés 
n'yaeu-peur-être de Minifires.dans.chacnne de ces Sedtes 
depuis qu'elles font au mondes. Ce | 
1 X. Quelle comparaifon-encore une. fois.de ces nou- 
veaux-& prérendus Synodes, qui fe vantent de la Parole 
de Dieu, & qui lui donnent aurant.de fens differens, qu'il y 
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a de Seétes , &c dans chaque Sade qu'il y:a-d'Eglifes., & | 
| 

| 


Ch. KLLV: 


dans chaque Eglife qu'il-y a de Miniftres 2 Qui définiffent 
en France ce qui-eft rejette en Allemagne , -ce qui eftde+ 
tefté en Angleterre ? Qui ne fondent le fens qu’ils don- 
nentàJ'Ecriture, que fur leurefpric particulier, c'eftà dire, 
fur leur propre préfomprion > Qui ne-peuvent{e donner 4 
autorité pour faire recevoir leurs décifiens ; fans avoïer Î 
que J'Eglife a -donc toûjours eu la même neceflité & la 1 
même autorité de faire des décifionsde Foi.dans fes Con-. | 
ciles, à quoi ils ne peuvent confentir fans fe dérruire eux- | 
mêmes ? Enfin, qui n’ofent pas même faireipaffer-leurs dé Î 
cifions pourinfailibles, pour.ne pas fe défaire eux-mêmes. 1 
avec les mêmes armes donc ils fe font fervi pour com- | 
battre l'Eglife Catholique, & pour ne pas armer contre- | 
eux autant d'infaillibilitez contraires ,.qu'il y.a de Sectes 
contraires a dal #2 Es SAR 
… Quelle comparaifon, dis-je, de ces Synodes avec nos 
Conciles, où l'Ecritures'explique parle confentement.des 
Perés Grecs 8 Lavins depuis ranc de fiecles? par la Era- 
dition & la confpiration unanime de toutes les Eglifes 
Catholiques du monde, qui-ont tohjours vécu, comme 
ellesvivent dans unité inviolable-de la même Foi &-de 
la même commrinion? oùtous tes Evêques du monde.font 
liez entr-eux & avec leur Chef, qui eft le:premier.d’entre- 
eux ; &-par certe bonne intelligence fe donnent-un:poids. 
d'autorité, à laquelle on ne “peut refifter fans >s'oppofer à 
cette Eglife univerfélle, à laquelle Jefus-Chriftapromis ++ 
fon affiffance éternelle & Finfaillibilité jufqu'à la fin du PR - 1 
monde? ee 1 
- Ces Sectes rougiflent, l'Eglife Catholiquene rougit:pas 

de s’attribuer linfaillibilité dans la doétrine de 1a:Foine= 
ccflaire an falut. La raifon-en eff, que bien que Écriture 

| - + Etci 
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| ee foit infaillible, lincerpretation qu'ils lui donnent ne ve. 
| open nant que de leur efprit. particulier, ne peut l'être; gene 
| peut par confequent donner aucune aflurance du falut à 
k ceux qui s'y attachent le plus fidelement. Au licuque. 
PEglife Catholique trouve dans fa perpetuité & dans {on 
uuiverfalité par route la terre l'accomplifiement des pro: 
| mefles que Jefus-Chrift lui en ft avant que de quiterda, 
| terre ; & dans ce point feul elle trouve la définition in 
| :.  sfaillible de tous les doutes qui naifent dans la revolution. 
À - des temps. Car fi le confentement univerfel de tous fes. 
Prélats venoit à manquer dans un {eul point de la Foi, :ee 
feroit le renverfement de fa perpetuité& de fon univers. 
falité, & en même temps des promefles de Jefus-Chrifts 
On ne peut jamais rougir de cette infaillibilite, & cel. 
bien plutôt le fujet d'unc confufon éternelle, de n'y avoir. 
pas une continuelle & invincible attache, +: 2: 
… - X. C'eft ce que Facundus nous. infinuoit ci-deflus, & 
eeft ce qu'il avoit appris de Saint Auguftin, qui difoiten 
» parlant des Pelagiens : On a déja tenu deux Conalesfur 
». Cette matiere, on en a envoie les Actes au fiege Apoñtoli- 
» que, il en venu des Refcrits, la caufe eft finie, nousdelñrons 
» que lerreur aufi prenne fin. Jew. enim de bac caufa duo. 
de Concilia miffa funt ad Sedem Apololicam ; inde etiam Re- 
ee féripta venersnt. Cana flaita ef; utinam aliquando fiaiatur 
error. En un autre endroit, nous avons déja vü, que ce 
» Pere difoit à Julien Pelagien : Pourquoi demandez-vous 
» ChCOre un examen, aprés celui qui a été faic par le fiece 
Le à » Apoftolique; & qui a’été encore: fait par le-Jugement des. 
_ » Evêques dela Paleftine . L'Hérefie Pelagienne ne doit. 
_ = » donc plus, être examinée par les Evêques:, maïs reprimées 
» parles Princes Chrétiens. Quid dhuc queritexamen, qd 


ne 

7.10%. fictum. eff:in. Epifcapali. juaicio Pala/fino $ Ergo harefsta 
Epiftopis non adhuc examinanda, [éd coërceuda ef Potefatr 
bus Chrifliauis. Voila le Jugement rendu contre les Pek- : 
siens par l'Eglife univerfelle , non affemblée en un Con. 
cile General, mais répandué par tout. lemonde, &esexplis. 


ee 


4 qfant par la bouche du Siege Apoñtolique, & de quelques I, Panrre, 
Conciles Provinciaux , aufquels le refté de la Chrétienté Ch. XLIV. 
étoit uni de communion, de Foi & de confenrement. Voila 
pour Punivérfalite. HSE ere 

- XI. Voici pour la perpetuité, qui n’eft pas moins vi- 
fible dans le monde depuis tant de fiecles , & qui bat 
teftce par la fucceffion continuelle des Evêques dans les 4 
Sicges anciens, fur tout dans les Apoftoliques, & encore | 


plus particulierement dans celui de Saint Pierre. Je /#5s ré. 
: ) 1) OULE LA 


arrêté dans le ein de l'Eglife Catholique ; difoit Saint Au- 
ouftin, par la fuccefsion des Evéques, depuis le fiec de . 
P'Apôtre Saint Pierre , à qui Jefus-Chriff domna aprés [à 
Refurrecfion le gouvernement de [es oüailles jnfqu'# l'Epif- 
_ Copat prefent. La même chofe eft exprimée dans le Pfeau- 
me qu'on fit pour le faire chanter au peuple Catholique | 
contre le parti de Donat : Comptez tous les Evèques “ 1 
depuis le fiege de Pierre, & dans cette fuite de Peres, | 
Voïez ceux qui ont precedé. & ceux qui ont fucccde; * 
c’eft-là la pierre que les fuperbes portes de l'Enfer ne 
farmonteront point. Nwwerate Sacerdotes vel ab ipfx fede 
Petri; © in ordine üllo Patrum quis cui [uccefsit videte; 
ipfa ef Petra quam non Vincunt [aperbe Znferorurm D | À 
. XITL On ne pouvoit mieux exprimer la victoire in- é : 
fallible de PEglife perpetuelle & univerfeile far toutes | 
les orgueilleufes Hérefies qui font les portes de l'Enfer. 
Car cette fucceflion des Evêques depuis le commence- | 
ment dé lEglife jufqu'xla fin du monde, n’eft pas telle 
ment propre au Siege Romain, qu'elle ne foit auflrcom= 1 
muüne aux autres Eclifes Epifcopales, quoi-qu’elles n'aient 
pas tant de témoignages de leur antiquité & de leur per 
petuiré, comme l'Eglife de Rome, foir dans l'Ecricure,ow 
à 
* Quand cette Eglife à exarniné & decidé, elle qui em-" 
Brafie route la Catholiciré de I Univers, elle qui embrafle. 


pour mainvenir Paniré de LEclifé Catholique. jé | 
| 


à 


tous les fieges Epif copaux depuis la premiere publicatiot 


de l'Évangile ; elle qui contient dans fon fein rousiles 
Saints Peres, &tous les anciens Doéteurs ; quand < 
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i se : . . Ep, Ë ? = : : É 

| TL Dares. dis-je, examiné & decide, foit dans fes Conciles, ou au. 
| _  Chap.XLV: crement, on ne peut plus ni contefter, ni même douter, 
| que ce ne foient des décifions infaillibles, & ‘dont là 
créance foir neceflaire au falut ; car à moins de celales 
portes d'Enfer l'auroient emporté fur elle, Jefus-Chrift 
auroit manqué à fes promefles, il ne fe feroic pas trouvé 
avec fes Difciples aflemblez, il p’auroit pas Été avécieux 


jufqu'à la fin des ficcles. 


V'ORAoTTRE RLV 


1 | Suite des avertiflemens de Facundus Evêque d'Hermiane, 
© : {ur la puiflance des Princes ‘temporels dans les caules 
" de lPEclife. Que l'ignorance: {eule ne fait pas des Ht- 
retiques, quandelle eft jointe à la docilité, & foñmife à 
lEglife univerfelle, us ar 


 . Les Conciles opprimez par la violence , tombent quelquefois dans 
_— Perreur. L'Empereur Leonreconnut que ce m'étoit pas 4lui à ro 

.  pofer Jon fentiment, mais à foñtenir ce que les Evéques affewbles 
avoient decidé. T1, De VE dit d'Union que publia PEmnperenr 
æZenon, fans obliger les Héretiques qu'il réuniffoit à PEglife, de 

1] recevoir tout ce que L'Eclife Catholique reçoit, @ de condatener 
| . tout ce Welle condamne. III, Réfuration de ces fortes &'unions, 
1. Ce w'eff pas l'ignorance qui fair les Héretiques : meis 1 dir 
| “iques feroient eux-mêmes , ou auroïent éré.des Fléretiques. Vi Des 
©. Apôtres METTCS ignoroient beaucoup de chafes pendant que Jw- 

Chriff converfoit avec eux ; ils ne furent pourtant jamais Héretie 

à ques. VT, Combien ces [entimers de Facundus © de Sat Au. 
= gnftin font contraires à ceux des nouvelles Seëkes , qui veulent que 

. chaque particulier puiffe croire qwil entend mienx l'Ecritnre dla 

Relirion , que tont le relte du ‘monde Chrétien. VII. Difpohnon 

contraire de tous les Catholiques, G leur docilité envers PEglhfe 

Catholique. V IIT. Reflexions fur ceite difpofition necefaire de 

© sous les Catholiques. IX,-Cè que nous difons de chaque particulier, 

2 peut le dire. de. tontes les \Seltes féparées ‘de PE glifes chacune. 
. … d'elles ef également ridicule de $attribuer plus d'abondantt 08. 
Saint Efprit, © plus d'infaillibilité que tout le refte de PEglie, 
…. À. Les Fideles les plnsimpurfairs dans leur intelligence, | fs PAT 


foirs dans l'attache qu'ils ont à PEterniré 167 au Vimites 


pour maintenir Funité de l'Eglife Catholique. jé7 
l'Eglife wniverfelle. XI. Comment les conuerfions peuvent être [u- 
res, ©fe faire avec tant de rapidité. Exemples de celles que fit 
_ Saint Pierre. X LL, Autres exemples des Apotres © de Saint Ch. XLV: 
Pierre mêmes, felon Facundus. K III. La foumifion & l'Eslife 
purge les erreurs qui pourroient étre dans l'efprit. XIV. Nou- 
elles preuves de ce qui 4 été dit, appliquées à notre état préfent. 
XV. Réponfe aux défiances qu'on peut avoir du déguifement de 
- plufieurs Nouveaux Convertis.. Divers exemples raportez. par 
Facundns des grands hommes à qui les Héretiques cachex ont im 
posé fans leur nuire. Regle [ur cela. X WI. Confirmation par Sainé® 
Anguftin alleguce par Facundus, XVII. Enfin, gwil n'a point 
écrit dans le Schifine, contre lequel il 4 donné d'excellens prefer= 
Vabifs. 


EL Parvis. 


E. FL nous faut revenir aux excellens avis que donne + 
- ÉFacundus, quand il examine à la rigueur ce que peut « 
Je Prince temporel dans les matieres de [a Foi. Il dir que « 
Empereur Leon prit le parti que nous avons expliqué + 

dans le Chapitre précedent, perfuadé que quand on fait « 
quelque violence aux Conciles, c'eft alors qu’ils font des « 
définitions & des foufcriptions erronées, comme il arriva « 
“dans le Concile de Rimini, quand'il fouffrit violence de + 
la part de FEmpereur Conftance ; & au fecond Concile « 
d'Ephefe, quand il fur opprimé par la tyrannie de Diof- « 
core Archevéque d'Alexandrie. Leon, dis-je, perfuadé de « 
cela, laiffa aux Evèques de tout l'Univers une entiere li- « 
berté dans la confirmation qu'ils firent du Concile de 
Calcedoine, parce que c’eft aux Evêques qu’a éré donné « 

ce pouvoir. Memor etiam preditfus Anguflus , quod nuf° « 

quam coailum Concilium nife falfitati Jubferipfit, Jicut 1e 
Arimino faëtum el Confflantio compellente, & apud Ephe- 

Jim opprimente Dioftoro, confrmationem fidei Jacerdituin a5- 

miffr examini, quorum @* commeifla eff poteflati 

— Si cet Empereur, continué Facundus, eût fait le pre- » idem. 
mier une Conftitution de ce qu'il jugeoit être jufte &c rai- « 
fonnable, & qui l'étoir effeétivement, & qu'aprés cela il « 

en eût demandé la confirmation aux Evêques ; quelque =. 
juite & religieux qu'eût pû être fon Décret, li confitas # 
tion donnée enfüite par les Evêques , ele été fufpeé 
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(| en beaucoup de ges, qui étant peu capables de la raifon &ide 
| a -  . la verité cn elle-même, cuflent crü que ce nétoit pas la 
| * vericé, mais la crainte du Prince qui les eût faitagir, : 
| thidem.  » LI. Mais qui pourroit foufitir, ajoûte Facundus, l'Édit 
» d'Union que l Empereur Zenon, fuccefleur de Leon publia 
, enfuite, ne reglant fa puiflance que par fon caprice, & 
| » foulant aux pieds l'ordre que Dieu a établi entre les Puif. 
| » fances Eccleñaftiques & Seculieres. Ce Prince confidera 
> bien plus ce qu'il pouvoit, que ce qu'il devoit faire, &il 
| . » ne comprit pas que la confufion de pluñeurs Seétes dif. 
| » Cordantes , he peut faire ni la concorde , ni lunité de 
| : … » lEglife. Car fi Punité ou la réunion doit fe faire, non 
| par la converfion.des Héretiques ; Mais par leur mélanoe 
| |. Contagieux AVCC PEglife: pourquoi eft-ce que Zenon dans 
» fon Editn’a compris que les Accphales, ou les demi-Euty2 
« Chiens, & non pas abfolument tous les Héreriques, pour 
» les admettre dans l'Eglife fans leur faire auparavant con. 
|  dâmnet leurs erreurs, & fans leur faire recevoir les De, 
Se | À crets ; où elles ont été condamnées ? Ex vero qua poñlea 
Zeno Imperator, çcalcata reverentia ordinis Dei, pro [#0 de. 
Litrio ac poteflate decrevit, quis accipiat ? quis attendat Lin 
guibus poteflas inconfiderata, non quod expediret ,. [ed quod 
fibi liceret, attendits nec intellexit, quod non confsfis facat 
. anitatem. Nam fi unitas n0% hareticorum converfiones [ed 
contagio G comméixtiore facienda eff, cur Acephali taniui, 
… 20% 0mnes haretici, admitterentur in Ecclefism Jiuss erro- 
. ribus non antè damnatis ; neque recepti defuitionibus ; qu# 
- adverfus errores eorum conftitute [unr? de 
IÉE Ces paroles & ces maximes de Facundus fontme- 
| morables, & meritent une attention toure particuliere. 
; . On y voit que les unions avec l’Eglife Cacholique , & 
| fonc non par la tolerance des erreurs, non par le mélange 
.- pernicieux de difcrences Seétes, ou créances ; mais Par 
. des converfons fincéres, par la condamnation des rreuls 
précedentes, & par la reception des Decrets contraires dé 
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l'Eglife, ou en condamnant @ur ce qu'elle condamne, & 
… eimbraflant tour ce qu'elle embraffe. Zenon SERRES 


x 


our mantenir l'unité del'Eglife Catholique. 569 
dans fon Edit d'Union craitoit les Acephales d’ortho- 
“doxes , & leur difoit : Joignez- vous à vôtre mere fpiri- 
tuelle l'Eglife, afin que vous puifliez joüir de unité de fa 
divine communion: Cosjungimini matri [péritali Ecclefie,ur 
#na divina communicatione fraamini. 

Comment, dit Facundus, pouvoit-il appeller les Ace- 
“phales orthodoxes, quand il n’y auroit que cela, qu'ils 
étoient feparez de l’Églife ? Pourquoi les exhorte-t-il de 
fe réunir à leur merefpirituelle, fien fe feparant d'elle ils 


<toient demeurez orthodoxes ? Afin-que vous puifliez : 


joüir de l’unité de la communion divine, ajoütoit Zenon. 
Ceux qui étoient fans la communion divine, & alienez de 
Dieu, pouvoient-ils être orthodoxes ? Direz-vous qu'ils 
‘avoient la communion divine , mais qu'ils n'avoient pas 
<elle de l'Eglife ? Pourra-t-on donc penfer qu'il y ait deux 
£Communions divines qui foient contraires l’une à l’autre, 
& dans des fentimens contraires ? Mais fi Zenon ne re- 
connoit qu'un Dieu , il ne peut aufli reconnoïitre qu’une 
communion divine. Si on veut qu'il y ait deux commu- 
nions divines, avec des fentimens oppofez Îles uns aux au: 
tres : il s'enfuivra que non feulement il y aura deux Dieux, 
_ mais aufli qu’ils feront en difcorde. Ces avis font d’un 
_ grand poids, & on ñe fçauroit les trop inculquer. 
Un peu plus haut Facundus avoit dit, qu’il y a des 
points de dodtrine qu’on pêut ignorer fans être repuré He- 
retique, foit pendant fa vie, ou aprés la mort; pourveu 
qu'on témoigne , ou qu'on ait témoigné de la docilité 
pour la do&rine Chrétienne. Car fi ue prefente fur 
Ja terre, dit ce Prélat, eft l'Ecole de Jefus-Chrift: fi tous 
les Fideles fonc les difciples de Jefus - Chrift : fi on ne 
nomme difciples que ceux qui apprennent: fion n’aprend 
que ce qu’on ignore; il eft fans doute, ou qüe l'ignorance 
né rénd pas Héretiques ceux qui font dociles : ou que tous 


les difciples de Jefus-Chrift font Héretiques. Qui pourra 


donc aprés cela fe dire Catholique, fi on fait pañler pour. 
Héretiques tous ceux qui apprennent quelque chofe dans 
FEpglife ? Si on croit qu’il y en a qui ont tellement appris 
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I. PArTrs, toutes chofes, qu'il ne leur refte plus rien à apprendre: on 
Ch.XLV. confeflera au moins qu'ils ignoroient les chofes, avant que 


Jbidem 


. » deles avoir apprifes, & ainfi ils auront été Héretiques avane 


». que de devenir Catholiques : d'où il senfüivra enfin, qwil 
» ny aura perfonne dans l'Eglife Catholique, qui ne foiten- 
# core, ou quin'aitété Héretique. Oron ne peut ni dire, hi 
“ penfer rien de plus impie, rien de plus abfurde. Il fur 
» donc reconnoître que ce qui fait les Héretiques , n’eft 
# pas une ignorance qui ne s’obftine point contre la vérité, 
» mais bien plutôc uné obflinée défenfe du menfonge. Sçire 
âgitur debemns , quod bereticum non faciat ignorantia , que 
doétrine veritatis contumax n0n eff; [ed potius obffinata de 
fenfio falfitatis. = >. 
 V. Saint Auguftin nous a debité cette doétrine dans 
une bonne partie de fes Ouvrages, il y auroic dequoi en 
faire un jufte Volume ; n’en voulant traiter qu’en pañlant, 
J'ai jugé plus à propos de tout emprunter de Facundus, qui 
qui en a fait ici un abregé , & qui ne peut être fufped 
# dans cette matiere. Les Apôtres même, dic-il un peu 
» aprés, ont été quelque temps imparfaits dans la Foi, mais 
#.non pas Héretiques. Et néanmoins lorfque leur Foi étoit 
# encote fi imparfaite & fi petite, ils avoient recû de Jefus- 
» Chrift une grande puiflance fur les efprits imputs, pour 
» leschañer, & pour guerir toute forte de maladies. Si ceux 
» à qui la verité étoit vifibiement prefente en fon prôpre 
» Corps, ont pü fans crime avoir d'elle des fentimens moins 
+ juftes & moins veritables : Pourquoi dira-t-on que ceftun 
» crime & une Hérefe, fi celui qui eft dans l’Eglife, quiya 
# de la pieté, de la docilité, de obeïflance, difpofc à appren- 
» dre, ne laiffe pas d’avoir d'elle quelques fentimens qui 
# méritent quelque correétion, mais dont il eft prêt auffi de 
» fe corriger: Aïnf tous ceux qui font difciples de la verité, 
» font voir dociles à la verité, foumis à Pautorité 
» de l'Eglife; s'ils onc cependant quelque fenciment con 
« traire à la verite dans les points qui font de la Foi pure 
+ & purifante : foir à caufe de leur peu d'iftelligence, où de 
* leur inadvertence , ne peuvent fans impieté êrre rejettéz 


sà La did FPT à 
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pour maintenir l'unité del'Eglife Catholique. ÿ7z 
comme des Héreriques. C2# ipff Apojtoli aliquando fuerint 
_in fide imperfeiti, aunquar tamen Haretici Éc. | 
. VI. Cette difpoñition generale de tous les Catholi- 

“ques, fans laquelle ils ne feroient peut-être pas fans danger 

d’être Héretiques, eft bien differente de la difpofition & de 

Ja doétrine de ceux qui déclarent aux partifans de leur | 
_Se&e, de quelque condition qu'ils foicnc, qu'ils peuvent. 


I, Frs 
Ch. XLV. 


croire les explications, que chacun d'eux donne aux Ecri- 
tures, plus veritables que celles de leurs Miniftres aflem- 
.blez, de leurs Synodes, des Synodes mêmes. Nationaux ; 
que celles des Conciles anciens & nouveaux de l’Eglife 
Catholique ; que celles de tous les Peres de l'Eglife en- 
femble; que celles de tout le refte de l'Eglife ; parce-que 
c'eft le Sainc Efprit qui fait voir la verité, & peut la faire 
voirà un particulier, lors-qu'il la cache à vout le refte de 
l'Eglife. Peut-on imaginer rien de plus extravagant, où 
de plus fuperbe ? Que peut-on penfer dune Seéte qui en- 
feigne à tous fes Seétateurs, que chacun d’eux peut croire 
qu'il a lui feul une aflifance & une plenitude du Saint 
Æfprit pour l'intelligence de la Religion & des Ecritures, . 
toute autre que tous les Conciles & tous les Peres an- 
ciens, enfin que tour le refte de PEglife ancienne &c nou- 
velle ? ee Fe : 
..VII. L'Eglife Catholique mieux fondée dans la ve- 


RITES APE EME 
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tité , aufli-bien que dans l'humilité & la modeftie, tient au 
contraire, que chaque Catholique particulier croit ferme- 
ment dans fon cœur, dit Facundus, que le plus für pour 
Jui, eft de fe défier extrêmement de lui-même, & des’atta- 
cher uniquement à la Foi & à la doétrine de l'Eglife; car 
ainfi il ne recevra point de préjudice des penfées qu'il 
pourra avoir, ou des difcours qu'il pourra tenir contre la 
verité : parce-qu'il ne f confie point en fa propre fcien- 
ce ; & qu'il ne doute point que l'Eglife ne tienne la ve-. 
ticé dans beaucoup de chofes où il fe trompe, au moins où 
il doute; quoi- que fe tenant ferme dans cette Ecole de 
la verité, il ait defir d'apprendre ce qu'il ignore. Celui qui 
eft ainf difpofé, n’eft pas ennemi de la S 
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L._Panrt.» être Héretique; mais il en eft un difciple imparfait, Ce» 
Ch. XLV.» Catholique imparfait n'invente rien , ne feint rien, ne. 

_ » debite rien de fa propre autorité, comme certains Hére.. 
» tiques : niilne fuit pas ceux qui enfcignent telles chofes;. 
» mais il s’apuie fur l'autorité des divines Ecritures, & lors. 
» qu'il ne les entend pas ; car leur profondeur éblotit lef. . 
» prit humain : quand il vient à connoitre ce que l'Eolife 
» univerfelle en à decidé, il renonce à fon erreur avec beau. 
» Coup d'huilité ; parce-qu’il n’avoit jamais renoncé À une. 


| + lumiere plus grande que la fienne. 


| -VFIL Voila premierement la défiance . où chaque : 


v 


| Catholique ignorant, ou fçavant, doit être de lui-même, . 
il & de routes fes penfées particulieres.. Rien w'eft plus op- 
IL pofe à l’audace & à Pefprit particulier de ceux qui difent, - 
L qu'on peut fe croire mieux inftruit du fens des Ecritures, . 
& plus rempli du Sainc Efpric pour cela quetes Conciles, : 

les Peres, & route l'Eglife univerfelle. Voila fecondement : 

Ë la modeftie où chacun doit vivre, de croire qu'il fe trompe 
{ en beaucoupde chofes , ou qu’il a fajer de douter, & qu'il - 


doit toûjours fouhaiter une plus ample inftruétion. Voila : 
troifiémement la précaution necefaire pour recevoir ih- - 
 ftrudtion , de ne s’adrefter pas à ceux qui ont des penfées - 
fi élevées & fi préfomptueufes d'eux-mêmes » qu'ils croïent : 


enfçavoir, ouen pouvoir feavoir plus que route JEglife, : 
Voila quatriémement celle qu'il faut confulter, & àla do 
étrine de laquelle il faut abfolument S’abandonner, cf 
VEglife univerfelle, Voila cinquiémement la certitude de - 
- Sy €ft attaché. Car de confulter. écoürer , & n’en croire he 
que foi-même, c’eft jufqu'où peut monter l’orgveil. Er 
… féïgner à fes auditeurs qu'ils doivent. en ufer de la forte, - 
- uoi-qu'ils foient de la lie du Genre- Humain, & qu'ils - 
- n'aient jamais peut-être fait aucune étude, c'eft fairede » 
. & Religion une extravagance. Dire que tout cela eft en. 
_côre fjerau doute & M'incércitude, & que Dieu n'a point 
dônné aux hommes de regle certaine de la Foi & de moïen. : 


# 


pour maintenir l'unsté de lEglife Catholique. 573. 
& de bizarres manieres qu’il ÿ a d'hommes, c’eft dire, qu'il 1. Parrrs. 
ny a ni Religion, ni filut, & qu'inutilement le Fils de Ch. XLV, 
Dieu s’éft fait homme, pour nous enfeigner les voies de 
faluts | PR ee 
EX. I ne faut pas croire que ce foit feulement quel. 
que particulier, ou quelque Sete qui avance ces maximés, 
où dont les principes donnent lieu de les tirer. Ce font 
tourés les Sectes qui font feparées de l'Eglife Catholique, 
& qui ne fuivent pas dans tous leur doutes certe Eclife 
univerfèlle, que l’ancien Teftament à promife, que Jefus- 
Chrift a ctablie furlaterre, dont il à déja declaré enter: : 
mes clairs & formels la perpetuité & l’univerfalité : certe 
Eglife univerfelle, qu'il a toûjours foûcenué , & qu'il foû- 
tient ericore à la face de PUnivers, depuis tant de fiecles, 
dans la joüifflance de ces deux prérogatives qui lui fonce . 
propres ; & qui n’ont été communiquées à aucune autre: 
Societe Chrétienne, non plus que laffiftance infaillible de 
fon Saint Efprit, qu'il lui promit auffi avant que de mon- . 
ter au Ciel, aprés Pavoir de nouveau aflurée de fon univer- 
falité. Toutes les autres Seêtes Chrétiennes ne peuvent. 
non plus fuivre que l’efprit particulier, où d’un miniftre, 
où d'une compagnie particuliere, qui ne pourra que par’ 
une folle préfomption s'élever au deffus des autres Sectes, 
& S'attribuer quelque chofe de plus que ce qu’elles peu 
vent attribuer, C'eft la feule Eglife Catholique qui fe : 
diftingue d'elles toutes par fon univerfalité, & par fa per- 
petuité, qui enferme l'infaillibilité ; puifque fr elle tomboit … 
dass l'erreur, elle ne feroic plus une Eglife perpetuelle, nf . 


méme une Eglife. 


X. Je reviens à Facundus, qui die immediatement aprés 1 
que-cob Ébinee de PEole vniverfelle lai ch célle- =, 
ment, propre à elle feule, quelle en fait part à fes enfans, + 
qui ne peuvent erret tandis qu'ils fe répofent für elle de «: 
tout ce qu'ils fçavént, de tout ce qu'ils penfent fçavoir, æ, 
de tout ce qu'ils ne fçavent pas, & de tous leurs doutes. 
Commeilyéna, dit ce fçavant difciple de Saïnc Aueuftin, «: - 
de Parfairs qui sélevent M à Pit ® 
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1. PART.» telligence des chofes, que les autres ne peuvent atteindre 

Ch. XLV. » que par la Foi, parce-que leur vie eft plus parfaite que 

» leur intelligence : aufli y en a-t-il d'Imparfaits dans l'E. 

| » glife de Jefus-Chrift, qui font néanmoins parfaits dans 

» J'attache qu'ils ont à fon unité. Ce font ceux qui {e trom. 

* pent en beaucoup de chofes par ignorance; maïsäls croient 

» fermement que l'Eglife à laquelle ils fe raportent de tout, | 

» & dans l'unité de laquelle ils mettent toute la confiance 

» de leur falut, ne fe trompent jamais. : à 
. XI, Voila le fondement de ce que nous avons dit ci- 

| © deflus, qu'il n’y a nulle raifon de s'étonner des converfions 
ce femble précipitées, des Villes & des Provinces entieres, 

” quenousavons vû, & que nous voïons encore rentrer dans 
le vafte fein de l'unité de l'Eslife Catholique. Pour com 
prendre les illufons inévitables de Fefprit particulier, il 
ne. faut qu'un moment de loifir & un peu de bon fens & 

| de fincerité, Pour être convaincu de l’univerfalité & de la 

5 perpetuité de l'Eglife de Jefus-Chrift,, il ne faut qu'avoit 
à . des yeux pour lire dans moins d'un Chapitre de l'Evan- 

-gile les promefles que Jefus-Chrift en a données, :& pout 
| en voir l’accompliflement dans toute l’érendué du mon: 

(] . de. Pour être inftruit en abregé de tout ce qui eft necef 

_- faire au falut, en attendant avec le temps des infruétions 
- plus longues &.plus confolantes : il ne faut que fe repolér 
- de tout fur l’Eglife univerfelle, qui eft la charitable mere 
-& mairrefle que le Fils de Dicu nous a donnée, Quand 
Saint Pierre en deux prédications convertit huit mille pere 
-fonnes & les mit dans l'Eglife, ce fuc en leur perfuadant 
de fe raporter de toures les inftruétions qui. leur féroient. 
-neceffaires avec le temps, à des hommes aufli faints & 
-aufi miraculeux que les Apôtres. L'Eglife eft elle-même 

le plus grand miracle de Jefus-Chrift, & un miracle daus 
: tant plus grand, qu'elle remplit de fa lumiere 8 de fa fan: 

- -teté de jour à autre un plus long efpace de temps, & une 

“plus SRE RUE AENRSPMRes: ji 
quir 


e _ Sim. XII. Facundus donne un autre exemple de cec 


* vient de dire en la.perfonne des Apôtres & de Sant 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. y7s 


‘cours admirable de l'Eucariftie, plufieurs incredules fe re- 


tirans , il demanda à fes Apôrres s'ils né voulaient point ” 
3 CLS 


auffi fe retirer. Saint Pierre lui répondit au nom de tous, 

non pas qu'ils comprenoient le myftere de fon Corps & : 
de fon Sang, & qu'ainf ils ne penfoient pas à fe reurer: à 
Mais qu'ils ne fe retiroient pas, parce-qu'ils croïoient qu'il ë 
étoir le Fils de Dieu, & que tour ce qu'un tel maitre leur * 
enfeignoit ne pouvoit être que la Verité même, & la Vie = 
éternelle. I} y a donc bien de la difference entre les opi- < 
niâtres Héretiques qui déchirent le Corps de l'Eglife, ou 
qui s’y cachent fans renoncer à leurs erreurs dans le fond 
de leur cœur ; & entre l'intelligence foible de quelques 
Catholiques qui fe foëmet à la doëtrine de Jefus-Chrift 
fans la penetrer, & garde l'unité de Pefprit dans le lien : 
de Ja paix. - : de 
= XIII Ne vous étonnez pas, ajoûte ce fçavant Difci- 
ple du plus fçavant Pere de l'Eclfe, fi ceux qui demeu- 
rent immobiles dans l’attache qu'ils ont au Corps de Jefus- « 
Chrift, par cette charité & par certe unité de l'efprit dans » 
le lien de paix, font purifiez de toutes leurs erreurs: paif- + 
que l'Ecriture dir, que la charité couvre tous les pechez. « 
Ét un peu plus haut : Il eft d'an fi grand poids, dit-il, de « 
2 
€ 
66: 
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demeurer immobile dans l'unité du Corpsde Jefus-Chrift, 

de ne s'oppofer point à fa doétrine par un efprit de con-.« 
tention; mais de fe rendre docile, & de fe foümertreàla’ 
verité : qu'en confideration de cet Efprit de paix & de 
charité, Dieu purge tous les autres fentimens qu'on peut + 
avoir conttaires à la vraïe Foi, & donne toüjours des con- 
noiflances nouvelles de ce qu'on ignoroit : [n'y a donc * 
que deux écueils à éviter dans ces rencontres ; de refifter « 
opiniâtrement par un efprit de contention, & de feindre «+ 
qu'on croit ce qu'on ne croit pas au fond de Fame. ® 
À cela prés l'ignorance accompagnée de douceur & de’. 
docilité: les erreurs mêmes dont on ne saperçoit pas, 
mais aufquelles on eft prêt de renoncer fi onen étoit aver=# 
ti, ne peuvent nuire à ceux qui fe repofent avec fimplicicé + 


à See due 3 « L'PART, 
Pierre même. Car aprés que Jefus-Chift eut fait ce dif : Ch. XLVe 
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| RCE CT dans le fein, & fous l'autorité de l'Eglife, avec laquelle ils 
| Ch. XLV. fçavent que Jefus-Chrift qui eft la verité même, fera juf. 
| qu'à la fin des fiécles, & ne permettra pas que les portes 
d'Enfer l’emportent fur elle. | | 
Hidem.  _n.. XIV. Un Fidelcéclairé & modefte, dit Facundus, ne 
. » nommera jamais Hétetiques ceux qui ne fonc pas Opinià- 
» tres, mais impatfaits &ignotans, & difpofez à apprendre, 
» quoi-qu’ils ignorent bien des articles de Foi ; puifque les 
n»‘Apôtres Thomas & Philippe étoient de ce nombre. Car 
» Jefus-Chrift dit à Thomas : Si vous m'aviez connu, vous 
: » auriez aufli connu mon Pere; & il dit à Philippe, Philippe 
| #» il y a long-temps que je fuis avec vous, & vous ne m'avez 
1} .» pas Connu? Ne croïez-vous pas que je fuis dans mon Pere, 
| » & mon Pere eft en moi ? Qui eft-ce donc qui nommer 
k » Héretiques les perfonnes femblables, qui feront encore 
» dans quelque ignorance quand ils finiront leur vie, mais 
# qui la finiront dans l'Eclife, qu'ils fçavent ne pouvoir fe 
» tromper ? Puis-qu'on ne peut pas même penfer que ces 
- Apôtres fuflent Héretiques, lors même qu'ils étoient dans 
_» CETLE I9NOTANCE ? 


/ 


J'ai eftimé vous ces avertiflemens d’autant plus necef- 
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vans pour faire leur falut. Si . 
X V. Quelques-uns pourroient entrer en des défiances 

penibles & peu juftes fur ceux qui déguiferont leurs fecrets 

|  .  fonumens, 


pour matrtenir l'unité de l'Eclife Catholique. 577 
& cacheront un efprit & une doétrine Héretique fous des. 
apparences trompeufes de Cacholicité. Facundus avoit 
encore appris de Saint Auguftin le grand principe qui peut. 
fervir d’antidote à ce mal ; & il l’a illuftré de quelques 
exemples mémorables. Ce font, dit-il, deux chofes bien 
differentes, de fe laïfler tromper par un Héretique diffimulé 
qui cache fes erreurs, & fait qu'on le prend pour Catho- 
lique : & de reconnoitre fes erreurs, y confentir & les de- 
‘fendre. Les plus faints & les plus fçavans fe font quelque- 
fois laiflez tromper de la premiere maniere. On trouvera 
que Timothée difciple d’Apollinaire fut loüé par S. Atha- 
nafe, & recommandé comme orthodoxe au temps du Pape 
Damafe; qu'il fut reçü par ce Pape même, non parle 
‘moindre confentement donné à fes erreurs, mais par une 
fainte fimplicité , qui ne fe défie pas facilement des au- 
«res. On trouvera que Fhérefarque Pelage., qui a donné 
fon nom aux Pelagiens, déguifa fes fentimens fur la grace 
de Jefus-Chrift dans le Concile des Evêques de la Palefti- 


ne, & expliqua fes propofitions erronées avec tant d'artifice 
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qu'il y fut abfous , parce-que fa mauvaife doétrine de- « 


meura toljours cachée à ces Evêques, On trouvera que 
. 2 ; L = - Ses : / : 

le bien-heureux Pape Zofime, quoi- que fon prédecef- 

{eur Innocent I. eüt le premier condamné lPhérefe Pe- 


Jagienne ; quoi-que Pelage & Celefte fon complice euf- 


fent été convaincus dans l'Eglife de Carthage; ce qui les 
“porta à appeller au faint Siege: Zofime, dis-je, ajant voulu 
€ncore examiner leur doétrine, la loïa comme veritable 
& Catholique; blima même les Evêques d'Afrique, qui 


les avoient pris pour des Héretiques; croïant que Pelage &c* 
€elefte étoient orthodoxes, parce-que les Evêques d'Afii- 
que ne lui avoient pas encore appris les détours artificieux 
& les déguifemens infinis, dont ils ufoient pour couvrir 


_Jcur Hérefie. Nonobftant rout cela , il eft certain que ni 
Athanafe , ni Damafe, ni les Evêques de Paleftine, ni 
Zofime ne fonc pas eftimez Héretiques dans lEglife, 
quot- qu’ils aient eu bonne opinion de la perfonne de 
quelques Hére:iques ; au contraire ee honore & 
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78 Traité des Edits, > des autres moi Cho 
J: Part. » les juge fort Catholiques , parce qu'une pieufe &  : 
Ch:XLV. » fimplicité ng devient pas criminelle’, ue n'avoir 1 
» compris lesrufes malignes des autres. 
Cette innocente fimpliciré, à qui les HE Iéretiques cache. 
® & les méchans impofent , non pour leut faire agréer leurs 
" erreuts, ou leur malice, mais pour leur faire étroite qu ils 
° en Be EXCMpPES ; bien: loin de pouvoir'leur étre tournée à 
blime, meriterau contraire des lotianges, parce-qwelle né 
vient que d’un fond de bonté, de charité & d’humil lité, 
Plus on eff bon, charitable & humble, plus on a de peinen. 
” croire que les autres foient méchans ; fourbes & perfides. 
Chacun juge des autres par foi- mème. Les méchans fe 
défient de tout le monde; parce-qu'ils ont intereft à croite- 
que les autres ne font pas meilleurs qu'eux. Les plus fe 
“vans même, les Peres, les Papes ont êré quelquefois fujetsà: 
‘ces farprifes. Mais l'importance étoit ; que cetteeftime 
“8. cette: approbation qu'ils donnoient à à la perfonne des. 
Héretiques , évoir elle-même une condamnation: de leûr 
Hérefie; -puis-qu’ils ne les admetroient , que parce-quils 
des en crojoient innocens , &e la leur faifoient defavoüer 
‘à eux-mêmes J'ai erû que ces maximes de Saint Angus. 
fin, & ces exemples ranortez par Facundus, feroientuté 
iles aux Fideles, pour rejetter routes les défiances te lei 
“gerés ;. contre ceux. quifont leurs ee r& dont i ils ne 
font pas les Juges. 
ta je ne raporterai plûs que’ ce” qe Re ta 
“porte | ui-même de Saint Auvuftin ; dans le Livre que € 
 Perea écrit de la maniere d Snfiruire les Cathecumenes: 
#De catechizandis radibus.… Quoi-aue,, dir Saint Augüftn 
“ceux-là même qui étant Catholiques , font forts de la 
“vie prefente:, & ont laiflé à‘la pofterité quelques Où 
*-vrages fur la Religion ; dans lefquels , où parce-qu on ne 
> » Jes a -pas entendus, où parce-qu'eux-mêmes étant bom 
» mes & infirmes ils n'ont pü: penctrer affez avant, & fe 
- » font trompez, prenant la vrate-fmblance pouf la . 
_*ils ontdonne occalic ion à d’autres plus préfomprueux & pl lus 
me. hardis. Fo ue de former & d'enfanter: quelque n° ne 
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pour-maïintenir l'unité.de l'ErliftiCatholique. 73: 

hérefie. Voila les paroles de Saint - Auguftin, dit Facundus, I: Par re: 
.& voila commeil déclare Catholi iques ceux qui font morts Ch.XLV. 
fans être jamais fortis de PEghfe, & qui par linfirmité « 
«commune à tous les hommes, n’ont ph découvrir les pro- 
fonds abimes de la verité, & fe font trompez,, éblois par 
quelque vrai- femblance, » qu äls ont prife pour la veriré. 
Jlne veut pas qu'on. les ae d'Héretiques ; ; bien-qu’ ils 
aient-donné occafon à d’autres perfonnes hardies & pré- 
Æomptueufes . de produire quelque Hérefe. Tant il ef 
vrai que-ce n'eft pas l'ignorance a a les Phsiqe 
mais lobftination. 

. XVII. Il faur encore e donner c ce. ere avisau Ledteut: 
que Facundus, dont j'ai un peu étendu la dodrine , n'a 
écric cet Ouvrage de la Défenfe des crois Chapitres, que 
pendant qu'il lui étoit licice de les défendre {ous les aufpi- 
ces du Pape Vigile, & dans la compagnie de tous les 
Evêques ci Den qui les défendoient auffi, avant-que 
le cinqtiéme Concile Gencral les eût condamner. Ine 
s’agifloir que de quelques perfonnes 8 de quelques Au- 
teurs, aïnfi cette.divifion ne touchoït point la Foi. Dans 
le dernier. Livre que Jai. cité, adreflé à Mocien, Facundus 
s’emporte à la verité contre le Pape Vi igile, qui i fe relächa 
un peu-pour.le bien de la paix. Maïs j'y ai raporté les pa- 
roles de Saint Auguftin qu'il raporte lui-même, & fur le- 
quel il fe fonde. Aprés tout, CE que nous avons alleoué 
de-Facundus, montre évidemment que non fulement il 
n'eft pas. tombé dans le Schifme , mais aufi qu'il.étoit 
muni, & qu'il a muni tous les Fideles d’un antidote tres- 
excellent &c infaillible contre toutes fortes . de. Schifmes: 
& d'Héreñes., en les uniflant tous tres-étroirement, & cles & 
fofmertant, ures-fincerement à à Lie. univerfelle. re 
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DR 
CÉREVE 2 Chapitre KEVL 0 à 
La do&rine de S. Fulgence Evéque.& de Ferrand ble 

” en Afrique, fur l'unité & l’univerfalité de l'Eclife, & fur 
obligation des Princes à la foûcenir, 


: I. Virginité feconde de l'Egli Re, felen Saint Fulgence. Saint Pierre. 


quon Sen tienne AT Eglife, qui ef la Colomne de la verité, flan 
Saint Sanl © Saint Augulin: V. Le jçavant Ferr and difeiple des. 


Conciles nniyerfels. IX. [lufrons de lefprit particulier des nou- i | 
velles Selles. X. X I, Excellentes inféruttions de Ferrand a ur. 
Gouverneur de Province pour la converfon des Héretiques… 


"Si 


Ccorr. 


are 


pour maintenir l'aniré de lEglife Catholique. j8r 
. Dans le Traité de l’Incarnation & de la Grace, ce 
eft celle, qui eft foürenué & enfcignée dans lEglife Ro- 
maine, qui cf éclairée pat les brillans raïons de Saint 
Picrre & de Saint Paul, comme de deux grands Lumi- 


naires : qu'elle poflede leurs corps : qu'elle eft enfin [a - 
Capitale du monde Chrétien tout entier, qui tient avec 


elle la même créance : 9104 duorum magaorum lumina- 
vium, Petri [cilicer, Paulique verbis , tanquam fplendentibus 
radiis Hluffrata, eorumque decorata corporibus , Romans, que 


#4ndi cacumen efl, tenet C* docet Ecclefia ; lotufque cum ea 


Chriflianus Orbis Gc. 


‘IT Ce même Pere dans le Livre de la Verité de la 


Prédeftination, aflure que la doéfrine de la Grace, qw'il vient 
de propoer, effcelle des anciens Peres de l'Eglife Catholique, 
. QW'aiaut été cnfeignée par les Apôtres, elle eff tenuë pour in- 

dubitable dans les Eglifes, que les Evêques Grets € Latins 
remplis du. Saint Efprit, l'ont tenuë d'un confentement, € 
© d'une concorde indiffoluble. Voila quel eft l’efprit, qui. 
éclaircir, & débroüille toutes les difficultez, foir de PEcri- 
ture, foie de la doétrine de la Foi & du falue, non l'efprir 
fecret & interieur des particuliers; mais celui qui a animé 
& réuni tous les Peres Grecs & Latins, & les à confervez 
dans une inviolable concorde, Saint Auguftin, ajoute Saint 
Fulgence , à excellé dans cette matiere , 1] ne faut que 
liré fes Ouvrages , & prier que le même Efpric faine, 
qui a éclaire l'Auteur, éclaire aufli les Lecteurs. Ur ess- 


même Saint dit, que la doétrine qu'il vient de propofer, CRXLVL 


dem Spiritum intelligentie legens accipiat, quem lle accepir, 


at [ériberet. 


, né à la gloire du Ciel, parce-qw'ileflafsis Jur le Trone; mais 
“l joint à la majesté de l'Empire la pureté de la Foi G de | 

£ ÉPLS SCUES = n PE PS EE : Ste pi. tar BA E TS ANGES > AIRIS LEFEINE 
+. Religion : ff par deflus tout il reconnoit quil eit F 5 


| 

E ss Traité des Edits, é5° des attres moïens: 

| = emploie l'autorité de [on Empire a conferver. fa paix Gila 

| | sl * tranquillité dans tout le monde. Car on donne bien plus d'af. 

EYE fermiflement & d'érenduë à l'Empire , quand on procure les 

avantages de l'Eglile dans tout l'Univers, que lors-guom 

© donne des batailles dans quelque endroit du monde, pour la 

| * fureté temporelle de l'Etat. at 

| ©} IV. Dans la Lettre que ce Pere écrivit fur le Batème 
d'an Ethiopien ; qui aprés avoir perdu la parole & le fen- 

ciment, reçut le Barème, qu'il avoit au paravant demandé: 

“il proteñte que l'Eglile érant la Colomne € la bafe de ln 

© werité, elle ne donueroit pas le Batème dans ces occurrences, | 
Jêce Sacrement ne pouvoir alors être d'aucun éfer. Si nous 

* fçavous donc.que 6e Sacrement Weff point alors. donné inuti: 
lement, c'efl parce-qu'il eff certain, que L'Eglife eff la Cie. 
lomne & la.bafe de la verité. Saint Fulgence ne fe met pas 
ici en peine de juftifier la validité & l'utilité d’un tel Ba- 

* tême, par des paffages de l’Ecriture: ilauroitpeut-être été 

difficile d'y en trouver de bien formels & convaincans,. 
aufli-bien que pour le Batème donné par les Héretiques.. 
Ji fe concente à l'exemple de Saint Aucuftin, de la prouver 
par la pratique de PEglile univerfelle, dent la feule au- 
torité, & le témoignage que l’Ecriture même lui rend, 
fuffit pour. diffiper toutes les difficultez qu’on peut former, 
contre ce qu'elle juge 8 pratique d’un confentemenr ges, 
heral PR de de 0 
+ V, C'étoit au Diacre Ferrand fon difciple., que Saint . 
Fulgence adrefla cette Lettre fur le Barème deFEthoæ | 
pien. Nous prendrons de R occafion d’inferer ici ces belles | 
‘paroles du même Ferrand: Diacre de l'Eglife de Carthage, . 
dans la Letre qu’il écrivit fur la queftion qu'on agitoit en 
ce temps-là : Si 0 devoir dire, que Jefus-Chriff farunde ls 
fainte Trinité. Qui fuis-Jje, difoir ce Diacre {çavant, 8 en 

» core plus modefte : Qui fuis-je pour dire mon fenument 

» fur des queltions conteflées ? Je fouhaire feulement, que 

» Dieu me donne la grace de me contenter de la fimplicite 


ee 5 


+ de la Foi, que PÉclife Catholique enfeigne dans tot 
_» TUnivers: Féde fimplici > quam Catholica per #mveime 


EEE 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 583 
mundum docet Ecclefia, donet Deus effe contentum : poux I. Partie 
ne donner ma vie qu'à la priere& aujeüne. Que ceux-là Ch. XLVL 
parlent & préchent, à qui l'honneur du Sacerdoce donne © 
Le droit 8 l’aurorité d'enfeïgner : Loquantur @ pradicenr, ® 
quibus honor Sucerdotii docendi authoritatem tribuit 0770 
diftere parati Jumus ; docere alies non prafumimus. Poux 
+ nous. nous fommes difpofez à apprendre, mais nous-n'en- 
tréprenons pas d’enfcigner les autres. Adreflez-vous donc 
& propofez vos: doutes , principalement au Prélat du fiege 
Apoñolique, prércipaliter Sedis Apoflolice Antiflitem ; dont. 
la dodrine eft faine, & l’autorité éminente. Adreflez-vous 
aux Evéques de rant d'Eghifes.dans lemonde ; mais fous 
“prétexte de charité ne me demandez pas à mot, ce que je 
ne puis entreprendre fans gemerité. Voila les. juftes. & 
fages fentimens, qu'il faut avoir de ceux qui rempliflent 
le fiese Apoftolique, ou les Eglifes Epifcopales du monde; 
_& la jufte défiance qu'il faut concevoir pour foi-méme, 
quelqueldoéte qu'on foit d’ailleurs, quand on n'eft pas éle-- 
vé à cette haute participation du Sacerdoce & de FA: 
PORDIAts 0e Se Se. 
- Que dirons-nous done de ces Laïques préfomptueux, . l 
 Jéfquels n'aïant nulle part à l'Ordination, au Sacerdoce, à 4 
_FEpifcopat, non pasmémeàla Clericature, ont entrepris, | 1 
non de répondre aux doutes qu'on leur propofoit mais de 
précher & d’enfeioner, qui eff la plus Epifcopale & la plus 
Apoftolique de routes les fonétions. Jefus - Chrift donna. 
fon Saine Efprit aux Apôtres par fon divin fouflle, les ; 4 
‘ordonna, les envoïa enfeigner & précher par toute la ter-- 4 
re, & leur cotnmianda de continuer fucceflivement cetté 
même Ordination, &eerre même Mifhon par eux 87 par 
leurs Succefleurs, comme ilsle frenc par limpoftion des. 
+ mains, felon l’atreftarion- méme de FEcriture dans les 
A@es dés Apôrres: dapartenant qu'à celui qui eft le . : 
Principe du Saint Efprit dans la Divinité. delle donnes … : | 
pleinement fur la verre par le fouffle de:fa divine bouche: « À 
Ne fera -ce dont pas une inconcevable temerite, fi des. 1| 
profanes, des étrangers. des-laiques ; quine foncnuiles. 


Mrs 
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| 584 …… Traité des dits, eo des autres moïens.… 
J. Parvis. ment participans de certe celefte Succeflion, de cette Or. 
Ch.LXVI: dination , de certe Miflion , viennent s'y ingcrer eux. 
—. mêmes, ne confiderant pas, que cette Miflion éft là plus 
fainte & la plus approchante imitation de la Miffion de 
Jefus-Chrift, & de fa generation du fein de fon Pere» 
| . V.I. Ferrand ne laifla pas de répondre à la demande & à 
la queftion propofée, parce -qu'il n'écrivoit qu'à un ami 
“particulier; & il y ajoüta ce qui fait à nôtre fujet, que le 
meilleureff, de faire cefler toutesces difputes, & d'attendre 
en patience, que l'autorite de l'Eglife univerfelle approuve 
certe propolition: Que Jefus-Chrift eft un de la Triniré, 
ou Îa rejette; Defffendum à contentioribus reor : expeitar. 
 dums donec univerfalis Ecclefie anthoritate, vel Pronutcietur 
fufcipienda , vel prodatur abjicienda, on 
: Anatolius Diacre de l’Eglife de Rome aïant confulté 


ë % % 5$ 


Ferrand fur la même queftion, & fur celle des deux natu- 
res de Jefus - Chrift : il lui fit réponfe : que a Lettre du 
# Pape Leon à Flavien, & les Decrets du Concile de Cal: 
* cedoine, avoient terminé pour jamais toutes ces difputes, 
» qu'il faloit laifer Eucyche dans fon tombeau une fois fou: 
# droïe pat l’anathême & l'autorité de tant d'Evêques : $e- 
#cl illum fulmine anathematis judicantinm Saserdotum pets 
cufsir authoritas : Ex qu'une mauvaife dotrine, quand on 
la reveille, même pour la condamner, fait couler quel- 
quefois fon venin dans l'efpric des fiinples : Zaterdum pef 
-fima dogmats, dûm quafi expugnando proferuutur , veneno 
pofifero fimplicium corda perturbant, ne 
. C'’eft cette raifon, qui a donné tant de Seétareurs aux 


Chefs des dernieres innovations. Ils ont non feulement 
renouvelle le fouvenir de plufieurs anciennes erreurs , qu'il 
faloit laiffer dans le fepulcre & dans l’oubli ; mais ils les ont 
+ foûrenués, ce qui n’a pû £e faire, fans en infecter les orcilless 
_& les efprits des ignorans & des fimples, dont le nombre 
ft coûjours grand, Ils ont remué une fort grande partie 
- des anciennes difficultez , & les ont refolués d’une ma- 
nicre plus plaufble à l’efprit humain, au lieu que les an 
ciennes Hérefies s’'arrétoient le plus fouvent à un feul point, 
| 0 
. 


pour maintenir l'unité de l'Erlife Catholique.  ÿ8s 
capital: Dans cette diverfité ils n’ont pà manquer de gens 
qui leur applaudiflent, & qui euflent de la complaifance, 
pour ceux qui en ayoient pour eux. Un feul point de ces 


I. Parzis;: 
Ch. XLVE 


nouveautez plaufibles fufhifoit pour s’exclure de PEclife: 


& il faloit les rejetter toutes pour sy conferver. L'efpric 
humain aime les nouveautez ; Les plus Simples ne fonc'pas 
éxempts de cette pañlion, non plus que de là préfomption, 
&z de la faufle liberté de juger par foi-même derour, & de 
fe rendre enfin Juge des Juges mêmes, à qui on avoit été 
Jong-temps aflujetti, Voila ce qui a fait cerce multitude de 
Partifans des nouvelles Sectes, qui n’eft pourtant pas gran- 
de, fi on la compare à lArianifme, à l'Eutychianifme & 
au Neftorianifme ancien, qu’elles condamnent ; & qui fe- 
roi encore bien moins comparable à la mulritude de FE- 
ghfe Catholique. - | RL 
VII. Dans la Lettre que le même Ferrand écrivit à 


= 
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| ne Mais 1l s'agifloit feulement de quelques faits & de quete 

| CL NID ques perfonnes, dont ni le Concile de Calcedoine ne | 

| --"" Pape Leon n'avoit pas même examiné la caufe; loin de 

Pavoir où approuvée, ‘où condamnée, = 5702 

- VIII. Les dernieres Seétes aïant innové même dans 

plufieurs Articles de Foi, on peut leur oppofer avec beau 

Coup plus de force , tout ce que Ferrand vient de dire. 

À | AÂprés.avoir abatu l’autorité des anciens Conciles ; avéc 

| quel: front oferont -elles tenir des Synodes ? Quélque 

| Srand que püt être le nombre & le merite des Minifires, 

| qui s’y aflemblent, fera-vil préferable, où même compaz 

il fable aux fix cens trente Evéques du Concile de Calce. 

h doine ? Comment rejugeront-ils des caufes fi folemnelle. 

él ment jugées 3 Une petite troupe de gens audacieux ra- 
mañlez d’un coin du, monde l’emportera-t-elle fur tant . 
d'Evéques aflemblez de rouces les Citez , & de tous les 
endroits de la terre? & s'ils ne déferent pas à une fi grande 

autorité, efperent-ils que la leur fera plus refpé@ée » S'ils 

* Ont tant de mépris pour les fiecles précedens, efperent-ils 

_ de trouver eux-mêmes dans les fuivans plus dé refpe&, où 

LL ” plus-de faveur ?  . ee 

re Aprés les Ecritures, dit ce même Auteur, le fccond 

rang d'autorité eft donné aux Conailes univer{els, for 

# tout à ceux que Île confentement de FEglife Romamea 

“ confirmez. Comme dans les Ecritures, nous reverons, 

| ». & nous Croions méme ce que nous n’enténdons pas : auflt 

| _ # dans les Conciles, que l'antiquité x confirmez, &quela: 
à # pofterité a gardez, nous n'avons autre parti x prendie, que 
celui de lobeïffance, fans qu'il foic libre d'y former aucun 

doute, Æcoute?, mon fils, dit L' Ecriture, L4 Loi de vatre Pere, 

* ne méprifez pas le confeil de vôtre Mere. La Loïdu Pere, 

ce me.fémble:; paroit dans les Livres Canoniques: le 

» Confeil de la Mere eft content dans les Conciles uni- 


& 
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, F2. CE nt point là des infpirations fecretes , des 
räions de Divine air olurér dés chincres-de loptié 
a10n$ de Divinité, où plurôe des chimeres de relprit 
particulier, & des illufions pures, comme celle qu'ondit 


FS 


+ 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. ÿ8x 
“faire connoitre aux Sçavans & aux ignorans d'une Sede ==—— : 
- feparée ; quels font les vrais dogmés de:la Foi, les vrais HET 
“Livres de Ecriture, les vraïes explications detous leurs paf- D 
fages douteux & importans au falut. C’eft s'épargner bien 
‘de la fatigue & du temps, quedes’en tenir-1à, au lieu des 
Jongues érudes, qu’il faudroit faire pour s’éclaircir de tous 
‘ges points par des difcuflions penibles, dont ceux de la lie 
“duspeuple , & la plüpait même des hommes font peu capa- 
bles ; & aufquelles on ne fuplée ; que par la modeftie & 
Phumble foûmifién à la plus éminente focieté qui foit dans 
Le monde, c'elt à dire ; à l’'Eclife univerfelle. Mais il ya 
cêtte difference, que cette profonde étude des Ecritures ex- 
| pliquées par les Conciles, lés Peres:& les Traditions, eft 
| quelque chofe de tres-folide, tres-raïfonnable &tres-con- 
forme à la piete:&à la Religion: ce qu'il faut dire auffi de 
certe entiere foümiflion, qu'ont pour lautorité de l'Eglife | 
univérfelle , ceux qûi arrêtez par mille obftacles infurmon- |: 
tables; ne peuvent fe conduire dans laffaire importante dé 
leur falut, que par l’autorité desautres. LA 


_ Et au contraire: cette infpiration de l'efprit interieur, 

& ceraïon de lumiere & de divinité, qu’on prétend qui fais 

diftinouer aux plus ignorans & aux enfans, aux paifans, aux 

artifans même les dogmes de Foi d'avec les erreurs con- 0 
traires, les Livres Canoniques del’Ecriture d'avec les apo- | 
cryphes, les fens veritables de tous les paffages qu'on alleoue À 
où qu'on. oppofe ,: d'avec les faux, n’eft manifeftement 
qu'une pure illufion. Er il. eff plus étrange & plus furpre- 
nant qu'on ne Le feautoit dire, que des hommes raifonna- 
bles, & des Sectes entieres appuient lefperance de leurfalue 
für des principes aufli chimeriques & fur des illufons auf 
évidentes A RER Re 

-: X.- Dans: lexcellente inftruétion que Ferrand Diacre 
donna au Cémte Récinus pour gouverner faintement la * 
Province qui lui avoit été confice , il l’exhorta premiere- ” 
tent à fe bien affermir dans la doûrine de là Foi, de la, 
publier , de la defendre, d'y attirer les autres, bongre. 
Malgré ,:non par la douleur des fuplices; nispar la crainte 
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| =—— du glaive, mais par des corréétions modeftes, par une fèves 

| Ru ‘| ricévpleine d'amour, La crainte Jeule des peines temporelles, 

| ChXEVE dirait, 7e fair oide-bous Chrétiens 5 AÏ de ‘Vrais Catholiques. 

| Que les Héretiques Jeahèpt que vons êtes Catholique que 
| des Catholiques Jçxhent “que: vous “dérefrer. lés- Héretiquese 

| Zur pendant le temps de vôtre: gowvtrrèment le @ombre des 

| echeurs diminué, quexeluides fafles s'augmente. Si c'efun 

combleide gloire de porter plus loin les bornes de l'Empire: 

combien davantage d'angmesrer le nombre des enfans de l'E 

glife Catholique? Que vôtre joie Joit de zager toijours quels 

quuna]elus-Chrift, que toute vôtre trifleffe Joir des pertes 

que fait fon Eclife. AveX toñjonurs dans le:vewr Te que Saint 

Pierre difoit aux Princes de la Synagogne : A qui faut-il 

obeir, à Dien, ouanux hommes ? Quand la fervenr de vote 

Foi, 6 Gouverneur vraiment fidele ; portera vos. foldars ine 

fdeles an:marmure., dites-leur de cœur de bouche : A qui 

faut-il obeir, à Dieu, ou aux hommes 2 C* ubrre conftiente 

Vous répordant-que c'éffa Dieu, dives ; faites, conrmande? 
que Diem defire : afin que tous ceux qui font maintient 

contraires à la vetité, foient vhligez on de Juivre de bon grt, 

|| os de voirique ce fera inutilement qu'ils marmureront af#ns 
| pouvoir vien faire contre la Religion Catholique. Carilyen 

| “aura tofjonrs ghiapplandiront à vos bonnes œuvres , © dont 

les cœnÿs vous feront d'antant plus étroitement arrachez. Là 

veritable Foi a toéjours fes partifans. Quelques Jucots que 

pile avoir d'iniquisé en s'élevant contre La verisé ; la derité 

demeure todjonrs uithorienfe, Max [upolé que dans l'armée 

Le: plus grand novebre foi d'Htéreriques , quil y ais pente 

Catholiques; font que vous fafies des offerts d'aint 

plus grands , afin qu'avec le fécours de ln grace du Ciel ons 


. rendicz Catholiques tous les vaillans foldais, on au moins que 
mom éndlaifsier for pen d'éféretiquess 1er 
RL PL a NT TN LS / Ro. 
- 2 Æbparoit par vour cedifcours, que les Héreriques étolent 
alors mélez parmi les Catholiques, & non feutementtole- 
rez, mais auffifotcenns de la faveur des Empercurs Zenon, 
oucAnaftafe, ouvertement déclaréz pour les Eutychiens, 


-œu foret ment engagez à leur -défenfe.“H paroir méme 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. ÿsp 


que les armées étoient compolées d’un bien plus grand : 
ombre d'Héretiques que de Catholiques. Cépendant on 
_êxige ici d'un Gouverneur de Province, qu'il s'efforce de 


I PARTIE. 


Ch, XLVL 


rendre vous les foldats Carholiques , qu'il méprife gene- 
réufement les murmures des autres, quandilufe de dou: 
œeur & de feverité, fans en venir néanmoins à répandre 
ke fang; qu'il mette fa gloire bien plutôt à augmenter le 
nombre des Catholiques, qu’à éloigner les frontieres de 


PEmpire; enfin qu 


il fafle fentir qu'il eft Catholique à tous 


ceux qui ne le font pas, Car quoi-que les Empereurs fuf- 
fent Héretiques , fa confcience devoit à rous momens 
lavertir , qu'il eft qufte d’obeir plucôt à Dieu qu'aux 


hommes. 


XL Jen dép 


as affez, continué Ferrand : O7 vous à Ilbidews 


peut-être envoré dans tes Provinces, où Vousne tronverez 
poivt de Catholiques, owen tres-petir nombre @ cache. Mañ 
Ceffvous à ÿ répandre la parole de Dieu avec courage pour la 
&loÿrè de Jefus-Chriff. Faites de fortes reprimandes à certe 
nnltitude de perfides ; foiez inaccefsible a la honte, à la crainte 
Caux défiances. Soiez plus appliqué à les corriger par des dif 
cours de pieté, g#'a les regir felon les Loix des Emperewrs. 


Quand vous anrex. 


imprimé la crainte par l'autorité que Vous 


donne vôtre charge ; empêche? premicrement qu'ils ne s’opo- 
{enr ala doéfrine [aluraire; après cela rachez de leur perfuader 
Peu-d-peu de sy attacher. La Foi Carholique que vous em- 
bralles vons fera frultuenfe, fi vous abandonne. pas les 
autres dass l'Hérefie. Les tnffances d'an bon Gouverrenr de 
Province, ou d'un bon Chef d'armée , en ont ramené plu- 
 Jeurs à la voie du falnr. D uoÏ-que VONS r'eufiiex pas d'ej= 
perance de les pouvoir Jauver ; ilre fandroir pas laiffèr de 


leur donner des 1% 


rutfions € des avertiffèmens jalntaires, 


parceque Dies conronve la bonne volonté , G* von pax le 
-fuccés. C'eff le devoir d'un bon Labonreur de Jemer> aprés cela 


Ceffa la grace de D 


véporde aux defèrs G 
. autez u[é de cette vondaite envers vos Jujers , dons 
“facilement we point veder aux Puiflances faperiens 


jeu de donner à la terre une fecondiié.qni. 
de celui qui la cultivée. Quand, Vos 
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espere met des rérecenrrera uses 
HE Parrre. 
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go  Trairédes Edirs es" des autres moïens… 
ceux mêmes de qui vous AUCX Vefh Ce LOWVErREMENÉ.: Uÿug 
pourrex même leur refiffer, s'ils On. des Jentimens contrairesà 
la vraie Foi ; enfin vous ferez. prés 4 fouffrir le martyre. 44 
+refle, celui qui craignañt de déplaire a fes inférieurs, nerem— 


«plis pus tous les devoirs que [a Religion exige de lui, com. 


772 paurra-f-il chanter.avec le Pfalmiffe Roïal, J £, publiois 


bastemens vos commsndemens en la prefènce des Ro, dr je 


PRO 
… I eft manifefte.dans ces paroles que les. Empereurs f- 
vorifoienc l'Hérefe.,. & que quelques Provinces étoient 
plus remplies d'Héretiques. que de Catholiques , lors 
qu'on.en donna une à COHVELNET au Comte Reginus.. Ce: 
pendant ce pieux & fçavant Ecrivain ne laïfloic. pas de 
Pexhorter à travailler avec un zèle intrepide & infatieae 
ble à la converfion de fes foldars & de fes fujers Héreris 
ques. Que n’eñt-1l donc pas fair, file Prince eût. été, lui- 
même tres-Chrétien & tres-Catholique, & s'il. eût brûlé 
du même zele de ramener tous fes Sujecs à l'unité de. 
Foi, & à le communion de l'Eglile unique de Jefas 
= XII. Les coûtumes n’étoient pas aloïs les mêmes dans 
toutes les Eglifes , comme elles ne le. font pas encore. 


“Ferrand donnoit encore cet avis au Comte Reginus,6# 


quelque Eglife qw'il. Je trowvêr, de S'ascommoder à Jes ujas 
ges, avec une grande indiference ; pourveu-que la pureté.dé 
da Foi ny fu} point blefsée. ; Parce-que c'eff le vice ordiaire, 
ditcer Aureur, des peñirs eJprits deflituer de fageffe de dés 
smander dans les autres Eglfes les mêmes obfervances de LE= 
gife, où ils font neX, 6 où ils ont été élevez ; Ci Je 
rebuter S'ils y remarquent quelque diference.. Mai uonss gi 
avez de la fageffe, dans quelque: Eglife que vous alliek sf 
vous enapprouvex la For, fuiver-en les coñtumes ; One 


pour maintenir l'unité de lErlife Catholique. “191 


‘donneX jamais de fujet de [iandale, ni aux Juifs ; ni aux Eau _— 


Grecs, n1 a l'Eglife de Dien. Pour ne mettre donc point d'ob- 
‘face à l'Evangile de Jefus- Chriff en Jcandalifant le peuple. 
Chrétien ÿ un [age Gouverneur doit plutôt en fouffrir lai- 
même la moréification ; @ vaincre fa peine, j: qu'a ce qu'il 
comprenne la raifon de cet ufage qui le Llefe ÿ où° que s'y 
accoñtumant il y trouve même du plailir, [i néanmoins, ce 
Qu'on ne [éawroit trop repeter, il #'y a point de danger pour 
La Foi. Gar ce qui he repuzne point 4 la Foi, c'est toñjours ce 
Qu'il faut laiffer faire avec égalité d'efprit, pour ze Pas trou 
ble la paix du penple. Il eff même neceffäire pour la confer- 
Vation de la Foi, de ne pas fiandalixer le peuple. Car un 
peuple [candalizé [e jette facilement dans les divilions € les 
Schifines , & vous Jravez combien les Schifines [ont perit- 
leux pour la Foi. Il eÿf donc à propos ; que [ans aucun em 
péchement de vôtre part ; au contraire wvec vôrre confente- 
nent, avec votre faveux chaque Edlife fuive [es ancieunes 
contumes ; felon les Regles des Saints Peres; © que vous ob= 
ferviez vous: mêmes la cobtume qui eff obfervée dans l'E 
&life , où les necefSitez du temps , on de vôtre charge vous 
| 
Celui qui dounoit ce confeil à un Gouverneur de Pro- 
Vince, ne l’auroit-il pas donné à plus forte raifon à des 
particuliers, où même à des Villes particulieres ; qui fe 
trouveroient au milieu d’une grande Province, d’un grand. 
Roïaume , de toute la Chrérienré, qui obfcrveroit une 
. Coûtume établie depuis tres-long-temps, confirrnée par’ les 
Conciles, & devenué neceflaire pour la confervation de 
la paix publique de route la Chrérienté > S'il faut avoir 
de la complaifance pour les particuliers même, combien 
davantage pour-ne pas ébranler la paix & la concorde 
dün Roïaume, où plutôt de PEclife aniverfelle ? On en 
tend affez que cette reflexion regarde la coûrume de com- 
rhunier fous une feule efpece, qui a fervi de prétexte dé 
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CRXLVE 


fhécontentement aux Prétendus Réformez depuis longe 


LES : < .s LPS. ere r %, QE NURES NET Ja 
temps avec quelqu'autres ufages femblables, fins vonioir 


SRE 


faire actentiont aux iniconveniens des-ufages contraires. 
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oz -Traié.des Edits, © des autres moïens 

Ch XEIVE CHariTRre XLVITI. 

Suite des Confitutions des Papes, des Conciles ; & des 
Empereurs du fixiéme Siecle pour maintenir ? - 


- Unité Catholique, 


ER RESTE ETE 


TL, On reprend le cours de  Hifloire Ecclefiaftique, où les Loix de Fuji. 
sien avoient commencé de la conduire, avec les Peres qui nous onf 
aide à l'éclaircir. II. Témoignages des Papes Hormifde Aga 
et, des Conciles de Conftantinople, © des Empereurs fufhin I. @ 

dn même fuftinien [ur le xele © [ur l'autorité dés Princes à fon. 
tenir la Foi @ PEglife. III. Autre témoignage confirmatif du 
Pape Wigile contre les Entychieus ; qui fafeitérent aux Néfloriens 
l'affaire des trois Chapitres, De la part que cet Empereur Fuflinien 


prit. IV, Nonvean témoignage rendu à [es Prédecelfeurs dans 


on Edit à la tête du cinquième Concile , © à lui-même dans la 
fuite de ce Concile, PV, Doute des Hifforiens, ff ce fut par ele, où 


par politique, que Fuftinien [e déclara d'un côté, € [a femme Theo= 


… doradel'antre. PI. D'une antre part en Afrique les Catholiques 
= perfecutez par un Roi Arien renouvellent des prodiges plus grands 
que dans les premiers temps, WI. Ruine.dece parti Arieaen Afiis 
que, G'enfuite d'un autre en Italie par les armées @ les Lois vie 
goureufes. de Fuffinien, VIII, Décri excefjif des Loix @ de la 
perfonme de Faffnien par Procope. 1 X. Éxcés oùvet Empere 

— tomba veritablement , @ qw'ilvoulut faire embrafer par las Evèe 
© ques, touchant les palfions en Jefus-Chrift, X, Déclaration do fi 
=  Succofeur Faflin LI, qui reltifie G* approuve pleisérient la Foi 
- arthodoxe à avec une reconnoifance autentique de Pantiquité Ode 
: la perpetnité de lEglifé Catholique, contre les Hérelies &* les 
 Schifines. XI. Suite de l'affaire des trois Chapitres ep Occident 
on le Pape Pelage fait abborrer le Sacrifice des Schifmatiqes, 


XII, Confirmation de la dottrine de Saint Augnftin fur ce Jajer, 


* &'par Saint Auguftir même en deux points importans pour ne fe 
æ“ pains feparer, particulierement des fieges Apo foliques. XIII: Come 
>: bienc'efflun grand crime d'écoñter @' de croire les calomnies, dont 


+. < me 
EN prés dans l'endroit où les Loix de Juffinien éclairs 
gies par les Peres de fon temps, nous on aidé à Fa Ê 


(SE 


: 
ad 
Ê te 


— enlesnoircir, quelque fimplicité qu'on penfe avoir d'ailleurs 


RSR TE ee De ie es DURS ; ne e) : Ph rifieis quite SL RAR CRE 
“7 Ous reprenons le cours de nôtre Hiftoire, à pet 


pour maïntenir l'Uniréde l'Eglife Catholique. ps 
duire.-On y a déja aflez compris quelles furent les fuites 
funeftes des Hérefies de Neftorius.& d’Euryches. On nya 
encore qu'entre-vû le Schifme fcandaleux, qu'elles caufe- 
_ gent jufques dans le fein de PEglife de*Conftantmople fous 
les yeux.des Empereurs même Zenon & Anaftafe, par la 
faétion de l’impie Acace Patriarche descerte Ville, qui en- 
traîna prefque tout l'Orient dans fon parti: & ce qui fut 
tres-ficheux des Prélats même tres - Orchodoxes, comme 
Euphemius & Macedonius, donc il a été parlé, n’oférent 
s’en détacher, par la crainte des peuples. Mais l'Empereur 


Ch.LXVIS 


_Anaftafe étant mort de la maniere tragique que l'on fçait; 


& Juftin premier avec fon neveu Juftinien aïant été tirez 
des fers, -pour être élevez fur le Trône, les chofes chan- 
sérent de face. he 
IL. Alors fous le Pape Hormifde il falut faire une re- 
conciliation generale des Eglifes d'Orient avec celle de 
Rome & de l'Occident: les Legats que le Pape envoia 
pour cela en Orient, eurent ordre de dire à l'Empereur: 
Wôtre Pere a écrit aux Evêques en general, joigez vos Let- 
res aux fiennes , pour témoigner que vous voulez maintenir, 
ce que le iege Apoholique enfeigne , © alors ceux qui fout 
Orthodexes ne fe fépareront point de l'Unité du Jiege Apofto- 
dique, &* on reconnoitra ceux qui ont des fentimens con- 
traires. Dans le Concile de Conftantinople tenu fous Aga- 
per & Menas, on lüt une Conftitution de l'Empereur 
Jufinien, qui portoit, que toutes les fois , que le Juge- 
ment rendu par les Evêques, avoit dépofé quelques-uns 
de ceux qui sétoient rendus indignes du Saccrdoce: 
comme Neftorius, Eutyche, Arius, Macedonius, Euno- 
mius, & quelques autres également impies: autant de fois 
Empire avoit donné fon jugement conforme à celui des 
‘Evêques: Tories Imperinm eju[dem fententie ordinationis 
uit cum Sacerdotam autoritate. Si le Jugement des Evé- 
ques a prononcé quelque chofe de plus contre ces impiés, 


nous le confirmons par nos Loix Imperiales : comme di : 


_c’étoit l'Empire même qui eût prononcé ce Jugement: 
Imperialibus noftré Legibus ipfum CARRE LAN ApOrre 


2pfo proveniffét. Ri 
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so  Traiédes Edits, ex des autres moïens 

/ LPratis  IIL C'eft ce qui donna droit peu de temps aprés ait 
| Ch. XLVI. Pape Visile écrivant contre les Eutychiens, qui caufoiene 

| = » les plus grands defordtes dans les Eglifes d'Orient de fe 

| »” plaindie par Jefus-Chrift, de ce que par une obflination 

|  ctrange, ils ne cedoiént ni aux Traditions des anciens 

| 


| » Peres, n1 aux Conflitutions les plus févéres des Empe- 
? soeurs: Ts aimoient mieux; ditl, demeurer dans les fentimens. 

impies , dohé ils avoient ésé une fox infeitéz , que de fe foi- 

|| mettre à l'autorité de tant de Loix diuines G* humaines , qui 
| les avoient condamnez. + _ ii. 
- Les Neftoriens d’un autre côte leur teñoïent tête &re- 

| lévoient la memoire de ceux qui léur avoient été fivora- 

> bles autrefois ; particulierement dé Theodote de Mop- 
fueftie, de Theodoret de Cyr, & d'Ybas d'Edefle, dont 
les perfonnes & les écrits avoient été épargnez au Con- 
cile de Calcedoine. Ce font les trois fameux Chapitres 
“qui partagèrent étrangement les efprits, 8: quelquefois à 
même perfonne en differentes conjonétures ,. telles que 
‘furent celles dans léfquelles le même Pape Vioile fembla 
varier fans aucun préjudice de la Foi. Mais TEmpeteur 
Juftinien en poufla roüjours peut-être trop vigoureufe- 

ment la condamnation, jufqw’au cinquiéme ConelleOeci- 

RE A 
-_ IV: L’Edit de cet Empereur, qui a été mis a la tête. 
du même cinquiéme Concile General , porte que les Em- 
pereurs Orthodoxes ont coüjours pris le foin d'affembler 

” des Conciles Generaux, quand il furvenoit quelque nou” 
velle Hérefñe: Et aprés aVoir touché les quatre premiers 
_ Conciles convoquez par Conftantin, par le grand Theo 
dofe ; par Théodofe lé Jeune & par Marcien, contre 
Arius, contre Macedonius, Neftorius & Eutyche:il ajoute 


* Foccañon qui avoit obligé Juftinien d’aflémbler ce ne. 
_ quiéme Concile. C’eft que le fu mal- éteint de l'He- 
* ‘rcfié de Neftorius , f ralumoit fous le nom de Theo 
dore dé Mopfuellie. Nous donc, difoit Juftinien, pour 
re n0s Prédeceffèurs ; pour conféruer la Foi de l'Echife pure. 


n A0 Fache » @ réprimer les efforts des impies > Um VIRE 


d'autres. Procope avoir vûquelques-uns-de.c 


_ pour maintenir Funité de l'Eglife Catholique. sas: 
avons premierement confultex dans res Edlifés , € nous: 
avous fait connoitre n0S fentimens, en quoi ROws avons ve- 
connu la fincerité dervôtre Foi. Maw parce-qu'aprés que vous 
aveX ainfi condamné les tro Chapitres; ils ont encore trouvé 
des Défenfeurs, nous vous avons convoqué tous erfémble dans 
sette ville de Conflantinople. À la fin de la quatriéme Sef- 
fion le Concile fit des exclamations pour la profperité de 


. l'Empereur, & on lui fit des congratulations, pour avoir. 


arraché l’yvraie, & purific les Eolifes. ZéXawie #4 ejeciffi,. 
Ecclefias tu emundafti. : : : 
 V. L'Hérefie Eutychienrie étoit alors plus à la mode 
que toutes les autres. Auffi.dés que Juftinien eut été éleveà 
l'Empire, & qu'il fe fut ouvertement déclaré pour le Con- 
cile de Calcedoine, l'Imperatrice Theodora fa femme prit 
le parti des Eutychiens, qui ne metroient qu'une nature. 
en Jefus-Chrift, non plus qu’une perfonne, Evagrius dic. 


dans fon Hiftoire qu'on ne fçavoit,, fi c'étoit ferieufement « 
qu'ils s’étoient divifez de fentimens, ou s'ils en faifoient « 
feulement le femblant, afin de s’atacher de part ou d’autre « . 
les deux partis. Si cela eût été, Juftinien eûr été non feule- « 


ment un mauvais Chrétien, mais un méchant Politique; 
puifque rien n'eft ficapable de ruiner les Etats, & dedé-: 
crediter les Princes , que les broüilleries de la Religion, : 
quand la Cour sen mêle, Conftantin & Thcodofe n’ou- 
bliérent rien de tout ce qui fur en leuf pouvoir, pour. 
maintenir, r rétablir l'unité de l'Eglife & de fa Foi, : 
maintenir, ou pour rétablir l’uniré de l'Eglife & de fa Pot, 

& ils l’entendoient certainement mieux que Juftinien, fi. 


que fondement... 


ce recir d'Evagrius eft veritable, ou fi ce doute avoit quels, - 


VI, L’Arianifme avoir.cours cependant en d’autres en. - 


droits, particulierement dans l'Afrique, où felonce même 
Auteur, Huneric Roi des Vandales,, infeëte de cette im-# 
picté avec vous les fiens, fit {ouffrir d’horribles cruautez 
aux Catholiques, qui ne voulurent pas s’y rendre. Eva=s#t 
grius ajoûce aprés Procope, qu'il en fit mourir quelques=# - 


uns par le feu. & fe contenta de faire couper: la langue 
Esp ) tint 


I. Parrie 
Ch. XLVE, 


| = Jpf Traité dés Edirs ; eo des äutres moïens + 
| 1. Part. » dans Conftantinople, où ils s’'étoient retirez ; & il atreffé 
CRXLVH: qu'il les avoit où parler aufli diftin&ement , qu'au temps 
__» qu'onn'avoir point couché à leur langue. Il yen eut quel 
» ques-uns d’entre-eux, qui perdirent ce fruit miraculeux de’ 
» leur martyre, depuis qu’ils eurent frequenté des femmes, 
Jleft cemps de raporter comment l Empire des Vandales 
Âriens fut enfin détruit en Afrique par les Gencraux & 
| ; les armées de Juftinien. ee 
E | . - VE Outre les Loix que Juflinien publia contre tous: 
| les Héreriques, Procope nous apprend dans fon Hiftoire: 
» Ja conduite qu'il garda particulierement contre l'Aria. 
E + nifme, qui avoit infcété quatre Nations, lefquelles def. 
| | # Céndans des anciens Sarmates, au decà de l'Iftre, s’étoient 
. répanduës dans PEmpire, fçavoir les Goths, les Vandales, 
. Les Vifigors & les Gepides.. Afpar leur Capitaine vers la 
» fin du quatriéme Siccle,, étoit déja fi puiffanr, que biat 
-qu'il ne put pas prétendre à l’Empire; dit Procope, parce: 
qu'il étoit Arien, &.qu'il.ne vouloit pas renoncer à fon 
“Hérelie, il avoit néanmoins afiez de pouvoir pour donner 
TErmipire à un autre. Mais le temps étoic venu fous Jufti: 
hier, de diffiper tous.ces partis., même en fralie, apres ce’ 
que nous dirons, tant ict que plus bas, des autres païs. 
Les Vandales d'Afrique étoient donc de ce nombre, come 
: meifnous la dit, & ils poffedoient dans C arthage entre. 
autres fimeufes. Echfes, celle de Saint Cyprien. Aprés 
que la flotte de juftinien fut abordée en Afrique, le 
#. Cleroé Arien qui poffedoit ce: Temple, prit l'épouvante, 
». 6e s'enfuit : alors les. Chrétiens, dir Procope, c'eft àdire, 
». les Catholiques, s’enrendirent les maîtres. & y celebre 
».rent les divins Offices avec leurs ceremoniesaccotumées. 
Turc fuga tapis facerdotibus Arianis., Chriflianirette fidti 
A6 vera Religionis culiores ; Cypriani Ædem ingrefsi, lu 
Géras amies accenderunt ; © facra confueto apud fe vitétn— 


e 


» ‘% % y 


: Aprés que Belrfai truit l'Etat des Varidalesen 


_:hfrique, ik emmena à Conftantinople Gilimer Jeur dernier 


RS 
AT 


SRois il Fy mena même en triomphe: mais l'Empereur 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. $ox … 
/ Fuflinien & lImperatrice Theodora ne laïiflérent pas de lui E Parrrr, 


_ Il yavoit néanmoinsencore, ditlemême Procope, eñ- « mie 
vironmillé foldats Ariens dans l'Armée Romaine d'Afri- « 
que. fls y furent même excitez à une fedition par [es Pré « 
tres des Vandales, qui étoient aufi Ariens, & qui fouf- « 


“énfans, 


3 


-cous les autres Empereurs; & sil l'avoir fait, il ne feroic 


598 Traité des Edits,, es des autres moïens 
1. Paru. belles Loix, il décrie Juftinien, comme un homme fans 
Ch XLVII. Lettres, & qui ne fçavoit pas feulement fon Alphabet. 
Il n'a rien /pü perfuader de tout cela aux habiles Jurif. 
_.confultes, & à tous ceux qui ont quelque amour de à. 
 Juftice, que Juflinien à certainement illuftrée pat tant de 
bonnes Loix. Nous ne prétendons pas pour cela l'exempter 
des grands défauts dont il fera encore parlé, non plus que. 
les Jurifconfultes qu'il emploïa pour la plüpart de ces Loix, 
Mais on lui aura toujours obligation d’avoir fait rediger. 


“par ordre celles de fes Prédeceffeurs, & de s'être conformé 
‘aux meilleures en plufieurs chefs. A | 

» IX. Juftinien n'eft blâmable que pour avoir prévenn | 

» quelquefois l'Eglife, & fur tout pour avoir voulu exist 

# des Evêques la foufcription & l’approbation de fon nou 

» Veau dogme. Il prétendoic, que Jefus-Chrift ni dans fon 

» ame, ni dans fon Corps n’avoit point été fufceprible des 

» aficéions , des paflions & des fouffrances humaines, quel. 

» que innocentes qu'elles puiflent être, au raportd’Evaotius, 

» C'étoit une étincelle capable de ralumer tout PEutychias 

» nifme. Auf les Evèques d'Orient lui frent-ils une vigou- 

» reufe refftance, aïant à leur tête le fameux Anafaf@ Ar 
» chevêque d’Antioche, qui écrivit avec une fainte hat 
» diefle à cet Empereur, que felon la do&rine des Apôtres 

| » &z des faints Peres, le Corps de Jefüs- Chrift pendant fa 

*  . » vie mortelle avoit été fujet à la corruption, & aux affections | 

» innocentes de la nature humaine. Cette fermeté arréta. 

» Juftinien, fon Editne fur pas publié, la mort mit finèces 


» deffeins vaftes & mal dicerez, ne. 
“La Providence permit cet emportement de Jufinien, . 


AAC 


_ St fondée für la pierre immob 
jamais renverfer; enfin, que c'e 
veritable foûrien, & la vidtoire 


 Jefus-Chrif, qui le 
| de F'Eglife, foir quillt 


Se 


de Empire. : SR ne An en 
 XT. Jf ne faut pas omertre la Lerrre du Pape Pélage 


… pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. ‘#99 | 
plaie de fc férvir des Princes temporels pour fa défenfe; L-Parrie: 
foit qu'il lui plaife de s'en pañler quelquefois, pour leur Ch.XLVIL 
apprendre àeux-mêmes, que le fervice qu'ils rendent à fon. 

Eglife, léur eft éncore plus neceflaire & plus avantageux 
qu'à elle. | | | ee 

IX. L'Empereur Juftin IT. qui fucceda à Jufinien, ne 
fut pas plutôt monté fur le Trône, qu'il publia par route = 
létendué de l'Empire une Conféffion de Foi orthodoxe, * 
où il déclara, que la paix que Jefus Chrift étoit venu an- 
noncer au monde , l’obligeoit à inviter cous les Fideles de <: 
s'unir tous en uné même Eglife, #7 ones credentes in eum « 
eandemque Eccleium fe conferaur, & d'avoir en horreur ceux 
qui fuivent des doctrines contraires. C’ef pourquor, difoit 
ce Prince. #ows vous exhoriens tons de uous rendre à une: 


Free On convenoic que ce n'étoit que des queftions de fait, & 
L PARTIE fon de droit; & néanmoins ceux qui à cette occafon fe 
CRE feparérent de FEglife , furent conftamment traitez de 
Schifmatiques. Quelques-uns d'entreux fe faifrenc de 
| quelques Églifes importantes d'Italie ; & lors- qu'elles 
h. » furent remplies en même remps par des Evêques Cath OI 
. ques, .ce fut un double Schife, donc l'Evêque Catholi 
+ que étoit néanmoins entierement exempt. Cet fur Re. 
. fujet que le Pape Pelage écrivit cette Lerrre à deux per. 
+ fonnes de qualité, qui lui avoient demandé, s'ils pouvoient 
… affifter à la Mefle des Schifmatiques, qui ne differoienc en 
gien des Catholiques, excepté leur divifion , & ces que- 
ftions de fair. Fous devez. vous abSenir , leur écrivit ce 
Pape, des Jacrifices des Schifmatiques , qui meritent déve 
plutôt nommeX des facrileges. Car le terme. de Schifme viens 
“du Grec, il figmife la divifion..Or dans l'unité il ne peut 
y avoir de divifion: Ce nef donc pas communier avec l'unité, 
que de comrunier avec les Schifmatiques. Ils [e Jont formex 
des partis, @ fe Jeparant de l'unité, comme dit l'Apôtre Jaint 
Jude, ils #'ont plus le Saint Efhrit. Il s'enfuit de la, que 
puis-qWils ne font plus dans l'unité, puis-qu'ils ont mieux 
aimé fe jetter dans. an parti, puis-qu'ils Won£ point 'Ejpris 
-qui auime le Corps de Jefus =C hriff > iÙS he | peuvent avoir. de 
“vrai facrifice. | “3 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 6er 


-aexpliquéce en plufieurs endroits, dont quelques-uns ont L Pari 
PLEIN AS Che ee : ; ; ° + È 
€ré touchez ci-deflus, pour les deux points qui font ici Ch.XLVH, 


remarquez , & qu'il ne faut pas pañler trop legereménr, 


” Lé premier eft,que fi ces perfonnes fe fuflent contentées * 


d’abonder dans leur fens fur les points alors conteftez, & fi 


elles euflent demandé de s'inftruire fans fe feparer de la 


patience dans fon ein; elle eüc fuporté leurs doutes & 
leurs difputes; elle ne fe fut point laflée de les inftruire, 


jufqu'à ce qu'elle leur eût fait voir la lumiere de la verite. * 
Mais de commencer par la fepararion , c’eft rendre le mal « 
d’abord irtemediable. Saint Auouftin a diten centren- 


contres routes femblables, que c'étoir cette difpofition 
que Saint Paul recommañdoic, quand il difoit : 57 vows 
avez d'autres peniées que celles que vous devez avoir, Diem 
vous fera connoitre [a verité, pourven que vous perfeveriex 
dans l'unité @dans la pieré. Car il y a fans doute plufieurs 
Catholiques, 1l y en a mêmeentre les Sçavans qui fetrom. 
pont en des chofes qui ne font pas de peu de confequence, 
_& qui ne s’en apperçoivent pas. Lors même qu'ils en font 
avertis, ils ne reviennent pasenun moment de leur égare- 
ment. Ils font néanmoins dans une entiere foùmiflion à 
l'autorité & à la doétrine de l’Eolife, ils demeurent fermes 
&inébranlables dans fonunicé & dans fa charité : ils ont 
befoin d'inftru@ion, ils la defñrent, ils font difpofez à la 
‘recevoir; mais elle demande du temps. Ce font cerraine- 
ment ceux-là dé qui Saint Paul a dit une fois, & de qui 
aprés fui Sainc Auguftin à dir cent fois: Æoc g#oque vobis 
Deus revelabir. Quand une mort précipitée préviendroic 
ce temps, l'uniré de PEglife, & la charité qui a régné 
‘dans lent cœur, fetoie en faplément jufte & fuffifant à vou 
€ qui pouvoit Téur manquer pour le flute 


ce qui pouvoir | _— 
L'autre point, que ce Pape remarque dans [à doëtrine 


de Sainc Auguftin, eft l'union & la communion des vrais « 
Catholiques avec l'Eglife univerfelle, foûrenué des Sieges « 
$ Æ E + 9 De . + 1 ù ASE TPS eee 
Apottoliques. Car l’Eglife univerfelle étant répanduë dans 


t-êcre pas facile de ver 


tout l “À 
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inivers , il ne {croit peu 


€ommunion de l'Eolife Catholique,elle les eût portez avec * 
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-thal-fondées, de faux raports ; une Credulité témeraire pour 


da vraie Eglife fe trouve dans. 


que la queflive de la commuñion cffterminées parce-qW'il Œ 
Conflant que la vraie communion ne peut être que dans l'uniite 


| 
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qu'on eff dans fa communion, &c non pas fculement dans 
Ch xLvir, Cole de quelque Eclife particulicre, Il fuffic donc de 


communier avec les Sieges Apoltoliques , que Saine 
Auguflin & Tertullien nous ont ci-deflus delignez, &. 
entre lefquels ils n’ont pas diffimulé que le faint Siégé de 
Rome avoit le premier rang, comme le Siege de Saint 
Pierre & le centre de la communion Catholique. 

XIIT. Le crime, ajoüte ce Pape, de ces Schifmariques 
n'eff pas moindre, left au contraire plus énorme, S'il effurai 


core vous le dites, qu'ils ons refité fort longtemps, pour 


He pas admettre dans leur communion ceux qui avoient la 
communion des Sieges Apofloliques. Ceux qui ont Donln avoir 


Common avec ces Schifmatiques ; meriteut certainement 


d'être blâmez ; mai ils meritent bieu davantage euX-mÈmMES 
d'être en execration, pour avoir méprisé 207 feulement dans 
des Evéques, mai aufsi dans les laïques la communion des 
Sieges Apofloliques. Et il ne [ert de rien de dire, Comme. 


Vous dites dans vos Lettres, que ce eff que par ignore 
ou par fimplicité faute d'intelligence qu'ils fe four Jupes 


dus de nôtre communion. Car Ceff pour cela gwils font d'au 


GPS plus Schifimatiques à que ce Peff pas la contrariert de 
Jentimens qui Les à divifez d'avec POS, Ma des. craintes. 


tout ce qu'on leur difoit contre le Siege Apojtelique, C'efela 


Jelon Saint Augustin ce qui fait proprement le Schifine. Celi | 


Qui croit temerairemént ce qui Je dit contre l'autorité Es, 
Eglifes qui ont été honorées des Epitres , ou des Sieges des Apo= 
fKes, ne pent pas nier quil ne fit atteint du crime cxecrable, 


- Ce grand Pape ajoûte : 04 wo us croieX qu'ils ont l'Eglife. 


> 


de leur côté, en ce cas-la, puis qu'il ny peur avoir 

Eglife , vous croiez que vous [ommes Schifmatiques n04= 
A ; 2! È $ 3 T Z DFE } 

PÈMES ; Ce Qu°0% He peut penier : ou s'il ef? indubirable que 


es Sieges Apofloliques ; 00 


cluex de là que ce Jônt eux qui font féparez de l'unité, © 


+ FER 6 


pour maïntenir l'unité de l'Eolifé Catholique. 6 


GardeX-vous donc bien d'afffer ind féremment ax facrifices À Par 
des Schifmatiques, Ga ceux de l’'Eglile, comme s'il n'yavoit Ch XLVIL 


point de difference entre l'Eglife & les Schifmatiques, Enfir, 
ce Pape conclut, qu'il n’y avoit qu'un Temple. à Jeru- 
falem, & que celui qui s'en feparoit, ne pouvoit facrifier 
qu'aux Idoles : Urww Hierufalem templum eff; idolis uecefle 
ef ut immolet, qui femetipfum diviferir. — Lis 
… Ce faint Pape dit, que ceux qui ne [ont tombez dans le 
Schifine , où qui n'y font arrêtez que Par ignorance , ou faute 
d'intelligence & par Jimplicité, font en quelque façon les plus 
inexcufables. Car ne comprenant rien aux queftions con 
eflées, comme la plûpart d'eux n’en font pas capables, 
& que ce n'eft le plus fouvent que leur orgueil , qui leur 
perfuade qu’ils en font capables ; pourquoi ajoûtent -ils 
foi aux calomnies, dont leurs Miniftres chargent. les 
Sieges Apoftoliques & l'Eglife univerfelle, dans le refpect 
& lPamour de laquelle ils avoient été nourris avant le 
Schifme ? Ce n’eft donc point l'ignorance qui les pourra 
excufer, puifque ne comprenant rien aux queftions nou- 
velles , ils devoient demeurer fermes dans la foi qu'ils 
avoienc recué avec le Barème. Ce n'eft pas non plus la 
fimplicité; car la vraïe fimplicité leur auroit plutôt fait 
sejetter les médifances des autres contre les Eglifes Apo- 
fioliques, ou au moins fufpendre leurs efprits, fans rien 
changer dans leur Religion. Ce n’eft donc que leur pré- 
fomption, qui leur à perfuadé de fe rendre Juges de ces 
grandes diffcultez : ou leur malignité qui les a rendus. 
fufceptibles des impoftures les plus noires contre les Pré 
las de l'Eplife, conrre les Sicges Apoftoliques & contre 
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La doûtrine de Saint Gregoire le Grand, fur tous nos 

L: + differens fujets. Conformité de Caffodore ; de Saint 

D. Avit de Clermont, & de Saint Gregoire de Tours, 


| | TL. Les Jentimens de refpett, que Saint Gregoire le Grand avoit pourles 
(]  Conciles Generanx.. II. Divers éxemples de l'unité & de luniver- 
© falivé de P Eglifé, oppofte à l Hérefie, & au Schifiie, même ponrles. 
“ gueffions de fait, particulierement en France’, ou le Pape [e fait [e- 
+ conder par la Reine. TITI, Combien furent évidemment Conpables: 
. des premiers, qui préferérent l'autorité d'un nowveau-Chef de Seite, 
- Acellede toure lEglife : @* combien le font encore ceux qui fe jettent 
ee après enx dans le même précipice. IW. On doit maintenant pre- 
É°. fiter de l'exemple des. premiers. difciples des Prateffans, 6" ilsde-. 
voient eux-Mmemes. fTo d. d'un femblablemalheur, arriué aux am 
ciennes Seëtes, V., Par la force invincible.de ce raifonnement, routes 
* des Seüles Mahometanes, © les autres quine [ont pas Chrétienne, 
 devoient Je Jcñmetire al Eglife : puis-qw'elles ne [e conduifent, que 
- par autorité, © que vifiblément l’antorité de PE glife dé ff: - 
. Chriff eff la plus éxninente de: toutes. VI: Les ÉTHOTARS NE pos 
voient revenir du Schifine des Trois Chapitres, qu'en déferant à: 
… Pautorité de l’Eglife univerfelle.. Le Schifine ef? toñjours contraire: 
= à la Foi, quant au point de l'Eglife. VII. Dans ces quejiions de. : 
© faits, © dans ce Schifne, prefque tous les particuliers #anvienr,, | 
© C° ne ponvoient avoir antre motif, que le defir dé [e fonfiratreale 
- difcipline de l'Eglife , © de vivre dans le liberiinage d'efpriss 
. WITIT. Avec quelle facilité il faut recevoir ceux qui rovicanent 
… du. Schifme: © avec quelle facilité ponrroient revenir dy Schifne. 
. tous ceux qui y font engagez, Î X. S5 op pent lire les Ecritures, 
-. H fant d'abord y chercher PEglife, par laquelle on trouve facile. 
 menttont le refte. Si on ne peut les lie, le monde mémecfmiLi- 


‘là Cacholic 


… pour maintenir l'unité de l'Erhfe Catholique. cos | 
criture, © aux Efprits par la tyrannie de leurs Miniftres. L. PARTIE. 
“XIII. De là leurs châtes journalieres dans des pricipices plus CKLVax, i 
profonds, pendant que PEglife.fe releue toujours avec pls d'éclat. FF ane. 
XIV. Préferance inonie des. particuliers. an confentement uni- | 
verfel dedans G dehors les Conciles. XV, C’eff particulierement | 


« contre Ces entétemens quon à befoin de l'autorité. S OMVErAÏNE, MAÏS 


tonjours affaifonnée detemperamens , € 4 prefent plus que jamais, 
XVI. Saint Gregoire recommande encore plus la douceur envers 
“des Fuifs, qu'envers les Héretiques » particulierement les Mani 
chéens. X WII. I préfere les bienfaits aux. peines. qui [ont pour: ; 
tant neceffaires à quelques-uns. Il ne laiffe pas d'eflimer ces cor. 
 verfions quoi-qu'intereffées.….an moins pour. les enfans, Exemple de 
… Dieu même. XVIII. Confirmation dé ces:fentimens , particuliere. 
ment 4 l'égard des Juifs par Caffiodore, par Saint Avit de Cler:. 
mont, par Saint Gregoire de: Tours, qui vivoient vers le: 
meme tenps.. | : | 
E Fe d'autant plus jufte de confulter Saïnt Gregoire: 4 
A dans fes propres Lettres, qu'on lui attribué une partie’ : 
de celles de fon Prédecefleur en qualité de Secretaire, par- 
ticulierement fur laffaire des trois Chapitres. Saint Gre- z.r. #22 
goire le Grand aflüre dans une de fes Lettres, que come 
ZE reçoit les quatre Evangiles, il reçoit ant les quatre pre- 


mers Conciles Generaux ; CE qui s'entend des Articlés de’ 


Foi, qui y ont été décidez par les Ecritures fur la Divi-- 


, nité du Verbe & du Saint Efprit, fur Punicé de perfonne” 


en Jefus-Chrift, & fur fes deux natures. .9w 47 re/peële” 
pareillement le cinquiéme Concile General, quoi-qw'ily ait De 
en que des queftions de fait décidées. Enfin, qu'il reçoit 10mtes- ] 
dés perfonnes , que ces Conciles ont reçnës , Gq#'il condimne. 
#outes celles, qu'ils ont condamnées; parceque tout cela #iant 
ii fais d'un commu confentements wusloir Le dérire, er 


fe détruire foi-même. Voila la fageñè , lamodeftie, la Foi, - 


ité du premier Evêque du monde, du Siccef- 


four de Saint Pierre, rempli du Saint Efprit, mais tres- - 
€loigné de croire, qu'il en für plus rempli, que tous ces, 

_ Conciles, &qu'il püc les méprifer, pour ne attacher qu'à. 
.-ÆT, Aprés le cinquiéme Concile nous: 
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TL Parrie, de forma un Schifme, fur la condamnation, qui y avoit 
C.XLVII. été faice des crois Chapitres, ou des trois articles, qui ne 
= confifoienr qu’en certains faits, & en certaines perfonnes, 
& ne touchoient point la Foi. Une Dame qui avoir éré 
engagée dans ce Schifime revine à l'unité de l'Eglife, & 
Saint Gregoire lui en écrivit des Lertres de Congratula- 
tion, Vous deviez, lui dir-il, comfderer, combien grande ef 
la multitude des Fideles , qui repofe dans le [ein de l'Echfé 
leur mere commise : combien les Evêques , qui [ont morts 
durs le Foi de cette Eglife, ons fait éclater de grandes vertuss 
CG combien leurs Corps fonrencore de mirailes; vous ne deviez 
pas vous rendre leur Juge; mai plutôt croire de ff grands. 
Bormes, © de fi celebres Prélats, Remercions, dic ailleuts | 
Hgnst CC Pape, cefte petite pierre , qui a té féparée de la Montagne 
myflerieufe, fans l'intervention des bommes , & qui a remplè 
da faie detoute la:terre. Elle s’'eff étendnë Par tout l'Univers, 
afin que de tout le Genre-humain reduit à l'unité, le Coms 
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a 


de l'Eglifefe formäs. 


. Dans laLertré que ce Pape écrivir à la Reine de France 

Brunchauc, il la comjura de travailler à ramener x Punité 
de l’Evlife, ceux que le schifme en avoit feparez, Gar ils” 
mens ; que pour éviter la diféipline de l'Eglife, Gé: paur an 
ténuer de uivre dans la licence à leur gré 5 car an fondils 
“entendent, nice qu'ils tiennent, nice qu'ils Juvens 

Pour nous, nous reverons, @ nous fuivons le Concile de Cal. 
cedoine, qu'ils nous accufent de ne pas [uvre , afin d'aveiren 


2£- 


) £. 7° Et. $e 


cela une excufe G: nn prétexte de [e Jéparer de nous. Max ils 
Jet tellement plongez dans L erreur @ dans l'ignorance, qu'ils. 
S'éloignent de l'Eglife arierfélle, & des quaire Patriaiche 


RE re 


La 


pour maintenir lunitéde l'Eglift Catholique. to» 

autrefois Evêque de Mopfueftie en Orient avoit été Hé- 
setique ; ou fi la Lettre écrite par l'Evêque Ibas à Marin 
Perfan; enfin, fi les écrits de Theodoret contre Saint 

Cyrille éroient contraires à la Foi. Il ÿ en avoit néanmoins 

beaucoup d’engagez dans ce Schifme, & feparez pour cela 

de l'Eglife, fans en fçavoir la raifon, non plus que cet 

Envoie de la Reine de France. EL: n’y a pas même lieu de 
douter, que le plus grand nombre des Proteftans à prendre 
tous les âges, & routes les conditions, ne foient dans une: 
ignorance toute femblable des points conteftez, & qu'ils. 
ne fiflent une pareille confeffion, s'ils avoient autant d'in- 
genuite. La plüpart ne peuvent alleguer que la créance, 
qu'ils ont à leur Miniftre , & l’attache qu'ils ont à leur. 
parti, &1ls fe plaignent de n’en avoir plus: Or quelle 
comparaifon peut-on faire de cela avec lautorité de. 
FEglife univerfelle ? Puis- qu'ils n’agiflent que par l'au- 
torité, pourquoi ne fuivent-ils pas plurôt la plus émis 
nente , la plus ancienne, & la plus étenduë de toutes, &: 
celle dans laquelle avoiént vecu leurs Ancêtres, enfin, 


Pate 
C'XELVIE 


celle fans laquelle il n’y auroic plus de Chriftianifme dans 


le monde» 


Il eft bien vraï que ceraifonnementavoic plus de force: 


contie ceux, qui ne pouvant faire un examen exaét & feur 
de tous les articles de la créance du falut, & qui jufques : 
alors s'étant repofez de tout: fur: l’autorite de l'Eshfe uni 
verfelle , commencérent à écoûter.les premiers Chefs des. 
Proteftans, & à préferèr une autorité finouvelle ; fi obfcure : 
& fi petite, à celle de tour lUnivers:&:de tous:les fiécles : 


paflez de l’Eglife. Car il eft plus clair. querle jour; qu'ils 
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es - 


L-2 


lécude., ni tout le loifir neceflaire: pour faire là, 


difeuffion de tant de grandes-chofes.… Etant donc: forcez : 


de nous en tenir à l'autorité. il nous-eft évidenc-:qu'if 


à 


n'ya pas à héficer , entre vôtre autorité & celle. de l'Eglife à 
 univerfelle, où tant de Prélats, tant de Doéteurs,tanrdes 


Conciles., ‘tant-de faints hommes ont éclaté depuis care 
de fiecles. Ileft-vrai, dis-je, quece raifonnemenrse 


1 


Et Le se 
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beaucoup plus de force contre ces premiers déferteuts de 
l'autorité de l’Egclife univerfelle. Maisilne laifle pas d'être 
encote tres-fort & tres- convaincant contre leurs imita- 
teurs, & Contre tous Ceux qui ont continué de Marcher 
fur les traces de ces premiers, qu'il eftévident qu'ils fe fonc 
jectez volontairement dans:un égarement autant déraifon- !. 
able, que damnable. Car s’il eft clair & indubitable, que 
c'eft avoir fait un choix &:un jugement le plus déraifon- 
nable du monde & le plus contraire au faluc, que d'avoir 
- réferé laucoriré d’un particulier à celle de lÉclife uni- 
c : _ verfelle:ileft auffi clair & indubitabie, que rien n’eft plus 
|| déraifonnable& plus dangereux, que de fuivre ceux qw'on 
à : voit manifeftement s'être écarez. Îl'importe extrêmement 
3 de ne pas tomber dans le précipice ; mais il importe peu … 
d'y tomber le fecond, & non pas le premier : d'y fuivre . 
Jes aucres, ou de les y préceder. Il y a même quelque 
chofe de:plus inexcufable , de m'avoir pas profité dela 
chûte des autres, & de ne s'être pas fait fagé à leuts 
: GÉDEns, 2 a Mo tolé 
k IV, Ce qui rend encore inexcufables les premiers qui 
| l | n’écant capables, que de fuivre la lumiere & laucorite des 
autres, quitérent celle:de l'Eglife Catholique, accreditée 
dans tonte ‘la verre depuis tant defiecles, pour s'attacherà 
celle des premiers Proteftans : c'eft qu'ils ne pouvoient 
1 ignorer, qu’il y avoit eu autant de conjonctures femblables, : 
h : qu'il y avoit eu d'Hérefes &.de Schifmes. Car tous les 
Auteurs de nouvelles Seêtes depuis: le commencement de 
l'Eglife, avoient-paçcillement abufé de la fimplicié des 
. péuples, & leur avoient perfuadé de fuivre leur autorité, 
- & de quiter-celle de l'Eclife. Les premiers difciples des, 
- Proreftans n'ignoroïient pas cela, & he pouvoient sem 
pécher de le condamner, puis-qu'ils ne vouloient étre nt . 
iens; ni Macedoniens , ni Neftoriens , ni Eutychiense 
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dire, puis-qu'ils faifoient dans la plus importante 4 


faire de leur faut, ce qu’ils condamnoient dans tous les 
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DRE 


ne. pour Maintenir l'unité de l'Erlife Catholique, À Go | 
V. Ajoütons encore à cela, que ce raifonnement fi clair —— 


& fi inconteftable : Que dans la neceñlité de fe conduire J: HOUSE | 
par l'autorité des autres, quand il y va du falue, il eft ab- nr 
.Tolument neceflaire de choifir lautonté la plus éminente 
& la plus incapable de tromper : que ce ratfonnement, 
dis-je, fi clair & fi convaincant fuffit pour faire entrer dans 
PEglife, non feulement les Héretiques & les Schifmau- 
ques, qui en fonc fortis , mais les [dolätres auf, & les 
. Mahometans, & enfin tous ceux qui font engagez dans les 
autres Religions, telles qu’elles puiflent être. Il eft mani- 
.fefte en premier lieu que dans toutes ces Religions, ex- 
.cepté un tres-petit nombre d’entètez & d'orgucilleux , qui 
, fçavent peu & penfent fcavoir beaucoup, tout le refte 
*n’eft qu'une multitude innombrable d’ignorans , incapables 
d’être conduits dans la Religion autrement que par Pau- 
_torité de ceux à qui ils s’actachent. II eft manifefte en 
. fecond lieu, que dans une chofe de fi grande confequence, 
ils doivent ne s’abandonner qu'à l’autorite la plus excel- 
lence, & la plus incapable de les tromper, ou de fe trom- 
_per elle-même. Or la Providence qui veur donner des 
- moïens de falut à tous les hommes, a pris foin pour cela 
_de difpofer tellement le Genre-humain, que depuis que 
Jefus - Chrift à paru fur la terre, il n’y a poinc cu d’au- 
torité au monde, & il n’y en a point encore qui puifle 
‘ même entrer en comparaifon avec celle de PEglife Ca- 
 Thodque _ | | 
VI. Mais je reviens à Saint Gregoire. Ce Saint d’une £:r.Ep.:4. 
charité vraiment paternelle , écrivit une Lettre au Soli- 
_ taïre Secondin, pour le retirer du même Schifme des 
| trois Chapitres, dont nous avons parlé, fur lefquels ce 
bon Religieux s’étoit laiflé furprendre aux calomnies des 
Schifmariques ; comme fi le cinquiéme Concile eùt con- 
damné le Concile de Calcedoine en condamnant les trois 
Chapitres. La chofe étoit tres-faufle ; mais c’éroient des 
faits, dont il étoit impoñible, que tous les particuliers 
priffént connoiffance , ou en priffenr affez pour en juger 


. CUx-mêmeEs. Il faloit donc qu'ils s'en raportaflen x” 
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vorité de l'Eglif univerfelle, qui déclaroit que le Con 
cile de Calcedoine n’y avoir point éré flérri ; ou à celle 
des Schifmatiques , qui avoient dans leur parti des Evé- 
ques & des gens fçavans, mais dont l'autorité n’étoit en 
aucune maniere comparable à celle de l'Eglife, 

C'eft ce que Saint Gregoire reprefentoit à ce Solitaire, 
Nous ne recevons le cinquième Concile, où les rois Chapitres 
ont été condamnez, que parce-qu'il a [uivi-en tour le Con- 
cèle de Calcedoiue. Il faut donc, que vivant comme vous fai- 
fes, dans la picté, dans les mortifications , dans une applis 
cation tres- forte aux faites Lettres, vous ne vous engagie 
pas dans le Schifine, qui vous Jepareroit de l'Eglife univer- 


elle. De quoi vous ferviroient tant de travaux, fi vous te 


perfeveriez pas dans l'unité de la Foi, à laquelle tous avons 


da principale obligation de nôtre falut ? Car c'eff ce que dit 


lEcriture : Ma Colombe, ma Parfaite eff unique. Ce Pape 
écrivoit à ce Religieux, pour lui donner un préfervatif 
contre le Schifme; cependant il lui déclare, que c'eftétre 
hors de l'Unité de la Foi, que d'êcrehors de l’Eglife; parce- 
que la créance de l’'Eclife Catholique eft un des articles 
du Symbole ; & qu'il n’y a poine de falut hors de fon 
Sein, pour quelque caufe qu'on s'en foit feparé. à 
. VIT. Les trois Chapitres ne regardant, comme nous 


avons dit, que la perfonne de T'heodore de Mopfueftie,. 


& quelques Ecrits d’Ibas & de Theodoret ; quel interét 


avoient tant de particuliers, tant de fimples & d’ignorans 
Quelle ombre de raïfon pouvoient- ils avoir de fe tenir 
plutôt à un petit nombre de particuliers, qui pouvoient 


. à leur défenfe, aprés que l'Eglife les eut condamnezà 


ne les défendre que par prévention , par pañlion, par des 


interéts fecrets, par ignorance, & dont l'autorité étoic 
par confequent tres-petire : que de s'attacher à l'autorité, à 
l fagcfle, & au jugement folemnellement rendu par PE- 
She univerfelle > Onipeut faire la méme demande au füjet 


temps pañlez , & de ces derniers temps. Er il y a-lieu. 


dire d'eux tous en general ,.ce que Saint Gregoire difoir 


FE } 


© | 
de tous les Scétatenrs des Schifimes & des. Héreñes des 


pour:maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 6x 
dans ce cas particulier : La perverfité des hommes ef? bien 
aile d'avoir trouvé l'occafion de ces trois Chapitres, pour fe 
Jouftraire à la difiipline, € aux corrections de l'Eghife, que 
leur manvaie conduite leur faifoir juffement appiehender. Ils 
ne veulent pas fe fonmettre aux préceptes du Siege Apojloli- 
que, € c'eff pour cela qu'ils blamenf nôtre Foi, laquelle ils 
ignorent entierement. Etant aufsi éloigne de la vraie Foi, 
que des bonnes œuvres, ils ont la pajsion de paraitre avoir 
du zele G combatre pour la Foi. C’eft l'orgueil , c'eft lin- 
terêc, c’eft le libertinage des mœurs & de lefprit, plutôt 
_que tout autrechofe, qui jette les hommes dans le Schifme 
ou dans l'Hérefe ; & le Schifme même par fa longue 
obftination tombe dans l'Hérefie, quand on s’éleve in- 
folemment contre l'unité & l'autorité de l'Eglife uni- 
verfelle. ee ; : 
VIII Mais il ya des exceptions dans Saint Gregoire 
‘même, comme quand il recommanda à Maximien Evé- 
que de Syracufe le Diacre Felix , legwel n'étant jamais 
tombé dans les dogmes des Héretiques, © ne s'étant jamais 
éloigné de la Foi Catholique, dit ce Pape, « feulement donné 
das les défances, qu'on a enës contre le cinquième Concile, 
Ge s'eff fcparé de nous avec ceux de lIffrie. Depuis étant 
venu à Rome, @ aiant écoûté nos vaifons, il a corrigé la 
faute qu'il avoit faite, Ga reçh la Communion du Corps € 
du Sang de Jefus-Chriff. Parce donc, qw'il eff pas tombé 
dans l'Hérefie, wais gwaiant l'intention bonne ; il s'ésoit 
feulement abfenté.d* avoir manqué d'afsister ausSacrifice de 
l'Eglife Catholique, vous avons jugé à propos d'éparguer [4 


I, PaAnrrtre. 


GC. XLVIL. 


L.3 Corde 


foibleffe, de l'afsifler dans fes befoins ; 6 de lui donnerure 


place dé Diacré dans nôtre Eglife ,-foit pour exercer les fon- 
éfions du Diaconat,-foit pour en recevoir au moihs les re- 
éribationse-:# M : — se... os 

— Cer exemple & cette conduite de Saint Gregoire nous 
apprend ; combien il faut avoir de ménagement & de 


| e + . ° 
douceur pour céux qui écoutent avec docilité les inf 


 &tions qu’on leur donne, pour les faire rentrer dans Punité 
de PEglife Catholique; & qui fe laiflent cn pets 
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I Panrir, fuader, de préferer à l’avenir l'autorité de l'Eglife univer-. 
C.XLvuI. felle, diftinguée par fon étenduë dans route la terre, par 
| | ‘fa durée depuis fcize fiecles , par la fucceflion & la gloire 
de tant de Martyrs, de tant de Peres,de tant de Doëéteurs, de. 
tant de faints Evêques: de la préferer, dis-je, à l'autorité de 
leur Miniftre, ou de leur Seéte même, fi nouvelle, f peu 
étendué , fi contredite par toute l’Eglife Catholique, & 
‘par toutes les autres Sectes du monde; enfin fi {emblableà 
toutes les anciennes Hérefies, qu'elle condamne elle. 
même, & que l’Eglife a combatués & détruites par les. 
mêmes raifons , qu’elle la combat. Cette docilité montre, 
que le venin de l’Hérefie n’avoit pas penetré bien avant 
dans leur cœur; & qu'ils n’avoient agi ni par averfon de 
PEglife Carholique , ni par l'amour du libertinage, ni 
par le plaïfir malin de calomnier & de méprifer ce qu'il ya 
de plus grand & de plus diftingué dans le monde; mais 
par négligence, & par inapplication aux chofes du falur; 
caf pour peu qu'ils euflent fait de reflexion, ils auroient 
bien pu fe dire à eux-mêmes , ce que nous leur avons 
déja dit tant de fois: Que ne pouvant pas faire par eux- 
mêmes une recherche & une difcuffion aflez exacte de 
toutes les Religions & de toutes les Sedtes, qui fonc dans 
EE = le monde, pour choifir la meilleure, & étant obligez de 
L | s’en raporter à d’autres ; [ls doivent fans héfiter fe rendre. 
EL à l'autorité la plus éminente & la plus diftinguée du mon- 
E de , qui eft manifeftement & inconteftablement, non celle 
de leurs Ancêtres, ou de leur Pere; non-celle de leur Me 
EE niftre ; non celle de leur Seéte particulicre; mais celle de 


TEglife univerfelle. SE 
IX. Je me fuis un peu ctendu à déduire la dodrine 
de Saint Grégoire; parce-qu’il a eu en tres - grande ve- 
nération tous les anciens Péres , & lesta fuivis par con- 
fequent : & qu'il a été, & eft encore lui =mémeen tres. 
grande veneration dans toutes les Eclifes Cacholiques, 
qui n'ont garde de s’ éloigner Je moins du monde de fes 
Jentimens. La plüpart de ceux qui s’arrétenc dans les 

. Hérefes on dans les Schifines, fonc des gens fans fcience, 


famment pour y mettre le fondement, & l’efper. I. Parrie. 
A perance de Es ryr 


Si nous ne pouvons, dit-il aux Donatiftes, raporter « Contrs Cref 
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quelque queftion , doivent confulrér PEglife ;qui-nous eft « 


6rg =: Traîté des Edifs, er des autres moïens.… 
FES démontrée par l'Ecriture avec tant d'évidence ; & fans là 
É XLVAIL moindre ombre: Qwmvis hujus rei certè de Scripturi Ga- 
Ÿ® ponicis nom proferatur exemplum : Earundem famenSiripra. 
rarum.etiam ie hacre à Bobi tenerur veritas ; Cm hoc fasimns 
guod univerfe jam placuir Ecclefis, quam iplarum Scripsura 
sum commendat anthorites. Ur quoniam fantfa Scriptura fil 
lere non poteff, quifqui falli metuir hujus obfcuritaie qua- 
ffioné , eandem Ecclefiam de illa confulat , quam Jine null 
 ambigaitate fantta Scriptura demonffrat. ni 
Il s’agifloit de la validité du Batème donné par les Hére- 
tiques. L’Ecriture ne dit rien de clair ni de formel fur 
cela, non plus que fur le Barème donné aux enfans, für 
le nombre des Livres Canoniques, &c fur beaucoup d’autres 
oints. Rien n’étoit donc plus jufte, que de s’en tenirà 
lEglife, fi évidemment aurorifée dans les Ecritures. Mais 
j'ajoûte, s'il y en a de fi peu capables, qu’ils ne puiflenc 
pas même faire une le&ture fuperficielle des Ecritures, 
qui leur montrent l'autorité de l’Eclife ; qu'ils jettent au 
moins les yeux fur ce grand Univers, &ils y verront tres. 
certainement l’Eglife expofée, comme la plus grande&la 
plus feure autorité ,:qui foit dans le monde. 
X. Saint Gregoire aprés Saint Auguftin & les autres 
Peres à découvert cette même Eglife toüjours Une dans 
tous les temps depuis le commencement du monde juf- 
gromilasin. Qu'à la fin. I dit, que ceux de l'ancien Teffament n'ont point 
Exch. été féparez d'elle, parce-que dans leur efhrit,dans leurs œuvres 
_& dans leurs Prédications ils ont joïi des mêmes Sacremeñs 
quenouss ils ont vi de loin la même éminence de la fivnte 
Eclife : que nous attendons plus maintenant, mais que nous 
embrafflons. VSTAM fandte Ecclefis celfitudinem confpexe- 
runt, guèm nos non adhuc praflolando, [ed jam habendo con 
_Zz3.infb., fpicimus. Les Héretiques, dit ailleurs ce Pape, fe voiant 
Fr T4 » méprifez, & l'Eglife au contraire reverée prefque par toutes 
# les Nations du monde: 2 cwnété fere gentibus fanülam Ec+ 
« clefiam venerari confhicinnt: la déchirent par routes les 
« calomnies, dont ils peuvent s’'avifer, & difent, que fes 
« profpcricez temporelles Fexcluent de Ja gloire de levels : 


pour maintenir Funiré de lEglife Catholique. rs 
nité, Mais le Sauveur du monde {çait felon lÉcriture la « I. PART, 
confoler dans fon pelerinage, & lui-referver des récom- €. XLVUHI. 
penfes éternelles dans la Patrie bien-heureufe. _.,..: # © 
Gorme les bons. les méchans, dit-il plus bas, Jorsmélez mPblsve.se 
dans la vie prefente, aufsi font-ils mélez vifiblement dans 
l'Eglife ; mais Dieu en fait un dilternement invifible, & à 
la fin du monde il les-féparera. Max prefentement, wi les bots 
e peuvert.y Être fans les méchans, ni les méchans fans les 
bons, Carence tcmps leur mélange eff neceffaire : afu-que les 
méchans [6 corrigent par l'exemple des bons ; & que les bons 
foient purifiez ; par l'exercice que leur donnent les méchans. 
Voila comme ce Pere, qui a pris tant de plaifir à incul: 
quer la fainteré de lEglife, n'ytrouve rien d'incompatible 
avec ce mélange de bons & de méchans. Tous ceux qui 
_ font dans PEglife ne fonc pas juftes; mais il n’y en peut 
_ avoir que dans fon fein. | 
.… L'Agneau Pafial fe margeoit dans une mailon\, dit ce Toblzs.c,7. 
Pape, € féschairs ue pouvoient être mangées dehors ; parce- 
que c'eff dures l'Eglife Catholique ftule, que-la vraie Æroffie 
de nôtre falat eft immolée, C'effäcns elle foule que les bonnes 
œuvres font frutueufes. C'eff elle féule, qui Jerre des liens 
d'une parfaite charité ceux qui la compofent. D'où vient que 
les eaux du déluge, qui élevéreut l'Arche au deffus des flots, 
abimérent tous qui n'y éroient pas renferme 01 00 
- Job recüt de chacun de fes amis, quand ils fe recon- 
ciliérent avec lui, une brebis & un pendant d'orcille : ce « 
qui nous marque, dit plus bas ce Pere, l'innocence & » Hidcre.. 
lobéiffance des enfans de l'Eclife , qui vivent dans fon 
unité | & s’éloignent de toutes les divifions des Sedes. 
Tales veniant, qui tu uuitate fanife Ecclefie irnocui obe- 
diente[que perfflans. Ad finéfam Eccdefism cum insocentia, 
atque obedientia venientes, eam mentem deférant , quam Se: 
éfarum [Chifimata non dividant. Ce font-là les veritables 
&neceflaires dfpofitions des nouveaux Catholiques , Pef | 
prit d'unité, de fincerité & d’obéiflance, enversunemes 
ei remplit toute la terre, & qui remplisa un jour tout 
ET 
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— : XI. Tous les Héretiques, div ailleurs ce fainc Pape, /, 
1. PARTIE. Yoygis de la fainte Eglife univerfelle ; Jelon füint Jean a. 
CXLVIR Ones Paretici à Janüta univerfali Ecclefia Junt-egrefii. 
amfobilre. Ainfi ils font nouveaux. Mais pour fe donner de l'Astiquiré 
| G1$ dans l'efhrit des ignorans , ils difent que les anciens Pres 
L- les faints Doéfeurs font de leur côré. Les Seétes feparées 
| de l'Eglife n'ont pù éviter ces furprenantes inépalitez. 
| : Tantôr elles fe font honneur des anciens Peres, rantôt elles 
Jes rejettent. Tantêc elles déferent aux anciens Conciles, 
puis elles les abandonnent. Elles choififlent fouvent ceux 
| _ qu'elles penfent ne leur écre pas contraires, ou même 
| : leur étre favorables. Aprés les avoir reçus, ou tous, ouen 
| partie ; elles prennent quelquefois le parti de Jes rejette 
tous, & de fc tenir à l’entoufiafme de lefpric particulier, 
qui donne aux Ecritures tous les fens, qu'il lur pla, & 
les donne par confequent aufli differens , qu'il y a de 
Sectes differentes , où qu'il y a de Miniftres hardis dans 
chaque Sete. Toures ces bizarreries ont paru, & paroif- 
fent encore dans les Seétes dernieres, depuis deux, ou trois 
fiecles. En cela elles font tombées encore plus bas, que 
Jes anciennes Hérefes, dont parle ici Saint Gregoire. 
Car au moins elles faifoient femblant de attacher à la 
doctrine des anciens Peres, qui les avoienr précedees. 
ï - Ce Pape remarque que ce n’étoit qu'un effer de leur pré- 
fomption, qui leur faifoit méprifer les Doéteurs & les 
… Prélats de l'Églife de leur temps, qui les condamnoient, 
-, & recourir aux Anciens, comme pour trouver quelque 
. protection auprés d'eux. Cwwqve prafentes predicaiores de 
fhiciunt, de antiquorum Patrum magiflerio falfa prafumptiont 
&-OVIARIHT. Ge 4 é Hi 
+ On ne peut pas avoir du refpeët pour les Docteurs de 
_ l’ancienne Eglife, quand on wa que du mépris & de 
_ Féloignement pour.ceux de l’Eglife prefente. Aprés lamoft 
_ du Fils de Dieu, il n'y eut que ceux qui P avoient Meprifé, 
qui mépriférent fes Apôtres. Aprés la mort des Apôtres, 
ceux qui avoient eu de l’eflime pour eux, en eurent 
 cnfüuite pour leurs fuccefleurs & pour leurs os 
as. De (af 


a 


pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique, 67 
. Ces Difciples furent les faints Peres, qui furent aufli eux- 
mêmes fucceflivement maîtres, & difciples les uns des au- 
tres dans la fuire des fiecles, où l'Eglife a totijours été dans 
le même befoin d’avoir des Pafteurs, dés Doéteurs, des 
Peres. Auffi Jefus-Chrift leur a dir, & leur a promis à tous, 
ce qu'il difoic & ce qu'il promettoit aux Apôtres, & cequ'il 
ne bornoit pas à leur vie mortelle: Je ferai avec vous juf- 
qu'à la fin des fiecles ; qui vous écoûte, m'écote : C qui 
vous méprife , me méprife : parce-que C'eft tojours lui- 
même qui parle dans les Apôtres, & dans leurs fuccef- 
feurs, quand ils exercent la fonction de précher & d’en- 
feigner, jufqu’à la fin du monde. 

Nous avons déja remarqué ci-deflus une autre raifon 
de Saint Auguftin , qui fait voir fort clairement, com- 
bien cette diftinétion des anciens & des nouveaux, ou Peres, 


ou Docteurs de l’Eglife, eft infoûtenable. Car d’où fçavent 


ceux qui font cette diftinétion, qui font les anciens Peres, 
& quels font au vrai leurs Ouvrages ? Ils ne peuvent le 
fçavoir, que de la renommée, de l’hiftoire &r de la cradi- 
tion, qui en eft venué jufqu'à eux. Or tout cela n'eft 
qu'une petite partie de la tradition de PEglife univerfelle. 
L’Eglife leur à confervé par fes traditions non interrom- 
puës, les Livres des Ecritures, & les Ouvrages des faints 
Peres. C’eft elle qui a fait difparoicre je ne fçai combien 
de Livres apocryphes de Ecriture, & d'Ouvrages. dan- 
ereux des anciens Héretiques. S'ils veulent cenir cela 
d'elle: Pourquoi refufenc-ils le refte de fes traditions ? 
C'eft toüjours elle-même , également fujette , où non 
fujette à faillir. Il faut donc indifferemment, ou tout re- 
_cevoir, ou ne rien recevoir de fes mains. 
Saint Auguftin demandoit aux Manichéens, d’où ils 


Lie à . .e Q 2 4 3 
fçavoient, que certains Livres étoient de Manichee, d’au-. 


tres n’en étoient pas ? Puis-qu'ils ne pouvoient le fçavoir, 
_ que par la tradition , il les prefloit de dire, pourquoi la 
tradition ne pourroit pas aufli nous rendre certains de 
plufieurs autres chofes ? Nous en pouvons dire autant des 


Ouvrages des faints Peres anciens , qu'on veu bien re- 
| : .MMmnm 
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cevoir. Ce ne font que les Evêques , les Prédicateurs, fes 
Doéteurs nouveaux de l’Eglife, qui nous ont attefté Je 
dépôt, & tranfimis la tradition des Ouvrages des Péres 
anciens. Si leur atteftation eft fuffifante pour cela, pour 
quoi ne le fera-t-elle pas pour le refte ? Si elle eft trom- 
peufe dans le refte, comment ne le fera-t-elle pas en cela, 
d’où tout le refte dépend ? On ne peut donc pas fans fe 
conttaindre, avoir en veneration lés anciens Doéteurs de 
PEclife, fi on méprife les Nouveaux de l’atteftation def. 
quels dépend le credit des Ouvrages des Anciens. 
_ C'eft le vice ordinaire des hommes, dit Saïnt Gresoire, 
# _# de croire qu'on leur fait, ce qu'ils fonc aux autres. Ils 
>» Croïent, qu'on les méprife , parce-qu'ils méprifent eux- 
# mêmes les Juftes : Awsmara ments eff proprinm, hoc Jibi fert 
Jajpicari, quod facit, Arbitrantur enim Je defpicé, qui bono- 
rum mores defpicere confueverunt. Les Héretiques fe van- 
tent quelquefois, dit le même Saint Gregoire, que Dieu à 
» abandonné toute la terre, & qu'ils l'occupent toute par 
» Jeur multitude. Mais l’Eclife univerfelle , dit Sainc Gre- 
goire aflure , qu'il n’y a point de falut hors de fon fein. 
Sanita autem univeralis Ecclejia predicat Jalvari veraciter, 
Ziff intra fe non polfe. | eft difficile qu'aucune Hérefie püt. 
dire, qu’elle remplifloit toute la terre, principalement at 
temps de Saint Grégoire. Le fens étoit apparemment, que 
toutes les Hérefes enfemble avoient inondé la face de ha 
terre: mais Saint Gregoire ne laïfle pas de protefter, qué 
l'Eglife feuleeftuniverfelle; toutes ces Scétes n’aïant nulle 
faïfon enfemble, ni dé foi, ni de communion: & que par 
confequent c’eft en elle feule qu’on fait fon falut, parce- 
qu'on ne le fair, que par la charité , amie de l'unité, & 


_ | __ €nnemie des divifions & des diflenfions. 


… Al démande plus bas, comment ceux qui ceffent dête 

&sge1s  jufles, ont pü étre les membres de l'Eclife; & il répond, 
| qu'on perd quelquefois la juflice pour un remps, mais qu'a 
prés on y revient plus fortement par la penitence: J4f#4 
_ adicmpus amitiitur; fed ad pœnitentiam redeunt, C6. AE 

les méchansne laiffent pas d’être du Corps de l'Eglife, par 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. Gi9 


ce-qu'ils font dans la juftice, ou ils y ont été, ou enfin on ————- 
I. PARTIE 
C. XLVHE 

: # EE ° . £ 5 | 
- XII. Les Societez feparces, continué ce Pape, ne peu- « x. r6.e. 3. 
vent pas nier, que l'Eclife Catholique ne contienne dans « 


efpere qu'ils y feront, ce qui empêche, qu'on ne les en re- 
tranche. : 


Vunité de {a Foi les peuples de PUnivers : Q40d in fide vera 
populos univerfaliter renet : elles lui en portent envie, & 
difent, que ce n'eft pas la force de la vérité, qui lui a don- 
nC tant de fujets, mais la puiflance temporelle des Princes 
Chrétiens : Qwod in pradicatione tua terram univer[aliter oc- 


Cupafli , potentia fortitudinss , non ratio veriratis fuir. Mais 


VEglife ne fe lafle pas de convaincre par la raifon les Pré- 
dicateurs même des erreurs ; ou s’ils sy opiniâtrent, de les 


_ contenir dans les liens de fa difcipline. Ainf les Héreriques 


voiant, que leurs peuples demeurent fans Prédicateurs , {e 


plaignent de ce que l'Eolife a laiffe leurs Temples vuides, : 
à à : RÉ = Sr < 

_ & leurs troupeaux dans la viduité: Se cum fanéfa Ecclefia 
… àpfos errorum Pradicatores ; vel ratione viétos ad [e fuftipir, 


vel fludio perver/itatis obduratos [4b difcipline [ue vinculo 


veStringit ; deslituti haretici, cum remanere apud fe plebes 


_ fine Predicatoribus vident, quid alind à [anéta Ecclfia, quam 
viduas vacuas relifas dolent. Ce Pape nous montre ici, le 


foin que les Empereurs prenoïient, non d'étendre PEglife 
dans tout le monde ; car elle avoit déja cet avanrage, 


avant qu'il y eût des Empereurs Chrétiens ; mais de s'o- 


pofer à ceux qui étoient les ennemis jurez de fa foi, de 

{à paix, de fon unité, ou de fa difcipline; & de feconder 
3 » A ° f * 

fon zele à éteindre les Hérefes, par les voies proportion- 


nées à fa douceur, en fermant la bouche à leurs Prédica- 


teurs, ou par la difpute & la conviétion de leurs erreurs, où 
bar les liens de la difciphine Ecclefaftique.. 


Les Hérefies fe plaignent de la violence, qu’elles difent 
qu'on leur fait, par les Princes Chrétiens ou par l'Eclife. 


A 


Mais c'eft bien plutôt la verite, pourfuit S. Gregoire, que « 
ce font elles qui ufenr de violence contre les Ecrirures, qui = 
ne contiennent que des dogmes Orthodoxes, quand elles « 
les forcenc, & les dérournent malgré elles à dés explica- « 


# MMmmi 
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tions erronées: Scripture facre Jestentias reila dogmats con2 
tinentes ad intelletlum pravum conantur violenter infleétre, 
Violenti ergo fans, etfinon rebus hominuim > certè fenfibus pres 
ceptorum. C’eft une étrange violence qu'on fait aux Écrie 
tures, quand on prétend, ou les diftinguer d’avec les au 
tres Livres, ou en diftinguer les vrais fens, par un inftin& 
& un caraétere fecret, qui n’eft connu que de lefprit par= 
ticulier : c'eft-à-dire, quand les nouveaux Docteurs des 
Sectes veulent regner fur les efprits par ces défaites chi- 
meriques, & par ces 1llufions , qui font également capa- 
bles de jeter les fimples dans toutes fortes d'erreurs. L'inf 
tinét & lefprit interieur ne dit jamais rien à ces peuples 
. grofhers, que ce que leur Miniftre leur à dit; il leur die 
tout ce qu'ila dit à celui-ci. Le langage & le filence de 
cet efprit, eft toujours le même que celui du Miniftre, En 
divers temps & en diverfes Scétes l'efprit dit les chofes 
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differentes & contraires, parce-que les Miniftres les y di 
fent. Ce n’eft-pas inftruire, c’'eft enchanter les ignorans, & 


dominer fur leurs efprits par ces ridicules enchantemens, 
fans raifon, fans autorité, fans tradition, fans étude, fans 


la moindre ombre de fagefle, ou de probabilité. = 


&zpe.rr. …  L'Eglife n'en ufe pas ainfi, felon Saint Gregoire : che - 
» abat les Héretiques, non par un efprit de domination, mais 


» pat la force de la raïfon : Nos potentatu culminis, fed juge 
».rationis.. Elle peut être combatuë par la puiffance des ar 


» mes, mais elle eft invincible dans la doëtrine des faits 


» Peres : E4ff bellis coartamur Gentium ; uontamen in dit 
» EXpugramur Patrum. Elle ufe quelquefois d'autorité pouf 


» fermer la bouche aux ennemis de la verité , mais elle y. 


» jointrobjours l'inftruétion & la raifon. Æi qui poff fe errant 
-ées populos trahere conantur; ue-loqui perverfa nunc audeati, 
-@* authoritatis franattur pondere, G virtute rations 
— C'eft ce que nous experimentons prefenrement tous les 
jours. Ceux qui refufent, ou qui different de rentrer dans 


= 


Junité de l'Eglife , où quin’y rentrent pas de bonne foi, 


EE - : — font opprimez fous l'autorité imperieufe & violente de 


-deur Minifire, qui les a pour ainf dire enchantez, &leurs 
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ses; & fe font un fyftême de do&rine à leur gré 


pour matntenir l'unité de l'Eclife Catholique.  éi 
mis dans l’efprit, que ce qu’il leur a dit, eft un oracle fecret ent 
de l'efprit interieur, Si Le Miniftre wavoit rien dir, l’efpric L PARTIR: 
fecret {croit demeuré dans le filence: f le Miniftre avoit die CX Eve 
autre chofe, l’efprit autoit aufli changé de langage; ileft 
difficile de rien imaginer de plus chimerique, ou-de plus 
déraifonnable. Car quelle raifon peuvent-ils allesuer de 
cet inftinct > Quelle eft la See; & quel eff le particulier, 
qui ne puifle fe maintenir dans des fentimens contraires à 
ceux desautres,. en fe vanrant d’un inftinét contraire , qui 
Jui eft propre , & inconnu à tout autre ? Il eft donc évi- 
dent, que ce n'eft que l'illufion, ou-la folle credulité des 
ignotans | dont abufent les Miniftres., pour fe donnerun 
empire d'autorité, déguifé fous le nom d’un inftinét fecret. 
L’Eglife propofe une autorité ;. qui eftenmême temps ctes- 
neceflaire, tres -cvidente ; &c tres- convaincante, pour les 


fimples & pour les ignorans :: & qui ne laïfle pas d’être 


tres-fure & neceflaire quelquefois aux plus fçavans. C’ft. 


lautorité même de l'Eglife univerfelle, etenduë dans route: 
la terre, & dans tousles fiecles,.& inconteftablement la-plus. 


_ éminente qui foir dans le monde. N'eft-il pas cres-cerrain. 
_ &e-tres-évident, qu'il eff plus jufte & plus raifonnable de- 


confier fon falut à cette autorité, qu’à celle d’un Miniftre,, 
‘ou d’une Secte, née depuis-fi peu de temps, reduite fà lé... 
troit, & qui ne fe foûtient pas comme l'Eglife par des Tra- 
ditions, par la fucceflion des Evêqués ,: par les Peres, par les. 
€onciles ;: mais par un inftinét imaginaire, & par un efprit. 
chimerique, qui dit tout ce qu’on veut qu'il dife ; &:nen dit 
pas davantage. Se 
:  C’eft dominer fur les efprits de la manierela plus cyranni 
que, que de n’alleguer, niraifons, ni-preuves, ni autoritez,.… 
nitraditions, ni Peres, ni Conciles; mais-unefprit &un ora- : 


2 


le imaginaire, donc au fond ni la-langue, ni l'ame n'eft au 


tre que celle d'unparticulier. Les Minifires ne fe repaiflent: 
= À À ï 4 , : FA 
pas toûjours eux-mêmes de.ces-illufions ; ils étudient quel 
quefois , ils confulcent les Ecritures. les Hiftoires, lesPe= 


Eee  Auet : > Bt “&c kur: 
pouvant.pas CORMERIQUER Jeur étude 8e leur: 
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T.Panrrs. leurs troupeaux , & ne pouvant fe les attacher que par an 


€.XLVIL 


£. Te Co 16. 
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. torité : voiant d’ailleurs, que leur auvorité eft comme 
op S A > < Sr e. 

_ anéantie, quand on la compare à celle de lEglife Catholi 
que : ils fe font avifez de cet artifice groflier, qui n'a pas 
laiflé de furprendre une infinité de gens grofliers & fuper. 


flitieux. Ils leur ont perfuadé, que rout ce que leurs Mi 


niftres leur difoient fur les Livres Canoniques, fur leur 
intelligence, fur route la doétrine du falut , le Saint Efprie 
le leur difoit au dedans d'eux-mêmes. C’eft ce qu'on pou- 
voit dire de plus déraifonnable & de plus extravagant, 


Mais dequoi ne font capables, & dans quels égaremens ne 


tomberont pas ceux, qui ont abandonné le celefte Guide, 
que Dieu nous a donné dans fon Fils & dans fon Eglife 
univerfelle, pour fuivre aveuglément des hommes auf 
certainement trompez &-trompeurs, que l'ont été tous les 
‘anciens Auteurs ou difciples de tant de Sectes differentes? 
s L’Eclife netraïite pas ainfi les petits & les fimples; elle 
» leur a fait un nid dans fon propre Sein, où ils fe nourrife 
» {ent & {€ fortifienc infenfblement comme des pouffins, 


» fans autre foin que de fe repofer fur la charité d'unef 


» bonne, fi fainte & fi fçavante mere: Sauéla Evclefta, velut 
tidum fibi, id eff, pacatifSimam fidei quietem conffruit, it 
qua créfientes filios ; quai plumefcentes pullos, guoufque af 
fuperiors evolent, charitatis gremie calefattos fover. C'eft 
penfée de Saint Gregoire, empruntée de Saint Auguftin. 
XIII. Les Héretiques ont cela de propre, dit ce Pape, 

» qu'ils ne demeurent jamais long-remps dans leur premiér 

» état, ils tombent tous les jours dans de plus profonds ab£- 

» nes; & embraflant des fentimens toûjours plus infoûtena- 


# bles, ils fe divifent en plufieurs partis, ils s’'éloignent de 
_# plus en plus d'eux-mêmes par la confufon de leur difpu- 


tes: AMabent haretici hoc proprium ; quod in eo gradu, in 
_ quo de Ecclefa exeunt, din ffare non pofunt : Jid ad dete- 
 Yiora quotidie ruunt, © Jenticndo pejora in mulris fe par- 
re Ep re Le DR rie D re. os + Le RSR) LS, NC C0 £ n 
tibus féindunt : atque à femeripfis plerumque longius confs et 


fionis [ua altercatione dividuntur. Ceux qui ont examine 


da naïflance & le progrés des Scétes anciennes, ou no 


en 


| perdwrar, Les porfecureiits ont quelquefois @ 


pour mainrénir l'unité de P Eclife Catholique. … 62 


velles ; ont reconnu la vericé de ce que dit ici Saint Gre- : 
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goire : & elle ne nous eft que trop palpable dans celles À: PAT 
de nos derniers fieclés , & de nos Provinces Occidentales. TPE 


On a de la peiné à croire , qué Euther & Calvin dans 
_ leurs commencemens euflent donné dans ces idées chi- 
meriques de léfprit particulier, pour le difcernement cer 
tain & infaillible des Ecritures Canoniques d'avec les au= 
tres, de leurs verfions finceres , de leur vrai fns; & qu'ils. 


aient accordé aux enfans, aux laboureurs, aux femmes, aux . 


attifans ; à tous Jes particuliers de leur See, ce privilege 
d'une fagefle divine & infufe , enfin cette infaillibiire, 
qu'ils fçavoient bien qu'ils avoient pas eux-mêmes, & 
qu'ils refuférent aux Conciles, au confentement des: 
Peres, & à l'Eglife univerfelle. On ne peut avoir com- 
mence par à, on ne peut y être monté que par degrez : 
Nemo repentè fit turpiffimeus. W fera difficile de poufler. 
plus loin l’égarement : Owre in pracipiti vitium fletir. 
Certe gloire étoit refervée aux Miniftres de ces derniers 
temps. | 
nouvelles divifions. Et en effet le moïch, que des prin- 
cipes auffi chimeriques puiffenc long-temps trouver place: 
dans des efprits raifonnables ; où il eft même étrange, 
qu’ils aient jamais ph entrer >» De ces abfurditez & de 
ces divifions de routes les Seîtés vient leur peu de durée 


& leur diffipation ; au lieu que l'Eclife univerfelle, felon s z ge @. 
Saint Grégoire eft figurée dans l'Ecriture par les fept Etoi- « 
les du Nord, qui ne fe couchent jamais. Auf dans l'A 
pocalypfe elle eft defignée par fépt Eglifes & fepc Chan- = 
delicrs, parce quférant remplie des fépc Dons da Sainc « 
elle eft totjours brillante dans le Ciel de la verité: « 


= 34" 
à 


deliers 
Fa 


Ctaritate femme virtutik irradians ; quai ab axe weritatis 


jamais dans la mer: atnf PEglife, quoi-que toûjours pére 
fecuréé par les méchans , durera fans défaillir jufqu'la4n 


. du monde: Sed smen sfque ad mundi terminum fine defere 
Qawoir éteint 


-— Aufli voïons-nous parmi eux de temps en temps de 


lier. Comme ces fépt Etoiles du Nord ne fe plongent + 


fn 
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TDarms, l'Eglife, hanc fe funditus extinsiffe crediderunt : & ellea 
C, XLVIH, pris au contraire de nouveaux accroiflemens dans Ja per- 

l  fecution même: E4 multiplicins ad flatum Jui profeitus yé- 
diis. Les Apôtres & les Martyrs ont éclaté dans l'Eglifeen 

leur temps, aprés eux les Peres & les Docteurs fe font 
montrez , lorfque la nuit & l'hyver des perfecutions aïant 
» pris fin, la Foi a été plus éclatante , & que le Soleil de a 
 verité s’eft montré aux Fideles avec plus de lumiere & plus 
» de chaleur: Qwi fubdutfs Martyribus eo jam tempore ad 
sundi notitiom venerunt, gu0.fides clarins elucet ; C repreffa 
infdelitatis hieme, altius per corda fidelinm Sol veritatis calef. 
Ce font-là des fentimeus bien differens de ceux de nos Pro- 
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teftans , touchant les Peres de l'Eglife , & la chaine de 
la Tradition de leur doftrine aprés les Martyrs & les 
Apôtres. | 


| XIV. Il faut les avertir , dit ailleurs Saint Gregoire, 
Pajlor. pan. 2. Que Ecriture Jainte pendant la ouis de la vie prejente cf 
séme.2s. comme une Lampe éxpoée à nos yeux. Ils ne prennentpas 

de vrai fens de [ès paroles ; ainfi la lumiere les jeite dans les 
senchres. Leur volonté corrompuë ne les priveroit pas de la 
vraie intelligence des Livres faints, fi auparavant ils #'avoiens 
été enflez d'orgueil. Maë s'imaginant qWils ont plus de Ja- 
gelle que tous les autres, ils ne veulent pas [uvre Ceux qui 

ont eu plus d'intelligence qu'eux ; ® afin de je faire paller 
Ë pour Jéavans dans lefprit du vulgaire, ils w'oublient rien 
- pour détruire les explications veritables ; que les aires 0h 
données, & pour donner de La couleur &: de la fermeté à celles 
qui font de leur invention. Ces paroles de Saint Gregoire 
n’ont pas befoin de nos éclairciffemens, 7 
+ … J'ajoüterai feulement, que ce faint Pape ne pouvoit pas 
- néanmoins encore prévoir, qu'il dût y avoir des gens qui 
préfereroient leurs explications de l'Ecriture , non fcule- 
ment à celles de tous les Doéteurs anciens & nouveaux Gé 

TEglife, mais aufli à celles des Conciles: & qui Otant 
toute infaillibilité au confentement unanime des Peres & 
: _del’Eglife univerfelle, la donneroient néanmoins à l'Efpiif 
 Antericurde cous les particuliers de leur Secte, même aux 


El 
LA 
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dositrahere conantur ne loqui perverfanuncaudeants, 
æhotitatis -frenantur pondere.,: Crviréute rations, 2 


Lingus Juo guituri adharet;>quia if perven 


En 


pour maintenir l'unité-de l'Eglifé Catholique. Ge. 
femmes, auxenfans, & aux ignorans ;.c'eft à dire, qu'ils-fe 
la donnçroient à.eux-mêmes ; puifque rous ces fimples & 
ignorans de leur Seéte ,:ne croïent cela d'eux-mêmes, que 
parce-qu'ils l'ont appris de leurs Miniftres, -qui fe joïent 


ont mis dans lefprit, comme par une efpece .d’enchan- 


tement. 
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de leur credulité, & font eux-mêmes-cet-efpritiinterieur,.… 
a $ Re D) à DEA AE : : 
ce raïon dé Divinité , -cetinftinc de verite, «qu'ils leur 


XV. Ceft contre ces «emportemens outrez, parücu=. 


pables : Il eft certain d’ailleurs, qu'il:y a des-entétemens, 
qu'il faut brifer parune Puiflance fouvéraine, afin de-faire 
£ . ° 1 

rentrer ces efprits égarez en eux-mêmes, 1&ileur fatreaprés 


‘cela gouter a-loifir les fruits dela fagefle &.de da verité. 


Les Chefs & les Do&teurs des Héretiques, dit Saint Gre- 
goire, confiderans l'autorité éminente de l’Eglife, n’ofent 
plus ouvrir la-bouche contre-elle ; & ce:ne {ont.que des 
plaintes aufli vainesque faufles ,:quand ils-difent qu’enies 
abat plutôtipar l'autorité querparilaæaifon. Le filence:pre- 
fent de ceux qui entraînoient-aprés-eux une foule. de. peu. 
ples ignorans |, montre que .ce .n'eft pas.le:feul poids.de. 


Tautoriré., à qui:on-eft obligé de ceder, mais unefageñe. 
&cune werité qui «demeure enfin :toüjours vidtorieufe du 
menfonge, qu'on a confondu mille fois. Jis:peuvent bien. 
<ncore rouler dans:leurs efprics leurs anciennes médifan- 
ces contte.la doctrine.de PÉglife ; mais Le Soleil dela ve- 


dierement qu’on a befoin d'autorité. Car quoi-que da ve-. 
rité foir aflez forte par-elle-même:pour des-efprits raifon- 


ce Moral. l,19: 
CAETA 
. 


rité qui a.-rempli l'Univers. de fes divines Jumieres., «les, « 


contraint de fe :condamper:eux-mêmes au filence & aux 
tenebres: Mwwcergo hereticarumiplebium principes. authori- 


tatem fanéte Ecclefis -perpendentes ,-ceffant loqui € \quafi 


ori fa digieun faperponuet ;-dum falfis querelis non ratione 


vos fe reprimi, Jed viriutis manu fignificant. Vocem fin 


duces cobibent; quia nimirum hi, :qui-poff fe errantes pour . 
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vote non audeant, intus tamen apud [e contegunt cunifa, que 


C.XLVIII. contra veram ffdem proponere falfa moliuntur. Y\ eft évident 


Lridense 


qu’ils ne { défendent plus à prefent, que par les invedi- 
ves fanglantes, contre le traitement , qu'ils prétendent: 
violent, qu’on leur a fait. | 
Cependant dans cette gloire & parmi ces triomphes de 
PEglife fur tous ceux qui: fe font égarez, & qui font enfui- 
te tombez dans le Schifme, ou dans l’'Hérefe, les Princes 
Chrétiens & les Prélats de l'Eglife, ont toûjours gardé & 
gardent encore une admirable moderation, foùtenant avec 
vigueur la difcipline, & ne perdant rien de leur douceur 
dans l'exercice même de la fevericé; ils corrigent les opi- 
niâtres. fans. tien diminuer de la compañlion qu’ils ont de: 
» leurs excés. Mais quoi-qu'ils compatiflent aux foibles, con 


» tinué Saint Grégoire, ils n'én font pas moins. fermes cof- 


» tre les rebelles. Il faut donc que la fermeté foûtienne la 


es 
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» Clemence, & que la clemence rehaufle la fermeté ; il faue 
» que l'une de ces vertus vienne toüjours au fecours de: 
» Paucre ; afin que l'exactitude n’ait rien de dur, & que la 
» douceur ne dégenére point en lâcheté :- Urde cunihis recto 
ribus utraque fummopere. [unt tenenda , ut nec in diftiplina 
_vigore benignitatem manuetudinis, nec: rurfum in manie: 

_ sudine diffrictionen deferans diféipline: quatenus.nec dcom- 
pafsione pietaris obdurefcant, cum contuinaces corrigunt; ne5 
diféipline: vigorem. molliant, cum infirmorum. animes confo> 


 dantur: Regar ergo diflipline vigor manfuetudinem , € man- 


Fr, Regif. 
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fhetudo ornet vigorems @* fic alterum commendetur éx.alieros 
 4Ë nec vigor ft rigidus, nec manfuetudo; diffolute. 


- XVE Ce ne fut pas feulement envers les Schifmat 
ques & les Héretiques que ce grand Pape: voulut qu'on 
ufr de cette -conduite douce & vigoureufe , mais aufhien- 
. vers les Juifs les plus implacables ennemis-des Chrétiens: 
» Ïl écrivit à l'Evêque de- Fartacone en Efpagne, qu'il avoit 
» appris que les Juifs aïant aecoütumé de faire leurs Aflem- 
» biées dans un:certain lieu de Farracone , il-les enavoit 
s chaffez ; & qu'eux s'étant tranfportez: en: un autre lieu 


» pour y tenir les. Affémblées ordinaires il l'avoic d'abord. 


mon, mé eos perféqui [ummopere debeat, atque ad. fiders 


… pour maïntenir l'unité de l'Erlife Catholique. €2y 
#greé, & les en avoit enfuite chaflez une feconde fois; il L paris 
lui écrivit, dis-je, qu'il n’en devoit pas ufer de la forte, C.XLVIIE, 
mais qu'il falloic leur permettre de s’affembler dans le lieu « 
qu'ils avoient acquis avec fa permiflion, La raifon qu'il « 
en donne cft , que pour affirer à l'unité de nôtre Foi. de 
#ôtre Religion ceux qui en font éloignez , il faut ufèr de : 
bonté & de douceur, d'avertifemens G: de perfuafions > de 
Peur que la terreur & les menaces ne donnent un éloignement . 
ercore plus grand de nous à ceux que la douceur de la prédi- 
cation eht ph gagner, OM que la crainte du dernier Jugement 
et ph fléchir. Il vaut donc bien mieux qwils viennent de 
bon gré écoñter la parole de Dies quand vous précherez, que 
de le tenir dans ue fraïeur, qui les éloigners toñjours davan- 
Zage de nous. + 2 | =; res 
- Je n'ai dit cela qu’en pañlant. Car jé ne veux ici in- 
filter que fur la douceur, que S. Gregoire recommande à 
toutes les Puiflances Chrétiennes, Ecclefiaftiques ou Secu- 
tieres, pour attirer tous les étrangers dans l’Eglife, foit 
Juifs où Héretiques. Ce faint Pape mettoit beaucoup de 
difference entre la douceur dont il falloit traiter les Hére- 
tiques , & celle qu'il faloit emploïer envérs les Juifs; & 
quelque grande que für cette douceur, il vouloit qu’elle 
für affaifonnée de féverité & de quelques legeres peines, 


4 


pour: les obliger-à fé convertis 7 2 

*_ Iécrivit au Diacre Cyprien, qui étoit Adminiftrateur Z:+ #03. 
du patrimoine de l'Eglife Romaine dans la Sicile, qu'il 
avoit appris, qu'il y avoit des Héretiques Manichéens 
dans les cerres qui appartenoient à l’Eglife en Sicile, & « 
qu'il devoir les retrancher , les prefler, afin de les faire « 
rentrer dans l'Eglife Catholique, felon les frequens aver- 
tiflémens qu’il lui en avoit donnez: De Manichais qui in 
poffefsionibus noffré [unr, frequenter dileitionem tuam ad- 


R 
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Catholicam revocare. Ce Pape ne lui ordonne pas de râcher 
de ramener ces Manichéens à la Foi de l'Eglife, maisde 
les pourfuivre , & ne leur point donner de relâche, qi 
n'y foïient rentrez. Mais pour les Juifs, il co nmande ace 
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Diacre de leur écrire & de leur promettre de fa patt, que 


s'ils fe convertifloient , on les déchargeroit d’une partie 
des penfons ou des rentes-annuelles qu’ils: païoient à l'E. 
glife. I ordonna. en effer en même temps, que dés. qu'il 
s'en convertiroit quelqu'un, on lui remettroit le tiers ow 
le quart de la rente qu'ils devoient païer ; parce-que cette 
décharge étoit celle, que ces nouveaux Convertis en rece. 
vroient un honnête foulagement., fans que l'Eglife en füe 
beaucoup incommodee. - 

:. À VIE CePape n'ignoroit pas le-danger qu'il y avoit 
que ces converfions interefiées ne fuffenc fouvent peu fine 
ceres. Mais il confideroit auffi, que fi ces premiers Fide- 
les étoient peu fidelés, leurs enfans le feroient davantave, 
& pourroient étre batifez avec plus d’aflurance, Aïnfion 
éroit afluré de gagner à Jefus-Chrift ou les peres, ou au 


moins leurs enfans; & un fi grand bien recompenfoit avan: 


tageufement la diminution qu'on faifoit des revenus de 
TEglifé: Nec hoc inatiliter facimus, fi levands perform 
Oneribas,.eos ad. Chriffi gratiam perducamus ; quia et ipfimi- 
245 fideliter veniunt, hi tamen qui de eis mari fucrint, jam 


faelius baptixantur. Auf ip{os erço, aut eorum filios lucrt= 


mur. Et ideo non off grave quidquid de penfione pro Chriflo 
dimittimus. La mème raifon pouvoir étre alleguée pour 


juftifier les fortes inftances ou les petites perfecutions qu'on 


faifoit aux Manichéens pour les ramener à l’Eglife, Entre 
plufieurs converfions juftement fufpeêtes, il y en pouvoit 


. avoir de finceres ; avec le temps elles pouvoient devenir 


elles; enfin, files peres perfeveroient opiniâtrement dans 
leur diffimulation, leurs enfans feroiene plus dociles, &in- 


| dubitablement plus fideles. Aïnf ce féroit toüjours uñ 


Je confefle que ce n’étoit pas un nouveau tribut que ce 


nouveau peuple acquis à l’Eglife. 
£ 3 ? 


Pape vouloit qu'on impofit aux Juifs obftinez., pour vain- 


ere leur endurciflement par certe nouvelle peine; ce n'étoit 
certainement alors qu'une diminution des anciennes con= 

Q e. . mn : É Se £ à e es LA CN 
ttiburions, afin que certe grace les liâr plus étroitement 


la Foi, & y en attirât quelques autres. C’eft ce que ce Pape 
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pour maintenir l'Unité de l'Eglife Catholique. 629 
témoigne encore ailleurs, écrivant à l’Adminiftrateur. A Shane | 
même patrimoine Ecclefaftique de Sicile. Qwie autem C.XEVIL. | 
| multi Judeorumin mais Ecclefis commanents vole ur. fi qui ; | 
| ex eis Christigné voluerint feri, aliquantui eis penfirelaxes 1 
4 lux, quatenss flo bencftio provocati ; tali defiderio &: alii : | 
urgeantur Hcft-vrai qu'ileft bien plus doux d’uferdebien- | 
faits, que de peines, pour attirer ou les Juifs , ou les Hére. 4 
tiques à la Foi; mais au fond ce ne font de part & d'autre 
que des: interéts remporels & des motifs humains, peu pro- 
pres à infpirer une pieré fincére: On peur donc également 
ufer de l'une & de l’autre conduite. 
I eft vrai que les bienfaits font des moïens plus hon+ | 
nêres, & peut-être même plus efficaces pour. attirer les 
efprits & pour gagner les cœurs. Mais cela n'a lieu que 
pour les ames bien nées. Car il yen a d’autres qui font ab- 
folument infenfibles aux bienfaits, & dont il faut brifer 
Popiniâtreté par la crainte, ou parles peines mêmes. Les 
changemens qui fe fonc de la forte, ne font pas autrement 
Joüables dans leurs commencemens ; mais dans le progres 
ils fe purifient & fe fortifient de jour à autre. Ce né fonc 
affez fouvenr que des obftacles , ou des engagemens étran+ 
gefs, qui nous tiennent dans l'éloignement que nousavons 
de quelque bien. S'il furvient d’autres obftacles, ou d’au- 
tres engagemens tempotels ; contraires aux. précedens, 
lame fe trouvera libre & dégagée , & alors elle embrafs 


fera avec facilité Ie même bien, dont elle avoit eu tant 

dAPe On ET et or te 2. nn 

Dieu même fe fort le plus fouvent d'adverfitez & de 

peines temparelles pour nous détacher de l'amour du pe+ . 

ché, & pour fous rendre plus fufcepribles des attraits de 

la verité &c des douceurs de fa grace, Les commençemens 

de cés converfions ne font pas non plus fort finceres où 1 
fort purs. Mais ces fruits imparfaits meuriflent & fe per+ 7 4 
feionnent avec le temps. Ce ne fonc le plus fouvent que : 
des craintes on des defirs terreftres qui nous amufenc 8e 
nous éloignent de nôtre falut. Quand-des craintes 67 des 
defirs-contraires, mais qui ne font pas:contraires au falur,. 

. ee -__ NNani 


630 Traité des Edits , y des autres moïens | 
+ nous eh ont débarraflé , l'efpric de la grace penetre les j 
ET cœurs avec toute la facilité poffible. I eft donc certain | 
que la douce violence qu'on fait aux hommes, oùpardes À 

bienfaits, ou par des châtimens legers, ne tend pas propre- É 
| ment à les forcer à embrafler la Foi ou l'unité de l'Eslifes 
| mais à renverfer les empèchemens ridicules, toüjours per: | 

nicieux, qui les détournent de le faire | comme nous le 

dirons éncore plus bas: C'eft aufli en ce fens qu'il faut 

rendre! ce que ‘ce même Pape écrivoit à l’Archevêque 

Zn Ehass d'Arles & à l'Evêque de Marfeille, qu'il ne falloit pas 

_» bâtifer les Juifs par force: quoique s'ils Pavoient fait, on 

» he püc nier que ce ne für l'effec d’un zele digne de lotiange 

& d'un amour fincere de Jefus- Chrift: Nan intentionem 
quidem hujufinodi €: lande dignam cenféo, G° de dilétfione 
Domini noffrè defiendere profiter. Mais qu'il falloit que les | 
converfons fe fiflent, non par la necefité , mais par.lan 
douceur de là prédication, #02 recefsitate, [ed DER : 

nis fuavitate; enfin, qu'il falloir que ce füt l'attrait de la 
, doctrine de celui qui nous la apportée du Ciel, quifift 
» Ces changemens + Qwatenws mutare “Veterem Vifam MAG 

de doëtoris fuavitate defiderent. Cela n'empêche pas dy 

joindre les moïens humains que Jefus- Chrift mêmes 


3 


£ 


» 


#3 


eriploiez dans les correttons, 7 1° ce cneosr 
"XVIIEI Ceft encore en ce fens que Cafiodore difoit 
un peu avant Saint Gregoire dans la même Jtalie, parlant 
aiar.l.z. Comme lui particulierement des Juifs que les Empereuts 
» Chrétiens ne les avoient pas contraints de fe convertirs 
» parce-qu'on ne peut forcer perfonne à ctoire maloté Jui, 
# ce .quilne Veur pas croire: (Qwia mémo cogitur, HE Crea at 
invitus. 11] y avoit une raifon particuliere à l'égard des 
| Juifs, de même qu’à l'égard des autres Infideles, qui n’e- 
. : | _ tant pas batifez n'étoient pas foûmis aux autres Loix de 
L lEclife, comme les Héretiques , felon les principes de 
Saint Grégoire & des autres Peres, qui font les mêmes que 
ceux de Saint Paul | g#id #ihi de h#-qui forx fans juai- 
care ? Maïs cela n’empéchoit pas ces grands hommes d'in- 
_Viter & d'engager les uns &c les autres par les bienfaits, 


à # 


-& même par les menaces de peines legeres, & par d’autres 


ponr maintenir l'unité del "Eglife Catholique. 6x 


voies de cette nature à S’aprocher de nous, & à £ con- L'PARTIE 
ee. : . C. XLVIIL. 
En voici un dernier exemple du. même temps: dans - : 
Sainc Avit Evêque de Clermont en Auvergne; raporté £:s. Æif. 
& eftime par un autre Gregoire, qui étoir du même + be 
& qui eft plus connu par fon Epifcopat de Tours. Les 
peuples de Clermont avoient détruit une Synagogue des. 

Juifs, qui s'en vinrent plaindre à leur Evêque Saint Avit. 

Ils furent bien étonnez de voir qu'au lieu de la fatif-- 

faction qu'ils en attendoient :-ce Prélar prenant occafon- 

de cet évenement, les menaça tous de les chafler du païs,. 

(fans doute par le credit qu’il avoit auprés de nos Rois, } 

s'ils ne fe convertifloient à. nôtre fainte Religion. Il en. 

falut pas davantage pour en attirer cinq cens, qu'il ne- 
Mmanqua pas non plus d’inftruire., felon. l1 coûtume s. & 

qu'il batifa incontinent aprés. Les.autres: fe rerirerent à: 
Marfeïlle. Mais le Saint ne laifloit pas de dire aux pre. 

muers, qu'il ne les avoit pas forcez pourcela de confefler: 

l Foi de Jefus-Chrift : Ego vos confiteri Dei flium non im 

pello ; tant ileft vrai que ces fortes de menaces, ou de- 
peines, .ne font pas.des contraintes violentes, mais dès in. 
duétions:qui font lever les empêchemens. à s'inftruire & à: 
fconvertir. C’eft ce qu'en raporte avec applaudiffement nids. 
Gregoire de Tours, qui s’accordoit parfaitement-en tout 

avec 5. Gregoire le Grand. Et nous en allons voirles fui 

tes plus bas dans nos Conciles de France & d'Efpagne. 
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Continuation des fentimens des Conciles, des Papes, & 
des Princes fur les mêmes fujets, jufque par delà le 


 fixieme Concile General, & le fepriéme Siecle. 


LE dits @ Canons publiez depuis l'Orient jhfqn'aux extremitez de 
l'Occident , © particulierement au cinquième Concile de Paris,. 
Æidans unautre Concile, pour obliger les Juïfsareceuoir la gracs 


ge Traité des Ediis, en des‘atitres moïens 
{ ParTre; du Batème, fans leur faire de violence. I Z. T'emperament apporté 
Ch XLIX. en Efpagne par le quatrième Concile de Tolede : difference entre 


ceux qui ont éte déja convertis, © les autres. IT I. Diverfes peines 
décernees contre les prévaricateurs par le meme Concile. IV, Sepaz 
yarion. des enfans d'avec leurs barons opiniatres.: Anrres fepara. 
sions des Adultes mémésentre-eux, © des maris d'avec 1lénurs fem 
mes, féns préjudice pour lesenfans qui fuivront l'unou l'autre des 
parens, fideles. V.. Privations de divers droits , .ordonnées par le 
même Concilescontre les Fuifs Tafideles , on Apoftars. WI. Con. 
fequénces contre les autres Aduerfaires de l'Eglife, appliquées par 
_ le. fixième Concile de Tolede, qui obligea les Rois mêmes à ne fouf. 
frir que des Catholiques dans leurs Etats. VII. Les Conciles fui- 
wars de Tolede , qui fe difoient Generaux en leur genre, faifoient 
une profefion expreffe de-recevoir les Conciles veritablement Gene. 
vaux. VI IL Profeffion encore ‘plus exprelfe de. Theodore de Can. 
sorberi Primat d'Angleterre avec fon Concile de recevoir les cinq 
Conciles Generaux., © celui de Rome [ous le Pape Martin, contre 
les Monothelites, IX, Le fixième Concile General reçoit ainfi les 
cinq qui lavoient precedé avec les antres témoivnages des Peres ; 
il joint enfemble le Concile Oocidental avec L'Orséntal, parila 
Lerrve du Pape Agathon. X. Autre Lettre de: ce Pape 6" de. fée 
Concile à P Empereur toute-conforme > pour l'engager‘a.fervir d'E- 
çlife dans la Foi, XL. Fonilion dés Empereurs aux Papes dans la 
convocation des fix Conciles Generaux , reconuné dans ce dernier, 
XII, Abregé de la Lettre fñodale à l'Empereur G de fon Edit 
pour confirmer le Concile. À IIT. Réflexions vontre-lés methodes 
contraires des nomvelles Seiles 2 traiter de la Foi. XV. Te. 
“MoiT nage dniPape Leon TL. qui fuccedar Agathon pour darpro- 
‘#etlionique l'Empereur C onffantin Pogonat avoit donnce.an Jixième 
‘Concile. XV. Eloge maguifique de cer Empereur dans la Lettre 
de confirmation du même Pape. XVI. Triomphes de LEglife par 
souscesmoïens contre toutes les Sectes ancicines Gnonvelles, ‘caule 
_…des-converfions de Peuples entiers. 


I. L paroit qu'on s’apliquoit :extraordinairement dans 


ces temps-là à la converfion des Juifs, par toutes Les 
mortifications, qu'on leur’ pouvoit faire fans ufer de ‘vio- 
fence : d’où il fera aifé de tirer des confequences déctfives 
contre tous les autres Adverfaires de l’Eglife ; ‘8 parti 
culierement contre les. Héretiques. Outre ce qui.a été 


dir de l'Italie & de la France: nous allons voir que FEM- 
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rermes:/7#dei fuper Chriffianos aitiones publicas 42 
* debeatt. Quare qui fe quaituofo' ordii fôciare prefumpferis 
… feverifsimam Legem ex Canonica incurrat difciplina. Où l'on 


pour maintenir l'unitéde l'Eclife Catholique: :=633 


 Édits contre les Juifs dans fes Etats: Il pouffà fon zele _. 


« Is PARTIE, 


- juiqu'aux extremitez de l'Occident excitant Sizebur Roi Ch. XLIX 
* d'Efpagne à les pourfüuivre à toute outrance; peut-être un 


és au delà des bornes. IL y à de l'apparence, qu'il n'ou- 
blia pas la France entre-deux , fi on ne s’y trouvoit pas 


déja aflez porté fous le regne de Clotaire IT. maïs avec 


la moderation & la liberté, qui a toûjours été plus pto- 

pre à nôtre Nation. 3 

… C'eft ce que nous tirons du cinquième Concile de Paris, Core. Parif 
celebré l'an 614. où les Peres en plus grand nombre qu'on Ft 


“en eut encore vü en France, fupofent où préfament que 
Le Prince qui étoit prefent, étoit de leur {entiment pour 
* exclure les Juifs de toutes les Charges publiques, fur tout 


de celles qui leur donneroient jurifdiétion fur les Chré- 


* tiens : Uf vullus Judeorum qualemcumque militian, ant 


aétionem publicam fuper Chriffianos ; auf petere à Principe, 
autagere prafumat. Ex fi malgré cette défenfe les Juifs‘ne 


* Jaiflent pas d'en exercer quelqu’une : le Concile femble 
- prendre cela pour une déclaration de leurs defirs d'être 
+ Chrétiens. C'ef pourquoi illes oblige avec toute leur fa- 
. mille de recevoir la grace dy Barème : éxpreflion qui ne fe- 


-Foit pas propre, fi on n'incerpretoit ainf leur volonté par 


+ eur nouvelle ation : Quoû Je tentaverit, ab Epifcopo Civi- 
gatis illius, ubi altionem contra Canonum ffatuta Competiits 
cum omui familia [ua baptiXandi gratiam confequatur. 


Les Peres ne fe trompérent. pas dans leur attente de la 


- jonction du Prince à leur zele. Cloraire joignit auffi-tôc 


{on Edit de confirmation du Concile dans toutes fes par= 2idem 
ties, &en particulier pour ce qui regarde les Juifs en ces 
ere nom 


peut remarquer à l’ordinaire la feverité dans la Loi, mais 
æemperée par la difcipline des Canons. En effet le dernier 


Canon que nous venons de raporter , pour toute peine’ne 
- parle.que de grace, & dela plus grande des graces pour 
‘un Juif, en. lui accordant celle.du Batémeavectoutefa 


e OOo 
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Ch.XLIX. 


Syn.incertt 
Boci, can. I, 
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famille. La grace eft d’autant plus grande, qu'avec le Ba 
tême, on recevoit d'ordinaire conjointement les Sacre. 
mens de confirmation & d’Eucariftie, comme nous l’alons 
encore voir un peu plus bas. 
Nous raporterons auparavant une nouvelle confirma.… 
tion de tous ces decrets tant du Concile de Paris que du 
Roi Cloraire, tirées d’un autre Concile, qui fe tint un pew 
aprés, on ne fçait pas bien en quel lieu. Mais il com- 
mence ainfi: Uf Conflitutiones ille que Parifius funt de- 
crete, boceit tam a Dominis facerdotibus, quam à Domino Clo- 
#hacario Rege juxta priftas Patrum conflitutiones , in om 
bus conferventur : marque d’une meure déliberation pour 
ces Statuts. Et la raifon qu'il en rend , outre l'autorité 
des Conftitutions précedentes des Peres, qui fait toüjours 
la regle uniforme de l'Eclife ; c'eft qu'on n'ya rien trouvé 
a redire ni pout la Foi, ni pour la difcipline Eccleñafti- 
que: Qyra in nullo fidéi Gatholice vel Ecclefsaffice regule 
contrariz [unt invente. - : 


II. Cependant le quatriéme Concile de Tolede cele= 
bre quelque temps aprés dans le même fiecle, fembla y 


pour maïntenir l'unité de l'Eglife Catholique. 635 
Finftance de l'Empereur Maurice, pour la converfion dés 
Juifs d'une maniere un peu trop rigoureufe. 

H fied toûjours bien à FEclife d'adoucir ces Loix, & 
non pas de les abolir, comme nous allons voir qu'elle en a 
ufe dans cette occafon. Car il faloit que les Peres de ce 
Concile jugeaflent d’ailleurs, que les douces violences 
fuflent fuivies d'ordinaire de cet effet d’une vraïe con- 
vétfion, pour ajoüter, comme ils font, que ceux qui les 


_avoient fouffertes entre les Juifs fous le tres - Religieux 


Roi Sizebut , avoient été aflociez aux divins Sacremens, 


_ qu'ils avoient reçü la grace du Batême, lonétion du faint 


0. = 
Crême, & la participation du Corps & du Sang du Sei- 


gneur, C’eft à peu prés ce que nous obfervions un peu plus 
haut à la fin du cinquiéme Concile de Paris. Celui-ci de 
Tolede fupofoit au moins , que les nouveaux Convertis 
entre les Juifs étoient devenus fujers & enfans de lEclife. 
C’eft pourquoi il les oblige de continuer & d'entretenir 
la Foi qu'ils ont reçuë, quoi-que par une efpece de force 
ou de neceflité : de peur que le nom du Seigneur ne foit 
blafphémé , & que certe Foi ne devienne méprifable. Qui 
autem jam priden ad Chriffianitatem venire coatli fünt, Jicut 
fictum e$t temporibus Religiofifsimi Principis Sizebuti, quia 
jam conffat cos Sacramentis divinis affociatos ; € Baptifmi 


 gratiam [uftepile ; € Chryfinate unitos effe, * corporis ac 


I PRATrE. 
Ch: XEIX, 


Ibideus, 


8 À à 2 a 


8 2 à à. 


fanguinis Domini extitiffe participes ; oportet ni idem quam 


vi vel necefsitate fufteperunt, tenere cogañtur; 1e 10m Do- 
inini blafhemetur, @ fides, quam fuféeperant, contemptibilis 
babeatur. | 
Tour cela eft remarquable pour juger, fi on peut obliger 
À plus forte raifon les Héretiques qui ont été portez par 
quelque forte de contrainte à jurer fur les faints Evangiles 
de vivre & de mourir dans la Foi Catholique, fi, dis-je, 
on les peut obliger d'y demeurer, & d’en remplir tous les 
devoirs avec les conditions requifes. Nous avons aflez 


_ démêlé plus haut ces fortes de contraintes , qui ne font 
_qu'apparentes par la crainte de legeres peines, ou par l'efpe- 


rance des graces, d'avec les autres, qui font plus violentes, 
- OOoo1 


636 . Traité des Edirs, ex des autres moïens 


1. PArrue. telles qu'ont été celles des perfecureurs Idolâtres où H£ 
CB. XLIX: reriques. Et nous avons trouvé ce qui fera encore con. 


firmé par la conduite de tous les fiecles , que celles - à . 
n’empéchoient point la perfuafon , dont elles font enfin 
füivics ordinairement par la force des inftructions, qu'on 
ne doit jamais neogliger. C’eft le fondement de la conclu 
fion de nôtre Concile pour ne pas laiffer violer la Foi une 

fois promife de cette maniere : à peu-prés comme Saint 


s.Timtb.s. Paul raifonnoit fur une autre efpece de Foi , que les jeu- 


Can.ss, 59, 


nes veuves avoient voiée à Jefus- Chrift comme à leur 
Epoux. Quoi - qu’elles l'euffent fait un peu legerement, 
ainfi qu'il l'infinué , il ne laiffe pas de les juger dignes de 
damnation, fi elles manquent à leur Foi promife, à caufe 

de linjure faite à Jefus-Chrift: Hubentes damhatione#, quia 
Primam fdem irritam fecerunt. 

II T.*En confequence de ces principes le Concile ne 
difconvient pas qu'il n’y ait enfuite bien des rechutes, 
qu'il traite dans les Canons fuivans d’4p0/afées cr: de pré: 

» Varications ; tant dans les Chrétiens Clercs ou Laïques 
# fubornés par prefens pour les fomenter, que dans les 
» Juifs mêmes, qu'il appelle prophanes & perfides pour avoir. 
» violé leur premiere Foi , & qu'il punit diverfement,, rien 
» moins que par le foudre de l’anathème. Et à l'égard de ceux 
» qui feroient feulement retombez dans quelques pratiques 
» Judiques, apparemment par un mélange femblable à 
» Celui qui arriva un peu aprés la naifänce de lEclife: 
» le Concile aïant pris de juftes mefures avec le pieux Roi 
» Sizenand {€ contente de les faire châtier par l'autorité 
» Pontificale, & de-les rapeller au fimple cuite du dogme 
» Chrétien: 4asoritate Pontificia corrigantur, > ad cléum Chri- 
Sliani dogmatis revocentur. C’eft ici que Garfias Loaïfa fait 
mention de quantité d’Edits , & des Loïx Vvifigothes … 
beaucoup plus feveres, mais qui n'ont jamais eu grand 
cffet pour la converfion de cette Nation perfide. Les mo= 
difications & les précautions de PEglife, dont nous allons 
parler, ont toijours été plus efficaces, tant à l'égard des 
Juifs, que de fes autres Adverfairés, & elles font d'au 


NO Dm ca VE 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 637 
tant plus plaufibles que ce Concile a déclaré d’abord qu'il L Parrra, 
agifloit für le principe de ne faire aucune violence aux Ch: XLIX- 
Juifs. Donc on ne doit point mettre en ce rang les pré- “7%: 
cautions que noûs allons raporter. ea 

IV. Eés premieres précautions qu'aporte Îe même 
Concile font à l'égard des Enfans, fur lefquels on fonde 
fa principale efperance. Il les fepare de la compagnie dan= “cer. os; 
gereufe de leurs parens pour les faire élever dans la Foi, + 
& dans les bonnes mœurs par des perfonnes craignant * 
Dieu dans des Communautez, où dans des maifons par- 
ticulieres: Ne parentum involvantar erroribus, ab eorum con- 
fôrtio féparari decernimus deputatos Monafferiis auf Chriffia- 
a6 viris ac mulierions Deum éimentibus, ut in moribus Cr 
fide proficiant. Mais il défend enfüite de priver les Enfans 
fideles de Fhéritage de leurs Parens, n'étant pas jufte de » 
faire porter au fils l'iniquité du pere: @ rebws eorum fide- « 
les filios excludi non oportebit, quia [ériptum eff, filius non 
portabit iniquitatem Parris. | 

Pour la même raïfon le Concile fepareenfuite les Adul- cés.62 
tes même d’entre les Juifs convertis de la focieté de ceux < 
qui ne le font pas. Il fepare de plus les hommes d'avec « 
leurs propres — dans le même cas, reconnoiffant « (633 
héanmoins les Enfans, qui étoient nez avant la fepara-» - 
tion, à condition qu'ils fuivront fa Religion Chrétienne = 
de leur pere ou de leur mere, & non la fuperfition Ju-* 
daïque de l'un ou de Pautre qui aura été perverti. * 

On a beau fe plaindre de l'injuftice & de la cruauté de 
ces feparations , tandis qu'on ne plaint point celles qui fe 
commettent par le Schifme ou par lireligion quelle” 
qu'elle foit. C'eft qu'on ne comprend pas aflz , ce que 
C’eft que feparer lame d’avec fon Dieu, & Jefus-Chrift 


d'avec fon Églife, qui et fon Epoufe, &qui embrafle tous 


_fes verirables enfans: dont les mariages même des Fi- 


deles ne font que les Images & les Sacrémens,, felon Saing 
Paul. |  - | 
V; Enfin ce Concile prive du droit de rendre LMP ef 
gnage ceux d'entre les Juifs, qui ont. une fois prévarique 

| _  OOooï) 
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1. Parris. En la Foi, quoi-qu'ils fe déclarent encore Chrétiens : &1 


€Ch.XLIX. les exclut de routes les Charges. publiques comme fuf. 
 » péds devantles hommes, pour leur infidelité envers Dieu, 

» À plus forte raifon les prive-t-il du droit d’avoirdesChré. 

» tiens à leur fervice, à caufe du danger de la corruption. 

# Le tout de concert avec le tres-pieux Roï Sizenand, qui 

#» les avoit convoquez, & à qui les Peres font à la fin mille 

# acclamations de profperitez & de benediétions. : 

- VI. Ona d'autant plus de fujet de raporter ici tous 
ces Canons, qu'ils ont fervi de regle dans les Decrets pu- 
blics de Burchard, d'Yves & de Gratien, & qu'on les a 
appliquez aux Héretiques de tous les cemps dans des 
Conciles polterieurs que nous raporterons en leur lieu. Il 
ne faut pour en tirer cette confequence qu’ajoûter ici un 

Conc. Tol, VL. Canon formel du fixiéme Concile de Tolede où {e trou- 
ter vérent une partie des mêmes Peres en 638. & dans le 


même efprit contre les Juifs. Ils obligent pour cela les 


» Rois mêmes de promettre à leur entrée par ferment de ne 
» fouffrir aucun fujet qui ne fur Catholique, fous peine 
» d’anathème. Mais il faut prendre garde que le Condile 
exprime d’abord le confentement du Roi & de tous les 
Seigneurs pour un Reglement de cette force. Er nous 
verrons lufage qu’on en a fait jufque dans ces derniers 
=. ‘temps, aprés avoir faporté plus bas entre les autres con- 
ee verfions celle de toute la nation Vvifigothe qui étoit 
-Ariene auparavant. 

VII Je pañle pour cela plufeurs autres Conciles de 

Tolede, qui fe difoient auffi Conciles. Gencraux d'E£ 

pâgne, ou la même folemnelle déclaration de Cacholicité 

fe trouve , par laquelle on promet dé demeurer infepara- 

blement attaché à la doûrine des Conciles veritablement 
Gencraux , & à celle des faints Peres. Le Concile XI. 

dé ce nom de Tolede fut tenu en 68r. & les Evêques y 
proteftérent d’abord, qu'ésscroioiens | G* gw'ils préchoeni 

avec la mème pureté de Foi, tout. ce que la Tradition EV4- 

gelique & Apoftolique avoir preftrit : tour ce que les Contiles 


f 


de Nücée, de Conflantinople, d'Ephele, de Calcedoine avoiché 


our maintenir l'unité de l'Eglifé Catholique. Ce 
défini : ce que plufieurs autres Péres avoient enftigné &° tranf L Pantm. 
mé à leurs Succefleurs. C'eft la regle uniforme des an- Gh XLXL, 
ciens qui étoit pañlée & confervée inviolablement dans 

ces Eglifes toutes ñouvelles qu'elles fufent.. 

. VIII. Celles d'Angleterre, convertie pareïllement par 

les foins de Saïnt Gresoire le Grand , héritérent encore 

de fa doétrine & de fon refpeét pour les Conciles. Bede 

raconte dans fon Hiftoire d'Angleterre, que le grand Z+#er33 
Theodore Archevêque de Cantorbery & Primat du Roïau- 

me, fit afflembler un Concile où les Evêques firent cette 
déclaratien : Ce font les paroles de Bede, ou plutôt celles 

du Concile même qu'il raporte. Nous avons expolé la Foi 
Orthodoxe, comme Nôtre-Seigneur Jefus-Chrifl l'enfeigna à 

fes Diféiples, qui fureur les Jhettateurs > les auditeurs de 

fes Prédications : @ comme le Symbole des Freres nous a éré 

donné, € generalement tous les Conciles univerfels € tons 

Les Dotteurs rechs de l'Eglife Catholique. Nous faifons gloi- 

ve de fuivre leur dotfrine divinement infhirée c. Nous re= 

cevons les cinq Conciles univerfels, @* celui que le Pape: 

Martin affembla à Rome, an temps de Empereur Conflan- 

tin Pogonat, contre les Monothelitéss 


4 L 
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- IX Dans le fixiéme Concile, qui fur tenu fous ce 4% 1 
même Empereur à Conftantinople contre les mêmes Mo- 
nothelites , on voit d'abord aprés les Legats du fainc 
Siege & les Patriarches, les Evêques qui étoient chargez 

de la Legation des cent vingt-cinq Evéques , qui avoient 
affifté au Concile Romain fous le Pape Agarhon, & qui y 
avoient éré députez pour aller à Conftantinople, joindre 

les fentimens du Concile Occidental 3 ceux du Concile: 
Oriental contre les Monothelites. La Lettre du Pape: 
Agathon, qui fur lué dans le fixiéme Concile, portoit, 4-4 
que /es Evêques d'Occident étant de tous coteX preffex par. 


.ù 


Ter 
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TDarrre 4pofholiques » des cinq Couciles Generanx , confiderant cette 
Ch. XLIX. Foi comme le plus grand de tous les biens, [ans y rien ajoi. 
Le. ter, fans en rien diminuer, fans y rien changer, mais en con- 

Jervant roñjours le même fens € les mêmes paroles. 
Biders. Enfin cette Lettre portoit que les Evéques députez 
l | | avoient té chargez des pañlages des faints Peres rechs 

| par le Siege Apoftolique , & de leurs Ouvrages mêmes, | 

afin de foûcenir la tradition de leur Foi : Parce - que l'E- 
glife Apoflolique de Rome ne s'étoit jamais éloignée de la 
Tradition des Apôtres, n'avoit jamais donné dans les Nou- 
 Veante? ; mais comme elle avoit rech la Foi dés le commen: 
Cment des Princes des Apôtres , elle la confervoit auf tres- 
Jidelement, [elon la promeffe que Je[us-Christ fit à [ait Pierre, 


! 


auquel il ordouns aufsi de fortifier fes Freres. 
X. On lt aprés cela la Lectre écrite à Empereur par 
le même Pape Agathon, & par tous les Conciles, qui 
: étoient immediatement fujets au Concile Romain : 4 
#bo cum univerfis Synodis fubjacentibus Concilio Apoffolice 
A8, 4 Sedis, Tous ces Prélats témoignent efperer que Dieu fe 
fervira de FEmpereur pour faire luire aux yeux de tout le 
monde la pureté & la lumiere de la vraie Foi, 44 ef 
émanée, difent-ils , de la fontaine originale de lumiere par le 
miniflere de Saint Pierre @ de Saint Paul Princes des Afô- 
tres , par leurs difciples & leurs Succeffleurs Apoffoliques par 
degrex jufqu'à nous , fans aucune tache d'Hérefie. Car les 
Prédecefeurs du Pape dans le Siege Apofholique , € les nôtres 
ont travaillé pour la défenfe de cette Foi, tantôt en conffrr 
rant avec les Papes pour faire des decrets de Foi, tantôt tt= 
nant les Conciles. Toute nôtre [tience ne confiffe qu'en tels, 
de garder inviolablement les définitions de la Foi Catholique 
= À Apoflolique , que le Siege Apoflolique garde anfsi avt 
mous, CC. Ce font les Traditions que nous avons recuës des 
Evangelifies des Apôtres , * des faints Peres qui ont été 
veçhs par l'Eglife Catholique &* Apoffolique, par ls 
Conciles Uriverféls , dont on 4 recueilli ce qu'on envoie € 
Orient, fur tout du Concile tenu à Rome fous le Pape Martin. 
\ Sous croëons même que les Evéques de la grande “u 


porér maintenir l'unité de l'Erlife Catholique. 648 
Je joindront à nous avec leur Archevêque Theodore. 
Voila ce que j'ai crû devoir recueillir de divers endroits 
de certe Lettre des Evêques de l'Occident & du Septen- 
tion, tous réunis fous [e Siege Apoftolique de Rome, & 
expofant leur ancienne Foi au Concile Oriental. L’Ar- 
chevêque de Conftantinople y dépofa , qu’il avoit con- 
fronté tous les paflages des Conciles & des Peres allesuez 
par les Occidentaux, avec les Manufcrits de la Bibliote- 
que Patrarchale,& qu’il les avoit trouvez conformes. Aprés 
Cela tous les Evêques qui obéifloient au Siege Patriarchal 
-de Conftantinople, dans lequel l'Hérefe des Monothelites 
avoit long-temps regne ,  déclarérent entierement pour 
Ja Lettre du Pape Agathon à l'Empereur , & pour celle du 
Concile Occidental, fur le même fujec de la Foi Catholi- 
que contre les Monorhelites.  … 
XI. Avanrla fin du Concile on Rtun difcours de Con- 
gratulations de la part de tout le Concile à l'Empereur: 
Que Dien,dit le Concile avoir choifi pour reudre la paix à fon 
Eglife , par cette convocation d'une affemblée generale d Evë- 
ques. Car jujq#a prefent, les Coniiles ont toñjours été af= 
Semblez pour reprimer les tumultes, qui Séroienrélevex , tant 
<ontre les Empereurs, que contre les faïuts Peres. Arius vou- 
lus divifer la Trinité, Conffantin & Sylueffre affemblérent le 
Grand. Concile de Nicée , qui fur l'organe de la divine Tri- 
aité pour ous compoler nn Symbole. Macedonius nia la divi- 
aité du Saint Efbrit, l'Empereur Ti heodofe € le Pape Da- 
-mafe le repoufsérent, €* le Concile de Conffantinople fui tenu. 
On vit cnfuite paroitre Nefforius , Geleffin & Cyrille, dont le 
premier divifoit la perfonne de Jefus-Chriff, les deux autres 
en défendirent l'Unité dans le Concile d'Ephele ; convoqué 
par le jeune Theodofe.… L'Empereur Marcien, € Anatolins 
Evèque de Conflantinople embrafsérent avec tout le Concile 
de Calcedoine la Lettre du Pape Leon contre Eutyche, © les 


erreurs de c@Moine G* de Diofcore furent difsipées. Le cin | 


quiéme Concile fut tenu par la concorde du Pape Vigile 
l'Empereur Juflinien, € les Ouvrages des ennemis de 
furent condamtex. Il en eff douc de du #, q 
= u DEP 


I. PA RTIE. 
Ch, XLIX. 
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T Partie, 0#/ Yec# la Lettre que le Pape Agathon a écrite a l'Empereur 
‘Ch, XLIX. f#r la Foi orthodoxe, @ celle qui l'accompagnoit de la part de 
cent vingt-cinq Evêques d'Occident. Pierre 4 parlé par la bon. 
che d'Agathor, @ l'Empereur acombatu pour Dieu; qui Win 
fait part de Jon Empire. Yai crü pouvoir ainfi traduire & 
abreger les endroits de ce difcours, qui faifoient le plus à 
mon fujet. : 
XII. Le Concile demanda la Confirmation de l’Etn- 
pereur, & dans l'Edit que ce Prince publia pour cela, il 
atcefta que les Conciles Univer|els étoient comme un bérisage 
celefle, qu'il faloit garder dans nos cœurs, comme des pierres 
précieues , dont nous devons tirer Les trefors des dogmes de la 
verité de la Foi, condamner ceux qu'ils condimnent, & re- 
sevoir ceux qu'ils reçoivent; © les mettre au rang de nos 
Peres. Ce font ici, difoit cet Empereur, 4s dogmes des 
Traditions, des Conciles @° des Peres, de Pierre, qui étroit 
la Pierre de la Foi ; nous vivons dans cette Foi, € par elle 
ous regnons ; @ nous efperons de regner éternellement avec 
Dieu. Nous invitons vous exhortos tout le monde à em- 
braffèr cette Foi ; que tous annonçons, éleuex [ur le Trône de 
l'Empire » Comme [hr une haute montage ; pour appeller tous 
des peuples à la paix de l'Edlife. Il wy à qu'un Dieu, une 
Foi, un Batème; © maintenant il ny a qu'une Ediie en 
Dren. Ce font-là les termes, je ne fçai fi je dois dire de 
l'Empereur, ou du Promoteur & du Prédicateur de la paix 
à &c de l'unité de l'Eglife, dont ce Prince avoit pris haute- 
. | _ tement la proteétion.  — 


_XTIT. Ceuxqui ont encore quelque eflime, ou quel 
que attache pour les nouvelles Sectes, pourront facile- 
ment fe convaincre, que s'ils croïent que le Verbe eftcon- 

. fubftanriel & égal au Pere, le Saint Efprit au Pere & au 
Fils, ils en ont l'obligation aux deux premiers Conciles 
Generaux avec toure PEglife Catholique, de qui ils ont 
retenu cette créance. S'ils croïent que JeluS#Chrift eft la 
Perfonne même du Verbe fubfiftante dans nôtre nature, 

tres-diftinte de fa nature divine: s'ils condamnent Îes 

Auteurs, & les Ouvrages qui confondoient en Jefus= 
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pour maintenir l'unité de l'Elifé Catholique. 643 
Chuift les natures , qu'il falloir diflinguer ; ou divifoient I. Pants. 
la Perfonne, qui n'eft que l'unique Perfonne du Verbe: CRXLIX. 
Enfin, s'ils croient que Jefus-Chrift éft vraiment Dieu 
&c Homme parfait, & qu'il a les volontez & les operations 
“qui conviennent à chacune de ces deux natures, ils.en ont 

 lobligarion, avec toute l’Eglife Catholique, aux quatre pre- 
miers Conciles que je viens de nommer. Or nous venons 
de voir que ces Conciles ont principalement établi la 
créance de ces veritez Orthodoxes, fur la doëtrine de 

_ l'unité & de l’univerfalité, de la perpetuité & de l'in- 

_ faillibilité de l'Eglife, fur la Tradition perpetuelle, & la 
fucceffion non interrompué des Sieges Apoftoliques, des 
Eglifes Epifcopales répanduës dans toute la verre depuis 
le temps des Apôtres, & fecondées par les Edits des Prin- 
ces, depuis qu’il y en a eu de Catholiques. 

Dans tous ces Conciles, dans tous ces triomphes de la 
verité fur les Hérefes anciennes, on n’a jamais déferé à 
 Tefbrit particulier de qui-que-ce-fut; on a jamais Ccouté 
de Novateut , ou de prétendu Réformateur de la Foi an- 
cienne ; on n’a jamais écoûré des hommes extraordinaires, 
On n’a confulté que la Tradition & la créance anciCnne, 
& prefenre des Eglifes de cout Univers ; on n’a pas eu la 
moindre penfée, qu'il y pür avoit des interruptions dans. 
l'Eolife , en-forre-qu'il falut comme la rebâtir & la fon- 
der de nouveau ; on a toñjours été perfuadé, que les fon. 
demens de la Foi une fois pofez par Jefus-Chrift & par 
les Apôtres, éroient inébranlables, & que les portes d'En- 
fer ne l’emporteroient jamais fur elle. On a toüjouts été 
conftamment perfuadé, que les Evêques venant au Concile 
General, y apporroient a Foi & la Tradition de routes. 
leurs Eglifes particulieres, & que cette convenance de: L. 


roures les Eglifes prefentes du monde étoit une preuve 


à | 
ne Pas Ce) - 2 à Gue LS Fe , £ 
convaincante, que c’étoit la do@rine même que les A pô- 


tres & les hommes Apoftoliques y avoient préchée dés le 
commencement ; puis-quil étoit impoffible d’imagines 


DRE me 


_ brafle 
glife, 
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ce Pape proreftoit , qu'il avoit trouvé la. dodrine de ce 


644 Traité des Edirs, e5° des autres motens 
XIV. Le Pape Leon IL. témoigna à Conftantin Pogo- 
nat dans la Lettre qu’il lui adrefla pour confirmer le fixiéme. 
me Concile Oecumenique, auquel il venoit de préfider, 
il lui témoigna, dis-je, que #wr le monde avoir beaucoup de 
Jajet de rendre graces à Dieu , de ce que lui aiant donné 
l'Empire de la terre, il lui avoit donné encore plus d'amour 
pour celui du Ciel. Car c'eff bien plus de [e repofer en Dies 
par une fainte confiance, que de: joiir d'un Roïsume. D'où 
vient, dit ce Pape, gwe vôtre Majeflé Tres-Chrétienne re- 
copnoifint, quelle tiert fon Empire de Jefus-Chriff, fivo- 
rile © maintient dans nie fermeté inébranlable, for Eglie, 
qui eff Jon Corps , dont vous tes vraiment le Fils aie, 
(Ur SINCERUS ET PRINCIPALES Firrus.) Now 
lijons de vous, 6 Egppereur, © de l'Eglie, qui ef répanduë 
par toute la terre, ce que dit Lfaïe dans l'Ecriture: Les Row 
feront vos towrriciers. Si le Dieu Tout-puillant, file Roi des 
Row ne vouloit combler [on Eglife de faveurs, jamais votre 
Majcflé ne Je fur abaifsée jufqu'à fes ferviteurs, & neus 
voulu en défendant pour un momcit du faite de l'Empire, 
Je mettre an même rang, que les Evlques, &c. Maÿ rie 
Nef? plus digne de vous, ni plus agréable à Dieu, que de 
voir, que la verité de la doitrine de la Foi, qui fait l'orne- 
ment de vôtre Couronne; @ conferve vôtre. Empire, sell 
pauduë Ca ré reçuë par toute la terre, par l'Edit que vousen 
avez publié. Ca été comme un vaio du Soleil, qui a éclairé 
les cœurs de tous les hommes, qui recoivent La doéfrine du 
falut de la même main, qui manie le ganvernail de lEm- 
Pire de: tout le monde. Cette concorde du Concile. OccumEs 
#ique avec l'Edit Isperial, eff comme un glaive à deux 
tranchans, qui abat toutes les Hérefies anciennes. @ nou= 
velles. aise DR 20 
XV. [M ny a que lEglife Catholique, où on puife 
trouver cette conftante uniformité, cette concorde indif> 


 foluble de l'Empire & du Sacerdoce, cette mulrirudein- 
_ nombrable d'Evêques de tout l'Univers.conf pirans pour 


S £ 
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‘pour maintenir l'unité de l'Evlife Catholique: gp 


Concile tenu à Conftantinople, parfaitement conforme À 


celle de tout le Concile Occidental du Siege Apoftolique : PE 


Eñdem Jef, que er univerfum Concilium , alludens buic 
Jante Sedi Apoflolice. Aïnf ce Pape voiant que croit là 
même doétrine des Apôtres @ des anciens Peres, & celle du 
Siege de Pierre; ïl la confirma, comme ildit, par ay 
torité méme de Saint Pierre. Un peu apres, Prenez, 6 farnte 
Eglifé, continué-ce Pape, vos orremens de gloire € de joie’; 


Ch. XLIX4 


vôtre Fils, le plus invincible des Princes, votre side, votre 


Défenfeur, S'eff ceiot du glaive du Verbe divin pour Jeparer 
les Injideles d'avec les Fideles : C'eif ce nouveau David, qui 
a tranché la tête du Miniftre de l'erreur. Afemblez-vous, 8 
Jaintes Eglifes, les peuples de tout l'Univers avec vos Eve: 
ques, * chanter à hante voix : Ee nouveau David, le plus 
invincible des Ermpereurs , a vaincu, non pas dix mille en 
#emw; cela ne répondroit pas à la viltoire, ©° à l'univer- 
Jalité des Eglifes, qui [ont fans nombres ma le Prince des 
démons avec toutes [es legions.. Les paroles de ce Pape fonce 
magnifiques, les chofes font encore plus erandes, rien n’eft 


plus digne de la Majefté de Jefus-Chrifé, 


XVI Les Socierez feparées onrbeau # vanter de leur 


petit nombre, de’ leur obfcuriré, de leurs tenebres ; VE: 
glife de Jefus-Chrift à triomphé de la maniere, que nous 


venons de voir, depuis l'Empire de Conftantin, jufqu'à. 


ee fixieme Concile ; & elle continué de’erfompher en l4 
même maniere depuis le fixiéme Concile jufawà prefent:. 
; Pr ne De Z tn AS A NI INT S Et 

avec toute la: gloire & la: protettion dés Princes Chre-- 


tiens, que les Ecritures lui avoïent promife :& toutes les 


Sectes feparées fe: font évanouies au bruit dë ces :triom + 
phes de l'Eglife: ce qui ne laïfle pas’le moindre doute,. 


que celles donc il demeure encote quelques reftes, & cel- 
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Ies qui naïtront aprés elles , ne doivent aufli s’evanouir 84 
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fe perdre apres unpetit nombre d'années: Nous pourrions: 


_hous contenter de lavoir montre jufqu’au fixiéme Concile: 


Ch: XLIX 
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jufqu’au temps des Iconoclaftes., & jufqu’à celui de Pho. 
tius dans les huit & neiviémes Siecles, s'ils n’en vouloiess 
seconnoitre encore des raïons dans les Edits, que quel- 
ques Empereurs publiérent en faveur de ces Impies, 
dont ils fe déclarérent même les Chefs, en prévenanrles 
Decrers de l'Eglife, & en fufcitant les perfecurions les plus 
atroces contre les Catholiques. Baronius à eu raifon d'un 
autre côté, de confiderer alors l'Eglife Grecque dans le plus 
grand luftre où elle ait été, par la conftance de tant d'illuftres 
Martyrs, au milieu des maux que leurs perfecuteurs leur 


 faifoient fouffrir. Ce n’eft pas ainfi qu’en avoient ufé les 


plus fages Princes, qui les avoient precedez, & dont nous 


avons raporté les Loix jufqu'ici. Nous préferons pour ce 


fujet leurs Succefleurs, qui les ont imitez aprés les fepr & 
huitiéme Conciles Generaux , dont ils ont fuivi religieu. | 
fement les mouvemens dans leurs Edits. Nous nous con- 
tenrons de l'indiquer pour le prefent, ne trouvant point 
de difference entre leurs Loix & celles de leurs Auguftes 
Prédecefleurs, que nous avons aflez ctendués, & expli- 
quées avec les fecours des Peres & des Conciles qui les 
ont approuvées. Nous nous fommes particulierement at- 
tachez à l’Empire Romain, où PEglife a jerré.de plus pros 
fondes racines, par la converfion des Peuples, qui y habi- 
toient de temps immemorial, & qui s'y trouvoient mieux 
difpofez par les bonnes Loix des temps les plus purs de la 
République. … si den ai 
_… Ïl nous refte dans la fuite pluficeurs autres converfonsde 
Peuples étrangers à parcourir au dehors & au dedans de 
l'Empire. Ils farent touchez particulierement des grands 
exemples, qu'ils y voioient , avec le fecours des Mif- 
fions, & le concours des Princes, qui les gagnérenr en 
tierement à Jefus-Chrift. Ce fonc les derniers fruits des 
racines, c'eft à dire, des principes que nous avons établis 
Ieft temps de les recueillir en abondance, en reprenant 
les chofes de plus haut, depuis la converfion paifble de 
tout l'Empire Romain fous Conftantin , & fous fes Sue= 
cefleurs , jufqu'à Charlemagne, &un peu au dela, 


$ 
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Exemples dés principales Converfions anciennes de Peu 


ples, qui reftoient à tirer de l'Hiftoire Ecclefaftique, 


& prémicrement de celle de Theodoret. 


TI. La Converfion des Indes par les Miffonnaires de Saint Athanale 


… Archevéque d'Alexandrie, Combien la picté © la renommée du . 


Grand Conffantin y contribua. II. Converfien des Iberiens par les 
foins d'une Prifonniere de guerre, dela Reine, € du Roi. III. Combien 
Les. peines © les bienfaits ont d efficace pour ces Converfions. Com- 
ment elles ne laifent pus d’être volontaires. I V., Comment la grande 
prete de VE glife Chrétienne pouvoit toncher ces penples barbares. 
P. Converfion des Sarrafins par l'anthorité de la Reine. touchée de 
la grandeur, @* de la majejré de l'Eglife. VI. Comment les Goths 
de Catholiques fe firent Arriens, crorant qu'il y avoit point de 
difference, & cedant aux inftances del E mpereur Valens. VII, Com- 
bien étoit ipjufte & déraifonnable certe conduite de Valens, qui 
préferoit une Seële à la tige priaitive du Chriflianifine. Différence 


“entre lus © Confance. VIII. Commentles Goths demnenrérent encore 
… Catholiques, ne croiant Pas Ce que les Arriènñs croioicnt, mais ef= 
ant que les Arriens euènt la même Foi de lEglfe. IX. Les 


-Goths manquérent entrant trop facilement dansila Communion des 
riens, fans s'informer ff les autres Catholiques en nfoient de 
même. Comment la Communion des Arriens les ft enfin tomber 
dans leur créance. X. Combien on palfe facilement à la créance des 
 Hérétiques, qnandon s'eff fouillé de Teur Communion. XI. Contre 
© des nouvelles Sectes, qui je licor de communion avec celles d'une 
créance differente. XII. Suites tres-dangérenfes de ce mélange de 
+ Communions. XIII. Zele de Saint Chryfoffome pour La Converfioæ 


des Nations les plus éloignées dans Conffantinople même. Exemple 


Propofé aux Evêques des Capitales des Roïawnes. XI. Comment 
quélqués Séythes duoïent ph de Paiens devenir Arriens : plusée 
que Catholiques. XF. Comment la plus vaffe étendue des Goths 
* 2 put jamais approcher de celle de l'Eglife Catholique. 
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& à la pieté de cet Empereur, dont la renominée {€ répan- 


ChapitreL. dit de tous côrez, & engagea les Nations voifines à faire 


bide 


» Ja paix, à s'entre-vificer , & à trafiquer enfemble. Un Phi- 
» Jofophe de Tyr sembarqua avec deux de fes.neveux,, qui 


» éroient aufli fes difciples, pour aller aux Indes. Ils furent 


» pris fur mer, &ramenez au Roi, qui trouva Edefius & 
» Frumentius, c'étoient les noms de ces deux jeunes hom- 
» mes, fiaccomplis & fr fages, qu'il eur donna la conduite 


» de fa Maiïfon. Ils n’eurent pas moins de credit aprés la 
» mort du Roi aupres de fon Fils & de fon Succefleur. Il 
» leur laiffa la liberté de s’aflembler & de celebrer les divins 
» Offices, avec les marchands Chrétiens, qui y trafiquoient; 
» il leur permit même de s’en recourner en leur pais. Fru- 
» mentius vint à Alexandrie, & aïant raconte à Saint Atha- 
» nafe, qui en éroit alors Evêque, le defir des fndiens de 
» connoitre le vrai Dieu, il en fut lui-même ordonne Evé- 


» que par ce Saint & illuftre Prélat. Il retourna donc aux 
» Indes, & convertit avec d'autant plus de facilité, ce pais 


» qui ne lui étoit pas inconnu, que Dieu accompagna fes 
» travaux Apoftoliques, de la même grace des miracles, 
» dont il avoit foûtenu les Prédications des Apôtres. 
Dans ce difcours de Thcodorer, nous remarquons 
combien lautoriré, lapieté, la haute réputation, lamitic 
des grands Rots, contribué à la converfon des nouveaux 
Peuples, & à l’érabliflement des Eglifes. Il feroit-difcile 
de dire certainement quel étoit ce païs des Indes, que 
 Frumentius éclaira & gouverna en-fuite : Car de toute an- 
tiquité ‘on a donné le nom d’Inde à tous les païs extréme- 
ment éloignez vers l'Orient & l'Occident 
II Le Roïaume des Iberiens n'étoit pas tout à fait fi 
éloigné. Theodorer raconte enfüuite comment il fut con- 
_verti par une femme Chrétienne , qui fut faire prifon 
» niere de guerre, & qui aïant pratiqué durant fa captivité 
» Jes vertus les-plus éminentes , merita aufli d'avoir part ? 
» Ja puiflance des Apôtres, à faire des guérifons miraculeufes. 
» Elle rendit la fanté à plufeurs malades. Elle reffufcira des 
æ morts. La Reine même fur miraculeufement HR 
se nan 


pour maintenir l'unité de l’'Egli ê Catholique. 649 
n'afant pû aprés cela lui faire recevoir aucuns prefens, 
clle fut d'autant plus difpofée à lui faire efperer la per- 
amiflion de batir un Temple à Jefus-Chrift. L’agrément 
du Roi étoit neceflaire, la Reine Pyexhorta , & le preffa 
‘même de porter tout fon Roïaume à la Relision Chré- 
tienne : Il eût peine à s'y refoudre ; mais un jour étant à 
da chaffe , il perdit tout à coup la vuë, comme un autre 
Saint Paul, & étant en même temps aufli-bien que Saint 
Paul interieurement éclairé , il invoqua le Dieu de fa Pri- 
4onniere, & fut d’abord guéri. Il demanda le plan de lE- 
glife, & elle le lui donna, invitant d’envoïer des Ambaf- 
fadeurs à l'Empereur des Romains, pour lui demander 
quelque Sçayant & faint Prélat. Conftantin lui en envoïa 
un Chargé de prefens, qui fut l'Apôtre de cette nou- 
velle Eclife des Iberiens. 3 : 

I IT. On voit encore ici, combien Dieu aime à fe {er- 
rvir des Empereurs, des Rois & des Princes pour la con- 
verfion des peuples & des Roïaumes entiers. On voit 
-comme un Roi étant converti, fon Roïaume ne tarde pas 
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a le fuivre. On voit comme Dieu attire les Infideles à: 


da Religion par des bienfaits temporels, & par des peines 
temporelles. Car ne faut-il pas mettre les maladies cor- 
“porelles entre les peines, & quel plus grand'bienfait, au 
Jugement des hommes charnels, qu’une guérifon fubite 
-& inefperée ? On voit que cesConverfons , qui ont été 
forcées par la violence douce des bienfaits, ou par celle 
-des peines corporelles, ne laïffent pas d’être tres -volon- 
taires. On voit que fi les Rois ufent quelquefois de con- 
trainte pour forcer leurs Sujets au bien : ils ne font que 
fuivre l'exemple que Dieu leur ena donné, par les châti- 
mens corporels, qu’il leur a fait fouffrir à eux-mêmes, pour 
. leur faire vouloir le bien qu'ils ne vouloient pas. Enfin, 
On voit que ce que S. Auguftin nous a dit de Saint Paul 
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‘avec plus d’étenduë, que nous n’euflions peut-être penfe.… 
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: Sçavoir que Dieu fitune efpece de violence à Sainc Pauk 


.&c le fit entrer dans l’'Eglife, par les châtimens corporels. 
“Car n'eft-ce pas un châtiment , que dé perdre là vué? 


:QQ]qq 


éçe Traité des Edirs, es des autres moïens 
T.Parris. N'eft-ce pas une contrainte , d’être reduit à ne plus voir 
Chapitre L. Je jour, & à apprehender des peines, peut-être encore 
plus grandes, fi on ne confent à ce que Dieu veut ? On 
pauroit pas crû qu'un Apôtre , & un des plus éminens 
entre les Apôrres, dur être converti de la forte : On ne 
lauroit pas crû non plus d'un Roi, & d'un Roi, que 
Dieu vouloit faire l'Apôtre de fa Nation. Si ce Roi en 
ufa pour convertir {es Sujets, comme Dieu en avoit ufe à 
fon égard , où à l'égard de la Reine fa femme, qui eftle 
temeraire qui y puifle trouver à redire ? Pourquoi mau- 
roit-il pas emploïé les prefens & les -graces , les ter. 
teurs & les legeres peines ; puifque Dieu lui en avoit fait 
{a leçon? | L- 
IV. Les Iberiens n'avoient apparemment aucune: con- 
noiflance des Ecritures. Aïnfi on ne pouvoit pas les en- 
tretenit des Myfieres, qui y avoient été prédits fi long 
temps auparavant, & qui avoient été enfuite fi fidelemenr 
accomplis en la perfonne de Jefus-Chrift & de fon Eolife. 
Mais la réputation du Grand Conftantin , la grandeur de: 
fon Empire, la majefté & l’étenduë de l’Eglife, à la gloire 
de laquelle il fe confacroit lui & fes Ecats, pouvoir bien: 
être parvenuë jufqu'à eux : & cela accompagné des in- 
ftrudtions de cette pieufe Prifonniere, pouvoit fans doute 
avoir excité ces peuples ignorans à recourir & à fe fou- 
mettre à la Religion d’une autre Nation incomparable- 
ment plus polie que la leur, plus éclairée, plus fçavante. 
I n'en faloit pas davantage pour les rendre entierement 
dociles aux inftrudtions, que leur nouvel Evêque leur 
donna fur la gloire de Jefus-Chrift, & de fon Eglfc. 
Enfin, les miracles & les vertus miraculeufes de l'Efclave 
Chrétienne achevoienc de toucher & de convaincre ce 
qu'il pouvoit y avoir encore de plus sroffier & de plus 
».  V. Mavia Reïne des Sarrafins, dit Theodoret, qui fit 
» enfin la paix avec les Romains aprés une longue guérit. 
» leur demanda eñ grace comme le principal fruit de 
» paix, qu'on lui donnât le Solitaire Moyfe, pour Evéque 
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pour maintenir lunitéde l'Eglife Caholique.  éçx 

le fa Narion. La frequentation des Romains pendant une £ pars. 

longue guerre, donna le moien & le temps à cette Reine Chapitre L. 

de connoitre Jefus-Chrift, de s'informer de la grandeur 

de fon Eclife, & de la fainteré de fes Solitaires & de fes 

excellens Prélats. Aprés cela il n’y avoit pas à balancer 

pour elle, fi dans le choix de la Religion elle devoic s’en 

raporter à elle-même , ou à fes Ancêtres, ou aux plus 

Pabiles de fes Sujets, ne voïant en tout cela, que de la 

barbarie, de l'ignorance, pour ne pas dire de la brutalité, 

fi ordinaire aux Nations belliqueufes : ou f.elle ne devoit 

pas plutôt s'attacher à la Societé la plus éminente, la plus 

religieufe, la plus ancienne, la plus étendué du monde, 

& la plus abondante en perfonnes fainres & fçavantes. 

Cette Reine, pourfuit Theodoret, s’adreflaà l'Empereur « 1idem 

Valens , & obtint de lui fans peine le Prélat qu’elle de- « 

mandoit. Toute la Nation fut bien-tôt convertie, par , 
l'exemple & les inftances de la Reine, par les enfeigne- « 

mens & les miracles de fon Prélac Apoftolique. Il fuit + 

de dire qu'un Roïaume entier s’eft converti par les foins 

d'une Puiflance temporelle, pour faire comprendre, que: / 
ni les faveurs. niles menaces , ni les dons, ni les peines: | 
n'y ont pas été éparences. Dans une grande multitude. 

il y a des efprits de toutes fortes, qui demandent aufli 

d'être traitez de fort differentes manieres. 7 

. VI. L'Empereur Valens, continué Theodoret, aïang « Z'4 6 

fait un Traité de paix avec les Goths, qui jufqu'alors « . 
avoient été Catholiques, voulut, à la perfuafñon d’Eudoxe. 
Arrien. comme lui , les faire entrer dans fa Communion, « 
afin que la paix en fut d'autant plus ferme. Les Goths« 
refñftérent à ces folicitations, jufqu’à ce que leur Evêque « 
Vulphilas, fur lequel ils fe repofoient entierement, étant < 
gagné par les carefles & les prefents d’Eudoxe , leur per- « 
fuada de fe rendre à la volonté de l'Empereur , les aflurant « 
qu'il n’y avoit nulle difference entre la doétrine des Ca- « 
tholiques & celle des Arriens ; 8 que ce n’étoit au fond «  - 
‘que l'ambition, qui avoit formé ces parcis. Ainf, ajoûte, «1 "dem: 
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Theodorer , les Gochs jufqu'à prefent difene bien que le « 
| — a 
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6f2 Traité des Edits, ex des antres moièns 
Pere eft plus grand quele Fils; mais ils ne peuvent fouffris 
qu'on dife, que le Fils eft une créature, quoi-qu'ils foient 


» unis de Communion avec ceux qui le difent. Il eft donc: 


ë 


% 


3 
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vrai de dire, que les Goths n'ont pas entierement aban- 


» donné la doétrine de leurs Ancètres. Car Vulphilas pour: 


leur perfuader de communier avec Eudoxe & Valens, leur: 
protefta qu’il n’y avoit point de difference pour la do&i- 


ne, & quela difcorde des Eglifes n’étoit venué que de. 
» lambition. Ce font les propres termes de Theodorer, qui 


méritoient bien d’être ici raportez au long: ë 
Je remarquerai ici, que de quelque’ Religion que Jes: 
Rois & les autres Princes temporels faflent profeflo®, il 


_leureft commun à tous d'attirer leurs Sujets à leur parti, 


{oit pour fe les lier d'autant plus étroitement, foit que 


tant perfuadez de là neceñlité de la Religion, & ne dou 
tant pas qu'elle ne foit necefläire au flut, ils s’eftimenc 
obligez par les plus faintes Loix de Ia confcience, de: 
procurer à leurs Sujers le même falut, en les invitant, ou 
en les entrainant à la Religion veritable. L'importance eft, 
que ces Princes foient non pas entêtez de leurs préven- 
tions , où entrainez par le torrent de l’accotumance, oui 


dela multitude; mais-vraiment convaincus par la lumiere 


‘ 5 e ? sn. 3 * Q ; t 
& par Pévidence de la verite. Autant que l'entreprife eft: 
plus grande de convertir tout un Roïaume:, que de fe: 
convertir feulement {oi-mêime; autant la conviction de là 


Religion doit être plus-grande dans ces importantes con 


jondtures. 5 
VIT Or quelle conviion pouvoit avoif Valens, ou’ 
tout autre Prince non Catholique, pour préferer & pour” 


faire préférer une Seéte, quelle qu’elle fut, à l'Eglife Ca- 


- cholique > Ne devoit-il pas plutôt être convaincu par 
+ Pevidence de la chofè, & par l’atteftation dé tout le’ 
- Genre-humain, que l'Eglife Catholique érant là tige pri- 
* mitivé de rout le Chriftianifine, étant étendué dans tout” 
l'Univers , aïanc la fucceffion & la Tradition non inter- 
rompué, depuis les Apôtres, aiant precedé toutes les He- 


-xcles., aïant elle feule donné rant de Martyrs, meritoit 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 653 
d'être preferce fans comparaifon à toutes les autres Se&es, 
qui {e difoient Chrétiennes. Secondement, il ne pouvoit 
donc pas forcer ni les:peuples, ni les Evêques Catholiques, 
ni inviter les Nations nouvelles à prendre parti parmi les 
Ârriens. Bien moins devoit-il les y forcer comme il ft par 
des cruautez inoties , & par les derniers fuplices, qui ne: 
férvirént qu'à faire, ou des Martyrs, ou des Apoftars. 
€onftance n’en avoit pas tant fait que lui, quoi-qu'il em 
eüt trop fair. Il n’avoit eu en vuë que les avantages de 
l'Eglife univerfelle, & il n’avoit pas porté la’ rigueur à de 
fi grandes extremitez. Son zele étoit lotable; mais les: 
Evêques: qu'il prenoit pour guides le pouflérent trop loin. 
Un Prince fage & vraiment Catholique auroit pù par la’ 
convichon de la préference toute vifñible de l'Eslife Ca- 
tholique à toutes les autres Sectes , les y attirer, ou les y: 
entrainer par l'amour, ou‘par la crainte, par les honneurs, . 
ou par des peines moins rigoureufés. 

: VIT Aufh Valens ne propofant rien aux Goths, qui’ 
püt raifonnablement: lés toucher ; ne leur propofant pas: 
une autre autorité, qui püt balancer dans leurs efprits 
celle de PEglife ancienne & univerfelle:, il püt bien les» 
tromper, mais non pas les pervertir entierement. Il leur: 
fitaccroire, que les dogmes des Aïriens n’étoient au fond: 


que les mêmes fentimens de l’Eglife Catholique; que toute’ 


lx difference ne confiftit qu'en quelques termes : ‘qu’ainfi* 


il étoit féulement queftion de’s’unir à la Communion des 


Aïriens ; puifque leur Foi étoit toute la même. Auf: 

. ,.e . se 4 1 A 
Theodoret à pris foin de nous avertir ;, qu'ils perfiftérenc 
dans leur ancienne créance , qui étoit celle de l'Eglife 
Catholique, quoi-qu'ils s’unifient à la Communion des: 
Arriens, qu'ils croïoient léur être unis dans la doërine de: 
la Foi. Ils commenceérent peut- être à dire, que le Pere’ 
étoit plus-grand que lé Fils; mais-c’eft une expreflion qui: 


fe lit dans l'Evangile, & dont Jefus-Chrift ufa lui-même?" 


Enfin plufñeurs des Peres en ont ufe en un fens tres Cas 
tholique , qui ne marque que la proprieré perfonnelle du’ 
Pere, d'être le principe-des deux autres perfonnes ; & der 
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.—— ne procéder lui-même d'aucun autre principe. - 
L Partie  [X. C'eft encore ici un exemple & une preuve mé-- 
Chapitre L. morable, de ce que-Saint Hilaire & Saint Auguftin nous 
ont dit, qu'au temps des Atriens es oreslles des peuples. 
étoiens fouvent plus chajtes € plus Catholiques , que les luna 
gues de leurs Evêques : parce-que ces faux Pafteurs ca. 
choient le venin de l’Arianifime fous des termes ambious, 
& Catholiques en un fens , .qui étoit le feul, auquel les 
peuples Catholiques s'arrêtoient , fans {e défier de rien, 
& fans raffiner davantage. Les Goths Carholiques en- 
tendoient leur Evêque & l'Empereur , qui leur difoient,. 
que le Pere étoit plus grand que le Fils, & ils n’enten 
doient par là, que ce que les Catholiques croïoient. 
Quelque fecreres & frauduleufes que püt être lintell- 
gence & l'intention de Vulphilas & d'Eudoxe , cette Na-. 
tion guerriere s’arrêcoit au fens Catholique, & fuivoic 
ces Evêques , perfuadée qu'ils croioient la même chofe 
qu'eux. Il n'étoit donc pas alors veritable, que la Na: 
tion entiere des Goths füt devenué Arrienne. … | 
_ Il eff vrai qu’elle manqua par trop de facilité à entrer, 
dans la Communion des Ârriens, avec lefquels elle avoit, 
point encore participé aux divins Myfteres. Cette nou 
veauté mericoit bien qu'on s'informât, files autres Eclifes 
Catholiques de l'Univers admettoient aufli les Arriens, 
dans leur Communion, afin de fe conformer à elles. Il 
éroit prefque pardonnable à une armée de ne pas bien 
diftinguer la Foi d'avec la Communion. Mais quelque 
pardonnable que parut alors certe faute, les confequences | 
en furent tres-funeftes, Parce-que les Goths ne fe tenant. 
point fur leurs gardes, & toûjours de plus en plus abufez , 
par leurs Evêques, & par les Arriens, parmi lefquels ils 
étoient mêlez , devinrent enfin de Catholiques Arriens, 
aiant trop leserement crû, que les Arriens étoient Ca 
tholiques. Ils demeurérent attachez à l'erreur, que le Pere 
étoit plus grand. que le Fils, & ils oubliérent par leur 
: négligence, & par la malice de leurs Pafteurs, le premier 
à | _ gorrætif, qu’ils y avoient apporté {lon Theodoret, de, 
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-pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 6çs 
pe point fouffrir qu’on dit, que le Fils étoit une créature. 
La fupreflion de cette feconde propoñition les fit tomber 
dans le fens Héretiqué de la premiere. | 

X. On voit par là de quelle importance il eft de ne 


point fouffrir de mélange, ou de contagion , non feule- 
ment dans la Foi, mais aufli dans la Communion Catho. 


liqué. La corruption pañle facilement de l'une à l’autre. 
Lés Goths étant devenus Artiens de Communion , ils le: 
devinrent bientôt de créance? On ne s’'étonnera plus 
aprés cela , quand on lira dans l'Hifloire Ecclefiaftique,, 
dans les Conciles & dans les Lettres des Papes , com 
bien l’'Eglife univerfelle, combien l'Eglife Romaine a fait 
paroitre de délicatefle | pour ne pas laifler foüiller le: 
moins du monde fa Communion, par aucun mélange de: 
celle des Héretiques, ou des Schifmatiques. On ne peut 
quelquefois s'empêcher de croire d’abord, que l'Eclife à. 
été autrefois trop délicate fur ce point , comme dans le 
Schifme d’Acace Evêque de Conftantinople. Mais par cet 
exemple de la Nation entiere des Goths on pourra facile- 


ment fe détromper , & fe convaincre, qu'on ne peut ufer 


de trop de précautions dans des occurrences fi perilleufes.. 
Car cette Nation demeura depuis Arriene... foit dans le 
même païs aux environs du Danube, foit dans l'Italie & 
dans l'Éfpagne, où elle pañla, & où elle forma de grands: 
Etats. Nous verrons dans la fuite le retour des Vifigoths: 
d'Efpagne dans le fein de l'Eglife Catholique par les foins: 


du Roï Recarede. = : 
XI. Concluons de tout cela, quel jugement nous de 


vons faire des Sectes de ces deux ou trois derniers fiecles: 
dans l'Occident & vers le Nort; & de la facilité, om 
pourroit dire de l'ardeur,. qu'elles ont fouvent, de s'unir 
de Communion entre-elles , bien que leur creance de- 
meure toujours fort differentes. Elles fuivenc en cela 


Chapitre Le 


Valens, Eudoxe, Vulphilas , & les autres Arriens ,.qué 


vouloient mêler les Communions differentes des Eglifes,. 
Cats = : 1z: : SR SU ET 100 
pour cotrompre enfin aufhi leur créance , &z. les jetter in- 


fenfiblement dans FArianifme ; ce qui ne leur réuflifloit 
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ue trop fouvent, comme il paroit ici par l'exemple des. 


$ 

Goths. L'Eglife eft auffi pure & aufli indivifible dans fa 
Communion, que dans fa Foi, tant par la liaifon qu'il ya 
entre la Foi, & la Communion, que par la jufte crainte de 


l'infection, qui fnivroir enfin le mélange de diverfes Come. 


fnunions. 
. ‘NII. Les Sectes nouvelles fuivent encore ces mêmes 
ouides dans la couleur, qu’elles donnent à cette liaifon de 
chofes inalliables. Car comme les Arriens difoient aux 
Goths, que leurs differens avec l’Eglife Catholique ne ve- 
noient que de lambition de fes Prélats, & de quelque 
difference de termes, fans qu'il y en eüt dans les-dogmes: 
auffñi ces Docteurs de Nouveautez prétendent , que la 


créance eflentielle des Sectes & des Communions, qu'ils 


veulent réunir, euft toute la même, & ne differe qu’en des 
chofes arbitraires, & indifferentes au falut. Nous parle- 
xons peut-Étre Encore plus exattement, fi-nous difons, que 
nos nouvelles Seétes vonc plus loin que les Arriens. Car 
Jes Arriens prétendoient ou faifoienc femblant de préten- 
dre, qu'il n'y avoit nulle difference de dogmes entre-eux 
& les Catholiques; c'eft ce qu'ils perfuadérent aux Gorhs. 


Ainf les Arriens & les Goths convenoient alors, qu'ils 


n'euffent pas pû s'unir de Communion, s'ils n’euflent été 
unis de fentimens. Aurefte , fi ce mélange de Commu- 
nion perdit enfin lés Goths, & les fit bien-tôt comber dans 
Ÿ Arrianifme, quels defordres n’auroit-on pas fujet de crain- 
dre, fi on faifoit jamais cette réunion de Communions, que 
es Proteftans defirent tant entr'eux, & dont ils n’ont jamais 
pû venir à bout? On fçait combien ils font partagez entre- 
‘eux fur la fixation des points eflentiels & fondamentaux 
de la Foi. Il y a peu d'anciennes Hérefies , qui ne trou- 
vent aflez de faveur parmi eux, pour n'être pas exclués 
de la Communion ainfi étendué , & de l'efperance du falur. 
‘On pourroit donc dire, qu'ils communient incerieure- 
ment avec elles, & que leur volonté & leur confentement 
des aflocie , à.une grande partie des anciennes ‘Hérelies, 
outre celles qu'ils y.ont ajoütées ; Sé.communi calé; sue 
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. Conftantinople, à qui ils avoient l’obli 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique, GG» ___ 

difoit autrefois Saint Auguftin, dans un cas pareil.  L. Parrir.- 

X TITI. Quelques-uns ont expliqué des Goths, ce que Chapitre L. 
ke même Theodoret raconte plus bas des Scythes : que ze. 8.30. 
Saint Chryfoftome Archevèque de Conftantinople les « : 
voïiant engagez dans l’Artianifme, chercha dés gens qui « 
fçuflent leur langue ; les ordonna Prêtres, ou Diacres, où + 
Lecteurs ; leur donna une Eglife à Conftantinople, les « 
chargea de l’inftruétion de ces étrangers, &en reconcilia « 
plufieurs à l'Eglife. Il les vifita lui-même dans l'Eglife, « 
qu’il leuf avoit donnée, fe fervit d'un Interprete pour les « 
inftruire , & excita ceux qui étoient intelligens dans l’une « 
& l’autre Langue, à leur rendre les mêmes offices de cha- « 
rité. Ainfi ce Prélat Apoftolique travailloir à la converfon « 
des Nations & des Sectes les plus éloignées dañs:Conftan- 
tinople même. Car ceux qui sy écoient convertis, rerour= 
nant dans leur païs, y portoient la femence pure, & toû- 
jours feconde de a Foi Orthodoxe. Il ya de l'apparence 
qu'ils y amenoient quelquefois es mêmes Miflionnaires de 
| bligation de leur con- 
verfon, Ce n’eft donc pas fans raifon, que les Empereurs 
nommoient, ou faifoient élire les plus Sçavans, les plus 
éloquens, & les plus zelez Pafteurs, pour être Evêques de 
Ja ville Imperiale ;:les Gresoïire de Nazianze, les: Ghry- 
{oftome. Comme la ville Roïale eft toüjours l'abregé de 
ŸEmpire, & l'attrait des Nations étrangeres : auf le 
Prélat qui y préfide, trouve dans fa Ville comme un 
abregé de l'Univers, pour yexercer fon zele Apoftolique. 
XVI. Si on nous demande, comment les. Scythes 
avoient pù êcre infe@ez d’abord de l’Arrianifme , avant 
que d’avoir reçü la Foi Catholique : Ilme femble que nous 
pouvons répondre, que Conftantin & les autres Empereurs 
Chrétiens aïant puni d'exil les Héretiques, les avoient 


forcez de'fe fauver hors des boïnes de l'Empire Romain, 


&z de fe retirer parmi les Barbares , où ils n’eurent pas de, 
“peine à fe multiplier ; & à attirer à leur parti ces peuples. 
Tdolâtres. C'eft ce que Saint Profper nous a apprisdansfz 
Chronique ; quand il dit, que Tr & 

| . TE À 


I PARTIE. 


Chap. L, 


658 . Traitédes Edits, ex des atres moiens 
Radagaife Roi des Goths fondit fur l'Italie, la ravagea, 
& y donna entrée aux Arriens, que les Loix des Empe- 


F 


. » teurs -précedens avoienc chaflez au dela des frontiéres de 


» PEmpire parmi les Barbares : Sé-gwidem Radagarius Rex 


Gothorum Italie limitem vastaturus tranfereditur. Ex hoc 
Arriani, qui Romano procul orbe fugati, Barbararum natio- 
num, ad quas fe contulere, prafidio erigi cæpere. Le même 
Saint. Profper dit un peu aprés, que fous l'Empire du 


jeune Valentinien ‘& de: Marcien la République fe trouva 
dans un état déplorable, n'yaïant point de Province, où les 


Barbares ne fe fuflent établis; & l'Hérefe des Arriens, qui 
s'étoient mêlez avec les Barbares , aïant l’infolence de 


+ vouloir-paffer pour la Foi Catholique, étenduë dans tout 


= bordement des Gochs. La gloire de ces Princes & de ces 


l'Univets:-Erinfanda Arrianorum harefis ; qua [e nationibus 
barbari miftnit, Catholice nomen fidei toto orbe diffnfe pre 
fumar. Ce far effectivement le Siecle, auquel s’érablirent 
trois-Roïaumes d’Arriens, celui des Vifigoths dans l'E£ 
pagne, celui des Oftrogoths dans lralie, & celui des Van- 
dales en Affrique. | be LÉ 

XV. Ce n'étoit néanmoins qu'une vaine ïillufion, dont 


les Goths fe flatoient, comme s'ils euflent pù égaler, où 


furpañfer l'étenduë de lEglife Catholique. Car la verité 
eft, que ce n'évoient que des Conquetans, qui inondérent 
ces grandes Provinces, & y dominérent, quoi-qu'ils ne 
fuffent qu’en tres-petit nombre. Auffi ce ne furent, que 
comme des torréns qu'on vit difparoître en fort peu de 
temps ; leur courfe aïiant été trop rapide, pour être de 
durée. aumoins dans l’Iralie & dans l'Afrique. L'Empire 
des ViGgoths fur an peu plus long, & plus affermi dans 
PEfpagne ; mais nous verrons bien-tôt que fous le Roi 


 Recarede, qui fe convertit avec toute fa Nation, il ny 


avoit que huic-ou neuf Evêques Arriens; quoi-qu'il y en 
eût plus de foixante & dix Catholiques dans le Concile 


 troifiéme de Toléde, où cette convérfon fe-fir. Les Evé- 


ques & les. peuples étoient donc tous demeurez “Carholi- 
ques, & dans le même érar à peu prés, qu'avant le dé- 
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pour marntenir l'unité de l'Eclife Catholique. 69 
“peuples Arriens fut dont bien courte, fi on peut dire, qu'il y 
“eût de Ja gloire à fe mêler avec les Barbares, & fondre 
avec eux pour venir defoler l'Empire Romain & l’Eglife. 


I. PArRTrE, 
Chap. LI. 


CHAPITRE LIL 


D. 


Suite des Converfions anciennes des peuples, tirées de 
lhiftoire de Theodoret, de celle de Sozomene, & des 
Lettres de Saint Jean Chryfoftome. - 


I, Les Nations Paiennes voifines de P Empire Romain, voroient dans 
le Livre de l'Univers, comme dans une autre Ecriture, la gran- 
deur & la fainteré de l'Eclife, ce qui évoit un grand attrait pour 
elles. II. Ces Nations ne pouvoient ignorer , quelle étoit leur tgno- 

= -rance @* leur impuiffance à fe bien déterminer fur la Religion é 
fur la Societé, qwil faloit fuivre ponr le falut. Cet aven les cou- 
duifoit à l'Eglife Catholique. III. Les Barbares que les Arriens 
convertiffoient , [e faifoient platôt Chrétiens, © Catholiques, 
qw Arriens , le feul éclat de l'Eglife univerfelle étant capable de 
les attirer. IV. Autres Converfions par le Yele de Saint Chry- 
foffome, foñtenn des Loix Imperiales contre les Héretiques, © d'au- 
tres fans ce fecours pendant fon exil. Ces Millions ne font propres 

qua la vraie Religion. W. Converfions en partie feintes des Apol.. 
linariftes. Comment ces Converfions deviennent avec le temps Jince- 
res. Ce défaut de fincerite eff un rein gé contre les Setles. VTT. Com- 
bien les Catholiques font incapables de diffimulation dans les chofes 
de la Religion. VII. Difconrs admirable de Soxomene. Comment 

fous les Emnpereurs encore Paiens, les Barbares fondans [ur l'Em- 

. pire, enemnenoient chez eux des Eftlaves, qui les -convertiffoient 

… par leurs miracles © par leurs vertus. VIIT. Reflexions fur ce 

 difours de Sozomenc. La. force de la vérité, © des vertus Evan- 
© geliques , ef enfin converti tous les Païens , quand les Empereurs 
ne fe feroient jamais convertis. TX. Comment la paix O la gran- 

-  deur, letronble @ la décadence de l'Empire contribuoit à l’'agran- 

== diffement de l'Eglfe. X. - Les Barbares dans ce petit nombre d’ef- 

caves Chrétiens qu'ils emmenotént., voicient un abregé des excel. 

…. lences de PEglfe univerfelle qui.les raviffoir, les convertiffoit. 

— AL. L'apparition d'un prodige convertit Tiridate Roi d' Arme, 
fon Edit convertit tous Jes peuples. Comment cela. XII. Con- 


= mwerfion des Seûles aprés des conner[ations frequentes AVEC NOS. rands 
“Hommes, qui leur avoient donné une grande idée de l'Eghfe wni- 
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660 … Traité des Edirs, g des autres moïens 
verfelle : d'oxvint auffi leur fermeté étonnante dans une horrible 
perfecution. XIII. Comment Vulphilas cultivant & poliffant les 

… Goths encore Barbares , les porta. à fe comparer aux Chrétiens, ales 
préférer, à s'incorporer àeux. XIV. Le Roi des Tfinaëlites obtint 
nn fils par les prieres des Solitaires, @ il convertit route Ja Na 
tion. Reflexions [ur cela. XV. Converfion des Païens & des Hé- 
reliques, faute de Temples & d'exercice de leur fauffe Religion. 


LE INR déja fait voir que le zele de S. Jean Chiy- 
À 


foftome Archevéque de Conftantinople, avoit plus 
d’étendué, que tout Empire Romain. En voici encore un: 
exemple. Aïjant appris que les Scyches, qu’on appelloit 


Nomades ,.&:qui habitoient le lons du Danube, defre- 


te 


roient ardemment de fe convertir & d’embraffer la Reli… 


eur Religion & fur la nôtre, far leur malheur 


So 
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S Chrétiens mêmes ; les ionorans & les fimples étoient 
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pour maintenir l'unité de PEchfe Catholique: 6er | 
affez convaincus par eux-mêmes, qu'ils n'avoient pas au- [ Partir. 
tant d’efprit, d'étude, de loifir, & d'aplication qu'il en Chap. LL. 
faloit, pour faire un choix für & un fage difcernement : 
entre tant de Sectes; & que par cette vué claire & certaine, 
ils étoient forcez de s’en tenir à quelque autorité excel- 
lente, qui fupleât à leur defaut, & les conduifit à la veri- 
table Eglife, qui n’eft autre que la Catholique, diftinguée 


| de toutes les autres, par tant de caraéteres de grandeur, & 
de prééminence. Il en faut dire autant des Nations infi- 
deles; elles ne font pas fi aveugles , quelles ne fentent 
| _ quelquefois leur aveuglement , & que voïant à leur voi- 


finage,une Eclife aufli éclatante en dignité,en fagefle,& en 
fainreté, que la Catholique, elles ne foient perfuadées, que 
le! plus avantageux & le plus feur pour elles, eft de saban- 
donner à elle, & de fe mettre au nombre de fes enfans. 
C’eft ce que Saint Chryfoftome difoit de ces Nomades, 
qui erroient fur les rives du Danube , & y habitoient fous: 
des pavillons ; qu'ils avoient une ardente foif du falut 
éternel. | _ | =. . 
III. II faut porter le méme jugement des Nations étran- 
geres, que les Arriens convertirent dans leur exilau dela 
des bornes de l'Empire. Elles fe frent Chrétiennes plutôt 
qu'Arrienes. Car on demeurera. fans doute d'accord, qu'el- 
les n’éroient pas capables , & ne pouvoient pas même de-. 
venir capables de difcuter la queftion de légalité: ou de” 
l'inégalité du Verbe avec fon Pere, & prendre parti aprés: 
en avoir jugé. Cela les pafloit , & ce n'était certainement 
que l'éclat & la haute renommée du Chriftianifme, de la. 
fagefle, & de la pieré qui y regne,. qui les-attiroir. Il leur 
arriva Ja même chofe qu'aux Goths au temps de Valens 
& de Vulphilas. Ils ne crurent pasqu'il yeutaueune diffe- 
rence entre les Catholiques & les Arriens. Cés fortes de 
gens ne fe conduifent que par lautorite. Or de quelle 
autorité pouvoit être. une troupe d Asriens exilez. aux Cx= 
tremitez du monde , en. comparaifon de | Eglife Cacholies- 
1 que. qui éclatoit en tant de maniéres,.& qui éclatoi Re 
toute la terre. Il eft corrain. que idée de chriftianifme: 


% 


{ 


662 * Traité des Edits, eo des atres moïens 
étoit fi grande dans lefprit même de cés Barbares, qu'ils 
en embrafloient & en refpecttoient l'ombre même dans 
ces Arriens exilez , dont ils ne pouvoient pas fçavoir les - 
démélez avec lEglife Catholique. RATE 
IV. Enfin Theodoret raporte un dernier exemple de 
idem la folicitude Apoftolique de Saint Chryfoftome & de fon 
ardeur à imiter Saint Paul : Car aiant appris, qu’il yavoit 
des terres de l'Empire, où les Marcionites habitoient dans 
quelques villages , il écrivit à l'Evêque du lieu, pour 
» l’exhorter à éteindre cette Hérelie : & pour lui en faciliter 
» l'execution: Z/ {ui envois les Edits des Empereurs contre les 
Héretiques , dit expreflément Theodoret. Ce mot peut 
achever la preuve que nous avons commencée en fon lieu, 
des fentimens de ce Pere, pour l’ufage des Edits en ma- 
ticre de Religion. 
I eft bon de confirmer ce que Theodorer nous a ra- 
ppif.zzc. Porté du zele de Saint Chryfoftome par les propres Lettres 
» de ce Saint. Son exil même ne le püt arrécer: [l écrivit de 
» Cucuze, qui en ctoit le terme, aux Prêtres qui Faifoient 
» la fonction de Miffionnaires dans la Phenicie , & y tra- 
« vailloient à la Conveïfion des Païens avec encore plusde 
» Zele que de fuccez. Ce Saint les animoit au combat, qu'ils 
» avoient à foutenir de la part des Infideles ; & pour leur 
» donner encore plus de courage, il Jeur faifoit confiderer 
» le fruit qu'ils avoient déja fait, & les horribles impietez 
» qu'ils avoient déja étoufées avec le fecours du Ciel. C’eft 
fans doute un tres-puiflant motif, & pour ceux qui tra- 
vaillent à convertir les Infideles, & pour les Infideles 
même qu'on tâche d'attirer, de confiderer lIdolatrie & 
tant d’effroiables impietez qui laccompagnoient, bannies 
_de toute la terre, & l'Ecglife Catholique dominant avec 
tant de pureté, tant de Religion, & tant d'excellentes pra- 
tiques de toutes fortes de vertus. | 
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É | Dans une autre Lettre au Prêtre Ruffin, Saint Chry- 

E #oftome le prefloit de partir au plurôr, pour fe rendreàces 
Miffions de la Phenicie, laflurant qu'il ne doutoit point, 

quil n'auroit qu'à emploïer les prieres, la douceur, la 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 66 
bonté, la patience & fa conftance ordinaire, pour mettre 1. Parvis. 
fes Adverfaires en fuite : & pour encourager les nôtres, Chap. LIS 
lui offroit d’envoïer auf fouvent qu'il le defireroit, à « : 
Conftantinople, pour en avoir toutes les chofes neceflaires, « 
Enfin, illuioffroit de lui envoier des Reliques, & de lui « 

en faire donner par l'Evêque d’Arabifle, qui en avoit de « 

tres-ceftaincs. + 

| Ce faint Archevêque étant en voïage pour aller au lieu « py;fzzr. 

| de fon exil, avoit écrit au Prêtre Conftance, que la tem- « - 

ête étoit grande ; mais que c’étoit le temps auquel un « 

bon Pilote eft plus vigilant & plus infatigable ; que rien « 

ne le devoit empêcher, de perfecuter les Idolätres, d’e- « 

riger des Eglifes nouvelles, & de travailler au falut des « 

ammes ; puifque ni Saint Paul dans fa prifon n’avoit rien « 

diminué de fon travail & de fa folicitude ; ni Jonas dans « 

le ventre de la baleine , & les trois enfans dans la four- « 

naife navoient rien relâché de leurs pricres , & de leur « 

ferveur : Qu'il devoit prendre foin des Eglifes de Pheni- « 

cie, d'Arabie & d'Orient: Qu'il lui écrivit fouvent, & lui « 

apprit, quels étoient les nouveaux Ouvriers, qui l'étoient « 

allez joindre aux Miffionnaires, & quel progrés ils fai- « 

foient: Qu'il avoit trouvé un Moine de Nicée EnFETMC 

dans fa Cellule, & qu'il lui avoir perfuadé d'aller travailler « 

en Phenicie. Enfin, il lui mandoit, qu'au temps quon « 

Pexila, il étoit prêt de ramener à l'Eglife, les Marcionites, « 

qui s’'étoient beaucoup multipliez dans Salamine en Chi- « 

pre; qu'il écrivit à l'Evêque Cyriacus, s'il étoit a Conftan- … 

tinople, & qu'il l'exhortât à pourfuivre cette Conquête. 

__ Certe fule ardeur des Prélats & des Predicareurs de” 

TEglife Catholique, cette application infatigable à gagner 

À Dieu les Païens, les Héretiques, les Impies, non feule- 

ment du païs qui leur eft plus particulierement recom- 

mandé , mais de toute la terre ; eft une preuve convain- 

cante, de la verité de la Religion, &e de l'Eglife, pour la 

quelle ils fe facrifient avec vant de joie & tant de con 

ftance. Dieu feul, la verité feule, la feule conviction de 

la verité, peut donner cette fermeré & cette per feve— 
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664 … Traité des Edits, co des autres moïens 


I. Parvie. france, pendant tant de fiecles , & dans tout l'Univers: 


Chap. LI. 


“maintenir, 


L'Idolitrie, l'Hérefe, le Judaïfime , n'ont jamais rien eu de 
femblable : Aufli ne peut-on leur attribuer, ni une per- 
peruité, ni une étendué pareille. La pieté, la charité, le 
zele , lardeur d’un Mifionnaire à quelquefois touché & 
converti un Païien, ou un Héretique. Que faut-il donc 
penfer de cette multitude infinie de Miffionnaires infa- 
tigables depuis dix-fépt Siecles, d'un bout du monde ju£ 
qu'à l’autre? C’eft comme il faut concevoir l’'Univerfalité 
de lEglife. Ce n’eft pas une étenduë fterile & oifive. Elle 
eft feconde, agiflante, & toüjours fruétifante, felon Saint 
Paul, felon l'experience. Le Soleil de la verité ne peut 
pas être, & ne luire, ou n’éclairer pas. Le feu de la charité 
ne peut pas être, fans brüler & fans s'étendre toñjours 
davantage. - 

V. L’Archevêéque d’Antioche Theodotus gagna de 
même les Apollinariftes par fon zele , par fa douceur, pat 
{es prieres, & les réunit aux autres Eglifes de fon Diocefe: 
Mais Theodotet dont nous reprenons lhifloire ne diffi- 
mule pas, qu'il y en eùüt plufieurs d'entre-eux, qui de- 
meutérent toujours fecretèment attachez à leurs erreurs 
précedentes. Il y a de apparence qu'avec le remps ces 
Converfions devinrent plus finceres, par les inftructions, pat 


la frequentation des Catholiques, par l'oubli des contelta= 


tions entierement afloupies, enfin par la confufion fecrete 
de vivre toûjours dans l’hypocrifie, qui ne peut venir, que 
d'une honteufe baflefle d’efprit, & d’une feconde perfidie 
contre les Loix de l'Evangile, ou Jefus-Chrift proteftefi 


: folemnellement, qu'il niera devant fon Pere celefte & de- 


favoüera, ceux qui l’aufont nié devant les hommes. C'eft 
l'ordinaire des Héretiques d’être peu affermis dans leur 


_ créance, & de ceder, je ne dis pas aux tourmens.& aux der- 


aiersfuplices, mais à des inftances moins preffantes, comme 
1l patoit iei dans les Apollinariftes mal-convertis, qui de- 


_-Voient eux-mêmes mal augurer de leur See, par le peu 


d'attache & le peu de fiñicerité qu'ils témoignoient à SY 


- pour maintenir l'unité de PEglife Catholique. Es 
VI. Les Catholiques de Perfe en uférent bien d’une rie - 
autre maniere, comme Theodoret le raconte immediate- Chap. LI. 
ment aprés. Ils fouffrirent avec une patience invincible *Z. se. 38. 
Îes dernieres rigueurs des fuplices, qu'on exerça fur eux. 
Loin de cacher leur créance, & de la renier de bouche, “ 
ils déclarérent, qu'ils ne pouvoient pas même garder le * 
silence qu’on exigeoit d'eux , ni s'empêcher de communi- « 
quer aux autres la [lumiere de la verité , que Dieu leur 
avoit fait connoître : parce-que c’eft un grand crime dans ‘“ | 
TEvanpile, de cacher le talent qu’on a recû du Ciel. Cetre “ 
perfecution des Perfes, continué Theodoret, ne doit pas 
nous étonner. Car tous les Empereurs avant Conftantin “ 
avoient perfecuté l’'Eglife. Diocletien fit démolir toutes 
les Eglifes du monde le jour propre de la Pañfion de Jefus- “ 
Chrift, & neuf ans aprés elles furent rebâties avec plus « A 
de gloire & plus de fomptuofté. Jefus-Chrift avoit pré- « | 
dit, que ces guerres s’éleveroient contre l'Eclife, & qu'elle + 
_ demeureroit invincible. L’évenement nous a appris, que « 
la guerre nous eft plus avantageufe que la paix. Car la « 
paix engendre la mollefle, la negligence, la timidié ; la 
guerre au contraife nous Excite , nous anime & nous ap- « 
prend à méprifer Îes chofes pañlageres. | < 
VIT. Sozomene nous apprend pareillement, qu'avant «2,26. 
FEmpire de Conftantin même, la Religion Chrérienne « 
s'éroit étenduë , non feulement dans tout l'Empire Ro- « 
main ; mais aufli parmi les Barbares, Les habitans des « 
rivages du Rhin, les Celtes, les Gaulois qui étoientérendus « 
jufqu’à POcean, les Goths, & les Nations voifines, qui. < 
e. 
æ 


ñn 
an 


ES 


avoient habité fur le Danube, étant devenus Chrétiens, 
étoient aufli devenus civils 8& humains. Or ce qui fit en- 
trer prefque tous les Barbares dans la Religion Chrétienne, 
ce furent les guerres , qui arrivérent en divers temps, 
À fcavoir fous l'Empire de Gallien & de fes Succefleurs. 
| Car une multitude infinie de Nations étant fonduës dela 
| Thrace dans l’'Afie, & aprés plufieurs incurfons s’en étant 
renduëés maîtrefles , les autres Barbares en aïant fait au- 
tant dans les autres Re Eccle- 
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666  Traïté des Edits, co° des antres moïens 
mena 
I. Paris. fiaftiques furent emmenez efclaves par ces Barbares. Ils 
Chap. LI. ne tardérent gueres à guérir des malades , à chaflér les 
| » démons par l’invocation du Nom de Jefus-Chrift, à faire 
# des leçons, & à donner des exemples d’une morale tres. 
» pure, & tres-excellente , qui fermoit la bouche aux plus 
» médifans. Les Barbares admiroient leur vie, leurs a&ions, 
» leurs miracles, leur fagefle, & ne pouvoient plus douter: 
» que s'ils fe rendoient les imitateurs de leurs vertus, & de 
» leur Religion envers la Divinité, elle ne leur devint à 
” l'avenir favorable. Aprés cela ils venoient à l’envi recevoir 
* leurs inftructions, apprendre la doétrine de la Foi , TECe- | 
» voir le Barème, & s’aflembler dans les Eglifes, felon l'ufage | 
* des Chrétiens. | 
VIIT. Ceft à peu prés la traduction que j'ai crû de- 
voir faire des difcours de Sozomene, dans lequel on voit 
premierement, qu'avant qu'il y eut des Empereurs Chré- 
riens, la Religion & là Foi de Jefus-Chrift s’étoit déja 
tépanduë dans tout PEmpire, par la feule force de la ve. 
tité viétorieufe de toutes les perfecutions qu’on lui faifoir. 
Si les Empereurs s'étant donc enfüuite convertis, firent des 
Edits pour lEclife qu'ils avoient perfecutée; ce fut bien 
plütôt pour s’aquiter de leur devoir, que pour farisfaire à 
{es befoins. La paix qu'ils lui procurérent parut aux plus 
fages lui avoir été defavantageufe en plufieurs manieres: 
aiant rendu plus voluptueux , plus lÂches, plus timides, 
ceux que la perfecution tenoit toûüjours en haleine, toi 
jours dans la pratique neceffaire des plus hautes vertus. 
TX. Secondement, fi la vigueur, la paix, & l'étenduë 
de l'Empire Romain furent utiles , pour donner un couts 
plus libre à l'Evangile dans toutes les Provinces Romai- 
nes, qui faifoient la plus belle, la plus noble, & peut-être 
la plus grande partie de l'Univers : la décadence du même 
Empire vers le temps de Gallien, & de ceux qui lui fuce 
cedérent, ne fut Pas moins avantageufe aux nations Bar- 
bares, pour les faire entrer dans I olife. Car fe jetrant fur 
les Terres des Romains, où elles les fübjuguérent, & 1e. 
mélant avec les Chrétiens , avec le temps fe firent auf. 
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aprés cela eux-mêmes au demon & à l'infidelite 


"& apprenoient d'eux, ce qu'ils fçavoient peut-être déja, 


 poñr maintenir l'Unitéde l'Eclife Catholique. a 
Chrétiennes : ou émmenant à leur rétour chez eux plu- I. Parvis. 
fieurs de nos Evêques, de nos Prêtrés , & de nos autres Chap. LI. - 
Ecclefaftiques, elles emmenoient des efclaves, qui alloient 
dévenir leurs Maîtres, leurs Doûteurs, & leurs Conque- 

rans. Si une feule efclave Chrétienne pofa les fondemens 

-dé la converfion des Iberiens, comme Theodoret vient 

de nous le dire : que ne devons-#nous pas croire de tant 
d'Evêques, de Prêtres & d’Ecclefiaftiques, qui furent en- 
levez de leur païis par les Infideles, & qui les enlevérent 


_X, Troifiémement, je confefle , que les Converfions 
de ces peuples Barbares venoient en partie, des guérifons, 
des miracles, des aions héroïques de vertu qu’ils voïoient 
faire; mais je ne penfe pas qu’on puifle nier, que cela ne 
revienne à l’idée que nous avons déja plufieurs fois donnée, 
&c que nous ne fçaurions trop inculquer. Car dans ce petit 
nombre de Mifionnaires Chrétiens, plürôt que d’efclaves, 
ces Barbares voioient un abregé de lEglife Catholique; 


que l'Eglife Catholique étoit la même dans le refte du 
monde, par tout admirable dans fon Clergé, dans fés Soli- 
taires, dans fes Vierges, dans les pratiques de toutes les 
plus fublimes vertus, dans fes miracles, dans l’excellence 
de fa doctrine, dans la faintete de fes Sacremens. Aprés 
cela, ces Barbares venant à fe confiderer eux-mêmes, leurs 
fuperfticions , leur ignorance, leur grofliereté, leuïs vices 
effroïables , ilné fe pouvoir faire, qu'avec la grace du Ciel, 
ils ne fe refoluflent du fortir de leur état déplorable en 
toute maniere, & d'entrer dans une Societé aufli éclairée, 
auffi fage, aufli faine, aufli aimée de Dieu, que celle des 
Chrétiens. C’eft le raifonnement frequent de Saint Au- 
guflin, comme nous l'avons fait voir ; c’eft celui de Sozo- 
méne, que je viens de raporter. | 
XI. Ilfeft, au raport du même Sozomene, une appas Æ#%% 
fition miraculeufe aux environs du Palais de Tiridate « 
Roi d’Armenie; ce Roi fe convertit, & publia un Edir, « 
pour commander à tous fes Sujets d'embrafler _ Religion « 
: ï 
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SENS Chrétienne. Cette apparition divine, Stommeïe , étoit: 
FEhao LE peut-être quelque chofe d’aprochant de celle, que vit 
_ l'Empereur Conftantin dans les Gaules; aprés laquelle il 
fe convertit , & ramena tant de Païens dans le {ein de la: 

veritable Religion. Ces prodiges extraordinaires pour la 
Converfion des Empereurs & des Rois, ne viennent pas. 

d'une acceptation de perfonnes , que la Providence divine: 

faflé, préférant les Grands aux petits; puis-qu’à fon card 

rien n'eft grand , & rien n’eft petit; ou en.un autre fens 

tout eft grand & tout eft petit. Ils viennent bien plütér, 

de la bonté generale de Dieu, & de la volonté quil à 

de fauver tous les hommes ; parce-que la Converfon des 

Princes eft ordinairement fuivie de celle de leurs Etats, 

Tiridate ne pouvoit pas dire raifonnablement à fes peu 

ples : Faites-vous Chrétiens ; parce-que je le fuis.. Mais 

aïiant beaucoup de connoiflance des Romains , y aïant 
beaucoup de commerce & de communication entre les 

deux Nations depuis plufeurs Siecles, comme lhiftoire: 

Romaine en fait foi : Il ne pouvoit pas ignorer quelle 

étoir alors la Religion des Romains, la fageñle, l'éminente 

{cience, l’éminente vertu, la piece de plufñeurs Empereurs, 

. des Princes, des Seigneurs, des Prélats, des Ecclefiaftiques, 

enfin, tous les grands avantages de l’Elife Catholique fus 

toutes les autres. Religions du monde : & propofant tout 

cela à fes Peuples, il leur propofoit des preuves tres-con- 
 Vaincantes pour les convertir. * 

» . XII. Cet Hiforien dit aufi, que ce fut en laméme 
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idem. # manicre, que les Perfes commencérent entrer dans l'E- 
» glifc: aiant eu beaucoup de commerce & de longues con- 
» Verfations avec les Ofroëniens, & les Armeniens, & avec 
» les-grands Hommes , qui fe trouvoienr parmi cés Na- 
» tions; afant peut-être même été témoins de leurs vertus, 
» 6 de leurs miracles, On voit en tour cela une grande 
& admirable, Image de l'Eclife , & de fes excellentes 
_ prérogatives, au deflus de. toutes les autres Seûtes, ou de 
. Philofophie, ou de Religion : & cela fuffifoit pour con- 
Vaincre des peuples grofliers , qu'ils devoient { joindre. 
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 Jonie de Chrétiens en Perfe , viétorieufe de tant de tour- 
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pour maïntentr l'unité de | Eglife Catholique. 66 

& fe foùmertre à une Societé, qui l'emportoit fi fort fur ones 

toutes les autres. HF 

.! 5 $ L . E 4 Chap. LI, 

Sapores Roi dé Perfe excita une horrible perfecution . 

contre fes Sujets, qui s'éroient faits Chrétiens : Sozomene 4 z. 240. 138 

dit, qu'il y en eut jufqu'à feize mille de martyrifez, de ,.7#: 

tout âge & de tout fexe. Ce n’étoit pas apparemmentune 

longue étude des Ecritures, qui rendit cette nouvelle Co 


mens : peut-être ne les avoient-ils la plüpart jamais lus: 
Mais ils avoient fans doute une grande idée de l’Eclife 
Catholique qui Aorifloit dans leur voifinage, & dans tout 
le refte du monde ; & ce motif foûrenu d'une grace puif= 
fante du Ciel, leur faifoit méprifer les Divinitez des Per- 
fes, qui n’étoient autres que les Feux du Ciel, ou de l4 
Ferre. Conftantin écrivant à Sapores afin d’obtenir de « 
lui quelque foulagement pour les Chrétiens ,. lui raporta « 
fon propre exemple, Dieu laiant comble, lui & l’Empire « 
Romain, de viétoires & de routes fortes de profperitez, « 
depuis-qu'il avoit embraflé la Religion Chrétienne ;.au « 
lieu que l'Empereur Valerien afant été autrefois viétorieux « 
& triomphant, pendant qu'il laïfloit l'Eglife en liberté, « 
tomba dans dés malheurs horribles + depuis qu’il com- « 
mença de la perfecuter.. Conftantin étoic trop inftruit des « 
veritez du Chriftianifme , pour compter beaucoup fur les 
grandeurs & fur les profperitez temporelles feules, Mais 
quand elles fervent à- donner de la frmere, de l'étendué, 
& de la gloire à la veritable Religion, diftinouce de toutes 
les autres, par des avantages: qui leur font incommuni- 
cables, ce Prince ne doutoit pas qu'on ne püt les faire 
valoir. Car alors ce n’eft plus Empire, mais-lEglife & fa. 
Religion qu'on eftime & qu'on refpeété tant. J'en dis'au« 


\ 


tant des nations: Barbares., qui fe convertifloient à la vuë 
de la Monarchie & de l’Eglife Romaine en-même remps; 
puis-qu'alors-ces deux chofes étoient fi étroitement unies; 
8& fe donnoient reciproquement tant. de luftre 8 can 
: X ILE, Sozomerie UE de RC 0: «58 
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I. Partis. lgion, qui fe fit parmi les Goths ; & quoi-qu'il ne cor. 
Chap. LIL. vienne pas entierement avec Theodoret, il demeure d’ac: 


E, 6, 6, 38. 


cord, que l’Evêque Vulphilas avoit cultivé certe nation 
Barbare, & leur apprenant la politefle avec le culte du 
vrai Dieu, s'écoit acquis tant de credit fur leurs efprits, 
qu'ils ne penfoient pas, qu'il püt leur rien propofer, qui 
ne fut conforme à la fagefle, à la piété & à leurs propres 


-interêts. Il leur apprit même à lire & à écrire; & pendant 


qu'ils étoient encore Païens, il leur fit voir des exemples 
d'un courage & d’une patience admirable pour la Religion 
Chrétienne. Ce n’étoit pas la feule perfonne de ce Prélat 
courageux, intrepide, pieux, charitable, patient, poli, fca- 
vant, qui touchoit les Goths, & les ravifloit d’admira- 
tion ; mais tout le Corps & la Societe de la Religion 
Chrétienne, dont ce Prélat étoit un illuftre membre, & 
dont les qualitez & les vertus toutes femblables avoient 
ravi tout l'Univers, & avoient forcé, & forçoient encore 
tous les jours les Nations incultes de fe jetter dans fon 
fein, & d’aprendre à être hommes, en devenant Chrétiens; 
à être fages, polis , & heureux, en devenant vertueux. 
Il étoit impofñlhble , que pendant tout ce temps, que Vul- 
philas les cultivoit, & les polifloic, ils ne fiflent quelque- 
fois, ou chacun en particulier , ou dans leurs entretiens 


communs, la comparaifon de leur Nation & de leur Re 


ligion, avec la Nation & la Religion Chrétienne; & qu'ils 


_ne fuflent d’abord convaincus, qu’étant aufi grofhers, 


#2 
82 
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auf ignorans, & aufli abrutis qu’ils étoient, ilsne duflent 
autant qu'ils pourroïent {e joindre à s'incorporer à la So- 
cieté, & à l’Eglife Chrétienne. 
XIV. Les [fimaélites, felon le recit qu’en fait le même 
Hiftorien, embrafférent aufli la Religion Chrétienne en- 


viron le même temps, fous l'Empire de Gratien. Ils ÿ 
furent portez par la converfation des Prêtres & des Moi- 


nes, qui étoient leurs parens, & qui s’étoient confacrez à 
la vie monaftique dans les deferts, où leur vie ne donnoit 
gueres Moins d'admiration , que leuts miracles. Il y en 
eut une Nation toute entiere; qui fe fit Chrécienne, aufli- 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 671 
tôt que leur Prince Zacome fe fur fait batifer. Il avoit 
point d’enfans , & avoit une extrême paflion d’en avoir, 
Il le témoigna un jour à un de ces pieux Solita 
lui promit qu'il auroit un fils, s’il fe refolvoit de. croire 
en Jefus-Chrift. Il le promit, & ils tinrent tous deux pa- 
role. Le Solitaire lui obtint un Fils , & 1l fe fit aufli-têe 
bâtifer , ce qui ne manqua pas d’être fuivi de la Con- 
verfon de tous fes Sujets. | 

Tout ce difcours eft de Sozomene. Il y cft évident, que 


quelque pente, que ces Ifmaëlites puñlent déja avoir pour 


la Religion Chrétienne, qu'ils voïoient briller avec tant 
de gloire, & tant de marques de fainteté dans les vertus 
& les miracles de ces Solitaires : Il s’en faloit néanmoins 
encore beaucoup, que toute la Nation ne fe convertit. 
Mais dés que le Roi eut donné l'exemple, dés qu'il eut 
interpofé fon autorité, fes pricres , fes Loix, on n’héfta 
plus, il ne vit'plus que des Chrétiens dans fes Etats. 
I ne fut pas befoin d’ufer de contrainte ; l’ancienne fuper- 
ftition de ces peuples étoit f extravagante, qu'ils la qui- 


toient fans peine, & pour cela il ne faloit qu'être raifon- 


nable. La Religion Chrétienne, qu'ils embrafloient, étoit f 
belle, fi fainte, fi charmante, & ils en avoient vü une image 
fi raviflante dans cette innombrable multitude de Sol- 
taires, qui les afluroient que cour le refte de l’'Eglife uni- 
verfelle répondoit à proportion à cela, qu'ils accouroient à 
elle avec une pleine conviction de la verité, & par con- 
fequent avec joie. L'autorité du Prince ne contribuoit 
donc, que pout ôter peut-être quelques obftacles exte- 


ricurs & ridicules, pour faire fecouër une mauvaife hon=. 


te, ou pour chaffer une parefle, & une lenteur vicieufe, 
qui empêche fouvent l’execution des bonnes refolutions 
qu'on a prifes, parce-qu’elle les retarde. 


ires , qui 
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- XV. Dans un autre endroit cet Hiftorien raporte les » 
grands progrés, que faifoit l’Eglife Catholique, tant par «2:76 20 
le converfion des Heretiques, lefquels fariguez de leurs « 
diflenfions reciproques, ne trouvoient plus de paix, ni « 


d'efperance du falur, que dans fon unité: que par la mul- « 
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titude. des Païenis, qui venoient à elle. Car l'Empereur 
Theodofe aiant abatu leurs Temples, leur ajant défendu 
de faire aucun exercice de leur profane Religion dans les 
bois, aïant même fait couper ces bois’, enfin aïant dé- 
cerné la peine de mort, & la confifcation des biens contre 
ceux qui facrificroient. Ces Païens furent forcez, faute 
de Temples, de venir à l’Eglife, & de fe faire Chrétiens. 
Les hommes ne peuvent fe pafler de Religion, 11 ne faut 
que renverfer tous les monumens des faufles Religions, 


pour les obliger de fe rendre à celle qui eft veritable, Le 
difcernement même ne leur en eft pas difficile ; car n’€- 


tant prefque tous pouflez à embrafler la Religion, que 
par le poids de l'autorité , il eft vifible, qu’il n°y a point 
dans le monde d'autorité, je ne dis pas , qui égale celle de 
l'Eglife Catholique, mais qui en approche. La plüpart 
faivent l'exemple & l'autorité de leurs Ancêtres, qui ont 
été aufli ignorans & aufli incapables de démêler la vraie 
Religion d'avec les: faufles , qu'ils la font eux - mêmes. 
Mais pourquoi prendre pour regle la Religion de fes 
Ancêtres, puifque cette Regle autorife également les 
Religions les plus extravagantes, & les plus impies. 


CHAPITRE Lil. 


Autres exemples de Converfons tres-confiderables, par. 


ticulierement dans nos Gaules, & dans d’autres 
païs plus ou moins éloignez. 


À. TI. Quelle part eurent les Rois Clovis & Sigifimond à la Con 
. Verfion des François © des Bonrguignons dans nos Gaules. Difiours 
© Lettres de Saint Avit Archevéque de Vienne à lun à l'autre 


Roi. III. La Converfion des Erules, par les foins © les bien 


faits de l'Empereur Juffinien , qui étoiens comme autant de raïons 
dela donceur & de La Religion Chrétienne. IV. La Converfion des 
Abafges, pardes bienfaits & les [oins dumême Empereur, qui leur 
Apprenoit par la méme, quelle étoir ba Religion Chrétienne. V. Col- 
werfion des peuples, qui habitoient [ur le T'anais, combien y contri 


_Buoït le foin &° la majeffé des Empereurs, WI. Le Prince Idolätre 


des 


meteo 


po#r maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. 673 
des Arabes fe convertit avec tonte [a Nation. A quoi fervoit 

. l'exemple © l'autorité du Prince. WII. Comment Gregoire Arche- 
vêque d Antioche convertit tant d'Eutychiens. WIII. De la Con- 
verfion des Lombards. I X. Clovis défit l'Etat des Goths Arriens 
en France. Ces Goths n'étoient qu'une petite troupe de gens de 


‘guerre, les peuples etoient tous Catholiques. Recarede acheva de 
. S Ê Gi 


tout convertir. X. Conffitution memorable de Valentinien III. con- 
‘tre tous les Héreriques. XI. Diverfes abjurations , principalement 
des Clercs qui furent rétablis enfuite dans leurs Ordres dans le 
même pais. XII. XIII XIV. © XV. Zele de nos Rois pour 
Lextirpation du refie de [uperfhtions Paiennes @° Héretiques ju[- 
qu'à Charlemagne. 


I PE joindrai d'abord enfemble les Converfons de deux 


Peuples qui nous touchent de prés, puis-qu'ils 
[À s ° 
Ctoient venus occuper les plus belles Provinces des Gau- 


les. La premiere eft de nos propres Ancètres les Francs, 
. ont on ne pefe peut-être pas aflez la maniere, qui-ef, 


qu'il n’en coûta quafñi pas une parole au Roi Clovis pour 
les faire Chrétiens. Aprés que {a faite Epoufe Clotilde 
fille du Roi des Bourguignons, l'eüt perfuade lui-même 
avec le fecours de Saint Remi de quiter les Idoles , il y 


S . : £ 14 > ___e . e : # VA : 
confentit volontiers, mais il craignit que fon Armée ne 


voulut pas fuivre fon exemple. Il offrit néanmoins de 
leur parler fuivant le defir du fainc Prélat. Chofe mer- 
veilleufe,au raport de Gregoire de Tours dans fon Hiftoire, 
Le Roi étant allé trouver les fiens, avant qu'il leur parlat, 
la grace de Dieu les prévenant tous, ils s'écriérent, qu'ils 
renonçoient à des Dieux mortels, pour fuivre la piete de 


leur Roi, & pour fe confacrer au Dieu immortel, que 


Remi préchoit: Cozveniens autem cum Jui, prin[quarn ille 
loqueretur precurrente potentia Dei, omis populus acclama- 
ait : mortales Deos abigimns , pie Rex, ©* Deum quem Re- 


*snigius pradicat immortalem fequi parati fumus. y en eut 


environ trois mille Convettis qui furent batifez avec Clo- 
e e , e 0 £ € . 

vis, autant qu'à la premiere Prédication de Saint Pierre, 
° e / .. À 

avec-cette difference que la majefté Roïale roucha fenf= 


_blement ie cœur des Sujets, ce que nous verrons arrivé 
_plus d'une fois; Dieu fe fervant vifiblement de ce moich, 
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I. PRATIE. pour arrêter les paflions bafles de la crainte & du refpeét 

Chap. LI. humain, qui font fouvent ridicules, & qui empêchent 

qu'on ne fe rende à la lumiere de la veritable Religion. 

L'autoricé des Rois eft plus propre & plus puiflante, 

pour reprimer ces pañlions, & pour en fairc naître de con. 

= traires. : 

I] faut demeurer d'accord que ces converfions nom- 

breufes & précipitées , ne peuvent pas avoir été d’abord 

= fort parfaices. Mais il eft commun à prefque toutes les 

Converfions d’avoir leurs commencemens, leur p'ogrés & 

Enfin leur perfection. Ces enfantemens fi pirituels ont beau 

Coup de raport avec ceux de la narure. Les enfans naïflent, 

croiflent, & fe perfeétionnent fort lentement ; ils-ne Jaif- 
fent pas d’être créatures de Dieu tres-excellentes dés leur 

naiflance, & ce même Genre-humain, qui fera un jour la 

gloire & la merveille de tout l'Univers. L'importance ef 

aufli de faire entrer ces nouveaux peuples dans le fein de 

l'unité de l'Eglife | qui embraffe tour le peuple de Dieu 

fur la terre. [ls y entrent pour n’en jamais fortir ; ainf ils 

auront tout le remps neceflaire pour y prendre les juftes 

accroiflemens & tous les degrez de perfcétion , aufquels il 

plaira à Dieu de les élever. Pour les applications qui fe 

doivent faire de tout ceci à ce qui fe pafle prefentement 
dans ce Roïaume, la modeftie & la fagefle m'obligent à 

dire peu, & à laifler beaucoup à penfer. ee 


e 


IT. Mais je joins tout de fuite ici la Converfon des 


Bourguignons, qui occupoient alors une autre partie des | 
Gaules. Ce fut le fruit des foins de Saint Avit Arche- 
vêque de Vienne, & du Roi Sigifmond. Agobard Arche- 
ee * vêque de Lyon aflure, que ce faint Prélat n’añant pù reuflic 
: 406. » dansle deflein & les efforts qu’il avoir faits pour convertit 
: # Gombaud Roi des Bourguignons, fut plus heureux dans 
? Je foin qu'il prit de faire rentrer dans l'Eglife Catholique 
Sigifmond fon fils, & fon Succefleur dans le Roïaume.. 
Les Lettres de Saint Avit nous fonc connoîtte que Sigit= 
mond fe convertit du vivant de fon Pere, duquel felonle 
taport que nous en a fait Gregoire de Tours, nous pous 
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pour maintenir Punsté de l'Eclift Catholique. 6 

vons à peu prés former le même jugement que NOUS j Parcig, 
ferons incontinant de Leuvigilde Rot des Vifigoths en Chap. LIL. 
Eïpagne. Car Grevoire de Tours raconte, que Gom- 
baud fic écrire le fçavant & éloquent Saint Avit contre « 7... , : 
la plüpart des Hérefies de fon temps , particulierement « 
contre celles des Ariens & des Photiniens, qui regñoient « 
le plus parmi les Bourguignons. Il demeura convaincu « 
que toutes ces Hérefies n'étoient rien; il confefla que « 
Jefus-Chrift & le faint Efprit étoient égaux au Pere, & « 
demanda d’être fecretement reconcilié à l'Eglife par l'on « 
€tion du Chrème. C’étoit alors la maniere uftée de re- 
cevoit ces Héretiques, | 

Mais S. Avit, pourfuit l’hiftorien, lui déclara que J.C. #idem. 
vouloir qu'on fit une confeflion publique de fon Nom. 52 
la crainte du peuple vous arrête, dit le Prélac à ce Roi, 
Jeavez-vous pas qu'il ef} bien plus juile que ce penple imite 
vôtre exemple en embraffant la même Foi que vous, que fi 
vous favorifiex fa lache perfidie ? Car vous êtes le Chef du 
peuple, © ce Weït pas le peuple qui eff vôtre Chef. Quand 
vous allez à la guerre ; vous marche 4 la têie de vos trou 
pes, G* elles vous friveut par tour. Il eff donc anfsi bien 
plus railonvable, que vos peuples à vôtre exemple embraffent 
la verité de la Foi, que de les voir perdre avec vous dans 
ces damnables erreurs. Car on ne [e moque pas de Dieu, € 
Dieu ne peut aimer ceux qui pour conferver un Roiaume 
temporel, refufent de confeffer publiquement fon Nom fur la 
terre. Ce diftours du faint Prélar confondit le Roi, man il 
ne le convertit pas. Ü mourut dans fon obftination, fans # 
avoir voulu confefler publiquement l'égalité des trois 
Perfonnes-diinesss es SR AR 
_… Ce difcours de Saint Avit nous montre, comment le 
Rois font obligez de confefler publiquement la Foi de 
PEglife Catholique, & qu'ils y font obligez même dans 
le danger de perdre leur Roïaume ; enfin, qu'ils y fonce 
d'autant plus obligez, qu'ils font chargez du foin 82 du 
falut éternel, non feulement de leur ame en particuher,- 


mais aufli de celles de rous leurs. Sujets. Cara Catholi- 
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Ro cité des Rois n'eft pas comme celle des autres Fideles. 
Cho. L1r, Cle doit être fruttueufe à rous leurs Sujets, qui font 
P comme les membres , dont ils font les Chefs; & comme 
les Armées qu'ils précedent , & qu’ils conduifent à une 
guerre fpirituelle, où il ne s’agit de-rien moins, que dela 
gloire & de:la damnation éternelle: Car enfin > Saint Avit 
ne doutoit pas que:le: Prince aïant embrafé la Religion 
Catholique ; tous fes peuples ne doivent l’imiter, 8& quil 
ne doive lui-même faire tous {es efforts pour cela. | 
: C'eft ce qu’on voit manifeftement dans une de fes Ler- 
pif. 2x tres au même Roi Sigifmond: Je recopnax bien, lui écrit- 
il, gue je dois confacrer toute m4 vie. à votre Jervice, mas 
ECore plus particulierement le temps de. ces Fêres, où vous 
#'ètes Pas moins océnpé z-obferver les cntrepriles des Héreti> | 
ques, qu'é-celebrer les Myfleres de. nôtre Religion. Car nos. 
_ Adverfaires demeurant affemblez depuis environ nan, vous: 
devez.avoir une application infatigable pour empêcher que les: 
L artifices de l'Hérefie ne faffent revivre les erreurs, que vôtre: 
; courage C votre victoire a extirpées avec l’afsifance de. Die. 
Letriomphe de l'Eglife eff d'autant plus memorable [ous vôtre. 
Regne., dit ce Prélat enfuite 5 qu'elle y voit deux Hérefies: 
cn même, temps terrafiées. CrARET dloriofior fub Principatu. 
ueffro nofler triumphus , cam duabus berefihus in unumre- 
 daltis, tam acquirentibus , guèm convincentibus nobis , ds 
Schifinaticornm numerus decrefiit, & fhifnatum. Ces-paro=. 
les infinuent aflez clairement .. que-ce Roï emploïoit non. 
. feulement: fa puiffance . mais auffi fs. perfuafions , pour: 
# dompter & pour convaincre-les Héretiques., & faire de’ 
» nouvelles conquêtes pour l'Eclife, en diminuant le-nom-. 
» bre des Schifmes & des Schifmatiques : Tu acquirenti-: 
bus, guèm convincentibus nobë ,, Jchifimaticorum aumerus. 
decreftit G° f(hifmatunmss 
S . Ce grand Evêque écrivit auffi au Roï Clovis aprés fa. 
Æpifhqa Converfon une Lettre de: congratulation fur ce quit 
avoit non fculement renoncé: au Paganifme , mais entre: 
: toutes les Sectes. Chrériennes il avoit choifi par un difcer- 
: | | nement cclefte l'Eglife Carholique : Le choix que vous ave. 
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fair, lui dit-il, fr jugemenr que vous AVEZ rendu : vôtre 
Foi cfe nôtre viéfoire. Dans ces fortes de rèéncontres , lorfque LRARTIS, 
les Evéqiies emploient lewrs exhortations ; on les amis leurs. ii 
confeils, pour faire gW on embraffe la Foi faine € veritable, 
on a accontumé de s'excufer [ur la vieille accoñtumance, & 

Jer la bienfeance de: senér la Religion de ceux, de qui on tient. 
létre. Ainf donnant plus als honte quan falur, € perfiffant 
dans l'incredulité par un ridicule refpeit de [es Ancèrres, on. 
“coufefle qw'on ne:fcait ce qu'on doit choifir. Ma ponr vous, 
6 grand Roi, aprés la viéloire miraculeufe dont le Ciel vous 4 
favorifé, vous ne pouvez plus fer de ces excufes, #i ceder 4° 
cette manvaile honte. Content de vôtre Roiale extraélion,. 
vous ave% voulu donner à votre auguite famille une: gloire 
plus éclatante. Vos Ancêtres vous font honneur; mais vous’ 
leur en faisesbien davantage. Vous tenez de v05 Ayeux Wn: 
Roïaume.temporel, Vous y en ajoñtez wn éternel. pour vôtre: 
pofteriré.. La Grece Je vante avec raifor davoir'an Empereur: 
Chrétiens mars elle. n’eff pas la feule qui poffede cer avan 
tage. L'Ocident polfède maintenant wn nowvenn Sileil dans’ 
un Roi qui weff pas nouveau. Aufsi a-til rest [a naiffance: 
fhirituelle le-même jour que Jéfés-Chrife néquit au monde. 
Ge même jour fers. donc celebre par la Naïffanve de Jefus-- 
Chriff,-& par la rénaiffance d'un Roi Tres-Chrétien O Ca=* 
cholique,. Fous êtes néen Jefus-Chrifile même: jour qu'il eff 
#é au monde. En-ce jour vous avex confacré à Diew votre: 
ame, vôtre vie aux hommes prefens vôtre gloire C* vôtre 
réputation a: la posterité. Er un pou aprés: Nows #'avons Hide | 
_ plus-drdefirer ; lai dit-il, gwe l'augmentation d'une chofe, 
féavoirque puifque Dien-convertira route votre Nation par’ 
vôtre minifiere ; “vous. preuiez foin de-répandre‘la même Foi. 
_ Gatholique © incorruptible dans les Provinces plus retulées’ 
du Paganifne, on les Hëretiques Won pointencore Jemé leur’ | 
dottrine peflentielle.; G que vowstne craignien pitt pour 
cela d'envoier des Ambaffades.: pour'éréndre G* pour afermir — 
PEmpire de Jefus-Chrifl, qui donne tant d'étendné € de 
férmeté. an vôtre, afin que: toutes ces Nations, Joémiles à 
vôtre Empire-G à-votre Religion 2 des. 
— | _ Litci) 


Chap. LIC 
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Nations differentes, ma ne reconnoiflent toutes qu'ur Son: 
verain. Aufsi ne devez-vous pas donner toutes les digiitez 
de vôtre Etat a une feule Nation. Vos faveurs & vos graces 
doivent s'étendre de tous cotez , autant que. les raions dy 
Soleil. Ceux qui font plus proches, jotiffent d'une plus grande 
abondance de lumiere, mais les plus éloignez en recoivens 
aufsi l'écla € le jour: Que ce fois donc Pour jamais que le 
luffre de vôtre Couronne éclaire les prefens, & que les abfens. 


2h Jentent la majejlé. Enfin ée Prélat déclare, que les cha- : 
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De bello Goth, 
Lz.c.r4. 


ritez de Clovis fe répandoient plus liberalement fur les 
Catholiques , 8 qu’on n’admiroit pas moins en lui une 
éminence de fainteté , que de puiflance. Z#ter bac tamen 
Catholice Religions afettum [érvat in vobis cura miferandis * 
ia apice rETU OMR gubernacila cohtinente, 10 Mints 
cminet fanttitas, quam poteñfas. Noiïla, felon ce faint & 
fçavant Evêque, les devoirs d’un Roi Catholique, de n’a. 
Voir pas moins d'amour pour la fainteté, que pour la puif. 
fance; pourla Religion, que pour fon Etar: de faire entrer 
tous fes Sujets dans l'Echfe, & d'y attirer même les Na 


tions étrangceres, ; 
III. L'Empereur Juftinien, au rapott de Procope, parut 
entrer dans ce zele, lorfque voïant la, Nation des Erules 
agitée depuis long-remps , &errante de Province en Pro- 
vince, il fe refolut de leur donner de bonnes terres: de: 
les combler de fes liberalicez | 8 de les inviter pat ces. 
attraits à vouloir entrer dans l’aliance des Romains , &. 
dans la Religion Chrétienne: AZ10 donatos perbono , atque 
ailes largitione. Ces peuples fe rendirent, fe civiliférent,. 
€urent rang entre les Alliez des Romains, & embraflérent 
la Loi Chrétienne. Ils confiderérent fans doute dans Ja 
conduite de l'Empereur Juftinien à leur égard plufieurs 
raions de la Religion, de la pieté & de la charité Chré-. 
tienne ; & comparant les difpoñtions de toute leur Nation. 
avec les Loix, les maximes & les manieres des Chrétiens: 
ils reconnurent qu'il ne faloit pas davantage déliberer, 
D'aians déja que trop tardé , de faire un changement fi 
glorieux & fi neccflaire pour eux. Ily a de l'apparence, 
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ee Fe : 56 
qu'ils étoient Païens, quoi-qu'il y eut quelques Erules Ar- TL Parmi. 


riens dans les armées d'Afrique, comme le même Procope 
le remarque en un autre endroit. - 

I V. Cet Hiftorien parle en un autre endfoit des Abaf- 
ges, qui n’étoient pas loin du Mont-Caucafe. Ils habi- 
toient au temps de Procope dans des Forêrs, &ils fe fai- 
foient des Divinitez des plus beaux arbres. Les plus beaux 
de leursenfanscéroient d’abord faïfis par leurs Princes, pour 
en faire des Eunuques. Il en coûtoit fouvent la vie aux 
Peres mêmes, afin de pouvoir plus librement exercer ces 
inhumanitez fur leursenfans. La plüpatt des Eunuques de 
l'Empire Romain ctoiént-Abafges. Juftinien envoia un 
Eunuque Abafge pour défendre à leurs Princes d’en ufer à 
_ Pavenir de la forte, & gagna tellement les efprits de toute 
Ja Nation, qu’elle fe convertir toute entiere. Il fit bâtir 
dans leur païs une Eglife fous le nom de la fainte Vicroe, 
& leur envoia en même temps des Prêtres, pour les in- 
fruire des Myfteres, & des Ceremonies de nôtre Reli- 
gion. La majefté de l'Empire Romain, le credir, les bien- 
faits de Juftinien avoient certainement beaucoup de for- 
ce, pour toucher les Abafges , & pour les difpofer au chan- 
gement qu’on defroit qu'ils fffent. Mais quelque legere 
connoiflance qu'on leur donnât de lEglife Catholique, de 
la grandeur & de la fainteré de nôtre Religion, elle n’éroit. 
que trop fufifante, pour leur imprimer la honte & le re- 
pentir de leurs fuperftitions, & pour les forcer en quelque 
maniere à fe foumettre à une autorité fi fainte & fi émi- 
nenre. C’eft dequoi les entretenoient ces Prêtres envoiez 
par Juftinien : & dequoi eux-mêmes étoient capables. Car 
ils ne l’éroient nullement ni de la le@ure des Ecritures, 
ni de la difcuffion des Myfleres, qu'on leur propoloit à 
croire. Il feur fuifoit de s'être formez une grande idée 
de l'Eclifeuniverfelle, de fe repofer fur fon autorité, & par 
ce moïen de croire, tout ce qu'ils ne pouvoient entendre. 
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V. Evagrius a raporté ces Converfions , empruntés, de | 


Procope. Il y ajoûre celle des peuples, qui habicoient fur 


la Tanais, qui fe décharge dans-le Pons=Euxin. Ils de- F #47 ## 
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Pare . mandérentun Evêque à Juftinién, & il leur en envoïa un, 
Chap. Lil. Ce recours aux Empereurs étoit donc abfolument necef. 
faire; & c’éroit la Providence divine, qui avoit ainfi dif. 
pofé les chofes. Ces ‘Barbares faifoient en cela même leur 
cour à l'Empereur, qui les cenoit toûjours dans lascrainte 
& dans le refpeét, quoi -qu'ils ne fnflent pas abfolument 
dans fa fujerion. Les Evêques & les autres Ecclefiaftiques, 
qui leur étoient envoïez par les Empereurs , étoient bien 
plus refpeétez parmi eux, & leurs Prédications mieux 
écoùtées. L'image de la grandeur de l'Empire Romain, 
fe méloit avec celle de lEglife, & étoit en plus grande 
.vencration parmi ces peuples. Quelque fauvages qu'ils 
. fuffene, ils étoient raifonnables , & rien ne -pouvoit leut 
paroïtre plus ratfonnable, que de fe joindre & de fe foû- 
mettre à une Religion, qui avoit tous les avantages ima: 
ginables, fur celle qu'ils Avoient tenué, & fi celles du 
refte de Univers. 
Æ.6&2n » VI. Naamanes, felon le même Evagrius, Prince des 
_» Arabes, ou des Sarrafins, qu'on nommoit Scenites, parce- 
# qu'ils logeoïent fous des Tenres , recüt le Batême, & 
# aprés avoir. fondu-une Statué d’or de Venus, qu'il adoroit, 
» & l'avoir diftribuée.aux pauvres, ramena tous fes Sujets 
au culte du vrai Dieu. Le refpeët qu’on porte aux Prin- 
ces, & linclination naturelle qu'on a de lesimiter, pouvoit 
certainement influer dans ces Converfons:.on peut dire 
en general, qu'en cela il y avoit rien que de loüable. 
Mais les peuplés.ne pouvoient-ils pas être touchez , aufli- 
. | bien que le Prince, de la honte fi jufte d’avoir adoré un 
| métail inanimé, &-une divinité impudique ? Aïant à leur 
voifimage , 8& voïant briller à leurs yeux la Religion Ca- 
tholique, étendué dans tout l'Univers, pure & chafte, & 
appliquée à l’adoration, non pas d’une matiere riche, & 
” inanimée, mais d’une fuprême & ineffable Sagefle, n’en 
pouvoient-ils pas être fenfblement rouchez ? Ils l'étoient 
indubitablement , & c’eft ce qui les attiroit à fe faire ba- 
tifer ; l'autorité de leur Prince ne fervant, qu’à reveiller' 
leur attention, & à les faire rentrer en eux-mêmes, pour y 
Erouvcr 
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trohver une ame raifonnable , qui eft toûjours d'intelli- 
-gence, avec route la doétrine & la morale Chrétienne. 

VIT. Il faut raifonner à peu prés de même, für ce 
qu'Evagrius dit au même endroit du genereux & {ça- 
vant Prélat Gregoire, Archevéque d’Antioche. J1 parcou- 


Tuc un grand nombre de Châteaux, de Villages, & de 


ET IN c ® 'e , ° 
Monafteres, où les Demi-Eutychiens difciples de Sévére : 
avoient répandu leur venin. Il leur expofa la veritable 


doctrine de lEclifes & y ramena des Nations enrieres : 
Gentes integras ad Dei Ecclefiam adduxit. N n’étoir pas be- 
4oin d’un long examen pour perfuader à ces Nations Eu- 
tychiennes , que Jefus-Chrift étoit vrai Dieu & vrai 
Homme ; ce qui ne pouvoir être, qu’en confeflant fes 
deux natures diftinétes : & que l'Eoclife ancienne & uni- 
verfelle , dont les Eutychiens étoient fortis depuis peu, 
& en fi petit nombre en comparaifon d'elle, étoit d’une 
autorité bien plus grande que l'Eutychianifime. 

VIII Revenons aux Nations, qui nous ont été plus 
voifines. Alboin Roi des Lombards fe jetta fur l'Italie; 
& apres avoir époufé Clodofinde fille du Roi de France 
Clotaire;il ne laifla pas de tout ravager, & de défoler les 
Eglifes. Cette Nation fe partagea enfuite, les unsfe mi- 
rent fous la protection des Empereurs de Conftantinople; 
les autres s’ailiérene avec les Rois de France , & fe ren- 
dirent leurs tributaires. Ni dans Gregoire de Tours, ni 
dans Fredegaire, de qui cela eft tiré, on ne voit point 
encore la converfion de la Nation des Lombards; mais il 
eft difficile de croire, qu’un nombre confiderable de par- 
ticuliers n’eût déja embraflé la Religion Chrétienne. Siun 
petit nombre de Catholiques, & quelquefois un feul, em- 
menc en captivité, convertifloit une multitude d’Infide- 
les, & une region entiere, comme nous lavons déja vüs 
que devons-nous penfer des Infideles particuliers , qui fe 
trouvoient dans les Provinces, où tour étoit Catholique, 
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&c où la grandeur & la fainte magnificence de l’Eplife fe 


préfentoit à tous momens à leurs yeux , &leur donnoit 
une confufon falutaire, quand ils rentroïent ün peu en 
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- Clovis, &en même temps celle de toute l’armée Françoife. 
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eux-mêmes , & qu'ils compatoient le mépris, l’impieté, 


& l’abfurdiré de leur Religion, avec la fainceté, l'éclar, & la 
fagefle de la nôtre? | 
Aimoin raconte, qu'aprés la mort d’Autharis, les Lom- 
bards trouvérent bon , que la Reine Theodolinde fa 
femme époufât Avilulfe Duc de Turin, & lui fit part de 
la Couronne & de la dignité Roïale. Il ajoûte, que Saint 
Gregoire Pape adrefla les quatre Livres de fes Dialoguesà 
cette Reine , fçachant qu’elle étoit Catholique & ver- 


tueufe : Sciens eam  Chriffi fidei deditam , € in bonis 


aitibus effe pracipnam. Cette Reine étoit donc Catholique. 
Elle rendit aufh le Roi Agilulphe Catholique en lépou- 
dant, & route la Nation fuivit cet exemple, comme le ra- 
porte Paul Diacre en jar. Le celebre Saint Colomban 
quitant la France & fe retirant dans Ftalie, y fut reçu par 
Agilulphe avec beaucoup d'honneur : ce Roi lui donna le 


choix & la liberté de fe loger où il defireroit. Le Saine 


choifit alors les environs de la ville de Milan; parce- qu'il y 
avoit beaucoup d’Arriens, qu’il tâcha de convaincre par les 
Ecritures, & contre lefquels il écrivit même un Ouvrage 


rempli de beaucoup d’érudition & d’éloquence: Contra 


quos libellum florenti [tientie edidit. C’eft ce qu'en dit 
Jonas dans la vie de ce Saint. On demeure d’accord, que 
les Lombards étoient autrefois Arriens ; de la même ma- 
niere apparemment que les Goths , aïant été infectez par 
les ÂArriens , que les Empereurs releguoient au dela des 
bornes de l'Empire, & où ces peuples Barbares, & pref 
que fauvages embrafloient facilement la Religion Chré- 


tienne , la préferoient fans comparaïfon à la Païenne; 


mais fans beaucoup diftinguer la créance Arrienne d’avec 


la Catholique, comme Theodoret nous la expliqué des 


Goths._ | _ | ; 
… IX. Nous avons raporté plus haut la Converfion de 


Ce grand Roï ne pût longtemps fouffrir que les Arriens 
d'Efpagne dominaflent dans une grande partie des Gaules, 


A donna bataille à Alarie leur Roi dans le Poitou, à dix 
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milles de Poitiers ; laïant vaincu & tué, il CONQUIE La 
plus grande partie de ce que les Goths poffedoient au PARTIE. 
deça des Pyrenées , & enleva leurs trefors de Touloufe. Chape LIL. 
Gregoire de Tours ne dit pas que ce Roi eût trouvé beau- Z:z. «sr. 


coup de difficulté à faire rentrer ces nouvelles Conquêtes 
dans l'Eglife Catholique. I1 eft même fort probable, qu'ils 
n’en étoient jamais fortis. Car la nation des Goths ne con= 
fiftoit, non plus que la Françoife, que dans une troupe de 
guerriers, qui dominoit le païs conquis, mais ne le peu- 


ploit pas, & fe perdoit enfin elle-même dans la multitude 


innombrable des anciens habitans, qui étoient les anciens 
Gaulois, ou Romains, convertis à la Religion Catholique 
depuis plufieurs fiecles. C’eft la raifon pourquoi Gregoire 
de Tours ne parle point des foins du Roi Clovis pour Ja 
Converfion de fes nouveaux Sujets aprés cette Conquête. 


Les Goths qui y avoient habité, aiant été vaincus &tuez, 


ou s'étant retirez dans l'Efpagne, ce qui reftoit étoit depuis 
long-temps Catholique. On fe tromperoit, fi on penfoit 

ue Clovis content de fa viétoire , & de l’agrandiflement 
. fon Etar, fe fut mis peu en peine de rendre Catholi- 


ques fes nouveaux Sujets. Gregoire de Tours aflure au idem, 


€eontraire, que ce grand Roi n'entreprit cette guerre, que 
parce-qu'il ne pouvoit plus fouffrir que les Arriens occu- 
pañlent une partie des Gaules : Falde moleffe fero, quod hi 
Ayriani partem tencant Galliarum. Eamus cum Déi adjuto- 
rio Sc. Ce font les paroles de ce grand Roi. Cela ferten- 
core à rabatre la gloire des Arriens, & à diminuer leur pré- 
tendué multitude dans la Chrétienté. S'ils poffedoient des 
Roïaumes dans les Gaules, dans lEfpagne & dans l'Italie, 
les Peuples de tous ces Etats perfiftoient dans l'ancienne - 
Religion Catholique , & gémifloient fous la domination 
étrangere d’un petit nombre de Barbares victorieux. 


. Aimoin témoigne auffi, que ce qui porta le plus le Roi <5 #27" 
e e $ É 3° L2 
. Clovis à faire la guerre aux Goths, c’eft qu'ils étoient « 


Arriens, comme les Bourguignons, & tenoient la meilleure 2 
partie des Gaules, depuis la Loire jufqu aux Pyrences: * 


Auam pagram ideo maximè tofttursnchealle, quia Gotbé . 
| ur 
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1.Panrre, Ayriané harefeos ; ficuti Burgundionts erant : optimamque 
Chap. LIL. Galliarum partem, à fluvio fcilicer Ligeris , [que ad Pyrenkoe 

| YUM juga M0nfiWme obtinebant. Ce Koi Fres-Chrétien na 
ihiml.2,48: yoit garde de fouffrir les Arriens dans fon Roïaume , puis-. 
qu'il n’en fouffroit pas même dans fon voifinage, Cet éloi.. 

gnement que nos Rois avoient de P Hérefe,n’empé Cha pas, 
qu'Amalric diant fuccedé à Alaric dans la Monarchie des. 

Goths en Efpagne,& afant demande à Chitdebert & à Clo- 

taire, fils & Succefleurs de Clovis, leur fœur en mariage, 

ils ne la lui accordaflenr. La raifon pouvoit en étre tirée: 
du même zele de la Religion Catholique. Car nous avons: 
bien des exemples de nos Princefles Catholiques, qui ont: 
atriré dans l'Eglife les Rois leurs maris, foit Païens, foit: 
Héretiques ,. avec tous leurs Etats. Ce defféin ne réuffit: 
pas dans la Princefle dont nous: parlons. H fuffit que le: | 
fuccés en: foit fouvent heureux, pour ne pas s’en rchuter.. 


H eft fculement important que ces entreprifes f fafléne 
avec prudence. Ce-font au refté, autant de bonnes difpo-- | 
fitions pour la fuite. : : . | 

1 demeura toüjours quelques reftes d’Arrianifme dans: | 
la Province Narbonoïfe des Gaules , qui étoit fous la pui£ | 
fance des Goths d'Efpagne. Le Roï Recarede s’éroit réunt 
à 'Eglife Catholique avec tous fes Etats d’Efpagne, com | 
me nous allons voir dans le Chapitre fuivant , aprés plu. | 


fieurs Conférences avec les Evêques Arriens, il leur re 

#1  prochoit, felon Gregoirede Tours, qu’ils ne faifoient voir 
de leurcôté aucunes guérifons miraculeufes : 2w0d nulluns: 

Jigrum. fanitatis faper infirmos ab haereticorum offenderetur 

Epiftops. H n’oublioit pas auffi de leur renouveller la me 

# moire de ce qui sétoit pañlé fous le regne de fon Pere, 

» quand un Evêque Arrien entreprit de rendre la vuë à un. 
_»aveugle,. & qu'il n'en remporta que la confufon. Mais 

» aprés cela ce Roi envoia des Députez dans la Provin- 
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à » ce Narbonnoiïfe, pour y publier ce qu'il avoit faic, & 
» pour inviter ces peuples à: limiter: Owibre marrantibus et 
* qua ille gefferat, fimili credulitate populus ille canneitererur 
# Un Evêque Arrien., qu'on cüt pü prendre pour un autre 
À 
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Arius, dit cet Hiftorien, fur fraffligé de ne pouvoir retenir 
ces peuples dans l'erreur, qu’il fe retita dans & chambre, 
8 y mourut fubitement. Ainfi tout ce qu'il yavoit d'Hére- 
tiques dans cette Province, fenonça à l’Arianifme, & rentra 
dans l'Eglife : Sc harericorum populus in ipfa Provinciacon- 
Jffens, infeparabilem Trinitatem confeffus ab errore difefsir. 

X. I y avoit eu auparavant d'autres Héretiques dans 
nos Provinces , contre lefquels on eut befoin de I Con: 
ftitution de Valentinien IEI dés lan 423. Elle nous ap= 


ar 
«J, PAR Te 
«Chap. LEE 


ce 


prend , quelle étoit alors la difpofition des Gaules , fur * 


la fin de la domination Romaine; ce qui la fait inferer par 
le Pere Sirmond dans le premier Tome de nos Conciles. 
de France. Il y étoit ordénné , que l'Evêque Catholique 
Patrocle confereroir avec les Evêques attachez aux erreurs 
de Pelage & de Celefte: gwon efperoir, qw'ils [@ converti- 
roient : (Ce font les termes dela Conftitution:; } qu'on leur 
donnoit vingt jours-pour déliberer | à compter depuis le 
jour que la fignification leur en auroit été faite -quefi 
aprés cela ils s’opiniâtroient encore, ils feroient bannis des 


Gaules ; & qu'on leur fubffitueroit des Evêques Carholi- + 


ques, pour retirer les peuples de ces erreurs, & pour les 
foûmettre à des Pafleurs, & à des-regles plus legitimes : 
Quatenus errors preféntis macula de populorum animis ter- 
geatur, © future bonum difcipline juflioris inffituntur. Cela: 
he tegardoit que les Ecclefaftiques: voici pour les Laïques.. 
Comme il-ne faut pas, dit la Conftitution, que les peuples 
foient infeétez d'aucune fupérfition, Nous ordonnons, 
que les Manichéens ; tous les Héretiques, où Schifmati- 
dues , les Mathémariciens | enfin toutes les Sedes con- 


| traires à la Religion Catholique, ne puiflénc habiter à l'en- 
tour, où à a . illerque-ce-foit; de peur que 


les peuples ne foient infeétez de la Contagion même dé 


ur prefence :Ne prafentia quiden Crimitoforum , COR TA" 


… giane fedéntur.. Ces Mathématiciens étoient ceux, qui fo@= 
 mertoient toutes les créatures, & quelquefois la Divinite 


ci LA ; ET SE ÊSE- Frs SPL - D MS PA à FE TD : æ. 
même à une farale neceflité, avec laquelle la liberté ne 
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toit pas-compatible, Enfin, on ne pérméttoit, ni aux 
| = vVyYuuuy 


“ 


a ConË, Gall 
— to . ® > 
6 mel PZ; 
S4s 


66 Traité des Ediés, és des autres moiens 
Pare, ” Juifs, ni aux Païens, d’avoir la moindre partaux fon@ions 
Chap. Li.» du Barreau, & de la Milice, ni d’avoir des Chrétiens entre 
7» leursferviceurs; de peur qu’abufant de leur autorité, ilsne 
# leur fiflent changer de Religion : Ne occafione dominii 

Seilam venerande religionis immutent, 

XI. Nous avons dans le même Tome de nos Conciles, 
td, paz209. l’abjuration d'un Manichéen en l’an 26. elle contient la 
déteftation d'un stand nombre d’impietez ; & enfin, le 
» nouveau Convérti protefte, qu'il embrafle la Foi de tour 
# ce que croit l’Eglife Catholique: Ex me, quacumque Ecclefia 
Catholica confitetur , credere. Le Concile d'Orleans dés 
Car: 10; lan s1r. fous Clovis voulut que les Clercs, qui avoient 
: # fincerement renoncé à l'Hérefe , fuflent confervez dans 
» leurs Ordres : & que les Eglifes, qui avoient été pofledées 
» par les Goths, fuflent confacrées felon l’ufage des Egli- 
_Gar.si » fes Catholiques. Le Concile troifiéme d'Orleans en 538, 
» ordonna , que fi le Magiftrat Roïal d’une Ville , ou.de 
» quelque autre lieu, dés qu'il auroit appris, qu'un Prêtre | 
» Héretique auroit rébatifé quelqu'un des Catholiques, | 
# ne l’ameneroit pas devant les Tribunaux de la Juftice 4 
» Roïale pour y être châtié, puifque la France obéifloit à | 
» des Rois Catholiques, Qwis Reges nos conffat habere Ca- 
» tholicos ; il feroit foûmis à l'excommunication , pendant | 
n HS ADnEe,. ee > | 
XII. On peut dire que nos Rois de France étoient | 
.… devenus dés le commencement Tres-Chrétiensautantque | 
| 
| 
| 
| 


. Catholiques , n’diant pas témoigné moins de zele pour 

T'extinétion des reftes du Paganifme, que pour la deftru- 

. tion des Hérefies, Le Pape Saint Gregoire n'eûüt pas de 

£,7. Es … peine à infpirer ce zele à la Reine Brunehault même, à la- 

. quelle il donne d’ailleurs de grands Eloges pour l'extinction 

EL . | . de l'Hérefe Simoniaque, & pour la fondation de quelques 
É | . Eglifes. On cf partagé fur la juftice de ces loanges, à. 
canfe des differentes Relations d'Auteurs , fur le fujer de 
cette Princefle. Mais on ne le peut être fur le zele de 
Clorhaire I I. pour la Converfon des Juifs felon les prin= 
cipes du même Saint Gregoire ; aprés ce que nous en 


pour maintenir l'unité de l'Exlife Catholique. 687 


aVohs vü par avance plus haut à loccañon de plufieurs I. Parure, 
Chap. LIL. 


autres Converfions-de cette Nation, ons 

XITT. On doute d'ailleurs, fi une Conftitution tron- 
quée du Roi Childebert, eft du premier ou du fecond 
Roi de ce nom dans le fixiéme ou le feptiéme Siecle. Le 
Pere Sirmond penche pour le premier, atant encore in- 
feré ce fragment dans fon premier Tome des Conci- 
les de France. Mais perfonne ne doute de la Juftice de 
cetté Confttution , quand elle ordonne , que fi le peu- 
plena pas eu aflez de déferance pour les Mandemens des 
Evêques, portant l’extirpation des reftes de l’Idolâtrie, 


Toe 1: p; 306! 


& 


il doit être corrigé par l'autorité du Roi: Ex quia neceffe « 


eff, ut plebs que Sacerdotis preceptum , non ita ut oportet, 
céffodit , voffro etiam corrigatur imperio @c. Et il ajoûte 
diverfes peines pour les Roturiers & les Nobles coupables 
de divers autres abus fuperftitieux. 

- XIV. Dans le Concile de Leptine en 743. où Car- 
loman Duc & Prince des Francois préfidoit en fa maniere 
avec l’autotité Roïale, il fut ordonné que l’Evêque con- 
formement aux Canons travailleroit à abolir plufeurs au- 
tres fuperftitions païennes, & qu'il fe feroit foütenir du 
Comte & du Gouverneur de la Province, qui eff le défen- 
{eur de l'Eglife : Aduvante Gravione, qui defenfor Ecclefiz, 
ut populus paganias non faciat. On fait enfuice le dénom- 
brement de ces fuperftitions à la fin du Concile. ; 
- X V. La même année, ou lafuivante 744. Pepin autre 
Duc & Prince des François fils de Charle Martel, & qui fut 
aufli-toft aprés déclaré Roi, fit confirmer dans le Concile 
de Soiflons où il préfidoit pareillement, le même ftatucob. 


Can. si 


€ 


ce 
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Can. di 


ligeanr les Evêques d'empêcher que le peuple ne fit rien, << 
qui parût encore tenir du Paganifme. Ces Conciles qu'on « 


peut déja appeller #éxtes etant compofez des grands du 
Roôïaume & des Evêques , ajoutoient pour ce fujet des 


peines temporelles contre les violateurs de leurs flatuts:,. 


comme on le peut voir dans le dernier de Soiflons, L'ufa> Ce, res 


seen fur encore plus frequént fous Charlemagne fils de 


Pepin, comme on le peut voir plus amplement dans les 


se 
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———— Capitulaires. Nous en verrons bientoft les fruits dans 1e 


13 PARTIE: autres converfions qu'il procura particulierement dans le 
Chap.LUT. ce jee 


| CuHaAvpiTReEe Lillk 
Rélation abregte de la converfion des Goths & des Sue- 
ves d'Efpagne par le zele du Roi Reccarede. 


I. Sommaire de cette converfion comparée à celles que sous avons 
vues en France. II. TIL. Paroles du Roi Reccarede , les mêmes 
dont [e fervoit faint Auguftin, pour fe rennir à l'Eglife univer- 
felle, dans le TITI. Concile de Tolede. IV. Préfomptsor des Séttes [e- 
parées. La Jenle Eglif univerfelle S'autorife par les Ecritures, re- 
fpetlées par tontes les autres Seëtes. Pr. La nation des Sueves ras 
menée dans unité em même temps que celle des Goths, par le mé. 
sne Recarede. VI, Les Goths n. rentrez dans l'Eglie, le Roi 
exhorte les Evéques. à les inffruire plus pleinement des veritez de 

4 | da foi, WII. Quelles. furent les démarches de cette converfion, 

4 | quels furent les foins du Roi @ des Evéques. Quelle fur la Confef- 

e DL © fion de Foi qu'on fit faire aux nouveaux Conuvertis. W°I1L On 

foufcrivit à tout ce qw'enfeigre PEglife Catholique, repandne par 

sont le monde. Acclamations au Roi. Recarede ; comme à lApotre 
de fa nation. Apologie de ces acclamations G* de ces éloges. TX. Au- 
tres remarques fur les Confeffiens dé Foi. Autres prefeflions de s'at- 
tacher à l'Eglifé univerfelle, & 4 [es Conciles generaux. X. Le 
Roi palfe jufqu'à la réformation des mœurs dans ce Concile. 


XT. Excellent difèours de faint Leandre Archevéque de Seville, 


fémblable à ceux de faint Augujlin, fur tour pour l'accompliffe- 

ment des Propheties, X II. Ufage que continue farat Leandre de 
A6 faire que coudre les pallages des anciens Peres, X IT I. Circon- 
_ffances remarquées par Aariana dans cette converfion des Goths, 
_ XIV. Facilité prodigienfe des Heretiques à Changer, on à ca- 
- cher leur Religion. Confrance des Catholiques tonte oppofée. XV. 
. Mouvemens inévitables dans ces grands changemens de Religion. 
XVI. Autres circonffances de la facilité de ces converfions [ans 
contrainte. XVII. Diverfes canfes du petit ombre des Héré- 
- tiques dans les lieux qu'ils ont conquis. X VIII. Raïfon par- 

ticuliere tirée de Le difficulté qu'il y & dans prefque tontes les Seëtes 
‘à examiner quelques points de doctrine les plus éleuez. X TX. 
: Congratulation dun Pape faint Gregoire an Roi Recarede , pour 4- 
be - voir furmonté toutes ces dificaltez de differentes manieres. X X. 


« Fideliié de. fes fucceffeurs. à [a conferuer lesinre de Cathaliques 


I. Les 


| 
| 
1 
| 
) 
| 
| 
| 


pour maintenir l'unité de Eglife Catholique. 689 


I. JL Es Goths déja infeez de l'Ariantfme, fubjuguérent 

À __ toute l’Efpagne un peu aprés lan quatre cens de Je- 
fus-Chrift; & un peu moins de deux cens ans aprés, le 
Roi Recarede revint lui-même , & les rameña tous dans 
le fein de l'unité & de la foi de 'Eglife. Cette converfion 
d’une grande nation, & d’un Roïaume tout entier fe fit 
Æolennellement dans le troifiéme Concile de Tolede en 580. 


tn Lean 
IrPARTre, 


Chap. LIL, 


le Roi Recarede qui s'étoit converti quelques années au- - 


‘paravant, aïant convoque ce Concile, & y aïant préfidé 
-€n fa maniére, parce-que c’étoit comme des Etats Gene- 


xaux, où les Evêques s’afflembloient avec tous les Seigneurs ‘ 


& les Nobles du Roïaume. Il y a plus de douze cens ans 
que la France a des Rois Chrétiens & Catholiques, com- 
me nous venons de voir. Il ny a donc point de comparai- 
fon à faire fur cet article. Mais pour le refte les conver- 


ions innombrables qui viennent de s’y faire, & qui s’y font : 


«encore tous les jours dans un grand nombre de Provinces, 
peuvent pañler pour quelque chofe d'auffi prodigieux, & 
d’auffiavantageux pour ’'Eglife Catholique, & pour la gloi- 
re de Jefus-Chrift, que la converfion de tous les Gochs 
d'Efpagne & des Sueves mêmes qui les imitérent, étant 
alors leurs Sujets, quoi-qu'ils euflent auparavant compote 
un Roïaume à part. C’éroient donc deux Roïaumes & deux 
Nations entieres, qui fe convertifloient tout à la fois; mais 
_qui n’égaloient pourtant pas le nombre de nos nouveaux 
Catholiques; parce-que les anciens Catholiques d'Efpagne 


avorent toûjours continue d'y avoir leurs Eglifes & leurs 


_Evêques {ous l'Empire des Rois Goths, & excedoient ap- 
paremment toûjours de beaucoup le nombre des Goths. 
Pour ce qui eft de Recarede, fa converfion & fon zele Me 
“ritent fans doute des loüanges éternelles ; mais ni le zele 
denotreinvincible Monarque ne. lui.cedera pas, ni fa gloi- 
re ne fera pas moins éclatante, pour avoir une Catholi- 
‘cité conftante de plus de douze fiéclés dans fon put 
; apire 


“mille, ainf que nous la venons d'écablir dans fe ct 


précédent. . 
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1 P Rare: Li: ADréscet avertiflement neceflaire je ne doute pas 
Chap. LIL que Je Lecteur ne foit bien-aife d'apprendre briévement 


Conc. Tolet. 
3-41 $89, 


ce qui fe paffa dans les Conciles de Tolede, & ce qu'on en 

peut tirer d’utile pour éclaircir & pour fortifier tout ce qui 
» a déja été dit dans ce Traité. Le Roi Recarede témoigna 
» au Concile de fon temps, qu’autant qu Al fe,fentoit élevé 
» au-deflus de fes Sujets par fa Roïauré : autant il s’eflimoit 
» obligé à prendre plus de foin de la Religion, tant pour 
: nr fes efperances pour la bienheureufe éternité, , Que 
» pour procurer le même falut éternel aux Nartons, bc 
+ Dieu lui avoit commis la conduite : Pro LL re quand à [ab- 


ditorum gloria regali excellimus, tanto providi ele debemus 


in bis que ad Deur [int, vel noftram [bem augere , vel geu- 
tibus à Deo nobis creditis confulere.Ce Roi declara au Con- 
cie, que la juftice de toute la Nation feroit confommée,, 

quand clle embrafleroit la même Foi dans le fein de PE 
glife univet elle, & qu elle garderoit les preceptes des A- 
pôtres, aprés 'écre affermie fur es fondemens de la do- 
 étrine des Apôtres: 14 erit confummatio juffitis , j? eandemr 
 fidem Stra aniver/alem Ecclefiam teneamus, Apoÿtolica m0 


39 


23 


nita in Aposolico pofiti furdamento fervemus. 1] ajoûta que 


# toute la nation des Goths, fi célebre par le monde pour f fa 


» valeur, étoit. prefente ; Be que bien que jufqu' aprefent par 


> k perverfité de fes Doéteurs elle eût été feparée de l'uni- 
té de la Foi & de l'Eglife Catholique, elle rentroït main- 
tenant_avec lui d’un commun confentement dans la con- 
# séde Be ke communion de la même Eglie, he ue 


LA 


A2 


5 ces, 8 . NOTÉE" Lee tele 7 fe charité ; parce-que 


ss ecit d'elle. que Dieu parle dans le Prophere, qui dit, Ma 
maifon fera nommée la Ca de. pee PU outes Les Na- 
#aa du movde… 


.: HI Quand ceRoï 1e. que. toute. Ja mation des Goths 
par la perverfité de fes Dodeurs s'étoic éloïgné de l'unité 
-de k Foi& de PÉglife univerfelle, il nous donnoit à con- 
noïtre la difference de certe Eglife d'avec toutes les autres 
no tr soutes les Sectes particulieres, en-ce-que l E- 


ae ts re 


… pourmaintenir l'unité de l'Erlife Catholique. “6x 
glife univerfelle cft manifeftement autorifée par les Ecri- 
cures, qui l'ont annoncée long-temps avant qu'elle fut, & 
l'ont fait voir fur la terre au temps que Jefüs-Chrift vint 
Py établir. Aïnf fi on croit fa Foi & fes décifions infailli- 
bles, ceft que lEcriture refpedtée par toutes les Societez 
Chrétiennes, rend des témoignages tres-clairs à fon uni: 
verfalité, à fa perpetuité, & à l’afhftance infaillible du faint 
Efpuit, que le Fils de Dieu lui à promife. Au lieu que tou- 
tes les autres Societez du nom de Chrétien ne s’apuient que 
fur la doétrine de quelque Doéteur particulier, capable de 
{e tromper & de tromper les autres; ou fur l'autorité de 
leur Eclife particuliere, contredite par toutes les autres 
Sectes, & n’aiant nul droit de fe préferer à elles, fi elle ne 
le fonde fur fa propre préfomption, en quoi les autres ne 
lui cederont peut-être pas. he ne 

I V. Car ileft bon de fçavoir que toutes les Sectes O: 
tientales & anciennes confeflent qu'il y a une Eclife, à la 
foi de laquelle il faut s'attacher, & qui ne peut faillir. El 
n'y a que les dernieres Séétes de Occident, qui difent,.que 
routes les Eglifes, fans en excepterla leur propre, peuvent 
_faillir & tomber dans l'erreur, Dieu feul étant infaillible: 
Ces derniers font fans doute les plus infoûtenables, parce: 
qu'elles ôtent tout moïen certain aux Chrétiens detrouver 
la vericé & la voie de leur falut, & laiflenr à chaque particu- 
lier la liberté de croire, qu'’iln'y a rien de certain en rout ce 
que l'Eclife propofe ou definitde Foi; parce-que comme 
il peut fe tromper lui-même en expliquant l'EÉcriture, en 


PARTIE 
Chap. LUC 


appuiant fa Foi fur {es explications : lEglife peut sy trome 


per aufli, fans en exceprer aucune Eglife particuliere, ni 
même lEglife univerfelle, dans tous les Peres mêmes & 
dans les Conciles univerfels, puifque linfailhbilite eft re- 
{ervée à Dieu feul.Quoi-que les Seétes Orientales obligent 
cous les Fideles à croire ceque l'Eglife decide ; elles retom- 
bent neanmoins dans un malheur prefque tout femblable. 


Car clles prennent pour maîtrefle dans la Foi, &-pourin 


rerprere des Ecritures une Eclife particuliere; qui n'a pas 


plus dé raifon de s'approprier le droit d'interprerer les Ecri- 
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tures, & de fe croire infaillible, que les autres Sedtes & les 
autres Eclifes: particuheres , qui s’attribuënt la mefme ins 
faillibilité, & font des décifions fort contraires entre-elles.. 


Ni ces Sectes, ni ces Eglifes ne peuvent s’éléver les unes 
fur les autres, & fe donner l’autorité de définir en dernier 


reflort, que par un efprit d'orsueil, ou par use eftime ex: 

ceflive & arbitraire de celui, qui a été leur premier fonda 
2 É / SAS , 3: Re 

teur, & auteur de leur féparation d’avec l’Eglife Catho-. 

lique. Il à fallu-que ce premier fondateur aie crù-de Luiz. 


même, & que tous ceux qui Pont fuivi, aïent crû de lui, 
qu'il en fçavoit plus que toutes les Eclifes du monde, & 


que PEglife Catholique même, qui remplit elle feule toue 


VUnivers.. 


Aucune deces Seétes.ne peut prouver par les Ecritures: 
qu'elle feule ait obtenu du faint Efprit le don dé propo+ 
fr la Foi& de tout decider fans pouvoir faïllir. H n’y a que: 


lEglife Catholique qui prouve par les Ecritures, qui ne 
Ji. font point conteftées par toutes les focietez: Chrétien: 
nes, que Dieu avoit promis à Jefus-Chrift une Eglife qui 
rempliroit tout l'Univers, & dont la durée égaleroit celle 


du monde, fans que les portes d'enfer püflent jamais préz 
valoir & l'emporter fur elle, ou l’éteindre: En voilà aflez. 
pour: marquer évidemment l’infaillibilité de cette Eclife, 


{à diftin@ion & fon excellence fur toutes les autres Sedes: 


Chrétiennes. C’eft elle feule qu'on-ne peut accufer de pré 


fomption, f-elle croit avoir plus de lumiere & plus de par: 
ücipation du faïnt Efprit que toutes les feêtes particulie= 
res, qui font {orties d'elle lesunes aprés les aueres, les unes 


oppofées;aux autres, & fe condamnant reciproquement ;: 
“enfin éteintes les’unes aprés les autres, pour faire place à 


d'auties qui s’étcindrent auf. Parce-que comme chacune 
d'elles occupe qu'un coin de la terre, elles ne doivent 
aufli “avoir qu'une durée auñfi Courte à: proportion ; & ne 
peuvent jamais entrer en. comparaifon avec l'Eclife uni 
vérfelle, dont l'étenduë & la durée ne doit point avoir de 
bornes felon les Ecritures verifiées par lex petience de plus 


de dix-fept.fiecles.; 5. 
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pour maintenir l'unité de l'Éclife Caboliqne. 693. 
 V.H faut reprendre le difcours du Roi Recarcde Fe Qui. P ere 
defoit qu'il wavoic pas feulement réüni à l'Eglife Catho- Chap: LUE 
lique toute la nation des Gots , mais auffi Pinfinie mulci- widem. 
tude de celle des Sueves, foûümife à fon domaine -qued'au- * 
tres l’avoient jettée dans l’herefe ; mais que Dieu lui avoit: 
fair la grace-de la ramener dans Pori gine dela verité Es Quine 
imo  Suevorwm gentis infinita multitude, quan prefidio 
caleffi noffre regno fubjecimus, alieno licès in baerefin dedu= 
Game Vitio, moflre. tamen ad. veritatis originem fludio reuoca-: 
VIRUS a Fe er 

V I..Ce faintRoïdifoit aux Evêques, que Dieu s'étant: rem: 

fervi de lui pour entrainer tous ces peuples dans l’unité de « 
lEglife de Jefus-Chrift , il étoit de leur devoir de les in «. 
fruise de la Foi Catholique:afin que remplisde la lumie-.«. 
ré de la verité, ils püñlent renoncer parfaitement à ler 
reur ;.& s'attacher par un principe:de charité à:la verité + 
&embrafler avec ardeur l'unité de la Foi Catholique. Qu'-'« 
au refte 1] y. avoit fujet d’efperer que lignoränce preceden- « 
te feroit facilement pardonnée à. cette Nation. Mais Qu'il « 
étoit fort certain qu'à l'avenir ils feroient d'autant plus’ «- 
coupables, fi aprés avoir connû la veriré, ils flortoientdans 
ledoute, ou s'ils détournoient leurs yeux pour ne: pas Voir: «- 
une lumiere fi claire : Sicur enim divino nutu Boffre: Care: 


fuit, bos papulos ad unitatem Chriffi Ecclefis pertrahere., ire 


Aeveftre docibilitatis, Catholicis eos dogmatibus in[fituere x: 
quo 18 toto COghitione Ueritatis 1H/frutéi , nouerins ex folido 
érrorem barefis pernicio[æ refpuere, vers fidei tramitem ex — 
charitate retinere, vel Catholice Ecclefis-communionen de/e. 
derio avidiori ampleéti. Cateruw ficut facile ad veniam per 
venifle confido, quod nefcia hucujque tam Clariffma errave= 
rt gens. ira. FAVINS. Île vor dubito, fi agnitam veritatem 
dubio corde: teueat, aique: a patenti lumine, quod abir, oculos: 
fuos avertar. a _. 5 ss 
VIT Voilà comment fe fit premierement la converfom… 
du Roi à la Foi Catholique; & comment le Roi fe fenrane 


aufli chargé en fa maniere du faluc éternel de {es peu: 


ples, aufli-bien que de. leur défenfe cemporelle, les-actira: 
| : X Xxx ii 


Y. PARTEE. 


Chap LUT. 
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tous à l'Eclife, Commentles peuples à l'exemple & par les 
inffances du Roi fe convertirent à lEglife Catholique, qui 
étoitfi manifeftement declarée feuleuniverfelle, feule per- 
peruelle, & par confequent feule infaillible dans les Ecris 
tures, à l’autorité defquelles ils avoient toüjours deferé; 


mais dont lesillufions de leurs faux-Evêques ne leur avoit 


pas Rif voir la veritable doétrine.en ce point, quoi-qu’- 
elle y foit auf manifefte, que l'Eglife eft elle-même ma- 
nifefte par toute [a terre & dans tous les fiecles. Voila en- 
fin comment les peuples convertis & reconciliez à l'Eoli- 


: 4e, en s'abandonnant-entierement à elle & generalement 


dider: 


À tout ce qu'elle croit, il fallut enfuite qu’ils fuffent inf 
truits en détail par les foins du Roï & par la doctrine, les 
conferences & les fermons des Evêques, ou de leurs Sub- 
ftituts. : 5 

On lit aprés cela dans ce Concile la confeflion de Foi 


en abregé, particulierement fur les:points autrefois con- 


O 


_teftéz par les Arriens. Les quatre premiers Conailes Géne- 


raux y fontreçüs avec éloge, comme les oracles par lef- 
quels lEglife univerfelle a parle: Cu omni Ecclefis Ca- 
sholica reverenter [ufipio..Ony reçoit en même tempstous 


les autres Conciles d'Evêques, dont la pureté de la Foi fera 


la même que celle de ces quatre premiers: Onrnium quo- 
que Orthodoxorum venerabilium Concilia, que à fipraferiptis 
quatuor fanttis Synodis fdei puritate on diffonant, pari ve- 
Reratione obftrvo. Ces dernieres paroles femblent contenir 
une fage difpenfation &une acceptation tacite, phitoft 
qu'exprefle du cinquiéme Concile, contre lequel il-s’ex- 


__cita tant de tumultes, qui n’toient pas encore bien cal- 


- Side: _— 


mez, mais qui ne regardoient point la Foi, &encore moins 
- la nouvelle converfion des Goths en Efpagne. 


… VIII. Apréscela on voit les foufcriprions des nouveaux 
Catholiques, & à leur tére celle du Roi Recarede, qui dé- 


» claroit qu'il croioit de cœur, confefloit de bouche, & fouf- 


» Ctivoit de fa maïin,-la foi fainte & la confeffion veritable, 


» que l'Eglife Catholique confefloit par tout le monde: Ff- 
dem banc fanttam Gveram confeffonem, quatt una per 10: 


#um ovbem Carbolica confitetur Ectlefta;, corde retinens, 0e af- a 
frmans, mea dextera Deo protegente Jubériph. Après que le HO 
Rot& la Reine eurent foufcrit, tout le Clergé ft des ac nn 
€lamations de joie {emblables à celles des anciens Conci- 
ciles; Gloire [oir à noffre Dieu & Seigneur Tefas-Chrife, qui 
1 a affemblé fon Eghife Catholique de toutes les Narions dà mou 
de, aiant donné pour elle tour [or Jang. Gloire foit à Jefas-" 
Christ notre Dieu, Qui à réni une nation fi Uuffre à l'unité: 
de la Foi veritable, @ à voulu quil ny ent plus gwun trou 
peau € un Palleur. Et un peu aprés : Le Roi Recarede eft Le: 
Vrai CORGUETANT ; Qui à acquis à l'Eglife Catholique ces n01= 
Veaux peuples ; ans ejperons avec Jaffice qu'il aura le merite * 
€” la gloire des Apoñres ; puilqu'il en remplit les devoirs : I pie 
aovarues plebium in Ecclefiñ Catholica conguifitor; ipfe me, 
YeAfWY Veraciter Apojlolicum meritutm, qui Apoffolicum imple 

VIE officiurm. 7 oo 2 : 

Ce ntoient-là ni des exagoerations, ni des fatreries.. 
Ïl y a des Apôtres & des hommes Apoñtoliques de plus 
d’une façon. Saint Paul & Fufage des premiers fiecles à ho: 
noré de ces noms bien d’autres, que ceux que le Fils de 
Dieu nomma au Sacré College dés douze. Conffantin 
êté communément honoré dans l'Eglife Grecque du nom: 
dApôtre, ou d’ésalaux Apôtres. Les Evêques font les fuc… 
cefleurs des À pôrres: comme Conftantin fe difoit l'Evé. 
_ ‘que exterieur de lEclife,. on pouvoir auffi Pen nommer 
| .  PApôtre exterieur. Le Concile de Calcedoine fit des accla-- 
mations fort approchantes de celles du Concile de Tole-. 
de, en faveur de Marcien & de l’Imperawice Puicherie. 


Dr nl acts ARE OT Sn alu Bobi h  ehtunms cac k 


| Marcien y fut nommé Prêtre ou Pontife, & Empereursom 
| ‘uidir que ééroic lui qui avoir rélevé les Eglifes; qu'il € 
toit Je vainqueur des ennemis, le Docteur de la Foi ; que: 
Jui & Pimperartice avôient détruit les Herctiques &: con 
fervé la Foi. #ac fdè digna fant. Sacerdotÿ Imperatori mul 
205 gun0s. Ecclefias 4 crexiffi, vitlor hoffium, Doétot fidéte * 
Haréticos vos deffruxiflis ; fdem vos custodiffis. LesConci- 
1es fiivans en uférenr de même envers lesEmperenrs. 
_ FX Quand on invita les Evéqueséles Eccichaftiques,, 
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JParrre. AUfli-bien que tous les Grands de la Seéte Arrienne, défaire 
Chap. LI. une femblable Confeflion deFoi, ils répondirent, qu'ils ne ‘(4 
©. » réfufoient pas dedonner cette fatisfaction aux Evêques Ca- 1 


# tholiques, quoi-qu'ils l’euffent déja fait au temps :de leur 
. #.converfon, lorfque imitant de Roi Recarede, ils étoient 
“ entrez dans l'Eglife, & avoient condamné la perfidie Ar 
# rienne avec toutes fes fuperftitions. On prononça anathe- 
».me.contre tous ceux qui s'attachoient à une Foi & à une 
»#_coramunion autre que la Catholique , & ailleurs que dans 
» JEglife univerfelle, qui tient & honore les Decrets du Con- 
» cilede Nicée, de celui de Conftantinople, du premier d'E- 
» phefe, de celui de Calcedoine: Qwcwrque alibi fidem € 
commenionem.Catholicam, praterquam in Ecclefia univerai, 
que Nicani @ Conflantinopolitant,  primi Ephefini, € 

. Galcedonenfis Concilii decrets tenet pariter @* honorat, ana 
shema fit. Voilà union indifloluble & reciproque des Con- 
giles generaux & de l'Eglife univerfelle : parce-que ce n'eft 
qu'une même Eglife univerfelle, ou dans les perfonnes feu- 
les de fes Pafteurs, qui y portent en eux-mêmes leurs trou- 
#-peaux dans les Conciles : où dans les mêmes Pafteurs re- 
» pandus par tout le monde avec leurs troupeaux. Enfin tous 
“ces nouveaux Catholiques s'écriérent par un vœu & par un 
» defir commun, que l'Églife demeurât coûjours foriflante 
» 8t en paix par tout le monde, fans jamais rien perdre de 
Jéminence de fa doétrine, de fa fainteté & de fa puiflance. | 
Floreat autem Ecclefia fanifa peromnem mundum pacatiffime, | 


dé emineat dotérina, fanétitate C* poreffate. SR  . 
… X, On penfa enfuite à drefler des Canons & des regles 
: Fine -pour reformer la difcipline & les mœurs dans VEfpagne. 
» Le Roi Recarede continua de fe montrer comme le Pro- 
moteur du Concile, proteftant qu'il ne donnoit pas feule- 
Ë » ment fes foins & fes veilles à conferyer la paix & les au- 
» tres avantages temporels à fes Sujecs; mais auffi à s'élever 
» d'efpriese de cœur aux chofes du Ciel, & à s’inftruire de 
#_rout ce qui pouvoit contribuer à les rendre plus fideles à 
» Dieu. Car fi un Roi doit emploïer fon pouvoir à regler les 
» mœurs des hommes, &àr ep£ imer les efprits turbulens; 1 
. | 


pour maintenir l'unité de l'Eplife Catholique, 65 
.s’il doit même s'appliquer à maintenir la paix dans fes E- FL Pancur, 
tats ; combien davantage doit-il s'appliquer à fe nourrir de Chap. LH. 
defirs divins & de faintes penfées, tenir fon cœur élevéau « 
Ciel, & aprés avoir une fois retiré fes peuples des tencbres « 
de l'erreur, continuer de leur faire voir de plus en plus les « 
plus pures lumieres de la verité. ss ANS à « 
XI. Si fainc Léandre n'étoit pas le Prefident de ce Con- 
cile, il en étoit l'ame & le genie, comme autrefois faine 
Auguftin l’étoirdes Conciles d'Afrique. Auf fit-il un ad 
mirable difcours à la clôture du Concile, ( Mariana dit au 
| commencement) où il y fit voir combien il étoit verfé dans 
| la doctrine de faint Auguftin , particulierement dans celle 
| de l'unité & de l’univerfalité de l'Eglife, hors de laquelle. 
il n’y a point de falut. Ne wow éronnez pas, dit ce fainc 
Prelac, /£ dans le Cantique des Cantiques les Herejies fort 
appelées tantôt du nom de filles, € tantôt de celui d'épines. 
Elles font nommées filles, parce-qu'elles font [orties du Jéin de 
L'Edife; elles font appelées épines, parce-qu'elles ne Je trou- 
vent que hors du Paradis, G hors de l'Eglifé Catholique. Cette 
explication me vient pas de nous, elle eff tirée du mêmeGan- 
tique des Cantiques, où Salomon dit, Comme le lis eff entre 
lesépines, ainfi ma bien-nimée effentre les filles. Les Here- 
fies ne font jamais que dans un coin du monde, G font enfer- 
mées dans une fèule nation. Mais l'Eglife Catholique comme 
elle s'étend par tout le monde, aul]i eff-elle compofée des focie- 
3e? de toutes les Nations du monde. Les Herefies amaflent 
quelque peu de richeffes dans les caverRes 04 elles font ca= 
chées : mais l'Eglife Catholique étant fituée Jur un lieu trés- 
éminent, les Jurpale toutes en opulence. | Le 
L'Eglifé, ajoure faint Léandre, profite de Jes propres per- idees 
tes, parce-que fon Epoux est Ji grand € Ji puiffaur, que s il 
foufre que jes ennemis lui portent quelque dommage; ül re- 
pare avec ufure cette perte > ©* fotmet à Jon Empire ces mé- 
mes ennemis. L'Eglife fachant tres-bien combien la: charité: 
4 eff douce, combien l'unité eff délicienfe, foit qw'elle HONS CR 
i _ tretienne des preditéions des Prophetes, 0% des Oracles de L E=. 
1 _ vangile; 06 des enfeignemens des Apôtres , elle ne DONS AH= 


LL 
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éme cl insert ° z . e e ! 
I. ParTir, #0%66 rien plus ordinairement que l'union des vations: elle ne 
Chap. LIN. fre rien tant que l'unité des peuples ;; elle ne répand. dans le: 4 
_ monde que des fémences de paix. € de. charité. Ce qui refle à: 
“a6c0mplir des avattages de l'Eglifé, doit être cri. & efberé,, 
- dit ce Pere avec d'autant plus de confiance, que nous uoions. | 
» Paccompliffement déja. fait de tant d'autres merveilles , qui. 
dvoient été en méme temps prédites d'elle. Jelus-Chrifl a dit, 
qu'il'avoit d'autres brebis. qui n'étaient. pas de l'ancien trou 
Peau de la Syragogue, 6 qu'il les ameteroit, afin qu'il ny ent 
qu'ur troupeau ® un Pafleur. Nous uoïons que cela à été ac 
compli. Ne. doutons donc plus que. tout: le monde. ne doive: 
croire, ex Jefus-Chrifl, @ {e-réinirteur dans une. même Edli.- 
Je. Le-méme Fils de Dieu à dit, Cet E vangile du Roisume. du 
Ciel [era préché dans tout l'Univers, en. témoignage à toutes. 
des Nations, Galors viendra la covfommatian des. fiécles. S'il 
refle donc encore quelque Partie du. monde .on. quelque. nation. 
barbare que.la Foi n'ait. pas eucore: éclaixée,.ne doutons poin£: 
qu'un jour elle ve doiue croire en Jefas-Ghrisi, entrer dans. 
l'unité del Eglifé, fe nanscroions que. ce que le Fils de Dieu: 
4. dit eff veritable. = Rs 
« Carnme Dies. cf le [ul maitre pollefeur: de:-tout. le: 
Tidems.… ‘monde, continué ce Pere. auf} afque tout [on domaine net: 
fut cœur nneame,Demandez-m0y sdit-il. à Jefus-Chrifi. 
je vous donneray les nations ex heritage, € pour uoffre do. 
aile; jufqu'aux. extremites de. la. terre, C’eff pour cela auf. 
Qué Dieis.a fait vaitre tout le. genre humain: d'un feulhomme;. 
afin Quétous ceux qui naftroientdece Jeal Pere, euflent. les mê: 
_ ès feutimens, cherchaffent @ aimafent l'unité. L'ovdre: na. 
 turel demande donc que. tous ceux.qui tirent leur-origine dis 
«io éémepremier Pere confetvent, wie charité. miel, € que: 
#Y-aaut point, de divifion dans l'origine cé dans: la: propaga=: 
\ Hiok de leurtature, il ny em ait, Pont auffi daus. leur creance.. 
È | Mar les Herefies & les divifions. Viennent. de la:méme: four. 
es Ge quies lés vies ob aient que-quiconque revient.à la dons 


cenr de: la charité de lanañimité, il revient auffi d'un vice: 


rrarigers C rentre dans fi ‘nature. Parceque con 


VE 


qui lui éroitré 


Fe” … Mae @f Va pente de latajures de joindre. plufienrs. perfinnes: 


ir 


pour maintenir l'unité de l'Eclifé Catholique. 67 . 
dans l'unité: auf]i efi-ce le propre du vice d'éviter les douceurs 
de l'unanimité des freres. 2 
. XII. Cette doétrine &toutes ces penfées font enticre- 
ment de faint Auouftin. C’étoit déja l’ufage des Ecrivains 
Ecclefiaftiques, de coudre les paflages des ariciens Peres & 
d’en faire un tiflu. Telles étoient les Sommes Théolosi- : 
ques de ces temps-là & des fiecles fuivans. On en voit un 
modele dans la Somme des Sentences de faint Ifidore fuc- 
cefleur de faint Léandre dans l’Archevèché de Seville. Ces. 
Sentences étoient les plus beaux morceaux des ouvrages … 
1 des anciens Peres. C'étoit ce que Clement d'Alexandrie, 
Origene, & peut-être quelques-autres avoient furnommé 
Tapifleries , Ssromata. Afaïe eft enfuite rapporté par fait #idew, 
Leandre, &ce font les mêmes promefles de l'univerfalite, : | 
de l'évidence, de la perpetuité de l'Eglife future, que faint 
i Auguftin nous a déja expliquées. La monsague de la Maifon : 
dn Seigneur, diféir Ifaie, fera après quelques fiécles levée [ur 
Les autres montagnes, G* fur les collines, toutes les Nations 
y viendront en foule. Cette montagne, dit faint Leandre, et. 
Tefüs-Chrifl, &° la maifon du Dien de Jacob eff Jon Eglife sou- 
jours une, vers laquelle il dir que les Nations doivent accon- 
rir, Gr la multitude des peuples doit s’'aflembler. Er dans un 
| autre endroit Ifaie dit encore, Levez-vous Jerufalem y C° Te=' 
| ceve?_la umieïe : car voftre lumiere et venus, € la gloire 
du Seigneur fe devera fur vous: les Gentils marcheront dans 
voffre clarté, @° les Rois dans la fblendeur de voffre Orient. Le- 
vez les yeux G: voïez; ces affemblées de es viennent & 
vous; les enfans des Nations étrangeres dtiront vos murail= : 
Les, @ leurs Rois vous ferviront. is 
Rien ne pouvoit être ni plus: admirable ni plus cou 
À chant, que de lire ces Propheties fi-claires & fi évidentes ,. 
&de les lire aux fideles dans ces. agreables conjonétures 
où elles s’accomplifloient; par le retour d'un Roïaume ou 
d’une Nation enticre dans le fein de l'Eglife Catholiques . 
enfn de les lire à ces Nations, au moment même de leur: 
converfon. Ces leétures & ces conjonétures none Jamais 
manqué à l'Eglife-elles avoient été auffi frequentes avant 


I PARTIE. 
Chap. LIT. 


FX 


idem. 


L$ Co12 


&lfe. Jefas-C 


toutes les Nations du morde, quiconque eff feparé d'elle, quoi 
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I. Parrre. cette converfion des Goths, & elles l'ont été depuis, &le. 
Chap: LIT. feront jufqu’à la fin du monde, autant de fois qu'il y à 


eu, & qu'il y aura encore de Nations differences incorpo- 
rées à l’unité de l’Eglife. Cette majefté, certe grandeur de 
; ao - TS 7 e < < … 

l'Eglife Carholique étoit-elle feule capable de remplir les: 
efprits de tous les hommes & de gagner leurs cœurs, fur 
tout quand on en faifoit l1 comparaïfon aux autres Reli- 
gions &aux autres Compagnies Chrétiennes.Æ a fin,dit faint 
Leandre, #/.7°y 4 qwun [eul Seigneur Jefus-Chrift,.& il #y 


a que féule Eglife par tour le monde une poffeffior fair 
ze: ilen eff le Chefs & elle eff fon corps, &c'uff ce qui eff. 


écris au commencement de la Genefe, Ils feront deux en une 
chair : ce sr à Paul explique de Jefus-Chrifl & de l'E- 
rifé aiant donc voulu w'ævoir g#uné Eglifé de 


qu'il Je dife Chrétien, def pes neanmoins contenu dans lu 
nité de fon Corps. 5 = à 


XL. Mariana remarque dans fon Hiffoire d'Efpagne,. 


que ce fut Hermenegilde, fils de Leuvigilde, qui fut le: 


premier Roi Catholique d'Efpagnc, fon pere: l’aïant aflo… 


cié à la Roïauté; & fa femme Ingonde, fille de Sigebert. 


Roi de Mets, des defcendans du grand Clovis, Païant ga 


gné à la Foi & à lEglife Catholique. Recarede frere d'Her. 
menepilde devoit auf époufer Ringonde fille du Roi Chil- 
peric, & elle avoit déja été amenée jufqu’à Touloufe::mais: 
par je ne fçai quel malheur ce mariage ne fe fit pas. In 
gonde cut beaucoup à fouffrir de fon. beau-pere Leuvigil- 
de, qui fit-enfin mourir dans une. prifon le: bien-heureux: 
Martyr Hermenegilde. Saint Leandre Archevêque de Se 


ville: avoit été le: principat inftrument, dont Dieu sétoie 


fervi pour la converfion: d'Hermencsilde ; & comme il le: 


vit cruellement perfecuté par fon pere, il £- chargea d'al- 


ler. Conftantinople demander du fecours à l Em pereur Ti-- 
bere; ce qui ne 

avec Saint Gregoire, qui y exerçoit alors la Nonciarure du: 
Saint Siege, & quift uis Pape :& ce faint Pape fut de 
quis totjours lié d'une étroite amitié avec faint Leandre, 


Te 


reuflit pas. Mais il y ft connoïflancé 


| 
D 


pour maintenir l'Unité del "Eglife Catboliaiie: LT) 
dont il eftima tellement la doétrine &la fainteté,, qu'il Lai 
dédia fon grand Ouvrage des Morales fur Job. :  :  IParrrre 
| Chap. LIL 


A 


Mariana ajoùte que Leuvigilde pour retirer fon fils de 
la créance de l'Eglife Catholique, ft tenir une aflemblée midem, 
d'Evêques à Tolede, où on condamna l'ufage précedent 
des Arriens, de rebatifer ceux qui abandonnoient l'Eglife | 
pour fe jetter dans leur parti; on y declara même le Fils. 
de Dieu égal à fon Pere, quoi- que ce ne fut que de bou-: 
che qu’on y fit ces declarations, l'erreur demeurant d'au 
tant plus profondement enracinée dans: leur cœur, qu’elle: 
étoit plus cachée. Cependant fous ce prerexte fpecieux : 
on débaucha à Hermercgilde tous ceux de fs partifans : 
qui lui avoient été les plus atrachez. Mais le fang de ce 
jeune Roi Martyr n'eut pas moins de merite, ni moins de. 
force auprés de Dieu, que celui des anciens Martyrs de: 
l’Eglife naïfante., qui. étoit comme une fémence fecon- 
de , dont lEglife fe repeuploit voüjours davantage. Car fr 
faint Gregoire a ignoré la converfion du Roï Leuvigilde : 
les Hifforiens Efpagnols apparemment mieux informez de: 
lhiftoire de leur païs ont éerit qu'il renonça à l’Arriani- 
me avant fa mort, Commanda à Recarede fon fils & fon: 
fuccefleur d'en faire autant, rappella faine Eeandre de le 
xil, lui recormmanda de donner à Recarede lesmêémesin- …. 
frudions qu'il avoit données à fon frere. Ce jeuneRoïne 
rarda guere de fe declarer Catholique , éclairé & fortifié: 
par les confeils de faint Leandre, qui étoit commefonpre- . 
mier Miniftre d'Erat, & par les avis duquel il convoqua le: 
Goncile.I I L-de Tolede ,: & y ramena toute la Nation des: . 
Goths à la Foiorthodoxe.ll s'y trouva environ foixantese 
1 dix Evêques Catholiques, au lieu que les Arriens n'y parue 
rent qu'en tres-petir nombre, fçavoir huit Evêques & cinq: 
ST 
= XIV. Il ya fujer de s’éronner de ce que les Rois Goths: 
d'Efpagne y aïant regné prés.de deux cens ans, tous les: 
Evêques Catholiques qui s’y étoient auparavant muloi eZ: 
_& établis fous l'Empire des Romains, ÿ perfevérerent & 

yconfervérent leurs Eglifes dans la Foi&dans l'unité Ca- 
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L-PARTIE. choligueayecune conftance'admitable, fansrien diminuer’, 
Chap-LU* Li de Jeur nombre, ni de leut zele: Au contraire dés qu'il ;: 
* y-eurün Roi-Cacholique, il ramena fans beaucoupde pei- 
ne toute Ja Nation & tous les Evêques des Goths dans le: 
bercail de l'Eglife. C’eft la difference de P'Eglife Catholi- : 
qué & des Sectes feparécs d'elle. Jefus-Chrift lui a-promis. 1 
à. elle feule, &:à Paniverfalité de {es Pafteurs, une perpe- 
tiré & une conftance invincible & enfin viétorieufe des por- 
tes d'enfer. La facilité avec laquelle on quitte toutes ces 
fauflés Religions, eftune marque de leur fauffeté, & du peu 
d'attacheiqu'on pouvoityavoir.La werité feule eft ferme & 
| £ternelle, lemenfonge fe diffipeprefque de lui-même. Auf. 
E toutes lesHerefes:& routes les Setes étrangéres fefontenfin. - 
échpfées & s’éclipfent encore tous les jours; aullieu quel'E- 
glie acquiert tous les jours:plus de gloire & plus d'érendué. 
XV. Ce r'eft pasque les Arriens d'Efpagne n’aïent fait 
quelque refiftance à Recarede. Mais elle fur  foible & fi. 
courte, qu'on pouvoit bien juger de à même que ce n’étoit. 
que pour le menfonge qu'on combatoïit, & non pour la véri. 
té, qui cft feule capable de. dominer les efprits raifonnables, 
& leur infpirer de la fermeté.Ilarriva à Recarede, dit Maria-. 
na, ceque je ne fçai s'il eft jamais arrivé à aucun Roi, que. 
changeant la Religion il y eût bien quelques émeutes, car: 
» cela ne fe peut pas enrierement éviter: mais elles ne furent 
» ni longues, ni ficheufes: il falut ufer de quelque fverité, 
» mais elle n'eut rien d’odieux, parce-qu’elle étoit neceflai= 
» te; elle fur même populaire, & agreable non-feulement: 
+ aux gens qui fe diffinguoient par eut qualité &c par leur 
probité, mais aufli au petitpeuple: Corrigés autem Recaredo, 
R gseg 404 band io an Regum ulli, ur Religione permutanda, quod 
: Propemodum necefle erat, motus exiflerent; [éd neque dintur- 
1 ni admodum, #eque graves : @ féveritas animadverfons, 0018 


md invidiofà non «fer; quia neccfarid [ufcipiebatur, [ed 


ë 


à 
v 


È 


€ 


| etiarn popularis, & combons gr nibus; th info; cuique ga 


À VT. Cetre autoricé que le Roi Recarede fe donna; 
pour porter les Goths& les Sueves à entrer dans la berge: 


La ; 
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pour maintenir Punité de l'Eclife Caibolique. 7oi : 
tie de l'Eglife;. n'empêche pas que les anciens Auteurs L Partir; 
n'aient dit avec verité,, qu'il emploïa plütôt la raifon,que Chap. LIKE. 
l'empire: Sacardotes Selle: Ariane fapienti colloquio ac gref: Foamnes Bidez 
Jus, ratione potins quams imperie converti ad Catholicam fn ose 
dem facit; gentemque omnium Gothorum & Suevorutn ad uniz- 
fafém @* pacemn revocat fideë Ecclefie Catholice. 
faut auffi confefler que le faint & fameux Martin, qui: 
fat Abbé-de Dumes,. puis Evêquede Lugo, &enfin Afchez- 
vêque de Brague,.avoit peu d'années auparavant beaucouÿ 
travaillé à: la converfion des Sueves,. felon le recit de Ve: 
nantius Fortunatus.,. & felon le témoignage même de fäinc 
Hidore Archevêque dé Seville, dans le Traité qu’il a fai. 
des Hommesilluftres, S'il eft donc veritable, que l'autorité: 
Roïale influa dans la converfon de ces deux Nations, il: 
n’eft pas moins certain, que les Evéques:avoient aupara-- 
‘vant commencé, & continuérent tobjours-depuis à:infruis- 
re ces Peuples, afn-quece für Ja: lumiere de la Verité, qui 
Jes:fit entrer: dans lEglife , en même temps que les Puifans- 
ces temporelles écartoient tous les obitacles, qu’on: oppos- 
foit, ou qu'ils éppofoient eux-mêmes à. leur propre fur: 
H n’eft pas neceflaire que je m'explique fur les rapports de 
coute cette hiftoire avec celles qui {6 font pañlées das nof: 
tre fiecle pour la maniere-de revenir à:la: veritable: Rez- 
Bgion:: one 
- X VIT. Il yauroit biend'autres reflexions à faire. Les 
Écéteurs: les fappléeront fans: peine, tant elles font mani- 
feftes.. Maïs ‘je:nepuis-omertre celle-cy;.8i les Arriens: 


d'Efpagne étoient réduits à fept ou:huir-Evêques, quoi: 
qu'ils cuflenr:eu-desRois de leur Religion l'efpace de prés: 
a de deux cens:ans; qu’eft-ce qu'on: doit: croire des: Gorhis: 


d'Italie, qui y furent aufir Aniens’,.& eurent dés: Roisde: 

leur Sete : & des Arriensd’Afrique fous les Rois Vandales 

qui éthient aufli Artienss-enfin de tous les Arriens: des au | | 
tes pais & desifiecles precedens, qui n'éurenr jamais-de 

Rois de leur creance?-Otvdoit fans doute conclure, quelle 

nombre dé leurs Evêquesfirr: toûjours tres:petir, Séparcon-: 


_ fequenvccluide leur peuplesne fur: pasigrand; que s 
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502 “Traité des Edits, éx des autres moïens 
firent quelquefois beaucoup de bruit, cé ne fur que par: 
ceique l’'Herelie éft toujours turbulente. Îls impoférent au 
Concile deRimini , ils ébranlérent le Pape Libere, ils f: 


-rent violence à l’un & à l’autre; la violence pañlée tous.ces: 


Prélats furent Catholiques, n’aiantau vray jamais ceflé de 
l'être, leurs Eglifes & leurs fucceffeurs furent roujours Caz 
tholiques. C'eft la gloire de l’Eglife univerfelle, d'être en 
une infinité de Provincesoù l'hereñe n'eft pas: 8 dans les 
lieux mêmes où eft l'heree, &: où elle regne le plus, d 

être encore ordinairement plus nombreufe qu’elle. ; 
1 Il y a uné autreraifon évidente & palpable de cela: C'eft 
que toutés les Efpagnes étoient Catholiques fous l'Empire 
Romaïn. Les Goths Arriens y enttérent avec une armée 


plus grande & plus forte que celle des Romains, qui ‘toient : 
tres-foibles, & dont l'Empire alloit en décadence. L'armée 


Gothe fubjugua le païs,& y dômina; maïs dans le même 
petit nombre qui fait:une armée, & qui ne peut pas mé- 


me approcher des peuples innombrables d'un tres-grand. 
- Roïaume, Et c’eft ce qui faitque ce perit nombre d’étran: 
gers fe pert enfin en peu de temps avec fa faufle Religion, 


dans cette multitude infinie de Catholiques naturels du 


païs. Ii en fauc juger de la: même forte des Goths & des. 


Vandales Arriens dans l’Icalie &-dans l'Afrique, aufli-bien 


: a des François, & des Anglois encore Païens, qui:fon- 
irent d'Allemagne dans la Gaule & dans la Grande Breta- 


gnc. Ils éroient aflez courageux pour conquerir ces Roïau- 
mes; mais leur petit nombre fut comme un petit ruifleau. 


quine peut plus fe feconnoitre lui-même, ni garder fes 


méchantes q 
dans un grand fleuve. 


- XVIII. Il y a encore une autre raïifon de cela même. 


_ qui n'a pas moins d’évidence que de folidité. C’eft que dans 
routes les Compagnies Chrétiennes feparces de l'Eglife. 
Catholique, ily atoûjours quelque chofe de fort dificile 


à bien comprendre, & à. bien démêler,même dans les points 
importans de leur difference d'avec l'Eglife. Or ni les fol-: 


… dats, ni Jes particuliers w'ontniaflez d'étude, ni aflez de lu 


micre 


ualitez, s'il en a, quand il-s’eft une fois jetté. 


_ fçavans? Si, certe folle préfompuon.kh 


pour maintenir l'unité de lEglife Catholique. 703 


miere ni peut-être même aflez d'efprir, pour bien fçavoir 
pourquoi ils s’arrétent fi fortement à .ces points contelter, 
en-forte qu’ils puiflent dire que c’eft la raifon, & la lumiere 
de la verité qui les y arrête, & non l'opinätreré, ni les pre- 
jugez, ni une mauvaife honte, ou un intérêt d'honneur, 
pi une eftime-exceflive de-leur Miniftre. Car enfin tout fe 
réduit à fçavoir fi quelque particulier que ce foit peut fe 
perfuader, ou demeurer perfuadé, qu'il ait lui-même, ou 
que fon Miniftre ait une abondance de lumiere & de do- 
étrine plus grande, que celle de toute l’Eglife Catholique, 
dans tout le monde, dans tous les fiecles pañlez, dans tous 
les Peres & dans tous les Conciles. Entre les Arriens d’Ef- 


pagne &les Catholiques il s’agifloit de la Confubftantialite 


du Verbe avec fon Pere, & de l'intelligence de tous les paf- 


fages de l'Ecriture où elle eft touchée. Chaque Arrien 


dEft ; e °4. = ° . r F 
d'Éfpagne pouvoit-il croire avoir mieux pénetré tout cela, 


que toute l'Eglife univerfelle? Cela ne fe pouvoit fans un 


oroueileffroïable &tres-deraifonnable. Il falloic donc qu'il 
fe: repofit fur l autorité de fon Evêque, ou de fon Mini 
tre. Or s'il avoit à choifir une autorité fur laquelle il ap- 
puit fa Foi, Religion, & fon faluc éternel, pouvoit-il 
préferer celle d’un-particulier, toûjours capable de fe trom- 
per, à celle de l'Eglife univerfelle, par tout le monde & 
dans:tousiles fieckes fun cheolse sh sai 

La realité du corps de Jefus-Chrift dans l'Eucariftie eft 
un de ces points élevez & impenetrables de la Foi Catholi- 


I. PARTyE. 


Chap. LIII. 


que.Quelque particulier que ce foit de ceux qui la combat+ 


tent, peut-il fe croire. Jui-même plus. intelligent dans ce 
grand Myftere, & plus éclairé dans tous les paflages de lE- 
criture., ou des faincs Peres qui.en parlent, &, qui difent fi 
formellement, que c'ef/e corps € le ang de Jefas-Chrif; 


contefter; ce particulier, dis-je, peut-il fe croire plus ha- 
bile & plus inftruit de tout cela, & plus éclairé du faint Ef- 
pritque lEclife univerfelle , 8 tout ce qu'il y a prefente- 
ment.en elle, d'Evéques, de Doéteurs, de gens pieux & 
i fair horreur à lui- 


Zrz 


quoi-qu'il.y en ait d’aurres moins clairs, & qu'on puifle 
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même, qu'il fe rcpole fur l'autorité de fon Miniftre, avee 
quelle apparence de raifon, ou de juftice, peut-il préférer 


l'autorité de fon Miniftre à celle de route lEglife univer- 
felle > Car la fcience de fon Miniftre n’eft pas la fienne, & 
s’il défére à la fcience de fon Miniftre, ce n’eft que parce. 
qu'il défere à Pautorité d'un homme qu'il croit feavant, & 
qu'ilrégarde comme fon-maltre. N e pouvant donc fe déter- 
miner que par laûcorité dequelque autre, peut-il préferer 
Vautorité de qui-qué-ce-foit, à celle de PEglife univerfelle, 

C’eft pour cela que Jefüs-Chrift à donné à fon Eglife 
veritable tant d'éténdué, tant de durée, par tour le monde 
& dans tous les ficélés, tant de Pontifes, tant de Perés, tant 
dé picux & fçavans Doëteurs ; afin que le feul éclat de fa 


_Sloire& de fa Majefté, fift difparoîrre route autre autoriré 


que la fienne. Afin, dis-je, que ceux qui ne peuvent pas fe 
conduire par leur fcience & leur lumiére particuliere. dans 
l'affaire de leur falut &de leur écernité : & qui font dans la 
nécellité de faivre un guide & une auvorité qui les déter- 
miné, né püflent pas même héfitér, votanc d'un côté un 
homime particulier, où une petite troupe de sens, fortis.de- 
puis peu de l’Eclife comme tous les anciéns. Heretiques, 
qu'ils condamnent euximêmes, en fortirent dans leut 
temps=-8& de l'autre côté l'Eglife Catholique, qui garde de: 
Puis tant de fiecles {a même flabilité ; fà gloire ; fon-unia 
verfalité, laquelle s’augmente tous les jours pat la conver- 
R retour des Scétés qui en étoiéne forties: La raïon 8 
bônñe confcence: pouira-t-clle jamais reprocher à. pérs 
fonne d'avoir confent? &' fouferie à tout ce que lEclité 
univerfelle croit & profefle, 8 d'avoir. rejecté tout ce 
qu'elle rejetce > plütôt que d'avoir eu li même déference 
Pour feul parricutier qua écé fon Miniflte; on qui a don. 
né commencement fr See en fe feparanrile l'Eglile Car 
tholique > Au‘contraité aûx dérniérs momens de 1x vie, ne 
fera-ce pas un cetrible reproche, que 1e pourra faire la con 
fcience des autres, le S a: 

‘de lamicre } Le feront 


Es me Leu Le 


fion des Nations infideles qui entrent dans fon fein, & pat 


quels n'aiant pas affez de fcience 8e 
PHrôtfez à l'attorié d'un: he mme 
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nous [ones d'autant plusiobliges de remer: 
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particulier, qu'à’ celle dé PEglife détour. 18 monde. * 
mencement de la lettre, que faint Gregoire le Grand écri- 
vit au Roi Recarcde, quand il eut appris ces converfons 
miraculeufes de la Nation des Gothsen Efpagne 7e ve feun- 
vois exprimer, Tres-Excéllent fils, &ifoit ce Pape, rien 
grande tft la joie que Votre Conduite É\ voir Vie nous canule. 
Car aprés avoir appris ce nouveau Miracle ên nos jours, de La 
<onverfion de toute la nation des Goths, que vôtre Excellence 


vs 


X IX. Il ne nous refte plus qu'à rapporter ici le come Eh LU 


Revift, L. 7; 


Epifé. 127 


4 retiré de l'herefie Arrienne, pour la faire palfer fur la Pierre 


Solide de la Foi orthodoxe : Je ne puis wempêcher den écrier, 
-C’eft ici de changement que la droite du Tres-Haut à fait. Car 
pourroit-il y avoir un cœur f? enduci , qui ne fut pénetré du 
Sentiment d'une [5 grande aïfion, € qui ne für touché d'une 
zendre]]e qui le porte à besir Dieu, € à aimer de plus en plés 
«voffre Excellence ? Je conféffe que je n'ai pa de plus fenfible 
Plailir, que de m'entretenir dans l'Affemblée de mes enfans, 
de ce que Dieu a fair par vous, Ode ous en entretenir avec 
Ane admiration commune. J'en [ui même quelquefois Ji fort 
zouché, que je m'excite contre moi-même de ce que je languis 
dans un repos inutile, © dans use flerile oifiveiés lorfque les 
Rois mêmes travaillent à ajôñtér de nouveaux peñples à l'E- 
life à la Patrie célefle. Que diraije donc au fouverain 7 uge 
qui doit veñir an jour du-terrible jugement, fi j'y viens les 
mains vuides, lorfque voire Excellence y amenera aprés [oi 
tes troupes de nouveaux Convertw, quelle vient d'attirer à 


_d'Eglife G* à la vraie foi, par fes ardentes Gr continuelles pré- 


dications? Ma confolition cffque par la grace de Diéu j'aie 
en Vous Le que je n'ai pas em 101, l'avantige de cétiè grande 
œuvre. Ainfi l'extrème joie que je réffens de vos grandes x- 
ions, fair que les avantages que “vôtre travail vous rend 
propres; la charitéème les rend communs Tl El juffe que dans 
cette converjion des Goths dont "vons ave? ‘en toute la peine, 


pour ve nous en laiffer que la joie, tous chastions avec lès 
Anges , Gloire foi à Die dans le Ciel C* la paix a home 


mes deboune volonté far latérre. Car pour noms je crois que 
semerciér lé Dien tobt- 
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puiflant, que n'aiant point ew de part à vôtre travail, nous 
2e laiffons pas de participer au merite par la joie que nous en 


FECEVORS. 


Ce grand Pape qu’on fçait n'avoir pas été d’humeur à 
flater les Grands de la verre, reconnoît pourtant qu'aprés 


Dieu le Roi Recarede étoit ou le feul, ou le principal au- 
teur de la converfion d’une Nation entiere. Il reconnoit mé. 
me que ce n’étoit pas feulement par fon confentement 
qu'il en avoit été l’auteur, mais par {es travaux, pat fes 
exhortations, par fes prédications ; foit quand il haranoua 
dans le Concile; foit dans fes entretiens & les inflances 
qu'il fit. en particu‘ier; foit enfin quand il excita tous les 


Evéques Catholiques de s'appliquer entierement à donner 


les inftruétions.neceflaires à ces nouveaux Convertis. Car 
on peut dire avec verité, que ce Roi précha la Foi Catho- 


ique par autant de bouches, qu'il emplois d'Evéques à 


le faire. Si le Pape faint Gregoire fe fentoit tout enflam- 
mé du zele, de l'exemple & de la ferveur-de ce Roi; que 


-devons-nous penfer non-feulement de faint Leandre Âr- 


chevêque de Seville, mais.de rous. les Evêquesd'Efpasne., 


-qui éroient trop proches poux n'être pas embrafez du mé- 
me feu. de la charité, dont ce faint Roi brüloit? 
… . Mariana à touché en un mot les traverfes que Recarede 


fouffrit dans ce grand ouvrage, les émeutes & les tumul- 
tes qu'il appaifa par un fase & falutaire cemperament de 
Ja févérité avec la clemence, C'eft ceque:ce Pape fembloit 


auff infinuer , quand il donnoit tant de. Joüanges aux tra- 


vaux du Roi Recarede. Le détail en eût été-non-feulémenc 
curieux, mais édifant, Il.ne fera peut-être pas fort difficile 
y fuppléer, en nous figurant les mouvemens qui {ont 
toûjours. inévitables dans le changementde Religion d’une 
multitude innombrable d’hommes.:8 les “ménagemens fa 
ges& charitables dela rigueur & dela bonté d’un-Roi pru- 
dent, bon & zelé pour la Religion : de quoi nous avons de 
fi grands exemples deyant les yeux... 

XX. On.a commencé de voir plus haut par avance la 
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fideliré des fuccefleurs de Recarede à maintenir la Relis 
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e s, \ 49 = | anttnncnnntet,- 

| gion Catholique à l'oceafion des Juifs mêmes, quele pieux L Pare. 

Rot Sizebut poufla peut-être un peu trop, pour les con- Chap, ET. 

| vertir. Les Conciles fuivans de Tolede y apportérent des e. 

| temperamens fort prudens, que nous avons auf fappor< 
tez & appliquez.à nos befoins. Mais enfin le Concile VI. 
tenu dans la même ville de Tolede prit une refolution . 
qu'on-peut appeller [e denotüement de cette affaire, Ces 
Conciles étoient mixtes des deux. premiers ordres du Cr ri FE 
Roïaume. Le Roi y préfidoit affifté de tous les Seigneurs 7% 
de fa Cour. Il ne fut pas mal-aifé de tirer avant routés 
chofes leur confentement, que les Prélars eurent foin d’ex: . 
primer pour la validité de leur reglement. Il portoit Qué « 
nul ne monteroit fur le trône dorénavanc, qu'il n’eûc PrO* «« 
mis par ferment entre les autres à fonavenement À la Cou- « 

‘sonne de ne fouffrir perfonne dans fes Etats, qui ne fut vé- « 
ritablement Catholique. Sanéfum Concilinm, fimul & cum 
confenfi Chriffianiffimi Principis , fuorumaque Optimatus € 
élluffriam virorum, hanc promulqamus placituram Deo fenten- 
tam; ut quifqui fuccedentium temporum Regni fortitns fs 
apicem , non arte confcendat Regiam [edem, quam inter reli- 
qua conditionnm facramenta pollicitus [it vullum non Carho- 

| licums permittere in [uo Regno degere. Si vero poffquèm ad Re- 

| gi gubernacula accefferit, iple temerator hajus extiterit pro 

miff, iple Jis anathema Maranavha in confpectn Jempirtersi 


Dei & pabulum efficiatur ini atérni, @ omnes qui cum ea À 
confenferint. Ce Concile fut tenu la feconde année du Re- À 
| gne de Chindilane, qui yconfentie. 
| - Eeft bond'ajoücer rei PEdit du Roï Rechefvind ou Rec- | 
cefuinthequi reona au milieu du VII.fécle.Il eft tiré des | 
| Loix Wifgothes, qui avoient été compilées en partie des p.12. ri & : l 
coûtumes des Goths ; & en partie des Loix Romainesow 42: 1 


Imperiales, telles. qu'on les avoit receuës dans les Eolifes 
d'Efpagne, avant que les Goths sy répandiflene, & qui 
y eurent encore plus decouts depuis la converfion du Roï 
Recarede, du moïns pour ce qui concerne la Religion : en— 


forte-qu’elles étoïent devenués rour-ecclefaftiques, & con- 


formes aux Canons précedens..Celle dontif s'agit en par- | Î 
: | - ni zzi 5e 
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ticulier défendoit de rien avancer qui fut Contre la foi del E: 
glife, contre les Evanoiles, contre les Epitres dés Apôtres, 
contre les faints Peres, contre les Ecrivains du temps:W4/55 
antiquorum Patrum impugnationibus Juis facras defnitiones 
érrumpats nallus Modernorum difiernentium congruentes fidei 
traitatus fpernar. Ceux qui violeront cette Loi, pourfüit-on, 
fice font des perfonnes élevées en dignité, ou dans le Cler- 
cé, feront dégradez de toûc honneur, & privez de tous leurs 
biens: Awiffo loci € dignitati ordine, perpetno-reatu erit 


obnoxius >; rerim ctiam cunctarum amillone mulitatus. Sice 


font des Laïques, ils perdront aufñli leur rat, leur rang & 
leurs biens: $? vero ex Lai extiserit, @ ‘honore foluts 
loco, omni rerwm erit polfeffione nudatus. Enfin tous les‘tranf 
grefleurs de cette Loi feront exilez pour jamais, ou ils fe 
convettiront : Z#4 4t omni tranfereffor Sanitionis iffius, aut 
aterno exilio mancipatus intereat ; aut divinà miferatione ref 


Pets, 4 pravaricatione convertaiur  vivat. Il eftdonc cer- 
‘eain, que dans tout l'Etat des Wifigoths , on ne fouffroit 


point d'Hereriqués, 
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=: dont parle ici Bede; étoient ef anciens Catholiques Bretons. LX. 
- Comment ce Roi convertit [es peuples fans les forcer. X. Compa- 
 raifon de la methode dont fe fervir Jaint. Auguftin pour conver- 
tir le Roi des Anglos © des Saxons Paiens.. avec celle, dont fe 
fat [érvi en cas femblable ua Proteffant. XI, L’érendue de la che- 


EE PARTsr, 


Chap. LIV, 


rité de l'Eglife eff le propre caraëtere de V'Eglife de Tefus-Chrifr, : 


“qui vent gagner toute la terre. XI LL’ Angletèrre convertie & 


La 


- Fefas-Chrife par beaucoup de chofes ; que les Proteffans traitent … 
: de fhperffition: XIII. Éxhortation de faint Gregoire Pape an Roi . 


nonvellement Converti. Combien. il étoir éloigné de L'indiffirence 
pour la Religion, ou pour la liberté de confcsence. 


E. B Ede faconte dans fon Hifloire Ecclefiaflique d An: 


glétetre, qu'environ l'an cent quatre-vinot-trois Luc 


eius Roi des Ifles Britanniques écrivit au Pape Eleuthere. 


le conjurant de prendre foin de le rendre Chrétien; que fa 
demande fut exancée, & que les Bretons afant reçü la Foi, 
la confervérent en paix & dansroure fa pureté jufqu'àl Em- 
piece Diôciérien, mme EE 22? oi 

Ce fat donc ce Roi, qui eut la gloire d’avoir converti 


toute fa nation, aprés s'être converti lui-même, & avoir - 


reçü les Miflionnaires qui Jui furent envoïez. Durant la 
cruelle perfecurion de Diocierien les: Fideles 4 rérirérent 


dans les forêts ; dir Bede : & netardérent: pas aprés'qu'elle 


fut finie de revenir fonder des Eclifes, & de réablit tout 
Je culte de la Religion, jufqu'à ce que les Arriens répan: 
dirent de tous côtez le venin de leur herefie, fans que ces 
Iles fi réculées puflent s'en exémpter. Aprés lan quatre 
cents, fous lEfnpire d'Arcade, Pclage Breton & lulien de 


Campanie, qui ne- pouvoit digerer là perte de fon Evé: - 


ché, publiérent une nou 


fus-Chhif "2" 


velle herefiecontre la grace deJe- 


- II Ni l'Arianifine, ni le Pclagianifimé ne purent empé 


nués, firent qu'on demanda du fecours aux An 
Saxons, peuples d'Allemagne, ou de Scandin 


RARES A 


(e) 


vie. Le 


tion des Vires fe mêla & {© confondit b 


cher, que lEsliféCatholique ne s’érendie beaucoup dans * 
ce Roïaume fnfulaite, jufqu'à ce que les divifions furvez * 
glois,ou aux 


on D GRR qe. De x ai AN MARS 
toicnt Pains, & aiantéré d'abord réceus, comme des hole : 
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D Darrre, tes &des amis, il parut bientôt, que’ c’étoient de cruels'en- 
Chap. LIV. nemmis. Peu de cemps auparavant, felon Bede, les Catholi= 
rar A» ques Bretons, fentant qu'ils ne pouvoignt, ni approuver, ni 
» aflez fortement refurer le Pelagianifine, avoïent envoi de: 
 mander du fecours aux Evéques des Gaules. On aflembla 
un Concile, où faint Germain Evêque d'Auxerre & faint 
» Loup Evêque de Troïe furent nommez pour aller com- 
» batre cette herefe dans la Grande-Breragne. Ces Prélacs 
» Apoftoliques firent retentir toute lIfle ke bruit de leurs 
» predications , de leurs vertus & de leurs miracles. On ne 
» préchoit.pas feulement dansiles Eglifes, mais aufli dans les 
À tués, & dans les places publiques : les Catholiques fe forti- 
» fioient dans leur Foi; & ceux qui lavoient abandonnée, 
» y revenoient. Ces Evêques étoient comme dé nouveaux 
» Apôrres ; ils en avoient l'autorité, la confiance, la dotri- 
» ne, les miracles & les merites. Ainf toure lIfle fe trouva 
, bien-tôt réunie dans leurs fentimens. Il fe fit une celebre 
» Conference, entre nos Prelats d’un côté, Pelage & les fiens 
» de l'autre, Le peuple en étoic le fpeétateur & le juge. D'un 
. côté on voïoit la Foi divine, de l’autre la préfomption hu- 
» maine, Ici la,pieté, là l'orgueil : ici Jefus-Chrift, à Pela: 
» ge. La victoire demeura aux Evêques, la confufion aux 
» Ficretiques; 62 le peuple fit paroitre fon jugement par fes 
» ACClamationss + en 
nez À Quelque temps aprés, fuivant le même Bede, la méme 
» Hereñe fe renouvellant, les Evéques Bretons demandérent 


5 : è à Ve ° TES SSP 
» Encore du fecourss & S. Germain y retourna, accompagne 


» d'un autre $. Evêque, difciple de S. Loup Evêque de Troïe. 
» C’étoit Sévére Evéque de Treves, qui venoit de précher 
» PEvangile aux Païens de la premiere Germanie. Trevirs 

Epiftopus ordinatus, Zentibus prime Germante Verbum Dci 


» pra Les guerifons miraculeufes, que fic faint Ger- 


"pas moins efficaces, que fes prédications 


n avoit condamné les Heretiques 
fortir de I gea alors plus à propos de les enfer” 
» mer au milieu du païs, afin, qu'ils puñlene fe convertir, & 
= que Les. peuples ne fuflenc plus expofez à' leurs difcours 

Fr ©. çonta- 


” MAN, h e fu ue 
our abatre lherefie. © 
Là forir de l'Île, on ju 
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pour maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. DIÉ 


ferendi; ut G Regia abfolutione, @ illiemendatione frueren- 


-Cohtagieux : Omnium féntentié pravitaté anthores, QU ETARE 
expulfs In{ula, facerdotibus adducuntur ad mediterranea de- TL. PARTIE. 


“Chap. LIV, 


sur. Ainf la pureté de la Foi fut long-temps confervée 


dans ce grand Etar. 
TT. Il eft vrai qu'on n’oppofe ici à l’herefie, que des 


A . 
Evêques & des Prédicateurs, des fermons & des conferen-* 
ces, des miracles & de grandes vertus. Ce font les armes® 


propres & ordinaires de l’Eglifé, qui lui ont acquis tant 
de glorieufes viétoires dans tout l'univers. Mais comme 
cout ce peuple étoit Catholique, il ufa auffi d'autorité pour 
bannir de toute l’Ifle ceux qui n’avoient pas voulu fe con- 
vertir, au rapport du même Bede : Owmzéwm fententis pra- 


itaté authores, qui erantexpulfiI nfela, dc. Sion demande 


pourquoi on revoqua cette Sentence; puifque l'exil & la 
profcriprion évoit la peine ordinaire des Héreriques; il me 
1emble qu'on pourtoit répondre, que d’exiler & de difper- 
fer les auteurs d’une herefñe, c’eft bien en purger un païs; 
mais C’eft peut-être aufli en infe@er plufieurs autres. On 
eftima donc , qu'il valoit mieux reflerrer ces nouveaux 
Dogmatiftes dans quelque petit endroit du milieu du païs, 
& ne leur laifler aucune communication avec les Fideles. Il 


-Cft même à remarquer, qu'on n’en ufa de la forte, qu’en- 


à 


vers ceux qui étoient les Chefs du parti ; pravisaris antho- - 


res, Le nombre en étoit donc petit, & il étoic d'autant plus 
facile de les renfermer quelque part.Enfin il faut obferver, 
que bien que le peuple dans ces occafions, füt lui-même 
Je juge & l’arbitre de ces peines, il s’en rapporta nean- 
moins ce femble à ces Evêques, en leur amenant les cou: 
pables , Sacerdotibus adducuntur. Auflieft-il certain que les 
Evêques & les Conciles du même quatriéme ou cinquié- 


-me fiecle décernoient les peines d’exil & des prifons. 


IV. Nous avons dit, que toutes ces. Nations qui fon- 
dirent de l’Allémagne dans la Grande-Bretagne , étoient 


Païennes. Elles y formérent plufeurs Roïaumes , &lorf- 


quefaint Gregoire Pape envoi: Auguftinavecunpetienom- 


Pre d’autres faints Religieux, riréz. de fon Monaftere de Ro- 
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I. PARTIE. Me, pout y travailler à la converfionde ces Infideles, Etels 
Chap. LIV. bert, continué Bede, croit Roi de Kent, 8 dominoit fur la 
Æ246%2% » plus grande partie de l'Ile, & même fur d’autres petits Rois. 
».La Religion Chrétienne ne lui étoit pas inconnuë, parce. 
_ a / K tt 
» qu'il avoit époufé Berthe, Princeffe du fang Roïal de Fran. 
». ce, & l’avoit époufée, aprés-avoir promis de la laiffer dans 
»_le libre exercice de la Religion Chrétienne avec l'Evêque 
». Liudard , qu'on lui avoit donné pour la diriger. Ce Roi 
».diant appris qu'Auguflin étoit arrivé dans une petite Ifle 
» voifine, & demandoit audience, y vint lui-même pour la 
» lui donner, & ne fut pas peu furpris de le voir précedé d’u. 
» ne Croix d'argent avec une image peinte de JefusChrife., 
» 8 de leur entendre chanter des Litanies. D’abord ce Mif- 
» fionnaire Apoftolique fui annonça la Foi de l'Evangile, & 
» Je Roi lui répondit, Que cette doûtrine étoit belle, mais. 
» qu'elle lui paroifloit encore douteufe; qu'ainf il ne pou 
» Voit pas la preferer à celle qu'il avoit receuéde fes Ancé- 
» tres; mais que puifqu'ils étoienr venus de-f loin, pour lui 
» Communiquer, ce qu'ils croioient être rres-excellent &tres- 
| utile, il fourniroit à routes leurs neceflitez temporelles, & 
* » leur donnercit une entiere liberté de précher leur Reli- 
. — »* gion, & d'y admettre tous ceux qui defireroient l'embraf- 
à ._.» fer. Ce Roi tint parole, & leur donna un logement dans 


v 


Lo 


» Cantorbery, qui étoit la capitale de fes Etats. 
_ V. E y a bien de l'apparence, que la Reine Berthe avoit 
quelque part à la reception f obligcante que ce Roi païen. 
fit à Auguftin, & à la liberté qu’il donna à trous fes fujets 
d'écouter fes prédications, & de fe faire Chrétiens. C’€- 
toiént-Hà les demarches d’un Prince déja gagné à Jefus- 
Chrift. I y avoit prés de h villeune ancienne Eclife, dédiée 
à Dieu fous le nom de faint Martin : c'étoit l'Eglife , où 

les Romains prioient, quand ils habitoient encore dans la 

Grande-Breragne, & dans laquelle la Reine Berthe venoic 

au faire fes prieres. Ce fur dans cerre Ectife qu'Augutin 

& fes Confreres s'affemblérent pour chanter les Pfeaumes,. 

. pour prier, pour celebrer Ja Mefe, pour précher & pour | 

L + _ Pädifer;. jufqw'à ce quele Roi fut converti, &leur permie 


AE F r 


ENS < 


MM mr LE. 


& 


pour. maintenir l'unité de l'Eglife Catholique. Lee 

“de prêcher avec encore plusde liberté, &cde bâtir de nou: 1. PARTIE. 
velles Eglifes, ou de réparer les anciennes. Enfin ce Roi Chap. LIV, 
plein de joïe, dit Bede, & ravi de la vie fainte de ces Re nidem. 
ligieux , attiré par Factrait des biens éternels, qu'ils fai. « 

foient efperer, & doncon ne pouvoit plus douter aprés « 

avoir veu Jeurs miracles: ce Roi, dis-je, fe convertie, & « 

fut bâtifé. Alors Paudiroire d'Auguftin commença à être 
plus nombreux, on renonça à l’Idolatrie, & on embraflà « 
la Foi & l'unité de PEglife Catholique. Le Roi témoigna « 
‘que ces converfions lui donnoient une extrême joie, mais « 
il ne contraignit perfonne à {€ faire Chrétien, {e contena « 
tant de faire patoître un amour plis ardent pour ceuxqui « 
devenoient avec lui les citoïens du Roïaume celefte, Car « 
il avoit appris de cès nouveaux do&eurs, qui lui avoient « 
enfeigné la do@rine du falut, que Jefus-Chriftne vouloir « 
point de fervices contraints, mais volontaires. Aprés cela « 
fans differer davantage, il donna à ces divins maiftres un « 
{jour digne d’eux dans Cantorbery, & diverfes terres pour « 


ROSE 
leur CRÉÉE US nn nt. 5: 
VI. Ce font-R les paroles de Bede, für lefquelles nous 
feront ces remarques. r. La Grande:Bretagne étoitcomme | 


un petit monde à part, feparé de noftre Continent: &'il 


falloic-y établir la Religion Chrérienne, comme elle avoit 


été établie dans fes commencemens pat tour le monde; 
c'eft-à-dire pat la douceur, par la prédication, par la force 


de la verité, par le zele, par la charité, pat les vertus Apo- 
ftoliques, par les miracles. Lorfque les premiers Doéteurs 
Proteftans prétendirent avoir une miflion extraordinaire 


1 pour délivrer l'Eglife Romainedu précendu paganifme, où: 


ils difoient qu’elle étoit tombée; ils devoient avoir auto- 
tifé cette miflion extraordinaire, comme Auguftin autorifa 
lfienne , par toures les vertus Apoñtoliqués & par les’ mi- 
racles. Puifqu'ils n'avoient pas’ la fuccefhiôon'ordinaire dans: 
lEglife de leur. temps, 1! leur en falloit une extraordinaiss 
re, comme il en falloit une pour convertir les Païens, An 

letçrre;qui n'euflent pas deféré à la os dinaire. Or 


les premiers Predicateurs Proreftans!nede 


| (AR eain ten 3 FEI REA 
E PARTIE. 


Chap. LIV. 
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marques dé leur miflion extraordinaire, ils ne furent pas. 
moins éloignez des vertus des Apôtres,que de leurs miracles: 
Ïl en faut dire autant de tous leurs fuccefleurs, & de tous 
les miniftres de cette prétendué miffion extraordinaire. On 
n’a vû, & on ne voit encore parmi eux, ni miracles, ni 
zéle Apoñtolique à aller. prêcher l'Evangile aux extremi- 
tez du monde, ni paüvreté volontaire, ni profeflion de vir- 


_ginité, ou de continence; enfin nul témoignage de leur A- 


poftolat, que celui qu'ils fe rendent à eux-mêmes par une 
frivole vanité ; fans les moindres effets , qui y répon- 
dent. se : 

- VIT. 2. Comment Auguftin auroit-il renverfé l'idolatrie 
de toute la Grande-Bretagne, fi y porter une Croix, & une 
image peinte de Jefus-Chrift, étoit y mtroduire une nou- 
velle idolatrie ? nous avons parlé dans là Difcipline de l'E- 
glife des Croix, qu’on portoit, & qu’on porte encore devant 


- les Archevêques , les Primars, & les Legats du fainc Siege: 

… comme fi tous leurs voiaces & toutes leurs démarches ne 
Le = 5\ e D \ ° / PER © e 

devoient tendre, qu’à arborer, & à faire révérer la Croix 


1e les Romains. prioient- 


… pour maïntenir l'unité de l'Eglife Catholique, ‘rf 
Romains pourroient bien être les anciens originaires dû RE 
Païs, pendant qu'ils étotent foumis à PEmpire Romain 2 a te 
vant le débordement des Anpglois & des Saxons. On appellz Fe. 
aufh en France Romains, ecux qui étoient originaires des 
Gaules, & qui vivoient à la Romaine; pendant qu'ils obcif- 
| foientaux Romains. Leur langue s’appelloit Romaine; leur 
Loi étoit la Loi Romaine, diftinguée de la Loi Salrque, qui: 
étoit celle des Saliéns & des François venus d'Allemagne, 
| Ce fut pour la même raïfon, que les Chrétiens & les Ca: 
tholiques étoient nommez R omMains, parce-que c’éroit l'E: 
glife & la Religion univerfelle de l'Empire Romain, diftinr- 
guée de toutes les Religions des peuples étranvérs, idol® 
tres ou heretiques, Car nous avons fait voir, que les Ars 
riens revinrent avec les Barbares du Nord, qui fondirent 
fur les terres de l'Empire. — — 
IX. 4. Il eft vrai, que le Roï Etelbert ne força perfon- 
ne à fe faire Chrétien à fon exemple; mais fon exemple’, 
fes carefles, fes graces, fes follicitations attitérent enfin 
tous fes peuples à la Religion, qu’il avoit preferée à celle 
de fes Ancêtres. Ceux qui fuivenc la Religion de leurs An- 
cètres, déferent à leur autorité. Or cette autorité ne’ peut 
pas étre d'un grand poids parmi des peuples nouvellement 
defcendus du nom, c’eft-à-dire dur païs des Sauvages, & du 
milieu de la Barbarie. Ainf ni 1x Princeffe Berthe, ni {on 
Evèque François, ni Auguftin n’eurent pas beaucoup de 
peine à montier à ce Roi, & à le convaincre, que la Reli- 
gion Chrétienne & Catholique étoit fondée fur une aûto= 
rité incomparablement plus éminente, & devoir indubita- 
blement être préferée à celle des Anglois idolatres. Ce Roï 
ne pouvoit pas: méme douter; que’ ces faints Religieux’, 
dont la doétrine, la charité, le zéle, les vettus & les mi- 
racles lui donnoient tant d’admiration, ne s’entendiflenc 
mieux en Religion, qué tous fes Ancêtres, & qu’il ne deùr 
préferer leur autorité à celle des anciens Saxons : quand mê- 
me elle n'auroit pas été appuiée de celle de VE, life univer- 
Slesc. ee ee 


-:X. 5e Siquelque Dofteur Proreftanreñre 


I Pare, 
Chap. LIV. 


gré - Traié des Edits | codes antres moïtens. 
- vertisée Roï& toute fa Nation, comment: s'y feroit-il priss 
Ilnauroit pas paru devant lui avec cette Croix & cette imaz 
se de Jefus-Chrift. C’eft de-quoi nous ne doutons pas; mais 
nous doutons avec raifon, s’il auroit mieux réufli, ne mar- 
chant pas fur les traces des hommes Apoftoliques, qui-ont 
gagné à Jefus-Chtift les Roiaumes de la Gentilité. Auroit:il 
fait connoître à ce Roi que les Miffionnaires A poftoliques, 
qui abatoient les idoles de toute la verre, n’étoient eux-mé- 
mes que des idolatres en leurs manieres? Auroit-il dit à ce 
Prince, que leChriftianifmeétoit retombé dansles anciennes 
erteurs des Païñens, & qu'il-s’étoit éclipfé; ce quiobligeoïie 
ne Secte de Proteftans à le rétablir? Auroit-ilembaraflé ce 
nouveauRoi de toutes les conteftationsexcitées par ces nou. 
velles Sectes ? Lui auroit-il perfuade, que fa nouvelle Se&e, 
quoi-que fort obfcure & fort petite, quoi-que combatuë & 
déteftée par toutes les autres focierez Chrétiennes, princi- 
palement par la Catholique, la plus ancienne & fans com- 
paraifon la plus érendué de toutes, devoit Femporter dans 
{on efprit fur elles toutes? Lui auroit-il prouvé fa do&rine 
parles Ecritures? Lui-auroit-il fait admirer les grandes ver- 


tus, ou les miracles de fes partifans? IL.eft vifible , que rien 


de tout cela n’eût pû réuflir à un Miniftre Proteftant; .8c 

qu'encore moins eüt-il pü faire eftimer à -ce Roi l’antiqui-, 
7 si S : ? RE 

té, l'étendué, la grande autorité & la préeminence de fa Se- 


“te; de forte-que ceux qui ne pourroient pas faire un exa= 


men exact & rigoureux de toutes les Religions, pourroient 
raifonnablement fe repofer fur elle, comme fur celle qui 
feroit generalement la plus autorifée. . 


XI. 6. Il eft donc manifefte que nulle Soceie Che 


tienne, feparée de l'Eglife Catholique, n’a ni la charité, 


ni la verité, ni l'autorité neceflaire pour convertir les Na- 
tions infidéles. Etelbert admira d’abord la charité-de ces: 
Predicateurs Apoftoliques, qui venoient de fi loin -pour lui 
communiquer les trefors de leur celefte do@rine : il fe pique 
_auffi de generofité à leur égard, &fe trouva d'autant plus 


dif pofé à écouter leurs enfeignemens, Saint Auguftin nous 4; 
appuis, que.c'eft le propre del Eslifeuni 


CSA de fi. 
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verfelle, d'avoir auf 


CHEN ATEN ACER 


RENE AS 


pour maintenir Punité de l'Echfe Catholique: 717 


de ST ER e ? ° £ . T- = À nee, 
ane Charité univerfelle,qui embrafle tout le senre-humain, 7 p RHGTÉ 
Fherefñe divife,, au lieu d’unir : fe reflerre dans un coin, au Cha 4 


Heu d'embrafler l'univers : enfin elle eft auf éloignée de Ja 
charité que de la verité ; car on n'entre felon les Peres dans 
la vericé, que par la charité. Enfin lhercfe étant également: 
deitiruée de verité & de charité, ne court pas d’une extre- 
mité du monde.à l’autre, pour aller communiquer à tout 
le genre-humain la lumiere-de PEvangile & la do&rine du 
falut ;.ce qui fait voir encore, qu’elle n’eft pas moins defti- 
tuée de cette émineñte autorité, qui pourroit attirer les Na» 
tions Batbares. . 
XII. H faut maintenant reprendre la fuite de l’hiftoire: 


de Bede. I dit que S. Gregoire envoïant l'Abbé Melitus -g. r. «50 zx 


falloit pas détruireles Temples des idoles, mais détruire.« 


les idoles, & confacrer les Temples au vrai Dieu, les puri- « 
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celui, qui en croit l'organe; & que cette élevation appa- « 


élevent les efprics & les cœurs des hommes à. Dieu, 


- XIII. Enfin faint Gregoire écrivit aw Rof Etel 


en leur place un culte faint & des ceremonies facrées, qj 
bete 


PR MER AE 
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pour l’exhorter à remplir tous les devoirs d'un Roi Chré- 
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ÿ. Parete. tien & Catholique, dans une Conjoncture fi importante. 
Chap. LIV. Cosférvez fidélemenrt, difoitce Pape, la grace, que vous avez 
Hide. e.s% yeçeue du Ciel, hâtez-vous de faire recevoir la Foide l’Eglfe. 
aux peuples, qui nous font foumis ; faites éclater vôtre 7e- 
le @ vôtre pieté dans leur converfion ; travaillex 4 abo- 
dir le culte des idoles, dérruifez leurs Témples ; purifieX les 
sœurs de vos fujets, par les exhortations, par les menaces, 
par les careffes, par les corrections, par les bons exemples, € 
par une vie édifante. Dieu vous comblera de glaire dans le Ciel, 
GC rendra vôtre nom illuffre dans la poflerité, JE vous pre- 
nez fois de faire connoitre fon nom, @* d'étendre [on culte 
parmi les Nations de la terre. Ce fur ainfi que le pieux Empe- 
reur Conflantin , aïant délivré la Republique Romaine de lie 
dolatrie, la [oumit à l'obéiffance de Jefus-Chriff, & Je fou- 
mit lui-même au vrai Dieu, avec fous [es Sujets, C’eft ce qui 
lui à donné tant de gloire € sant d'élevation an - deffus des 
auÿres Empereurs s ne les aiant pas moins Jurpallé en gloire, 
gwen pieté. Hätez -vous donc auf}, de communiquer la con- 
#oiffance de la divine Trinité, qui est le rai Dieu, le Pere, 
Le Fils > le faint Efhrit, à tous les Roës @* à tous les penples, 
qui fort fous voflre obéiffance, afin de laiffer derriere vous tous 
Les anciéns Rois de vôtre Nation , @ de vous purifier d'autant 
plus de vos propres pechez, que vous aureX travaillé à abolir 

de crime parmi tous vos Sujers. nr | 
Ïl s'en faut donc beaucoup, que ce Pape approuvit, 
. ou tolerât la liberté de confcience, & Flindifference de 
toute forte de Religions dans un Roi Chrétien. Ilnecon- 
feille pas à ce Roi de faire violence; ou d’emploïer les 
tourmens & les derniers fupplices pour faire entrer fes peu- 
ples dans la Religion Chrétienne. Mais il veut qu’il n’eublie 
rien pour les y attirer, qu’il y emploie les inftruétions, les 
cxhortations , les bons exemples, la terreur, les carefles, 
les correétions. Enfin il veut qu'il ufe d’une fouveraine au- 


torité à abolit les Idoles & leurs Temples , foit en.ruinant 
: : ces Temples, foit en les confacrant au vrai Dieu. Il l'ex- 
herte à en ufer comme Conftantin avoit fait autrefois. Or 

 Cosftantin cemmengça, & Theodofe acheva d'abolir l'ido- 

Jatrie de cout l'Empire Romain, —  Cuar 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 719 
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, Te Chap. LV. 
CHAPITRE LV. 7 


Suite du même fujet, des Converfons dans les Ifles Bri- 
tanniques, par le zele des Rois &.des Evêques, … 
| felon Bede. | 


T. Angufhin étant mort, fes fucceffèurs prefférent les anciens Evêques 
Bretons de revenir à l'unité de l'Eglife nniverfelle fur le jour de 
Päque, © fur quelques autres points. II. Converfion admirable 
dn Roi Edhin , qui avoit époufé la fille d'Ethelbert:; longues dé- 
Dberations, conver fin de [4 noblefe, & d'une partie de Jon peu- 

.… ple. TTL. Reflexions [ur les longues déliberations de ce Roi, & 

. &e fes Gentils-hommes. La nature failoit retentir au fond de leur 

ame, tout Ce que nos Evêques leur préhoient ; ainff on les con- 

_ ‘ Vainquoit par eux-mêmes contre l'Idolatrie. IV. La vene € 
Lhifloire de l'Univers r'étoit pas moins convaincante pour les déz 
goñter des autres Setles Chrétiennes, & les atracher à l'Eglife Ca- 
tholique. W. Du [chifine pour la celebration de la Fête de Päque : 
en Irlande. VI. Comment les Hibernois ne furent ni. heretiques, 
#5 fthifinatiques, quoi-que les Quartodecimains l'euffent été. Exem- 
ples des Antropomorphites € des Demi-Pelagiens. VI I. Combien 
la douceur eff neceffaire pour réullir dans les Converffons des pen 
ples. VIII. Diverfes converfions des Rois @ des penples d'An- 
gleterre. Les Loix Roïales @ les peines contre les vdolatres, I X. 
Comment. Bede a crn, qu Aidan avoit été un tres-faint Evé- 
que, quoi- qu'il celebrat la Paque à la maniere des Schifinati 
ques. X, Comment les Rois s’engageoient en fe convertiant , à 

faire que leurs peuples fe convertifenr. X I. Comment ils promet- 

_ toient de fe convertir, afin de pouvoir cpoufer une Princefe Chre- 

ne. tienne: La palfion d'un mariage repouffoit les autres pallions., 

É … qui détonrnoient l'efprir G le cœur de la Religion. Preuves de ces 

. réponfes, tirées de Bede. XII. Nouvelles Corver ions. des Rois € 

; _ des peuples ; Explication des motifs humains € ‘divins , exte- 

 tieurs @" interieurs, qui y contribuaint, tant pour la converfion des 

Jdolatres ; que pour celle des Seites ftparces de l'E glife Catholi. 
que. XITT. Comparaifon. de ces deux. fortes de veritez. Pour- ; 
7 “quoi les Rois € les peuples Paiens d Angleterre He furent co 
- wvertis, que par les Catholiques Romains, non par les Bretons In id 
à fülaires. XIV. Concile tenu en Angleterre fur la celebration de e 
da Ettede Pâques Diverfes preuves pour: Fu dont 


RS AR RTE F4 


720 : Traitédes Edits, @o° des antres moïens. 
le poids l'emporte, lors même qw'il [emble, qu'on ne difere qu'à 
E PARTIE Pépiorité des Rois. Combien il eff dangereux de fe repofer entie- 
Chap. LV. rement [ur la Foi, G* [ur la Religion de fes Ancêtres. XV. Les 
moindres bienfaits même temporels, gagnent les Barbares & les 
‘rendent plus dociles pour la Religion. Nos arts, #os [ciences les 
étonnoient, © les rendoient plus flexibles. X VI. Réhnion de 
divers peuples 4 la celebration Catholique du jour de Päque. 
XVII. Reflexion fur la Commnnion fous les deux efpeces. Aver.… 
_ fion des anciens Bretons contre les Anglois & contre les Cathe- 
liques Romaïns | . 


| 

| 
A 
‘À 
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I. Uouftin étant mort, Laurent fon fuccefleur dans 

Æ.2.6.4# % . ZA l Achevêché de Cantorbery, dir Bede, ne prit pas 

» feulement foin dela nouvelle Eclife des Anglois, mais auffi 

» de celle des anciens Bretons, dont les pratiques n’étoient 

# pas tout-à-fait conformes aux Loix de l'Eglife, principa- 

* Jement pour la celebrarion du jour de Pâque, qu'ils f- 

- # xoient entre le quatorzieme & le vingtiéme de la Lune. 
» au lieu de la.fixer,.entre le quinziéme & le vingt-uniéme. 

Ilécrivit pour cela avec fes Collecues: une lettre aux Evé- 
ques Bretons, pour les exhorter de s'attacher à l'unité de 
» Ïa paix & de l'obfervance Carcholique avec l'Eglife de Jc- 
» fus-Chrift, répanduë dans tout le monde. Cosreffans uni- 
fatem pacis @ Catholice obférvationts cum ea, qua toto orbe 
difufa eff, Chrifli Ecclefia tenere. La lettre de cesPrelats eft 
mife enfuite, &elle s'exprime en mêmes termes fur la ne- 
ceffité de fuivre entiefement les pratiques & les regles de 


ÿ 


vw 
v 


PEclife univerfelle. | : 


L.2.63:  glecérré toute entiere, habitée parles Anglois, & par les 
- anciens, Bretons. I avoit demandé en mariage Edelbur- 
ge fille di Roi Échelberr. On lui fi réponfe, qu'une vier- 
ge Chrétienne ne pouvoit pas époufer un Païen, pour ne 
pas profaner la Foi & les Sacromens du Roi du Ciel par 
Falliance d SERA 


IW7,% % » 


un Rot,. qui gnoroit Jeculte du vrai Dieu, 


La me 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique.  zax. 


x 5. L e. 3 ° ea £ 4 LA 0 . ane rare praremoe un 

Eduin promit de ne rien faire de contraire à la-Religion 4, Parrrr. 
de la Princefle; mais de lui en laifler l'exercice entiere « Chap.LV. 
ment libre, avec tous ceux qui Paccompagneroient, hom-. 


.6€ 


TE 
… TITI. Ces longues déliberations du Roi Eduin, & fes 
Confultations avec les Grands & les Sages de fon Roïau- 
me, fes ferieufes meditations dans la retraite, enfin {es 
longs & frequens entretiens avec l'Evêque Paulin, nous 
donnent occafon de conjeturer, que ce Roi & ces Sei- 


z 


De 


gheurs rentrant en eux-mêmes, & déliberant. ferieufement 


ur Ja Religion, virent bientôt luire dans, lefond de Ieur 


ame les Jumicres & les connoiflances que la-nature, ou pl 
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a Cap. 13.14: 
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T:Parrrie, tôtque l’auteur de la nature y a femces , & l'intelligence 

Chap. LV. -fecrete de toutes ces veritez avec celles dela Religion Chré- 

tienne , que Paulin Leur préchoit. Car la nature nous ap- 

-prend au fond du cœur, ‘ce que l'Evangile nous enfeigne, 

de l'unité de Dieu, de fon incomprehenfible Majefté, de: 

fes bonréz pour routes les creatures, & encore plus pour 

les ñatures intelligentes &raifonnables, de fa providence 

route-puiflante & mifericordieufe pour les hommes, de 

Valltance de lame raifonnable avec la divinité, de fon 

immorttalité, de la Loi naturelle écrite dans nos cœurs 

| de l'excellence des vertus, & de leurs récompenfes, de la 

ei lideur du vice & des châtimens qui lui font deûs. Pau 

flim. anima, ac Mn ptèchoit-ces veritez Chrétiennes aux Anglois encore 

de anima. Plu= Piiens, 8 en même temps leur ame naturellement Chré- 

DE #4 44 tienne fe reveilloit, & entendoit une-voix fecrete, qui fai. 

foit retentir ces mêmes points de Religion au milieu d’el- 

- le-:même, Fous ces Seigneurs voïoient clairement quenon- 

fculement le‘fond de leur ame étoit d'intelligence avec 

la Région de Paulin, mais aufli qu'ils en tomboient tous 

d'accord eux-mêmes, & qu'ils convenoient de tout cela 

entfe-eux, non par caprice, non par un deflein prémedi- 

té, mais par un inftinct de Jeur propre nature, dont ils 

*m'étoient pas les maîtres. Je {cai bien qu’on contefte quél- 

quefois quelques-uns de ces points, que je viens de tou- 

cher : maïs ce n’eft que par:le plaïlir qu’on prend à con- 

tefter ce qui eft le plus inconteftable. Nous avons depuis 

quelques fiecles découvert-plus de terres, & plus de peu- 

ples nouvéaux, qu'on-n'en avoit jamais connu. On à re- 

connu qu'excepté un tres-petit nombre des plus abrutis. 

tous les hommes convenoient de routes ces veritez. C’eft 

auf ce qui faifoit, qu'Ethelbert & Eduin étoient à moi- 

: tié gagnez, dés la premiére audience, qu'ils donnérent à 
nô$ Evéques. Hs euflent trähi leur confcience propre, s’ils 
cuiffent fait ne plus grande refiflance. à © 

: TV.Si Eduinaprés ces premieres avances, aprés avoit 
kif bâtifer fa fille aprés avoir donné liberté de prêcher 
l'Evangile, délibera encore aflez long-temps : c'eft peut= 


= 
>. 


» 
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_ pour maintenir l'unité de.F Erlife Catholique. 
étre qu'il avoit appris que plufieurs Societez conveno 
de tous ces fêmes Articles de créance, mais qu'elles : 
s’accordoïent pas en beaucoup d’autres points, ni entre 
elles , ni avec l’Eglife Catholique, à laquelle Paulin l'in 
vitoit de s'attacher. Sans aller plus loin , il voïoit les Bre- 
tons Infulaires Chrétiens, & à peu-prés Catholiques, maïs 
en diflenfion neanmoins avec les Catholiques, far cles 
bration de la Fête de Pique, & fur quelques autres points: 
de difcipline. Il n'ignoroit peut-être pas aufli, & PEvêque 
Paulin n'eut pas manque de l'en avertir, qu’il y avoit dans 
Je monde un grand nombre d’autres Sedtes Chrétiennes à 
féparées de l’Eglife Catholique. Dans cette OCCurrence, nr 
ce Roï, ni les Grands & les Sages de fa Cour, ne pouvoient 
rien penfer de plus raifonnable en leur particulier, que ce 
que l'Evêque Paulin leur difoit en public, Qu'ils de= 
voient chercher la perfettion de la Kcligion parmi ceux, 
qui leur en donnoïent le commencement. Que les an- 
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ciens Bretons étant fi voifins, ne s’étoient pas donné la 


peine de les venir inftruire, & que manquant fi fort de 


charité, il y avoit peu d'apparence , qu'ils fuflent en pof- 


fcffion de la Religion veritable, au moins dans toute l'e- 
xaditude. Que les autres Scétes Chrétiennes n’avoient pas 
été plus charitables à leur égard, ni plus zélez à étendre 
Ja Foi & la connoïflance des voïes de falur, Qu'ils ne pou- 
voient mieux faire, que d'apprendre quel étoit le vraf 
Chriftianifme de ceux-mêmes, de qui ils avoient appris , 
qu'il y avoit un Chrifiranifme dans le-monde, Que les Ca- 
tholiques Romains avoient autrefois communiqué leur 
créance & leur Religion aux Bretons Infulaires, comme ils 
venoient encore la communiquer aux À nglois &'aux Sa 
xons idolatres, fonrdus d'Allemagne dans cette Grande fle, 
Qu'ils en avoient fans doute fait autant aux Nations plus: 
proches, &-mêmes aux plus éloignées. Que cétoit donc 
fa principale & primitive fouche du Chriftianifme..( uit 
étoit plus feur & plus raïfonnable de puifer le Chrfinif 
me dans fa premiere origine que dans les rniffeaux. Que 

puifque e’étoic la Relision la plus nombreufe, la plus ane 

- BBBbb 


ent 7. Partir, 
S RE Chap. LVe 
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I Parrie. cienne, la plus charitable ‘la: plus autorifée de toutes, 8 
Chap. LV. avec cela tres-conforme ayec ceique la nature leur enfei-. 
‘+ gnoit à tous au plus profond du cœur. C’étoit. donc celle. 
que la providence divine leur offroit, & les invitoit d’em- 
brafler. Enfin que puifque c’étoit cette feule Societé Reli- 
gieufe,.qui avoit banni lidolatrie-du:monde, comme elle 
l'avoit depuis quelques fiecles bannie de la Grande-Breta. 
gne, & commeelle venoit de la bannir des conquêtes des 
Anglois & des Saxons dans la même file, il étoit vifble.. 
uc la verité étoic dans la Societé qui triomphoit du men- 
es partout le monde, bien plütôcque dans toutes les 

AU | : He | 
L.2.t.19 V. Environ le même temps Bede dit, que le Pape Ho: 


alta ed ré 


à 2 ° < = . \ } . 
» Romains. Ce Pape les exhortoit à ne pas préferer.le petit, 
“ nombre d'un. peuple, fitué aux)extrémitez de la rerre à, 
» toutes les Eglifes de Jefus-Chrift anciennes & nouvelles, 

Dr , 5 / ° e 
#.qui Ctoient dans le refte du monde; & quil étoit bien plus 


mement aux reglemens du Concile de Nice. # nes 
… L'hérehe Pelagienne commençant à revivre dans lAn- | 
gleterre, ce Pape infifta encore, afin qu'on s’en donnât de 
garde.Ïl traita d’hérefñe cette obfervance irreguliere de la 


Ges-fainis Evèques, Prêtres, G aux Ddfeurs ; ou Abbex 
d'Irlande. Ce qui done fajet de croire que c'étoir pli. 
<ôrune mefelligence, qu'une rupture ; parce qu'il ne Sas 
gifloit, que d’un -point de difci line. Ce-n'eft pas, que les. 


anciens Quarrodecimains neuflént pañlé pour héreriques 


\ | D. 
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pour maintenir unité de l'Eclife Catholique. 72s 


fur ce même fujet. Mais il {© peut faire, que dans ces for. ———» 
2e F, PARTIES 


Chap. EVa 


tes de queftions, on: n'ait pas toüjoufs agi avec la même 
févérité contre ceux qui éroient dans l'erreur, & que ceux, 
qui étoïent dans l'erreur n’aïent pas toûjours fat paroître 
autant d'animofite que és premiers, 2 2: 

Bede. nous apprend:que les fuccefleurs d'Eduin ne fu- 


tent pas aufli fermes que lui dans la Religion Chrétien- z3.4r 54 


ne, jufqu'à ce que Ofvald parvint à la Couronne. Etant « 
autrefois banni dans l'Irlande, il y avoit été bâtifé avec « 
fon armée, aprés avoir fouvent experimenté dans fes ex- « 
peditions contre les Barbares, que le Cielétoit déclaré pour « 
les Chrétiens : ce fut ce qui le porta à demander aux Ir- 4 
landois, qu’ils lui envoïaflent un Eyêque, qui püt inf « 
truire dans la Foi Chrérienne les Anglois de fon Etat, & « 
leur adminiftret les facremens. On lui envoïa auflitôt l'E- « 
vêque Aidan, qui avoit beaucoup de douceur & de pieté, « 
beaucoup de moderation & de ele, quoi-que ce zele ne « 
füt pas toujours accompagne de la fcience. Je ne fais que « 
traduire Bede. Car il mettoit toujours /e Dimanche de Paque « 
entre le quatorzieme & le vingtiéme de la Lune, préten- … 
dant fuivre le celebre Anatolius ; ce qui étoit aufli fuivi … 
par toute l'Irlande Septentrionale , & par toute la Nation 
des Pictes. Je croi que ce font ceux que nous nommons « 
prefentement :Ecoflois.. Quant à Plrlande Meridionale , 

il y avoit déja long-temps, que déferant aux avertifle- 

mens du Siege Apoftolique, elle gardoit la Pique, com- 

me les Catholiques. Voïla pour les diffcrens fur le jour de 


2 


Pâque. : 


V I. Pour.les Païens d'Angleterre, on vit fouvent,: dit rides. 


Bede,.un fpettacle admirable, quand FEvêque Aidan ex- « 
pliquant l'Évangile, & n'aïant pasune entiere connoïflan- « 

ce de: la langue Angloife, le Roi lui fervoit d'interprete,, « 
pour fes Ducs & pour fes Minifires 5 parce-qu'il AVOIT apr: se 
pris la langue d’'Irlande:; pendant le-cemps, qu'il yavoit « 
été exilé. Depuis,les Hibernois accoururent en foule dansiee 


_ FAnglererre,y préchétent la Foi, batiferent les nouveaux, « 


Convertis, indtruifirent les. enfans des Anglois, le Roi fon- _ 
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L Paru. dédés Monaïfteres pour cela: Car ces Miffionnaires étoient: 
Chap. LV: 


Ze 3. te A 


_ pôtre 


le plus fouvent des Moines, Aidan même avoit été tiré 
d'unMonaftere, pour être ordonné Evêque. 

L'an 565. de Jefus-Chrift, felon le même Bede, Co- 
lomban Prêtre & Abbe pañla d'Irlande dans les provinces 
» Seprentrionales de la Grande-Bretagne, 8: y précha l'E. 
# vangoile aux Piétes, vécut & mourut tres-faintement., Il 
laifla des fuccefleurs celebres en abffinence, en difcipline 
* feguliere, & en d'autres vértus, qui étoient-comme les fuites 
* de leur grand amour pour Dieu. Il eft vrai que pour le jour 

de la Fête de Pâque, ils fuivoient des fupputations dou- 
teufés : ais c'étoit, parce - qu'étant reculez aux extre- 
mitez du monde, onne leur avoit pas communiqué les De- 
_crets, qui en avoient été faits dans les Conciles ; &ils n2- 
voient pà apprendre fur ce fujet, que ce qui en eft rap- 
porté dans les livres des Prophêtes, dans les Evangiles, & 
» dans les Epitres des Apôtres. Or ils perfiftérent dans cette 
» obfervance peuexaéte de la Pâque pendant l’efpace de1so. 
» ans, Ceft-à-dire jufqu'à Pan 716. Alors le S. Evêque Egberr, 
» Anolois de Nation, mais qui avoit fouffert un long exil en 
» Irlande pour Jefus-Chrift, leur apprit à celebrer la PA- 


8 
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» que felon lufage des Catholiques; car il n’étoir pas moins 


» fçavant, que vertueux. Ce n'eft pas qu'auparavant ils fif- 
» fenc totjours la Pâque avec les Juifs; cat ils ne la cele- 
» broient certainement que le Dimanche, qui eft le jour de 
» Ja refurre@ion de Jefus-Chrift; mais ils ne prenoient pas 
Je Dimanche de la même femaine, que le refte de F'Egli- 
» fe. Cette erreur ne venoïit que de leur barbarie, & de leur 


è 


A» rufticité. Mais parce-que leur charité démeuroit tofjours 


» trés-fervenre, ils méritérent enfin, que cétté connoiflance 
s patfaice leur füt communiquée, felon la promeffe de l'A- 


Dieu vous fera connoitre là verité. routie 

= Tout ce difcours eff deBede, &ily paroi que non-feu- 

lement flon fon fentiment, mais felon la conduite des P4. 

“pes & de toute lEglife,, ni ces Irlandois, ni ces Ecoflois, 

“ni énfin les anciens Bretons ne furent jamais re 
qe 


, 5 Vows avez eniore quelques Jentimeus differents, 


| pour maintenir l'uniréde l'Eglfe Catholique. 727 : 
| dé la Foi & de la communion Catholique, quor- qu'ils f- Lp ARÉTES | 
| xaffent le Dimanche de Pâque en un qutre femaine, qu'il Chap. Lv. | 
ne falloit; &quoi-que les Papes &les autres Evêques Ca  . | 
tholiques leur proteftaffent fouvent, que c'éroit unc Hé- : 

sefie, que c'étoit un foulevément contre l'Eclife univer- 

felle, que c’étoit déferer davantage à la fageile d’un petit 


coin de la terre, qu’à celle de tout le monde Chrétien, 
La raifon en: étoic, que les Pafteurs, les Moines, & les 
Peuples de ces Eglifes, pêchoienr plütôt par fimplicité & 
pat ignorance , que par orgueil ou. par un. efprit de con- 
téftation, Ainf vivant toûjouts dans Punite & dans la com- 
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Er = e F< 
1. Partie. VII. Bede ajoute une circonftance trop remarquable, 
Chap.LV.» pour étre omife. Le premier Evêque, dit-il, que les 


Æ. 3: LA Ÿe 


Æ. 3.65. 


Irlandois envoiérent aux Anglois Sujets du Roi Ofvald; 
» Ctoit d'une humeur auftére : auffi navança-t-il riens & 
» s’en étant retourné en Irlande, il déclara que c'étoit une 
» Nation Barbare & indomptée, fur laquelle il n’avoit rien 
: A F. Fe. 
> pu avancer. Le faint Religieux Aidan étoit dans le Con- 
» cile ; où lEvêque ft cette declaration, & il ne craignit 
* point de lui dire, que s'il mavoit pas réuffi dans une fi 
» fainte entreprife, c’étoit peut-être, parce-qu'il avoit par- 
» lé avec trop de dureré à des Auditeurs ignorans, & qu'il 
» N'avoit pas fuivi lui-même la doûtrine de PApôtre,en leur 
» préfentant d'abord le lait d’une inftrudion douce & faci- 
» le; jufqu'à ce que fe nourriflant peu à peu de la parole de 
» Dieu,ils fe rendiflent aflez forts, pour pouvoir comprendre 


Ÿ 


v 


» des véritez plus élevées, & pour pratiquer les: preceptes 


» de la perfection. Ce font les paroles que Bede fair dire à 

Aïdan dans certe fainté Aflemblce, qui jecta alors, dit-il, 
» Îes yeux fur lui-même, & le choifit pour étre envoié à 
» €ctte nouvelle moiflon; ne doutant pas, qu'il ne fut rem- 
pli de lefprit: de difcretion , qui eft la mere de toutes les 


ÿ 
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rans & grofliers : 1p/4m ele dignum Epilopate, 1pftm ad 


érudiendos incredulos € indoëtos mirri débere decernunt; què 


Sratia diféreticnis , que virtutum mater eft, ante omtia pro= 
» batur imbutus. Aidan prit fon temps, & fe ménagea dans 
+ cette fonction Apoftolique, il ft premierement éclater {a 
» prüdence & fa difcretion, & enfuite-fes autres vertus: UV4 

Ferpus atcépit, Jicut prius moderamine difiretionis, ira paff- 

mod Ccateris virtutibus ornatus apparuit. . 
>»  VIIE Ee Roi Ofvald, continué Bede, s'étant fut 
» Sn -gagna pas feulement le Roïaume du 


» Ciel mais il: übjuga aufli plus de Roïaumes. fur later 
» TÉ QUE n° it aucun de fes Ancêtres.Ilenferma mé- 


» me dans fon D maine les quatre Langues, quiféparent les 
» Bretons, les Pices, les J cofi oi es Anglois.. Il fe trou- 
>» va auf prefenr, lorfque le Roi de: | 


— 


EN RÉ LÉ IE 


vertus; & qui eft fi neceflaire pour inftruiredes gens i9NO=, 


la Province des Saxons 


| 
| 


! 
: 
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_ n@fivpas la Pâque en fon propre jour 


“| 


_ porrmantenir l'Unte 
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Occidentaux € convertie avec toute fa Nation, & fut ba: 


“tifé par l'Evêque Byrinius, qui avoit été envoic par le 


Pape Hononus, avec ordre de porter l'Evangile chez [es 


AT « & 5 / G 1/ EX 0 SF + . Le LA 
Nations Les plus éloignées, où il n'avoit jamais été an- 


noncé. 


Ércombart aïant fuccedé à fon Pere Fadbald dans le 
Roïaume de Kent, en l'an 640. fut le premier des Anglois, 
dit Bede, qui publia des Ordonnances Roïales, pour Com- 
mander, qu'on abandonnât, & qu'on détruific les idoles : 
& qu'on obfervär le jeûne des quarante jours du Carême. 
Et afin que ces Ordonnances ne puflent être méprifées, 
ilordonnade grandes peines contre ceux qui les tranforef- 
feroient : 72 sranfgreffores dignes & Copetentes punitiones 
propofuir. Voïla les regles, que nous avons propofces, f- 
délement obfervées. Dans les commencemens on n'ufe 
point de contrainte, non pas même contre les idolitres. 
Maïs aprés que la Religion a pris fon couts, & s’eft for 
tement établie par les {eules forces de la verité, des inf£- 
truétions, de la douceur, de la patience & de toutes for- 


tes de vertus : alors les Rois publient des Loix pour la 
“maintenir, & pour empêcher, qu'on n€ la viole impuné- * 
“ment. C'eft la pratique de la do@rine, que faint Aücuftin + 
nous a enfeignée plus haut, Il fut même refolu d’un con: : 


fentement unanime, dit Bede, que le nom des Apoftats 


feroir effacé du catalogue des Rois Chrétiens, & leur mé: : 
. e_ à RE! ; 
moire abolie, enfin que les annces de leur Regne ne fe- 


foient point comptées. Re 
TX. Jai pañlé fous filence beaucoup de grandes adtions 
de vertu, & les miracles de l'Evéque Aïdan. Bede die. 
LE ; ae ee q : i : , 
qu'iln'avoitrien trouvé dans l'Evangile, dans les Epitres des 
Apôtres, ou dans les livres Prophetiques, qu'il n’eût ac. 
Hean) eRSS LE y CAR RAT PET IS nn 17 à 5° S 2e 
comph avec toute Ja fidelité poflible. Qu'il ne pouvoit 
s'empêcher d'eftimer & d'aimer ces grandes vertus, parce- 
qu'on ne peut douter, qu’elles n’aïent été fort -agreables 
à Dieu. Mais qu'il ne peur, ni loüer, ni app >uvet, qu'il 
foit qu'il en ign0- 
it que le connoif- 


CCCcci 


jât le temps reolé. par les Canons; 


LL, 3. Ce Ife 
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» fant il fe fût laiflé entraîner par le torrent & l’autorite de 


Chap. LV,, ceux de fa Nation. Qu'au refte il étoit toüjours tres-loüa- 


£. 


£a {, ZT 


» ble: que dans la celebration de la Paäque il ne croioit, 1 
» N'honoroit,& ne préchoit, que la même créance de PE- 
» glife Catholique ; fur la redemption du genre-humain, 
+ par la Pafhon, la Refurre&ion & PAfcenñor de Jefus- 


1 


» Chrift dans le Ci D'où vient aufli qu'il ne celebroit la. 


» Fête de Pâque que le Dimanche. Ce difcours de Bede 
nous apprend un tres-fage & tres- neceffaire temperament,, 
à ne pas blimer tout en ceux, où il y a quelque chofe à 
blämer: & à ne pas loier en toutes chofes, ceux en qui 
il y en a beaucoup à loüer. Ce fçavant Hiforien ne dou- 
te pas, comme 1l paroit par toute fon hifloire, que l'E- 
vêque Aidan n'ait eu un rang honorable entre les Prélats. 
Catholiques, quoi-qu'il rrär, ou qu'il péchât, contre lob-- 
fervance Catholique de Ja Pique; ‘parce- qu'il a cru que 
Ja charité, l'amour de l’anité, la fimplicité, les travaux & 
Les veritez ‘Apoñtoliques de ce: Prélar avoient effacé cette: 
tâche. 


X, Dee Roi 4 Anglois Mediterranéens, pourfait Be> 
» de, c'eft- à-dire placez au milieu du païs, aiant faccedé à 


# fon. Pere de même nom, fit un voiage vers le Roide Nor- 


2 tumberland Ofviu , pour lui A fa fille Alcheflede 


n €n mariage. Il ne put obtenir ce qu'il demandoie, sil 
«IT Cnbrafloie la Foi de Jefus-Chrift & le Batéme, avec tou- 
# te fa Nation : Negue aliter quod perebat impetrare pobuit, 

if fidem Chriffi ac Baptifima, cum gente, Gui praerat, act 

peret. Comment pouvoit-on faire promettre à un Roi, & 
comment pouvoit -il promettre lui- - même, que tous fé 

. Peu ples fe convertirotent avec lui? Eft-ce qu’on préfamoit 
. AVOIr des preuves fi convaincantes pour la Religion Chré- 
. tienne, qu'on ne doutoit pas, le Roi & tout fon peu- 
. ple. ven  demeurât perfuadé. E Eft flce-que ce Roi étoit: ré- 

folu de ne fe rendre à cette nouvelle: Religion, que par des 
bles de ee lui & tous 


.#s Sujets: Ces répos ES mc  paroiffent fort ie x 
c SRRRE: E Le: Mers ençore par R fuite. : 


: 2 Cu 
SSI SE 2 


pour maintenir l'unité de l'Eclfe Catholique. o3r 
X I. Mais on peut encore demander, comment il a û 
fe faire, que l'amour dés Princefles ouvrit les yeux ou L: 


PARTIr., 


touchât les cœurs des Princes qui defiroient les époufer, Chap: EV: 


(car les exemples en ont été frequens, ) & les déterminât 
à fuivre une Religion, pour laquelle jufqu'alors:ils n’a 
voient cu, que du mépris, & de l'indifference>Peut-onré- 
pondre, que cette paflion humainé ne rendoit pas la Relt- 
pion, ni plus plaufible aux yeux de lefprit, ni plus aimac 
ble. & plus proportionnée aux pentes du cœur ? Mais quet- 
le arrêtoit, ou repoufloit dans ces Princes d’autres pañlions: 
auf peu loüables, qui empefchoient qu'ilsne fe donnaf. 
fent la peine d'examiner cette Religion, dess’en faire in 
ftruire , de la comparer à leur Religion précedente, & à 
celle des autres Nations : &que cet examen aiant été fit 
à loifir,, avec la fincerité & la maturité neceflaite, la: con” 
verfion s’en enfivoit>On peut fans doute, & on doit ré - 
pondre de la forte, {clon tous les principes de fainc Au 
guftin & des autres Peres, qui ont été rapportez plus haut. : 
Car ces Peres ont reconnu, que les Loix Imperiales les 
peines, les recompenfes propolées par les Puiffances tem- 
porelles, ne donnotent à la Religion plus de probabi. 
lité qu’elle n’en avoit. Mais qu'elles écartoient les obfta.- 


eles, & reprimoient les pañlions déraifonnables, qui eme 
péchoient, qu'on ne confiderit cette probabilité toute vi- 


Roï Penda, dit Bede , aïant oûi la prédication de Evans « 


gile, la promefle du Roïaume celefte, l’efperancede: 


furretion, & de l'immortalité future, confefla q ne Haif- ce. 


UT 


feroit pas de fe faire Chrétien, quand-on£ne lui donneroit ». 
es - CCCcci 
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pas cétte fille en mariage: 47 {le audité predicatione ve. 
ritatis @ promifione Regni caleffi, fpeque refurretions @ 
future immortalitatis ; libenter Je Chriffianum feri velle 
confeffus eff, etiamfi virginem nan acciperet. Ce ne font 
donc pas ces motifs humains, ces efperances, ces craintes 
temporelles, qui font qu'on embrañle la Foi: mais elles 
font qu'on renonce à laverfion mal-fondce qu’on en 2- 
voit, à linapplication, à la parefle, à la mauvaife honte: 
& ces obftacles étant éloignez , on arrête les yeux fur la 
lumiere & fur la beauté de la verité, & on s'attache à 
élle par l'amour d'elle-même, fans avoir plus d’ésard à 
toutes les confiderations , les craintes , les efperances hu- 
mMaines. ne Haas s 
Ce Roi s'étant donc convertit, pourfuit Bede , em- 
mena quatre Prètres dans fon Roïaume, par les prédica- 
tions defquels les Nobles & les Peuples furent inftruits, & 
renonçant aux. impietez de Pidolatrie, ils receurent la 
Foi, & enfuite le Barème. Les exemples & les inftances 
des Rois font encore de ces aiguillons humains, qui ne 
peuvent pas infpirer à l'ame, ni la connoiflance, ni la- 
mour dela verité: mais qui peuvent combatre & détruire 
_ les pañlions humaines, qui leur faifoient obftacle. Carl 
faut confefler que ce qui tenoit ces peuples attachez au 
culte infame des idoles, n’étoit, & ne pouvoir être qu'u- 
ne accoütumance à fe tenir à ce qu'on avoit receu de 
fes Ancêtres, & une étrange négligence à ne-pas confide- 
rer, que les autres peuples de l'univers, avoient des Re- 
hgions fortcontraires, qu'ils avoient aufli receuëés de leurs 
Ancèêtres ; & qu'il n’y avoit pas plus de raifon à fuivre les 
Ancètres des uns, que ceux des autres, Les motifs humains, 
dont les hommes charnels font plus fufceptibles que des 
.… divins, peuvent rompre les liens qui attachent les peu- 
. ples à ces fortes de vices, & alors la veritable Religion 
. ne leurparoït plus rien avoir que de lumineux & de char. 
: 4 XHIT, Ce fut aufhi par. 
_# Ofviu, au rapport de Bede 


TR ELA 7 ET 


itations du même Roi 
» que Sigebert Roi d'Eflex , où 


ES 
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dés Saxons Orientaux , renonça X16$ idoles avec tout On RCE 1 
peuple. Ofviu luireprefentoit, que Is ouvrages de la main Chap. EN: | 
des hommes ne pouvoient pes être des Dicux LUE Éboiÿe — 1 
& la pierré ne pouvoient pas étre une matiere propre à « 1 
faire des Dieux ; puifque les pieces où les reftes de ces « 4 
mêmes matieres nous fervent à tant d'ufages tres-vils ; que « 1 
Dieu étoit une Majefté incomprehenfible ; invifible, tou « 1 
te-puiflante, écernelle, qui à créé le monde, le gouverne, « 1 
_êcle jugera un jour, enfin qui recompenfera les jnftes, & « | 
punira les coupables. Le Roi Sigebert ouvrit les YEUX À « 1 
des vericez fi claires, & fut batifé avec les Héns.- La de © : 
ture faifoit recentir au fond du cœur de Sigebert,, tout ce! 1 
que cet autre Roi lui difoit.au dehors: & elle n’avoit cefl& 1 
de lui faire ces leçons, depuis-que f raifon eur acquis 1 
quelque maturité. Ven dis autant de fes amis de fes | 
Princes & de fes Peuples. Ils demeuroient tous dans un | 1 
mortel affoupiflement, jufqu'à ce que ces aigutllons ex- 1 
_terieurs les rendirent attentifs à ce que l1 lumiere natu- : | 
relle eur montroit, & leur montroit inutilement, pendant : 


qu'ils n’y faifoient point d'attention. Sigebert éCouta. un: 
Roi, qu'il aimoic, & de qui il étoit aimé. Ses peuples €- 
coutérent leur Roi. Mais tout cela ne fervit qu'à faire: 
qu'ils écoutañlent loracle fecrer de la verité, oracle de: la 
| nature & de la grace, qui leur parloit dans le fond du cœur. 
| Sr aprés cela ils crürent & demandérent le Batême, ce ne 
| fut pas à caufe de ces motifs, on de ces difcours exte- 
rieurs; mais parce-qu'ils demeurérent perfuadez de la ve- 
| rité, qui brilloit aux yeux de leur ame, Le difcours d'u 
Roi ami, n'infpira pas à Sigebert la créance du vrarDieus 
Pautorité d’un Souverain n'infpire pas à fes Peuples la vo 
lonté de croire au vraï Dieu. Tout cela ne fervir, qu'à. 
faire qu'on rentrât en foi-même, & qu’on y vit des veri- : 
tez trés-vifibles, fur lefquelles on ne s’étoit jamais donné: 
la peine d'arrêter les yeux. : > Pis 
Quoi-que Bede ne nous parle ici, que de 14 con 


dés Idolarres, les reflexions que nous y fifons. 
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mc force pour celles des Heretiques, où des Schifmati- 
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ques. Car fi on y eft excité par des occafions exterieures, 
femblables ou approchantes, par la crainte, par l'efperan- 
ce, par les peines, par les honneurs, par les perfuafions des 
amis, des fçavans, des grands, des proches; ces occafions 
exrerieures ne contribuent au vrai, qu'à éloigner des obfta- 


. cles ridicules, ou à finir la hegligence, Finapplication, le 


mépris pour des chofes, dont la confideration-eff de la der- 
niere confequence. Ces empéchémens ôtez, la lumiere de 
la verité fe montre à découvert, & c’elt elle, qui fait les 
converfons fincéres du cœur. Que peut-il y avoir de plus 


- clair que les propofitions du: Roi Ofviu à Sigebett: Que 


louvrage de la main des hommes ne peut pas être leur 
Dieu? Que le bois & la pierre, dont nous faifons tant de 
vils ufages, ne peuvent être mis en œuvre pour En faire 
un Dieu Que NES eft un étré tres-parfait, le premier 
& le maîtredesêtres, la premiere & la plus parfaite des 
intelligences, mañtrefle, & juge de toutes les autrés? La 
lumiere du Soleil n’eft pas plus claire aux yeux dé nôtre . 
corps, que celle de ces veritez left à ceux de nôtre ef- 
prit. C'eft cette évidence, qui convertit fincerement les 
Idolatres, quand les motifs humains les forcent de s'y ap- 

pliquer. Voila pour les Païens. RE 
Quant aux partifans des Socierez Chrétiennes, qui fe 
convertiflent & s'uniflent à l'Eolife Catholique, même a- 
prés y avoir été follicirez par les Puiflances temporelles ; 
que peut-on leur dire de plus clair & de plus convaincant, 
que ce que faint Auguftin & les autres Peres leur difoient 
plus haut. Que la providence mifericordieufe de Dieu a 
voir établi une Religion dans le Ménde. Qu'elle étoit ne- 
ceflaire au falut. Que le falut étroit pour tous les hom- 
mes, pour les foibles mêmes, pour les ignorans, pour Îes 
fimples. Que Pexamen & le difcernement de la vraie Reli- 
gion éntre tant de faufles Religions, qui ont couts dans 
le monde, étoit d’une longue & difficile difcufhon, & au- 
deflüus de la portée des fimples. Que les ignorans & les fim- 
ples, les artifans 8 tous ceux qui font occupez aux {er- 
vioides accablantes de cette vié, ne-peuvent Être rx 
AUts 


pour Maintenir L'unité de l'Eclifé Catholique. 35 
duits à la vraie Religion, que par la voie de l'autorité. 
Qu'il eft par confequent de la bonté, de la fagefle & de la 

_ providence de Dieu, d’avoir établi une autorité fur la ver- 
te, éminente fur toutes les autres, vifible & palpable aux 
plus ignorans, qui les conduife à la vraie Religion, ou qui 
{oit elle-même cette Religion. Que certe autoriré & certe 


° 0 / 0 £ ° Ê r * 
Religion fi éminente, & fidiftinguée de toutes les autres, 


cft vifiblement l'Epglife univerfelle, 

XIII Toutes ces veritez ne font ni moins évidentes, 
ni moins certaines, que celles qui regardoïent les Idolâtres ; 
elles ont même quelque chofe de plus facile& de plus pro- 
portionné aux perfonnes sroflieres ; enfin elles ont aufh 
plus d'étenduë. Car nous avons faic voir plus d'une fois, 
que les avantages de l'Eglife Catholique fur toutes les au. 
cres Religionsdu monde, contenoientune preuve convain- 
cante non-feulement contre les Seîtes feparées d'elle, mais 
aufli contre les Juifs & contre les Gentils. Ainf le Roi Ofviu 
pouvoit auffi emploïer cet argument contre le Roi desMer- 
ciens, ou plütôt contre fes peuples: car aprés avoir fouf- 
fert bien des infultes de ce Roi, il le défit entierement, & 
convertit {es peuples, avec quelques nations voifines.Voï- 
ci ce que Bede en dir: Zp/4m gentem Merciorum, finitima- 


rumque provinciarum, dejeto capite perfido ; ad fidei Chriflia- . 


2 ; ; ë 5 RES 
ne gratiam convertir. C'eft-à-dire que ces peuples éroient 
auparavant Païens, parce-qu'ils avoient un Roi Païen; 
mais que Ofviu Prince Chrétien & Catholique les afant 


_ fubjuguez, ils embraflérent la Foi Catholique. Car il eff 


à remarquer que tant de Rois & tant de peuples diffcrens 


I PArRTIe. 
Chap. Ve 


L. 3° €, 24ÿ 


d'Angleterre , aiant quitté le Paganifime pour entrer dans . 


VEglife, il n’y en eut pas un feul, qui fe jetrât dans les E- 
glifes des Bretons anciens ou des Hibernoïis, qui étoient en 
quelque diffenfion avec l’'Eglife Catholique. à 

Si on en demande la raïfon, elle n’eft pas difficile à 
trouver. Ce n’étoit pas les anciens Bretons, ou les Chré- 
tiens infulaires, qui avoient travaillé à la conerfion.des 
Anglois, ou des Saxons Païens venus d'Allemagne; ce- 
soient les Catholiques carole Rene ne UE 
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=. c’étoient fes compagnons, ou fes fuccefleurs. Ce n’eft que 
imitive de l’Eglife Catholique, qui fructi- 
Chap, LV. COLE fouche primitive de PEglif rolique , qui fruéti 
fie, qui multiplie, & qui remplit l'univers de la gloire 
de Jefus-Chrift. Le Schifme ou l’'Herefie ne tend pas à 
étendre le Chriftianifme, mais à le divifer, & à le détrui- 
re. Il n'y a que lEglife univerfelle, qui ait aufli une cha- 
rité univerfelle pour tout le genre humain, & qui travaille 
pour le faire entrer tout entier dans la bergerie de Jefus- 
Chrift. Les nouveaux peuples, qui penfoient à fe faire 
Chrétiens, étoient bien autrement touchez de la grande 
image &.de la gloire de l'Eclife Catholique, fi étenduë 
& fi ancienne dans le monde; que non pas de l'idée d’une 
Secte particuliere , fi nouvelle & fi réduite à l’étroit. 
: On peut même remarquer dans Bede, que cette Societé 
£. 3625 dc Bretons, & d'Irlandois, qui erroit dans l’obfervation du 
jour de Pâque, alloit tous les jours en diminuant; parce- 
qu'ils entroient fouvent en converfation avec les Catho- 
liques des Gaules, ou de l'Italie, Ce n’eft pas à mOn AVIS, 
qu'on puifle dire que cette Societé fût vraiement Hereti- 
: que, où Schifmatique: j'ai feulement dit qu'elle erroit paf 
E fimplicité plürôt que par obflination. Cela paroit encore 
» fort clairement dans ce que dit Bede, Que pendant la vie 
» de l'Evêque Aïidan, cette diverfité dans lobfervation du 
jour de la Pique étoit tolerée de rous avec patience; par- 
ce-qu'oh voioit bien, qu'il ne pouvoit pas faire la Pâque 
» autrement que les Irlandois, qui l’avoient envoïé: mais 
aufhi voioit-on fon application infatigable à des ations de 
» Foi, de pieté, de charité, conformément aux pratiques 
de tous les Saints; aufli étoit-il parfaitement aimé & ref- 
peété de tous ceux qui ne l'imitoient pas dans la Pâque,& 
hnon-feulement des particuliers, mais des Evêques même. 
Cette remarque a été necellaire, parce-qu’Aidan conver- 
tit fans doute beaucoup d'infideles. Or il ne le faifoit. que 


ÿ 
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Ÿ 
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: parce-qu'il étoit auf uni de Foi & de Communion avec 
\ des Catholiques. - EE 

à Re XIV. Aprés la mort d’Aidan, Bede rapporte que l’Evé- 
: ee oo que Colm an, qui lui fucceda, étant auffi venu d'Irlande, gar- 
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da la Pâque comme les Hibernoïs. Le Roi Ofviu, quiavoit EL PDirtrr, 
été inftruit en Irlande, le fuivoit, La Reïne fuivoit la Pique Chap. LV. 
-des Romains, comme aiant été inftruite par les Cacholiques 


Romains de Cantorberi. Ainf le Roi & la Reine faifoient 
quelquefois la Fête de Päque ‘en des'jours differens l’un de 
l’autre.Ofviuaffembla un Concile, & y propofa qu'adorant 
le même Dieu, ils devoient tous garder le même culte, & 
examiner quelle étoit la plus faine tradition. Colman affeura 
que la Paque qu’il celebroït étoir celle, qu'il avoitreceuë de 
fes Ancêtres, & que c’étoit celle qu’on tenoit de l'ApôtreS. 
Jean, le bien aimé du Seigneur.L’Evêque Agilbert, qui te- 


noit la Pâque des Romains, & qui étroit foûtenu de la. 


Reine & du fils du Roi, chargea Wilfrid fon Diacre de 
parler pour lui, parce-qu’il parloit mieux que lui la lan- 
gue Angloife. Wilfrid avoit paflé un temps confiderable 
à Rome & à Lyon, pour s’y inftruire des fciences Ecclefaf- 
tiques, & aïant alots pris la parole par ordre du Roi, & 
de fon Evêque ; il dit, Que la Pâque, qu'il foûtenoic, €- 
toit celle qu'il avoit vü celebrer à Rome: celle que faint 
Pierre & faint Paul, qui y furent martyrifez, & y font en- 
terrez, y avoient enfeignce; celle qu'il avoit vû celebrer 


‘dans lItalie & dans les Gaules; celle qui fe celebroiït dans * 


l'Afrique, dans l’Afie, dans l'Egypte, dans la Grece, & 
par tout, où l’Eglife Catholique s’écendoit ; & qu'il ny 
avoit dans le parti contraire, que les Pictes, &les Bretons 
reflerrez dans une partie feulement des deux dernieres Ifles 
de POccan, qui ne pouvoient s'élever contre tout le refte 
de l'Univers, que par des efforts aufli vains, qu'imuftes: 
Cum quibus de duabus ultimis Oceant Infulis, € his non 
Zotis contra totum orbem flulio labore pugrant. 
Wilfrid-ajoûta, dit Bede; Que l'Apôtre faint Jean ju- 
daïfa pour uñ temps avec toute l'Eglife de Paleftine, par 


une difpenfation neceflaire, pour ne pas traiter le culte Ju- « 


e £ É 2 Er 
daïque avec la même rigueur, que celui des Idoles, qu=- 


Li 


nn 


on éteionoit d'abord entierement, Mais que faint Pierre « 


Æ CE Z e e A £ es Sa Rene AA 
avoit établi la veritable Pâque à Rome; ce qui avoit ête 
confirmé par le Concile de Nicée, Quant au faint Abbé 


DDDdd ij 


ce 
& 


Lbidem: 
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Colomban, qui étoit en fi orande veneration, Wilfrid rez 
pondit, qu'il ne nioit pas, que lui & les fiens ne fuflent 


de faints hommes, dont la fimplicite ruftique dans leur P4 
que irreguliere, avoit pas empêché qu'ils ne fuflent a- 


greables à Dieu, parce - que leurs intentions avoient été 
faintes: (Qui fmplicitate ruflica, [ed intentione piä Deum 
dilexerunt. Que Colomban n’avoit trouvé perfonne, qui 
lui apprit la vraie fupputation de la Pâque; que pre- 
fentement diant entendu es Decreis du Siege Apofholi- 
que, ou plétôt de l'Eglife univerfelle, on ne pouvoit plus 
y refifter fans crime, Car enfin un petit coin de la derniere 
des Ifies ne doit pas contefter avec l'Eglife de Jefus-Chrift, 


étendué dans tout le monde, quelque faint qu'ait pû être 


Colomban: Erfi enim Patres tui fanci fuerunt, numquid 


… aniverfali que per orbem eff Chriffi Ecclefia horum eff pauci- 


tas uno de argulo extreme infule praferenda ? Et quelque 


faint qu’ait été Colomban, ajoûtoit Wilfrid, peut-on le 
/ A # \ a s ° ie 
préferer à Pierre, à qui Jefus-Chrift à dit, Ts es Pierre @, 


fur cette pierre f'édifieray mon Eglife, € les portes de L'en- 
fer ne l'emporteront pas [ur elle, & je e donnerai les clefs 


du Roïaume du Giel. Aprés ce difcours le Roi protefta, 


# qu'il ne croïoit pas qu'on p#£ Je difpenfer de fuivre [aint 


Pierre, à qui fefus-Chrifl avoit donné fant de préference . 


{or les autres Apôtres, € qui avoit le privilege [pecial d'ou 
vrir& de fermer le Ciel, dont il craïignoir qw'il ne leur fermit 
da porte. Aïnfi plufieurs des Auditeurs {e rendirent à l’ob: 


| fervation Catholique de a Pique. | 


On voit manifeftement , que c'eft Puniverflité de VE- 
glife, fon Apoftolat, fa fucceflion & fa tradition depuis 
les Apôtres, la préeminence de faint Pierre, & le Siege 


- Apoñtolique, qui emporte & qui atrire À {oi ceux qui en- 
. crens dans l'Eglife, quoi-qu'il femble quelquefois qu'ils 
- m'y entrent, que par complaifance pour les Rois, qui sy 


. Religion des Ancêtres. Coleml an & | 
Bgieux, qui l'avoient füivi, les Evéques même dece pars - 


intereflent. On voit qu'il n'eft pas feur de fuivre la Reliz. 
° e AE ES z se = 5 

gion de fes Ancétresi, par cette {eule raifon, que c'eft la 

. Colomban 8 les autres faints Re 
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ti, étoient des perfonnages-tres-faines. [l éroit ncanmoins 


tres-perilleux de les fuivré, après qu'on avoit reconnu, que 
ce qu'ils avoient tenu, étoit contraire au fentiment de l'E- 
olife univerfelle. Que penferons - nous donc de:ceux qui 
s’arrétent opiniacrement à la Religion de leurs pereschar- 
nels qui n’ont rien de comparable avec ces faiatsilluftres 
des Monafteres anciens d'Irlande. : 
X V. Le Pape Vitalien, ajoûre Bede, écrivit des let: 
tres de congratulation au Reï Ofviu fur fa converfon, & 
fur fon zele à convertir tous fes Sujets, ne penfant jout 
& nuit qu'à ramener tous fes Sujets à la Foi Catholique 
& Apoñtolique, & ne doutant point, qu'il ne fift {on falut 
en procurant le falut des auttes : Qwi4 non folum Dei cul- 
tor extitit, [ed etiam omnes Subjeétos [uos meditatur die aë 
noite ad fidem Catholicam aique Apoflolicam pro [us anime 
redemptione converti. Ce Pape ajoûtoit un tiffu de plufieurs 
paflages de FEcriture anctenne, qui faifoit efperer, que 
tous les peuples & tous les Rois de la £erre émbraferoient 
la Foi de jefus-Chrift. Enfin il exhortoit ce Roi à fuivre en 


Barbares, ils fe portérent plus volontiers à 


“ 


I. PARTIE. 


Chap. LV, 


ce L. 34 C. 29%: 
ce 
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I: Parrre. éternels, par le miniftere de celui, qui leur en procuroit 
Chap. LV. de temporels : vo benefitio multum Antifles cor omnium 


in [hum convertit amorem, € libentins eo pradicante Eccle. 
Jia Jperare cæperunt, cujus minifferio temporalis bona cepe. 
runt. L'averfon qu'on a de la verite, vient fouvent bien 
moins de la perfuafon des fentimens contraires, que de je 
ne-fçai combien d’autres motifs étrangers & ridicules, 
Quand le cœur au contraire eft gagné, on écoute plus vo- 
lontiets, & on comprend beaucoup mieux la verité. C’eft 
_ aïnfi que les bienfaits contribuent beaucoup aux Conver- 
fions. Mais ce qui gagnoit encore ici ces Barbares, étoit ap- 
paremment l'experience agreable qu’ils faifoient de nôtre 
adreffe, même pour les arts, en comparaifon de leur groflie. 
tete. Combien fe devoient-ils croire plus groffiers pour la 
Religion, que pour la pêche? En cent autres points, les Bar- 
bares voiant combien les Romains, les Ghrétiens, les Ca- 
tholiques les furpafloient;ils en étoient enfaite plus dociles. 
X VI. La pieré extraordinaire des Moines de l’Ifle d'Hii, 


se, ro, » ajoûte Bede, ne contribua pas peu à leur retour, & à ce- 


» lui de tous ceux de leur dépendance, à la celebration Ca- 
» tholique de la Fête de Pique, Leur Abbé Adamnan fut 
» envoie en Ambaflade vers Alfrid Roi des Anglois; il y vit 
» les ufages de la Pâque Catholique, on lexhorta à ne pas 
» s’obfliner contre coute l'Eglife, avec un fi petit nombre 

de gens: Ne cowtra wniverfalem Ecclefis morem; Cam fuis 
 pauciflimis Gin extremo mundi angulo pofitis vivere pre. 
… fumeret, velin obférvantia Pafchali, vel in guibufismque 
» aliis. Cet Abbé £toir fage & bon, wir bonus & fapienss 
» ainfi il ne tarda pas à fe rendre , & quand il fut de retour 
» dans fon Ifle, il gagna bien-tôt tous les fiens, qui étoient 
# tous fort vertueux. Car le moïen que des gens. qui ont de 
» la vertu, de la fagefle & de la modeftie, fe préferenteux- 
» mêmes & leur petit nombre*en quoi-que-ce-foit à toute 


» l'Eplife. Enfin l'an 7r6, le faint & fçavant Prétre Egbert 


# vint dans cette Ile, & a c.unc éloquence pleine de dou- 
+ cout, Doifor favifimus, iles amena à la celebration Ca- 


_» tholique. de la Pique. Egbert étoit Anglois, & Dieu fe 
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| 
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pour maintenir l'uniré de l'Eclife Catholique. pa 


fervit de Jui pour achever la converlion des Hibernoïis, qui «1 Parr.. 
avoient eux-mêmes tant travaillé à convertirlesAnglois à la «Ohap.LV. 


Foi Chrétienne. C’eft ainf que la providence recompenfa 


ce 


l'une & l’autre Nation de leur facilité à fe communiquer reci- « 


proquement ce qu'elles avoient de bon, dit Bede: 9404 mira L se. 23 


divina conffat faitum difpenfatione pietatis. C’eft-à-dire que 
les Hibernoisrendirent les Angloïs Chrétiens; & les Anglois 
devenus de Paiens bons Chrétiens, rendirent enfin les Hi- 
bernois bons Catholiques : Ux guoniam gens illa, quam no- 
Verat, Jcientiam divina cogritionis libenter ac fine invidià po 
pulis Anglorum communicare curavit :ip{a quoque poflmoduns 
per gentem Anglorumin eis que minus habuerat, ad perfettam 
Vivendi uormam pervenirer. Et au contraire les anciens 


Bretons, qui n'avoient pas voulu communiquer leur do- 


étrine celefte aux Anglois, voient maintenant ces mêmes 
Anglois parfaitement inftruits des regles de la Foi Catho- 
lique, dit Bede, pendant qu'ils clochent eux-mêmes, ne 
portant pas la Couronne Clericale,comme le refte du Cler- 


ce 
La 


œ 


ge d'Occident, & faifant la folemnité de Pique autre- « 


ment, que la Socieré de l'Eclife de Jefus-Chrift: £7 folen- 

mia Chriffi jine Ecclefie Chriffi [ocierate venerantur. 
XVII. Nous remarquerons ici en paflant, combien ce 

feroit un grand obftacle à l’unite & à la communion de 
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Romains y étant venu travailler, ils eurent de laverfon 
pour les uns & pour les autres ; & la corruption de la vo- 
lonté, entretint long-temps l'erreur dans lefprit, On fçait 
affez par experience, que c'eft la fource empoifonnée des 
Hereñes & des Schifimes, qui ontéclaté dans tous les temps, 
& particulierement dans ces Ifles Briranniques, où nous 
nous fommes arrêtez plus long-temps, afin de tirer de tou- 
te cette déduction hiftorique des remedes aux maux qui 
lesont inondez dans nos derniers fiecles. Nous allons nous 
étendre pateillement fur les diverfes révolutions de la Sa- 
xe au temps moïen, pour en faire tel ufage que lon pout- 
ra dans le temps, ou l'on verra commencer en ce païs-là 
… P'Herefie. à la fin de nôtre feconde partie, | 


J'PARTIE. 
Chap. L V, 


CraAriTtreer LViI, 


* Les Converfons des Saxons, & des autres peuples d’Al- 
lemagne par les foins & les armes viétorieufes de nos 
… Rois, principalèmenr de Charlemagne, 


{ 


ZI. Diverfes guerres de plufieurs de nos Rois de la premiere race 
contre les Saxons © autres peuples d'Allemagne. LI. Comment 
ces guerres © ces victoires purent contribuer à la converfion de 
ces peuples Barbares © indomptez , qui femble avoir été rejer- 
vée à Charles-Martel, à Pepix, ©* encore plus à Charle-Ma- 
 gne. III. L'Empire Romain [ervit à domprèr les Nations de l'O- 
* rient, de l'Occident © du Midi, pour les rendre plus douces Co 
- plus fufceptibles de l'Evangile : l Empire François dompta les Na- 
tions Septentrionales , pour la. même fin. IV. D’autres Nations 

. fibinguées avec les Saxons , & d'autant plus difpoftes à [e faire 
. Chrétiennes. Les ôtages y contribnoïent. VW. Diverfes viciffirudes 
de guerre © de paix, de converfion © d’apoffafie des Saxons , 
_ parmi lefquels le Chriflianifine Je fortifioit rofjours de plus en 
… plus. WI. Ces guerres de Charle-Magne étoient des guerres de 
: Religion: les trente campagnes que ce Prince y fit, nous appret- 
nent à ne nous jamais rebuter, quand il s’agit de convertir des 
Nations entieres. WII. Charlemagne dépaifa enfinles Saxons, 
G* Les tranfporta en France. Les grands Empires on ont Jouvent 
ufé de même. A quoi ce tranfport eff utile. V ITLI. Le recit me- 


“morable que fait E giuhara de toutes ces guerres des Saxons, 


François. Aprés une feconde revolre, ce Roi les dél 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. -743 
TX. Viltoires de Charlemagne [ur les Huns, qui avoient pille 
& défolé tonte la Chrétienté. Combien [es viétoires fur les Saxons 
C fur les Huns furent avantagenfes à LE ghife. Charlemagne [u- 
bjugua ces Nations plus par la douceur, les bienfaits, & 4 picté, 
que par les armes. X. Converfions des Efclaves @ aurres peu- 
ples d'Allemagne. XI. Antres conquêtes de Charlemagne pour 
lEglife. XIT. Approbation gu'y donne le Pape Adrien, avec 
les allions de graces du Prince. XIII. MMoïens gW'on emploia 
dans les Capitulaires pour faire exercer la Religion par ces peu- 
ples rebelles, fous les peines les plus févéres. 


: LA Arius Evêque d’Avenche ou de Laufanne, qui a 


continue la Chronique de faint Profper, nous ap- 
prend que les Saxons d'Allemagne s'étant revoltez contre 
le Roi Clotairé, il gagna une fanglante bataille fur eux, 
ce qui ne fe fit pas fans beaucoup de perte du côté des 
léfit en- 
core , & la plus grande partie des Saxons y perit. Gregoire 
de Tours dit la même chofe, & ajoûte que ce Roi victo- 
rieux renvoïa toute la Turinge, parce-qu’elle avoit don- 
né du fecours aux Saxons. Ces peuples étoient donc tri- 
butaires des François. Auffi fe révolrérent-ils encore; & 
ce Roi marchant contre eux avec une puiflante armée, 
ils Îui envoïérent des Ambafladcurs, pour demander la 
paix & l'alliance des François, & pour offrir même un plus 
grand tribut. Le Roi en demeuroit d'accord, de peur d’of- 
fenfer Dieu; ze forte peccemus in Deum. Mais. les Fran- 
Çois n'y pouvant confencir, à caufe des frequentes perf- 
dies des Saxons : ils envoicrent d’autres Ambafladeurs , of- 
fant la moitié de leurs biens. Le Roi en fut:encore plus 
touché, & voulut la paix pour ne pas irriter Dieu: Ne f#- 
Per nos Dei ira conciretur. Les François perfiftant dans leur 
refus, les Saxons offrirent leurs biens ,& la moitic de leurs 
terres, pourvü-qu'on ne leur fit pas la guerre: le Cœut im- 
piroïable des Officiers de guerre & des foldats n’en fut, pas 
touché ; & comme le Roi leur prorefta qu'il ne pouvoir fe 
refoudre d'aller à une guerre fi injufte, ils fe jectérent fur 
lui, le chargérent d'outrages, & de le tuer, 

; — ECC, 


L'PARTTE. 
Chap. LVI. 


ce DuchefraTo. 
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L Parrre. S'il n’alloit au combat avec eux.Il se alla, &eut le déplaifir 


Chap. LVI. de voir le carnage de toure fon armée, ce qui Fobligea de 


35 


Jbid. p. 687. 


770, 786% 


… Jbidem. 
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 ferocité de ces peuples fauvages, & leur faire cohnoître 


demander la paix, ee de s’en retourner aprés Favoir ie à 


Ce fage Roi meritoit d’ avoir une arinée plus fage & plus 
obéiflante; alors il auroit pu ménager cette occaïion favo- 
rable de gagner les Saxons humiliez, & de les attirer par {a 


douceur à à l'Eglife. Clotaire les dompta néanmoins encore 
aprés cela, & en tira un tribut annuel, qui fut encore païé 


» fous Clotaire IL. jufqu’à ce que le Roi Dagobert L. le Ieur 


remit, comme il eft porté dans fon it étant peut- 
être ouh de l'extrême défolation de leur païs, par les 
victoires de Clotaire IT. Fredegcaire dir, que $ étant encotre 
revoltez, Charles-Martel les fubjugua, de nouveau ; ÊC peut- 


être faut-il en dire autant des autres peuples d'Allemagne, 


dont les Pucs ne voulurent plus obeir aux François pen- - 


dant la décadence de la famille du grand Clovis , Juiqu'à 
ce que Charles-Martel les fit tous rentrer dans l'obéiflance 
de Ja Monarchie Françoife. 

Quelque ftcriles que paruflent ces guerres pour la Re- 
lipion, il n’eft pourtant pas hors d’ apparence , que la pro- 
vidence s’en fervit pour dompter peu-2-peu lorgueil ëe Ja 


© 
quoi-qu'à leurs dépens la valeur d. Chrétiens, leur adrefle, 


- Jeur fageñle, leur douceur & leurs bien- Lis envers ceux 


qui s’en oc dignes; enfin leur vertu, leur piete, 
leur Religion. Car il faut du temps pour apprivoifer. des 
Sauvages, & il en faut encore bien davantage, quand il 
faut les:rendre fufcepribles d'une Religion faince & éle- 


. vce, Ni les ouêrtes , ni les traitez de paix ne {e faifoient 


» Pepin & de rene 
» dans le TE De Saxons, qui & 


pas fans quelque frequentation, & fans que de part &d’au- 
tre on fe vit de plus prés; d’où il étoit difficile, que ces peu- 
ples grofliers & barbares ne conceuflent de l'admiration ; 
de. Tefime, & enfuire de famour pour-les Chrétiens. Dieu 
refervoi® la co iverfion des Saxons, & des autres peu- 


Carloman & Pepin entrérent 
oient revoltez ; & y. fi 


à + TENTE 


aifon de de Charles-Martel, ‘de - 


V 
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pour maintenir l'unité de l'Exlife Catholique. >as 
rent quelques conquêtes: plufieurs d'entre-eux {e firent 


ect, baptiy ati Junt, Après que Pepin les eut enticremene 
défaits , une grande multitude d’entre-eux voïant qu'ils ne 
pouvoient plus refifker aux François, & que leurs forces é- 
toient entierement détruites, demandérent le batéme. 
Plurima multudo videntes fe contra Sinpetum Frañcorum re- 
bellare non polfe propris viribus deflituti, petierunt Jibi Ghri- 
flianitatis facramenta conferri. | 

TITI. Voilà donc ces suerres contre les Saxons & les au 
tres peuples d'Allemagne, qui fembloienc jufqu’älors n’a- 
voir tendu, qu'à maintenir, ou à étendre l'Empire Fran- 
çois , devenuës des guerres de Religion, qui affermifloient 
les Sujers de nos Rois dans leur obéiffance, en les foumet- 
tant aux loix de PEvangile, qui nous font refpe&er les 
Rois, comme les Miniftres de Dieu & les Vicaires de Jefus- 
Chrift fur la cerre. Les Peres de 'Eglife nous ont dir, que 
Dieu avoir étendu & pacifié l'Empire Romain jufqu'aux 
extremitez de la cerre, pour donner un couts plus libre & 
une plus vafte érendué à la predication de l'Evangile & à 
l’établifiement de fon Eghife. Les Nations Seprentrionales 
avoient oùi parler des Romains ; mais elles ne leur avoient 
jamais été fujettes. Elles ne fe convertirent donc à la Foi 
Chrétienne, que par les irruptions qu’elles firent fur les 
provinces Romaïines, ou par les victoires que les Rois de 
France de la maifon de Clovis & de Charlemagne enfuire 
remportérent fur elles dans leur propre païs. Car lorfque 


€ 


UES L. Panrir. 
Chrétiens, & furent batifez: Plurimi eorum Chrifliuni ef- Chap. LVL 


a 


ce 


ce 


ç 


ces Nations barbares fe débordérent fur l'Empire Romain, 


elles y firent des dégats horribles, qui fervirent à châtier 
& à purger la mollefle, Pambition & les autres vices de ce 
riche & puiflant Empire; mais elles sy perdirent enfin el- 
les-mêmes ; c'eft-à-dire, qu'elles y perdirent leur barbarie, 


leur humeur fauvage, leur cruauté, leurs faperflitions, 
Se lee eS es . : ENS s TAMEPX SANTE ; 
eur idolatrié , & devinrent enfin Romaïnes & Chrétien. 


nés. Et lorfque nos Rois des deux premicrés races porte- 
rént leurs armes viétoricufes dans les païs : 
peuples indomptez , ils ne les détruifiren t 

 LLicoi 


€. 


n partie, que 


IL PARTIE. 


Chap. LVI. 
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pour les fauver enfin entierement, aprés avoir détruit dans 


leurs propres termes leur bruralité, leur barbarie, leur fe- 


rocité. Aprés s'être fait craindre & admirer par leur puif- 


fance & leurs victoires; ils fçeurenc fe faire aimer par leur’ 


douceur & leurs bienfaits : enfin il les convainquirent pa 
cette conduite, & par le commerce qu'ils eurent avec el- 
les , que leur condition, leur police, leur Religion avoit 
été jufqu’alors déplorable, en comparaifon de celle de la 
Monarchie Françoife, & de lEglife Catholique. Voila à 
quoi fervirent & à quoi fe terminérent les guerres de nos 
Rois contre ces Nations Septentrionales pendant l'efpace 
de deux ou trois cens ans, avant & aprés Le Regne de Char- 
lemagne. H fallut polir le genre humain dans l'Occident, 
Orient & le Midi, par les armes Romaines, & par la puif- 
fance redoutable de ce grand Empire, pour le rendre {uf 
ceptible du Chriftianifme; & il fallut dompter & polir les 
peuples innombrables du Septenttion par les armes Fran- 
çoifes, pour les foumettre & pour les accoûtumer au joug 
doux & aimable de la verité & de la charité Evangelique. 
C’eft ce que nous allons encore voir dans la fuite. 

IV. Ce n’étoient pas feulement les Saxons, quoi-que 
ce nom & cette nation eût plus d’écenduë, qu’on ne fçau- 
toit croire: mais un grand nombre d’autres peuples, que 
nos Rois cultivoient & préparoient à recevoir la Foi de l'E- 


olife, en les accoutumant à leur être fidéles, ou comme 


alliez, ou comme fujets. Pepin & Carloman dans ces heu- 
eux exploits, que nous venons de toucher contre les Sa- 


‘Xons, avoient dans leur alliance les Frifons & les Vinides, 


+ 
:39 
») 


3. 
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Ibidem. p. 750. 
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qui étoient Efclavons. Fredesaire afleure, que dés le temps 
du Roi Dagobert, les Efclavons confcefloienr, qu'ils étoient 
fes fujers, & que leur terre lui appartenoit; mais qu'il de- 
voit lui-même garder les loix d’une fidéle alhance: Fr 
terra quam habemus, Dagoberti eff, @ nos Jui fumus, fl 
faen yobiftum difpofnerit amicitias confervare. Ce mème 
auteur raconte que Charles-Martel dompta les Allemans , 
ceux du païs de Suaube, & es Bavarois; & que pour les Sa- 


- ° , ee ETES == 5 ° 
Xons qui étoient les plus adonnez à l'idolatrie, Pagaréflie 


A mu 


pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique. 747 
Saxoibus ; il ruina une grande partie de leur païs, leur 
impofa un tribut, & prit d'eux un grand nombre d'Otages : 
uam plures cbfides ab eis accepir: Voïla ce qui facilita les 


_ victoires de Pepin fur les Saxons & les Converfions qu'il en 


Pa A e. L ° , 
fit, étant foütenu des Rois des Vinides, ou des Frifons. Ce 


RE > À 2 £ e C 
grand nombre d OTASES apprenoit parmi nous la politefle, 


les arts, les fciences, la Religion, & portoit enfuite tous 
ces grands avantages à ceux de leur Nation dans leur pro- 
pre païs. ns 

V. Charlemagne continua les conquêtes de fes aiculs 
dans la Saxe & dans toute l'Allemagne, & y faifant avec 
le temps un peu plus de fejour, il y fit auflide plus grands 


progrés pour la Keligion. L’an 777. il tint fon Parlement. 


\ x à 
ou des Etats à Paderborne en Saxe, où plufieurs Saxons 


re) > / ee ; s : 
s’aflemblérent pour recevoir le Batéme:; on y en batifa plu- 


fieurs milliers, il y bâtit même une Églife; ainf il peut 
pafler pour le Jean-Baprifte des Saxons. Les années fuivan- 
tes furent autant de continuelles expeditions contre les S2- 
xons rebelles, qui comprenoient neanmoins toüjouts d’au- 


tant plus en quelle deteftation ils devoient avoir leurs ido- 


les; ils les abandonnérent en l'an 780. adorérent le veri- 
table Dicu, & le reconnurent pour Créateur de l'Univers : 
ils bâtirent en même temps des Eglifes : plufieuts milliers 
de Gentils s’aflemblérent auprés de Charlemagne, qui les 
gagna tous avec le fecours de Dieu. Cela n'empêcha pas 
que les années fuivantes ne fuflent des années de revoltes 
continuelles des Saxons, & de victoires de Charlemagne {ur 
£ux ; qui éprouva dans cette Nation, ce que nous lifons 
dans l'hiftoire de l'Ancien Teftament, & dans celle de 
PEmpire Romain, qu'il y a des peuples f brutaux, ou fi 
obftinez , qu’il faut prefque les détruire, pour les chan 
ger, & pour les faire où plus humains ou plus telicieux. 
Parmices frequentes rebellions des Saxons, il sen conver: 


cifloit toüjours quelques-uns : le vainqueur prenoic d'eux, 
RAS Va 0 1-sge / 
_des Otages dans lefquels il trouvoit encore plusde fialite 


pour leur converfion.Charlemagne ne les forgoit pas de € 
faire batifer;mais Dieu les y forçoit en quelque façon ne 
—  Lébcci) 


I. Paris. 


Chap. LVI 
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. Panier. leut laiflant prefque pas d’autre maniere d’appaifer:& de re- 


Chap. LVL. gagner ce Roi victorieux aprés tant de revoltes. En 795. 


Ibid. pag. 17. 


» ils fe firent batifer, & promirent d'être à l’avenir fidéles à 
» Dieu & au Roi, quoi-qu'ils ne le fflent pas fincerement. 


Ouamv frandulenter, cp Chriflianos te & fideles domno 
Regi promilerunt fore. La facilité qu'on avoit à leur par- 
donner ces perñdies fi fouvent réiterées, ne contribuoit 
pas peu à leur ouvrir les yeux, & à leur faire goûter peu- 
à-peu la douceur de la domination Françoife & de la Reli- 
gion Chrétienne. 

VI. Les Lecteurs remarqueront ici, qu'être fideles à 
Dicu & au Roi, à la Religion & à l'Etat, n'étoit qu'une 
même chofe: &que par confequent toutes ces guerres é- 
toient des guerres de Religion, & l'avantage en étoit COM- 
mun à l’Erat & à l'Eglife. Si je fuis un peu long à obfer- 
ver toutes ces démarches, ces guerres, ces victoires, ces 
converfions, ces revoltes, ces apoftañes, ces retours à la 
Foi & à l'Eclife, c'eft parce-que rien n’elt plus neceflaire, 
que de bien comprendre, qu'il ne faut jamais fe rebuter, 


= 


jamais fe lafler, quand il s’agit de convertir des peuples 
entiers. La converfion d’un particulier coûte fouvent plu- 
fieurs années aux plus habiles, & aux plus zelez dire- 
Œeurs : que penfcrons-nous donc, quand il fera queftion 
de convertir, & de bien affermir dans la Foi des provin- 
ces, & des Nations entieres? une douceur, une patience, 
$&zune perfeverance infatigable, n’eft nulle parc plus ne- 
ceflaire: Charlemagne fit plus de trente campagnes contre 
les Saxons, bien plus pour les conquerir à jefus-Chrift & 
à PEglife, qu'à lui-même. Le cravail fut long, ennuieux 
& pénible : les fruits en ont été d’autant plus doux, plus 
iongs & plus glorieux; puifque l'Allemagne fut depuis un 
des plus beaux païs de la Chrétienté. _ 
* VIT Charlemagne aïant été couronné Empereur, fe 
crut d'autant plus engagé à étendre l'Empire de Jefus- 


Chrift. L’an 805. il tranfporta en France, c'eftà-dire au 
-deça de l’Elbe tous les Saxons, qui étoient au-delà, avec 
- leurs femmes & leurs enfans, Les Afyriens, les Greces, les 
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Romains en avoient fouvent ufé de la forte, 
fer. les peuples, les plus portez à la revolte, & pour raba- 
tre leur fierté. Le climat influë fouvent beaucoup dans les 


pour dépaï- 


Chap. LIV. 


qualitez & dans les inclinations de l’efprit. Etre Originaire 
d'un-pais, eft la matiere d’une vanité prefque aufli fie- 
quente,qu elle eft frivole. Oneft humilié de fe voir étranger 


dans un païs inconnu, &on en devient plus traitable. Les 


Huns & les Bavarois s'allioient fouvenr avec 


as / ‘ Se : È 
& ces alliances Ctoient fuivies de quelque revolte contre 


les Saxons, 


Charlemagne & contre lEglife. Et ce Prince trouvoir en 
cela une nouvelle matiere de continuer, & d'étendre fes 


victoires. 


idem. ?. 39. 
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VIII. Pour donner plus de lumiere & plus de fermeté 


à ce que je viens de dire, Je rapporterai ici un 


paflage d’E- 


ginard, dans la vie qu'il a écrite de Charlemagne, auprés 
duquel il eut toüjours beaucoup de credit, & y avoit mé- 
me été élevé. La guerre, dit cet Ecrivain, füt-donc en- 
creprife contre les Saxons , & elle dura trente - trois ans, 
avec beaucoup d’animofite de part & d'autre, mais avec 
plus de perte du çôté des Saxons.. Elle n’auroic. pas été fi 


longue, fi les Saxons n’euflent pas été fi perfides. I] feroit 


difhcile de dire combien de fois ils furent vaincus, £ ren- 
dirent à difcretion, promirent de {e foumertre à tout ce 


= ° e / 
qu'on leur commanderoit, &donnérent les Otages, qu'on 


leur demanda. Ils furent quelquefois fi abatus & f adou- 
cis, qu'ils promirent de renoncer au culte des demons, & 


d'embrafler la Religion Chrétienne. Autant qu'ils avoient 
alors de promptitude à le promettre & à le faire, autant. 


en avoient-ils aprés. à détruire ce qu'ils. avoient. fait. 
n'eft pas aifé de dire, à quoi ils témoignoïent plus de fa- 
cilité, à fe convertir, ou à fe perverur. Dépuis que la 
guerre éût Cré commencée, à péine fe pañla-t-il une an- 
née, qu'ils nc fiflent paroitre cette inconftance & ces alter: 
natives. Mais la magnanimité du Roi, & la fermeté 1n6z 
brankable.de fon ef prit, foit dans les profperi tez, foit dans | 


les adverfirez, ne fe rcbutoit point de leur incon: 


fe lafloit, & nc {e relächoir. jamais de ee. qu'il avoit en: 
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L Parvis. ttépris. Catil ne laiffa jamais leurs rebellions impunies ; 
Ch. LVL. » il y mena toûjours lui-même fes armées, ou il les y fit 


Ibid. pe 98, 


» Conduire pat fes Lieutenans, pour venger & punir leurs per- 
fidies; jufqu'à-ce qu'aïant cerrafle tous ceux qui avoient 
accoûtumé de lui refifter, & les aïant en fon pouvoir, il 
en cranfporta dix mille de ceux qui habitoient fur lun, 
ou l’autre rivage de l'Elbe, avec leurs femmes & leurs en- 
» fans , & les difperfa en divers endroits des Gaules & de 
» l'Allemagne. Ces conditions aïant été propofées par le Roi, 
, & acceptées par fes peuples, on vit la fin de cette lon- 
cue guerre: les Saxons abandonnérent le culte des dé- 
, mons & toutes leurs anciennes fuperftitions, ils receurent 
, la Foi & la Religion Chrétienne, & étant incorporez avec 

les François, ils ne firent plus, qu'un peuple avec eux. 
IX. Ce difcours d'Eginard eft plein de fagefle, & on 
en peut ce me femble tirer beaucoup d'utilité dans les con- 
jonétures femblables. Graces au Ciel il n’y a plus de guer- 
res à craindre, il n’y a plus que des Chrétiens, il n’y a 
plus que des Catholiques; mais il y a toûjours beaucoup 
d’occañons, où la douceur, la fermeté, une perfeverance, 
» &une vigilance infatigable font neceflaires. Cet hiftorien 
» dit, qu’aprés la guerre des Saxons, la plus grande & la plus 
,» importante de toutes pour Charlemagne fut celle qu'ilen- 
» trepric contre les Huns & les À vares, c’eft-à-dire contre les 
» Hongrois, dont le nom femble compofe de ces deux au- 
» tres noms. Ce grand Roi défola entierement cette Nation, 
» quiavoit couru & défolé jufqu'alors toute l’Europe, & qui 
» habitoic alors dans la Pannonie. Toute la nobleffe des Huns 
» y perit, dit encore Eginard, toute leur gloire fur éteinte, 
» les trefors qu’ils avoient amañlez depuis fi long-temps fu- 
» tent pillez. Les François ne firent jamais de guerre, qui 
» léur apportät tant de richeñles. Il fembloit que jufqu’alors 
» ils avoient été pauvres. On trouva tant d’or & tant d’ar- 
» gent dans le Palais Roïal de Caganus Roi des Huns, tant de 
» riches dépouilles, qu'on pouvoit croire, que les François 
» avoient Ôré aux Huns avec juftice, ce que les injuftices 
êc les rapines des Huns avoient enlevé aux autres Nations. 
: : Si 
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Si on jette les yeux fur l'Etat floriflanc,, où la Saxe & 
la Hongrie ont.été dans les fiecles, qui ont.fuivi ces guer- 
res de Charlemagne; fi on confidere combien l'Eglife & {a 
Religion y ont éclaté ; on jugera avec raifon, que ce grand 
Empereur peut pañler pour l’Apôtre de la Saxe : & que 
fünt Eftienne, qui fut le Roi & l’Apôtre de la Hongrie 
environ l'an mille, n'eût peut-être jamais pü meriter ces 
glorieufes qualitez, fi Charlemagne n’avoit long-temps de- 
vant jetté les premiers fondemens de la converfion des 
Hongrois. Je ne puis omettre fur ce fujer ce que nous li- 
fons dans les Annales de Charlemagne, écrites par le Poete 
Saxon; qu'on croit avoir vêcu vers la fin du neuviéme 
fiecle. En huit cens trois, dit cet Auteur, la paix fe fiten- 


tre les François & les Saxons, à conditionque Îles Saxons re- 


nonceroient au culte des démons #embrafleroient la Foi 
Catholique, adoreroient Jefus-Chrift pour leur Dieu : 
mais qu'ils ne païctoient, ni cens, ni tribut aux Rois de 
France; fans autre obligation, que de païer les dixmes aux 
Prélats, de leur obéir, aufli-bien qu'aux Ecclefaftiques, 
de qui ils apprendroient la doctrine de la Foi; le Roi leur 
donnant des: juges, mais avec pouvoir de vivre toüjours 
felon leurs Loix, & de conferver leurs anciennes libertez. 
Enfin enforte-que les deux Nations des François & des Sa- 
xons n’en feroient plus qu'une fousun même Roi. 

De la il paroît , que Charlemagne faifoit ces guer- 
res bien moins pour {a gloire & pour Pagrandiflement de 
fes Etats, que pour la Keligion & pour la converfion de 
ces Infideles. Aufli cet Aureur afleure, que ce Prince avan- 
çoit bien plus par fa pieré & par fes liberalivez, que par la 
cerreur de fes armes: ?/ws Regis pietas Gmunificentia fecir, 
quai terror. U ne manqua jamais de combler d’honneurs 
& de richefles., tous ceux qui renonçolent à leurs ceremo- 
nies-profänes, pour fuivre la Foi Chrérienne : N4w fe quif 


quis commiferat ejns egregte Adei, ritus fhernendo profanos,. 


Huñc opibus ditans, orabat honoribus amplis. Ce fur alors 
: : : 1 r 

que les Saxons , qui avoient roùjours été fort pauvres, com- 

mencérentà connoître lahondane de eee de la Fran- 
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Ibid. p.167. 
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752 Traité des Edits, 9° des autres moïens 
ce. Le Roi en donna de grands fonds aux Principaux des 
Saxons, pour en retirer des étoffes précieufes, de grandes 
fommes d'argent, des vins excellens : & aprés avoir gagné 
les Seigneurs par ces attraits, 1l avoit contraint tour le 
refte de ceder à fes armes. Enfin il donna tant de preuves 

Ée FEES 
de ce qu'un grand Roi peut avoir de doux, & de ce qu’il 
peut avoir de formidable , que les Saxons ne penférent 

à ; EPST ÿ 

plus à fe revolter. Je n'ai fait que la tradu@ion du refte 
du difcours de ce Poëte. Aprés cela je crois qu'on me 
pardonnera fans peine, fi je me fuis un peu étendu fur ces 
gucrres des Saxons, comme aïant certainement été des 


g oion, qui ne tendoient qu'à la converfon 


des Nations Infidéles. 


Jid. p. 220. » 
221: 


ÿ 
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X. Quant aux Huns & aux Efclavons, nous apprenons 
d'ailleurs , que Charlemagne travailla par lui-même & par 
Pepin fon fils à les fubjuguer & à les convertir. Pepin y 
donna une fort grande étenduë de païs à Arnon Archevé- 
que de Salzbourg , afin qu'il y établit des Ecoles de la do- 
@rine Chrétienne, & des Offices de l'Eglifes ; ce qui fut 
confirmé par Charlemagne, quand il y vint lui- même. 
L’Archevêque y dédia des Eclifes, ordonna des Prètres, 
inftruifir les peuples, & avertit l'Empereur, qu’on y avoit 
befoin d’un Evêque. Theodoric fut nommé & ordonné 
Evèque, & enfuite conduit par lArchevêque, & le Com. 
te dans le païs des Efclavons, aux Princes defquels le nou- 
vel Evêque fut recommandé, afin qu'il püt publier l'E- 
vangile avec une pleine liberté. Aprés cela les Bavarois, 
& les Efclavons habitérent librement dans le païs. Il paroît 
de-là que Charlemagne auroit pû être nommé l'Apôtre, 
non-feulement des Saxons, maïs de toute l'Allemagne. 

X I. Guillaume de Malmefburi a inferé dans fon hiftoi- 
re une lertre d'Alcuin , pour faire voirque Charlemagne a- 


* voit pañé toute fa vie à faire la ouerreaux Païens : Documen- 


Dachefne To. 


tm 2nÇens magiarimitatis G fortitudinis Caroli, qui omnem 
ataterm triverit ia bells contra Paganos Deo rebelles. Ce font 
les paroles de cet hiftorien Anglois. Voici celles qu’il rap- 


29.23 porte d'Alcuin.Les anciens Saxons & tous les peuples de la 
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Frife fe foumirent à la Foi de Jefus-Chrift, par les foins & 1, p No 
les inftances de Charlemagne, qui n’épargnoit ni les re- Chap. LVI. 


compenfes, ni les menaces. Un an aprés ce Roi fondit a- « 
‘ 1 $ ; 6 
vec fon armée fur les Efclavons, & les foumit à fà domi. « 


nation. Les Avares, que nous nommons Huns, fe jetté- « 


rent fur l'Italie, & ils furent repouflez par les Généraux- « 


_ d'armée de ce Roi tres-Chrétien. Ils fe jettérent fur la Ba- « 


viére, & ils en furent encore repouflez. Les troupes & les 
Officiers de ce grand Roï enlevérent trois cens licuës de © 


n 


terre fur les Sarrazins d’Efpagne fur les côtes de la mer. « 


Tous ces Païs font maintenant Catholiques, & c’eft à 
Charlemagne que l'Eglife en a l'obligation, puifque ce fut 
de lui que Dieu voulut fe fervir pour en bannir lIdolatrie. 
XIT. De peur qu'on ne croic que ces Converfions mé- 
lées de quelque forte de contrainte ne fuflent pas approu- 
vées en ce cemps - là ; il eft bon d'ajouter ici les compli- 
mens de congratulation que le Pape Adrien adrefla à Char- 
lemagne fur ce fujet, à peu prés comme faint Gregoire en 
avoit ufé avec le Roi Reccarede, Voici les termes d'A- 


drien: Nous vons felicirons des Viltoires que vous avez rem- Epiff. +. 


portées fur les Saxons par un fecours particulier de Dieu. 
Vous avé? vangé par les armes cette redoutable nation fous 
les Loix de V'Eglife, & vous les avez fait approcher des fonds 

facres du Batème. Nous ne feaurions affez remercier Dieu de 
ce quil a operé ces merveilles par vôtre bras, & pendant n6- 

tre Pontificat. Non-feulement le Pape loüc cette ation de 

Charle comme irreprehenfble : mais il en rapporte toute la 

gloire à Dicu. : INA SNS 2 | 

Aufh loin que ce grand Prince en eût du ferupule, ül 

en glorifie parerllement le Séioneur en proprés termes, & 


fonde là-deflus fes plus grandes efperances : Nos vous glo- prespr. de 
rifions en Den , ditil, & no pas eh nous de la Victoire : infiitu. Epif. 


que Wous avvns remportée: © nous efperons qw'il recompen- 
fera nos travaux, non-féulement par la paix € la profperité 
que nous lui demandons en cette Vie: mais nous AVDNS en- 
Gore cette confiance, que le Seigneur nerefufera pas la rec0m- 
penfe érernelle «n merite, dont 7 a fa 
| 1} 


per Saxontam. 
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.psa — Traité des Edits, 9" des autres moïens 
L Parrie, @/46é em cette occafion. En eÿet C'eff par fon Jecowrs que n0% 
Chap. LVL. 4v0ns domipté les Sax0NS » Je Jouvent rebelles a Din; 4 #0 
predecefeurs, a nouss que nous les avons fait participer 
a la grace dh Barème. ; 
XIII. Outre les moïens que prit ce fage Empereur de 
maintenir le bien des Converfons par l'érection des Evé- 
. chez de concert avec le Pape : il pourveut par fes Capitu- 
laires à ce que les Saxons tant de fois relaps s'acquiraflent 
des devoirs de la Religion, fous les peines les plus féve- 
Ditmar. Ls. ves. Rien moins que la mort coffre ceux qui manqueroient 
D RTÉ D defe faire batifer, comme ils l'avoient promis : ou qui retourue- 
voient à leur vomiffement.Contre ceux qui bruleront les corps des 
défunts, au lieu de les enterrer. Et méme contre CEUX qui Kat 
rent pas jeñné le Caréme , ou qui auront mangé de la viande. 
Cela nous fait voir que T rithéme n’a pas exageré, quand 
£-6.phs. » 1 dit que Charlemagne avoit envoïé des perfonnes de con- 
fance parmi les Saxons, pour s'informer des fautes qu’ils 
commettroient contre la Foi & contre les commandemens 
de lEglife; avec ordre de faire mourir les coupables. Cet- 
te rigueur paroîtroit exceflive, fi on n’eût experimenté les 
frequentes recheutes de ces peuples opiniâtres ; & fi l’on 
neüt apprehendé de voir tomber le grand ouvrage des. 
Converfons, qui avoit coûté fi cher à la France. = 
Exp. 19. 20. L'Empereur fe contente plus bas de groffes amendes contre 
ceux, qui negligeroient dans l'année de faire batifer leurs enfaus; 
G contreceux, qui contrattent des mariages dans les dévrez dé- 
zem 1. Cap. feñdus, Etdans un autre Capitulaire ilordonne que /s Evé- 
à donneront ordre que tous les Prètres adminiffrent le Ba- 
téme Catholique: © qu'ils entendent parfaitement les prieres 
de la Mcffé. À quelle fin cette intelligence parfaite des prie- 
ses de la Mefle, fi tous n’euflent été obligez. d'y affifter 2 & 
_Ceft ce que Trithéme comprenoit plus haut dans /es cow- 
mandemens de l'Eglife. L'Empereur y comprenoit ailleurs 
les difpoftions intérieures avec une injondion exprefle dy 
zx. Capiul. re prefens en ejprif par leur attention. à Dieu: @ de corps, 
ee en ne Joriant qu'après avoir receu la benediction du Prêtre à. 
de fn. Ce n'étoit que l'execution de plufieurs Canons ge- 
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neraux, qui obligent tous les Fidèles à entendre la Mefle 
entiere. 


jamais que fpirituelles dans les Canons : en forte que ce qui 
portoit peine de mort dans l’ancienne Lor, ou dans les 
Loix Civiles, étoit converti en excommunication dans les 
Canons; ce qui fuppofe toujours la mort de lame par le 
peché. Aïnfi comme par une fuite naturelle ; Ce que les 
Canons avoient jugé digne de lexcommunication , les 
Princes dans leurs Loix le punifloient de moft, fur tout 
quand il y avoit.eu autant de recidives qu’on en avoit é- 
prouvé dans ces peuples rebelles. On voit par tout cela 
combien nous fommes éloignez des rigueurs des premiers 
temps. Nous efperons aufli qu’on y donnera moins de fu- 
jet à l'avenir, par une fidelité inviolable à tous fes de- 
VOIrS. 


CHaApI RE. LVIE 


Des Miflionnaires Apoftoliques envoïez par Îes Papes, 
par les Evêques & par les Princes, pour les Converfions 
des Nations, vers le même temps, & un peu aprés. 


ZI. Les guerres de Charlemagne € de Pepin, pour la converfion des 
Tnfidiles, II. Les Hercriques condamnez dans les Conciles , rer: 
ferme? dans des prions. III. IV. Les cfforts de Charlemagne 
pour la condamnation de Felix Evéque d'Urgel, & dElipand 
Archevêque de Tolede. F. Depuis que Charlemagne cut été de- 
claré Empereur, il ne lui fallut prefque plus que des Evégues 
@* des Vicaires Apofloliques pour la converfion des Paiens. VI. 
Il en étoit arrivé autant , lorfque Conffantin cit embraffé la Reli- 

_gion Chrétienne, WII. Confirmation de ce qui à été dis par la 
converfion des penples dx Nord, Empire & VE £Üfe y corfpirant. 
VLIL. Diverfes révolutions de PE glife de Hambourg, qui répaudit. 
la Foi dans tout le Septentrion. Î X. C’étoient les Empcreurs qui 

. érigeoient les Evêchez en Principantez d Empire, afin quç lune 

- © l'autre puiflance contint dans le devoir les nouveaux Conver- 

nn Converfions du Dannemarc, dé la Norvege & de La Suede: 
par le foin G le xele infatigable des: Roïs. XI. Tons les Roïau- 

ee 
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PÉPARTTrE. 
I n’y a de différence que pour les peines, qui ne font, Chap. LV. 
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mes du Nord convertis par les Archevêques de Hambourg , fou: 
tenus de l'autorité des Empereurs. X IT. Comment tons les Roi: 
dn Nord relevoient en quelque maniere des Empereurs ; C*-com- 

. bien cela facilitoit leur Converfion € celle de leurs Etats. XIII. 
Domaine des Archevêques de Hambourg [ur toutes les Eglifes. 
dx Nord : combien d'avantages ces Rosanmes avoient recns dun 
Chriffianifime. XIV. Comment ces Rozaumes du Nord eurent 
enfir leurs propres Metropoles, € ne voulurent plus relevér des 
Empereurs.. XV. Les Evéques ne relevoient que des Empereurs, 
des Rois © des Ducs Souverains, qui avoient conquis le pars fur 
les Infideles, @ les avoient convertis. X WI. Les Rois affetlaut 
une entiere independance des Empereurs, voulurent avoir des Me- 
tropolitains @ des Primats dans leurs Rosanmes mêmes. Conver- 
fion de la Livonie. Celle de l'Iflande, & des Orcades, avec les 
refles de la Norvege. Melange de douceur @ d’aigrenr dans ces Con 
verfions. X VIT, Converfion de la Hongrie par les foins du faint 
Roi Etienne, qui érigea dix Evéchez, en fut l'Apotre © le Le- 
gat Apoftolique. XV III. Charlemagne commença à donner les 
Principautez temporelles © les grands Fiefs aux Evéques pour le 
bien de la Religion. Il fut imite par tous les Princes Chrétiens en. 
fuite. Cette police autorifée par les Ecritures © par les Peres, 
XIX, La converfion des Roïaumes du Nord eff deuë originai- 
remcnt à la Couronne de France. X X. Confequence generale qu’on 
peut tirer de toutes ces differentes manicres de converfions. 


I. - Es guerres de Charlemagne pouvoient pañer pour 
autant de Croifades | comme il nous a paru, a- 
vant toutes les fameufes Croifades, qui ont tant fait de 
bruit dans lhiftoire des fiecles fuivans. De-là vient qu'E- 
ginard afleure, que ce grand Empereur fe plaifoit à la 
lecture des ouvrages de faint Auguftin, principalement 
des livres de la Cité de Dieu : Delecfabatur ex libris [an- 
(ti Auguffinis pracipuéque his qui de Civitate Déi prati- 
tulati funt. 1] y avoit apparemment appris, que les Rois 
doivent fervir Jefus-Chrift, non-feulement comme hom- 
mes, maïs aufli comme Rois, & lui rendre les fervices, qui 
ne lui peuvent être rendus que par des Rois. 
On. peut dire que ces fentimens étoient hereditaires à 


Charlemagne.Dans lhiftoire d'Angleterre écrite par le ve- 


nerable Bede, nous lifons que Pepin Duc des François fon 
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Pere aiant vaincu & chaffé le Ro: Radbode , & fubjugué 
toute la Frife, il y envoïa le faint Prêtre Vilbrord, avec onze 
autres Miffionnaires, emploïant toute laurorité Roïüle, 
pour empêcher, qu’on ne s’oppofät à leurs travaux Apof- 
toliques, & comblant de bienfaits ceux qui vouloient fe 
Convertir , ce qui fit que plufeurs Idolatres aidez du fe- 
cours d’en-haut embraférent la Religion Chrétienne : Ipfe 
{uoque imperiali authoritare JEVARS, we quis predicantibus 
quidquam moleffie ciferres, muliifque eos qui idem féfcipere 
vellent beneficiis attollens ; unde failum ef, ut mulios opity- 
lante gratia divina in brevi ab idolslatris aû fldem converterent. 

Deux Prêtres Anglois, dir ce même hiftorien , allérent 
dans le Païs des anciens Saxons pour en convertir quel- 
ques-uns. Ils demandérent qu'on les conduifit vers leur 
Satrape, comme aïant des affaires importantes à lui com- 
muniquer. Car les Saxons n’avoient point de Roi, mais plu- 
feurs Satrapes, dit Bede, Fun defquels ils élifoient pour 


leur Roï, tant que la guerre duroit ; & dés qu'elle étoit f- 
nie, ce n'étoit plus qu'un Satrape. Les Saxons apprehen- 


dérent que ces deux Prêtres ne vinffent pour convertir 
leur Satrape, car ils soccupoient jour & nuit de la pfal- 
modic & de l’oraifon, & celebroient tous les jours le fa- 
crifice de la celefte victime, aïans tous les vafes facrez ne- 
ceflaires pour cela, &unetable confacrée pour fervir d’Au- 
tel. Pour empêcher que ces faints Prêtres ne perfuadaf- 
fent à leur Satrape de quitter fes faux Dieux , & d’em- 
braffer la Religion Chrétienne, ils les firent mourir. Pepin 


tranfporta les corps de ces deux martyrs dans l’Eclife de: 
Cologne , & Vilbrord alla à Rome, pour recevoir du Pape 


_Sergius la permiflion de précher la Foïaux Infidéles, & pour 
obtenir de lui quelques reliques des Apôtres & des Mar- 
tyrs, pour les dépofer dans les Eglifes, qu'il bâtiroic aprés 
avoir détruit les Idoles. Enfin Pepin envoïa ce même 


Vilbrord à Rome en l'an 696. afin que le même Pape Ser- 


oius Je confacrât Archevéque de la nation des Erifons ; ce 


qui fut accordé par ce Pape. Voilà comme fe faifoient les 
nouvelles converfions des Païens & des Nations enticres ; 
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TL Dana, par la confpiration de toutes les puiflances ;: des Papes, 


1 des Princes remporels & des Evêques. 

II. À peine parloit-on alors d'Heretiques en France, 
tant les Rois & les Prélats avoient eu de foin de n’y en 
point fouffrir, Le Concile de Soiflons en lan 744. auquel 
préfidoit Pepin, alors Maire du Palais, depuis Roi, fait 
mention de l'Heretique Adalbert, & de Simon fon adjoint, 

» qui y furent condamnez par vingt-trois Evêques, par plu- 
» fieurs autres Prêtres, avec le confentement du Prince & du 
» peuple, afin-que ces faux Prètres ne pufñent plus perver- 


.» tir les peuples, & que FHerefie ne püt plus fe renouvel- 


Can, + 7e 


Conc. Gal, 
To. p. 544 
SAS, 47e 


» ler. Onordonna aufli, que les Croix que l’Heretique Adal- 
» bert avoit plantées fans autorité à la campagne, feroient 
» mifes au feu, &que les Evêques auroient foin de prendre 
» garde, que le peuple Chrétien ne fift rien, qui fentît le 
paganifime: @ populus Chriffianus paganifmum non faciat. 
Le Pape Zacharie écrivit à l Atchevêque Boniface qui pré- 
fida aufi à ce Concile, pour confirmer la condamnation de 
ces mêmes Faux-Prophetes Adalbert & Simon, qui fe- 
duifoient les peuples, par leurs fauffes prédications, les dé- 
tournoient de venir aux Eglifes, plantoient des Croix à la 
campagne, & y avoient des Oratoires, où ils attiroient les 
Fidéles par les fuperftitions qu'ils mêloient dans leur cul- 
te. Le Pape loüa Boniface d'avoir condamné ces miniftres 
& ces précurfeurs de PAntechrift, & de les avoir enfermez 
dans des prifons: Bee tua fraterna fanétitas juxta Ecclefiaf- 
ticam Regulam cos damnavit, @ in cuslodiam reclufit, & 6p- 
sim vocavit Antichriffi minifires G: precurféres. Ce Prélat 
n’auroit pà fans l'intervention de lautorité Roïale con- 
damner ces Heretiques à la prifon. Auñli Boniface avoit 


» afleuré le Pape, que les Princes Pepin & Carloman étoient. 
-» fes Aides & fes Coadjuteurs dans la prédication de J'Evan- 


Ibid. p. 540: 
S# 0 


gile : ur tibi àn predicatione focii © adjurores efle niterentur 
ex infpiratione divina. Dans une autre Jertre, ce même Pa- 
pe ordonna à Boniface d’aflembler tous les ans un Con- 
» Cile dans la France, afin-que les peuples ne puflent être fé- 


_» duits par de faux Prêtres, mais qu'ils demeuraflent cou- 


jours 


pourmaintenir l'unité de l'Erlife Catholique. 79 
Jouts "vrais Catholiques ; dans l'unité delEglife, & dans 
d'obfervance de ladifcipline Ecclefiaftique:8& Apoftolique : 
Sed magis Ectlefie Dei anitate, cé diféiplinn Ecclefaffica, at- 
Que Apoftolicain illis partibus dilatata, cuntte populorum ÉU Te 
ba, chiam in occiduis Partibus veri Catholici effe pollinr. Cet- 
te exactitude à ne point fouffrir d'Heretiques dans le Roïau- 
me, & à les chaffer;ou à les:atréter dans les prifons, donnoit 
enfuite-une grande facilité aux Princes, aux Evé ques & aux 
Müiffionnaires, pour travailler à la-converfon des Païens À 
qui étoient encore en grand nombre dans lesIfles Britan- 
niques & dans toute l'Allemagne. PAU His 
LIT. Lorfque Charlemagne fut monté for le trône, com- 
me nous avons veu, il garda totjours exactement la même re- 
gle, dene point fouffrir d'hercfe dans fes Etats. Désque les 
Evêques Elipand deTolede & Felix d'Urgel eurent commen- 
cé de renouveler le Neftorianifme, difant que Jefus-Chrift 
étroit Filsadoptifde Dieu fon Pere; ce grand Roiconvoqua 
le Concile deFraffcfort lan 794. y faifant concourir l'au- 
torité Apoltolique avec.la Roïale, 4po/folica antoritate, atque 
C'aroli Regis jafiore. Les Evêques de France, d'Italie & d’A- 
quitaine s’y crouvérent, & d’un commun confentement 
condamnérent cette Herefic; Æenc Harefin fanditès à fan- 
dla Eccle/fa, eradicandam flatuerunt. Felix avoit déja été con- 
damné dans leSynode de Ratifbonne en 792. &avoit abjuré 
{es erreurs, comme il eftdit dans le Concile Romain tenu 
en 799. {ous le Pape Leon III. qui dit que ce perfide Pré- 
Jat aprés avoir juré, qu'il détefteroit pour jamais fes er- 
reurs, s'enfuit parmi les Païens, comme plus favorables à 
fes fentimens, & fe parjura: Fwgiens apud Paganos confen- 
faneos [os perjuratus cfectas ef. L'Hereñe rétoit donc 
pas rolerée parmi les Fidéles; ce fur ce qui porta Felix à 
s'enfuir parmi les Païens. Aufi le Pape Leon le declara re- 
tranché de l'Eglife & de la compagnie des Chrétiens: 4 /4- 
éfa C Apoffolica Dei Ecclefia extorris, noffroque confortio a 
lienns. Je ne fçai, fi ces Païens n’étoient point les-Sarra- 
fins d'Efpagne; car un autre Concile de Francfort afant été 
aflemblé en 79 9. Felix y vint,& y aiantconferé avec AI- 
| . :GGGgg 
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LParais. cuin pendant une fémaine toute entière, il fit une nou- 


Chap.LVIL. vells abjuration., mais plus fincére, que les précedentes, 


Concil, Gal, 


& fe confefla convaincu par 4 confrontation des autoritez, 
des Peres, @ par le canfcntement-de l'Eglife aniverfelle, 
comme il le declara lui-mêmedans fon abjuration, où 1 
reconnut, que-la difputé avoit été'tres hbre, comme l'E- 
vêque! Ledrald le lui avoit promis dans Uigel : 5 
LV: Je ne rapporterai plus ici que la fin-dela:lertre, 
_que Charlemagne écrivit en: l'an 794. à Elipand Archevé- 
que de Tolede & aux autres Evêques d'Efpagne: Nos vous 


To, 2h. 190.  coOmjurons tous, n0s chers freres; de: vous: affermir dans: cette 
71 


fois Ge fh von ave ew d'uitres fentimens, de: les quitter, € 
de vous-häter-de:ventrer.dans l'unité:de la fainte Eghifes en 
fn de laiffér les difpntes, les conteflarions:, G* lesnauveautez 
determes, parce-que. félon:lApôtre;ce:neff que: l'efhritde con 
teflation, quiofais lési Herefres: Le: nombre de:vos Partifans 
étant fé petit;\éamment pouvez-vous Croire, Qué votes. aÿiex 
srouwéquelque, choje: de plus: certain: quete: que siènt: PE gli 


_ fé univerfelle répanduë. dans: tout le monde? Venez. plütor 


votes repoler fèus Bombre de fes ailes, de-peur-que vous ne de- 
veniez laproëce du: démo, sil vous. trouve: hors. de l'Eghife. 


: féñtrez. dansile, féin. de cette pienfe: mere; afin-qu'elle vous 


nouriffe de fon lait, jufqu'à ce qué vous. parvenies à L age 
de la perfection, à la pleniiude du corps de Tefus-Chriff. 
Recevez-nous pour cooperateurs de vôtre falut, * pour les ai- 
des dé la paix de l'Eglifé Casholique. Et HABETE Nos 


| COOPÉRATORES: SALUTES. VESTRÆ, CATHOLICÆ PACIS AU- 


. XILTATORES, Oricnefe tromperoït pas tout-à-fais, fron-pre- 
_noit ce difcours pour celui d’un Evêéque plütot qued'unPrin- 
. ce, &: d'un Evéqueitres-zelé pourla paix &: pour la Foi de 
. FEgliféCarholique. Le nom d'Evêque exterieur de l’'Eglife, 
… RE-Convenoir pasmoins äCharlemagne,qu’à Conftantin, 
. + V: Par-ces:grandes&-heureufes entreprifes de Charle- 
_magnedans touté l'Europe, il paroit qu’il agiffoit comme 
Empereur d'Occident, & qu'il en avoit toute: l'autorité, 
_quoi-qu'ikm'en:eût pas-encorc receu:le nom &c la couron- 
ue du Pape Leon HET. Celx ne fe fit que Fan 800. Cette 


PNR HR HN. 


pour maintenir l'unité de l'Evlife Catholique. Re 
PE EH SAS D nn nes TS POS ATP PTT POI TOEENC x +4 RÉ a re res 
| qualité; &'céttéconfirmation ctléfe RER En BL 


ÉParTie 
Chap:LVIL. 


Le de 2m De LRO RES 


giticncrt anté faficpèrit, delegavit, @re-C'eft ce que nous li- 
fons dans la vie de S.Anfcharius. GGGggi 
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I. Parrir. VI. Quandies Papesnommoïentces Légats &cesVicai 
Chap, LVIL res Apoftoliques, ils.leur foumettoient des Provinces, & de 


grandes Regions, avec plufeurs Nations. infidéles, qui n’é+ 
toient pas encore fubjuguces, ni acquifés à. Jefus-Chrift, 
mais qui ne pouvoient pas échaper, ni-reffter long-temps 
à cette union de: l'autorité des Papes avec celle des Em- 
péreurs. -La. feule Nation des: Saxons, comme nous venons 
de voir, reffta trente-trois ans.aux armes de Charlema- 
gne, fans parler des expeditions des Rois précedens de la: 
Mmaifon de Clovis. Mais depuis que-la réputation8z la Mo- 
narchie de dégrand, Empereur: fe fur établie, & que la ma- 
jeité , la fainteré & la grandeur de l'Eglife parut. à. l'uni- 
vers foûtenué.de toute: la gloire & des forces de l'Em pires, 
1] ne fallut prefque plus que des Prédicareurs pour ache- 
vér de convertir tous les Barbares &tous les Infidéles du: 
Nord..Nous avons veuun.fuecés tout fembl able dans l Em- 
Pire d'Orient, Dés que Conftantin eût ajoûté X:la fainteré- 
. du Chriftianifme la grandeur & là terreur.de Empire Ro. 
main, on vit entrer dans l'Eglife quantité de peuples in 
fidéles,. qui prévenoient les. Empereurs. & leur deman. 


. doient des Evêques & des Prédicareurs. Les. commence 


mens du Chrifttanifme furent trés-differens, comme nous: 
Favons dit, afin- qu'il fût toûjours. évident , que la feule- 
force de la verité contre toutes les forces de PEmpire 2: 
voit abatu l'Idolatrie x &.converti l'univers. Mais aprés 
SERRES SG. ere © Ses 1 
que l’Empire a été ainfi converti... fa.-crandeur &fà puit 
.fance 2. toüjours beaucoup. infué dans toutes. les conver.. 
-fions qui refloiéar à. faire; non.en faifant violence à la li 
_berté dés hommes, mais en faüfant ceder leur entétement: 
_à des raifons, à des motifs, à des craintes & à des attraits. 
fans comparaifon plus raifonnables.& plus conformes à la- 


Fr 3 FREE 


. VIT Adam Chanoïne de Breme-a écrit lhiftoire desr. 
Eglifes du Nord, & la dediée à Liemar. Archevêque de 
Breme & Légat du fainc. iege pour la prédication & la: 
eonverfion des peuples Seprentrionaux : A ze qui heredite.… 
dia predicandi Legétionem polfides im sotam Septenrionis. 


£ % Si 
A 2 ME: D PU MES: à À 


ER TEE Le CE 
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pour maintenir l'unité de l'Eclife Catholique, 76; 
latitudinem. dit que Charlemagne érigea l’'Évéché de xl. PART. 
Fambourg ; & en voulut faire 1: Mecropole des Efclavons « Ch.LVIL. 
& des Danois, Sclivorum, Danorumque M ebropolir: mais qu'il 


y furvint:des obftacles.. Que: Loüis le Debonnaire fonda 


L Av 


FAbbaïe de: Corbie en Allemagne, y envoïant des Moï- «- 


nes de Corbïe'en France. Qu’Anfcharius Religieux de cet- 


te Abbaïe, précha la Foi en Dannemark & autres pais du «- 
ù à f + 7 
Nord avec grand fuccés. L’Empercur érisea Hambourg «- 


en mctropole, exccutant la refolution d'un Concile d'E- 
vêques en 833. Il en fit facser Anfcharius Evêque:, & fit «° 
confirmer par lePape, tour ce qui avoir été fait: Anfcha- 
rius fur facré par Drogon Archevéque de Mets &Archicha 
pelain du Palais, en prefence des autres Archevêques. Nous. 


voïons ictla Religion jointe à l'Empire; les Papes, les. 
Conciles, les Archevêques. les Evêéques, les Empercurs: 
Confpirer: pour autorifer & pour foutenir ces prédicateurs: 
& ces Miflionnaires, qu'on envoïoit pour convertir plu: 
feurs Nations Barbares & Idolatres-dans les vaftes contrées 
du Scptentrion. Il eft indubitable, que toute cette pompe: 
& cette grandeur temporelle jointe à: la fainteté de la Re-- 
ligion jettoit de a terreur dans l'efprir de’ces Barbares, &- 
les rendoit plus traitables, plus refpeétueux & plus doci 
les aux veritez, qu'on leur annonçoit en même temps. 

- VITE C'eft apparemment pour cela ,.que bien quil 
s'agit principalement des interêts de la Relision &delE- 
glifé, c'écoient neanmoins: toujours les Empereurs,. qui pa-- 
roifloient être les promoteurs &les executenurs de ces fain-. 


tes entreprifes. Ebbon aflifta quelque temps Anfcharius, 8 « Zn ibid. 


ils: fe rejoignirent pour-ordonnér Evêque Huibert neveu « 
d'Ebbon, & pour l'envoier En Suede. Les Normans brû- « 
lérent la ville & PÉglife de Hambourg: Loüis IE Empe- « 
rcur afant fuccedé à fon pere Lothaire,-donna.à Anfcha- « 
rius PEvêéchéde:Bréme pour y refider. C’éroit le transferer: 


de Hambourg à Bréme, & faire un Archevéque de PE-- 

vêque de Bréme,. qui avoit jufqu'alors: relevé de-celui-de’ 

Cologne, Pour lever ces difficultez, .l Empereur recourut- 

au Pape, & lui &t unir l'Evêché de Brême à l’Archevéché: | 
_ - _ GGGozgii 
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de Hamboutg. Ce furent ces Archevèques de Hambourg 
.& de Breme; lefquels étant revêtus de l'autorité des Pa- 
pes comme leurs Légats, & de celle des Empereurs , qui 


-étoient les executeurs de tous ces grands defleihs, inftrui- 


23. 


LU 


firent, & gagnérent enfin tous ces peuples infidéles. L’Em- 
pereur Otton I. porta enfin le Roi de Danemarh à em 
brafler la Foi de lEglife, & aufli-tôt ttois Evéchez furent: 
érigez dans la Jutie par Adaldah Archevêque de Ham: 
bours& de Bréme. L'Archevêque de Cologne Brunon fre- 
re de l'Empereur Otton prit de là occafion dé redeman- 


.der Breme: Mais enfin ces deux freres, l'Empereur& l’Ar- 


.Chevêque eurent aflez dé grandeur d’ame pour vouloir 
_perdre leur caufe, & reconnoitre que les Archevêques de 


Hambourg qui travailloienr f utilement à acquerir de 
nouveaux Etats .à l'Eclife &!à l'Empire Chrétien meri. 
toient bien, qu'on ne les inquictât plus, & qu'on ne dé 
Hétabhtepanieus Bees aus one 

- IX. Charlemagne, les Empereurs & lés Roïs-qui lui 
fuccedérent, érigérent des Evêchez & des Metropoles,. 
nommérent des Evêques & des Metropolitains dans tous: 
ces païis nouvellement-conquis à l'Eglife. Ils reconnurenc 
bien qu'ils agifloient de concert avec les Papes &avecles 
anciens Archevêèques, ou Evéquesde ces: Provinces, & que: 
c'étoit à eux qu'il falloit attribuer l’éreétion de ces digni- 
tez. Ecclefaftiques. Maïs fous la diréétion des Papes & des 
Evèques, ce furent roûüjours les Empereurs & les Rois, 
qui firent ces fondations d’Archevêchez, d’'Evéchez, d’Ab: 
baies’, qui en firent la dotation ; 8 qui faifant des Prélars : 
& des Prélatures, firent en même temps des Princes & 


_ des Principautez:d’Empire: afin-que l'éclat de la puiffan- 


“ce temporelle contint: dans le devoir &dans la foumiffion : 
à l'Eglifé, des: nations :qui n’étoient pas encore bieñ ac- : 
«coûtumees , OÙ Qui n'avoient peut-être pas encore COM 

mence à porter le joug de la: Foi, & de la difcipline delE- 


nation de l'Evêque VillehadiGhärlemagne! declära shaute- 
menr, qu'il avoit commis l'EpliféderBreme à: Villehady 


x Le # 


LAS 


pour maintenir l'anitéde l'Eclife Catholique. 76; 
fuivant en cela Pordre, pracepre, du: Pape Adrien, & le Con- “I Parr. : 
{eil de lArchevêque de Maïence :& des autres Evèques, “Ch, LVIX, 
Confilie. Ce modele fur fuivi par les Empereur & les Rois, Ut 
qui le füivirent ; comme 1 paroit par fes Capitulaires. 
X. Olaph Roi de Norvese, felon le même Hiftorien « L:2, 6, 40e 
Adam, travailloit avec beaucoup de zele & de fuccés pour 
extirper de fes Etats l’idolatrie & la magie, & pour y faire + 
toûjours d'autant plus fleurir la Religion Chrétienne. Ila- 
voit avec lui plufeurs Evêques & plufeurs Prétres venus 
d'Angleterre, dont ik écoutoit les confeils pour fa con- 
duite, & pour celle de-fes Ecats. Il les envoïa en Suede, 
en Gothie, & dans les Ifles du voifinage pout. précher l'E- . 
vangile aux Barbares. Il-envoia même un Ambafladeur x. 
‘Wan Archevèque de Hambourg avec des prefens,, afin. 
qu'il receüt avec bonté fes Evêques, & lui envoïât lesfiens . 
pour fortifier les. Normans&clés habitans de Norvege dans Far. en 
la Religion Chrétienne. Enfin ce Roi fit mourit plufieurs ?°** ”7- 
Dames, convaincuésde maleñice; ce qui n’étoit qu'une fui- 
te de l'idolarrie. Les maris de ces Dames le chaflérent de 
fes Etats, & appellérent en fa place Canut Roi de Nor- 
vege, de Danemarc & d'Angleterre. Aucun Roi mavoicau- 
_paravant pofiedé tous ces Roïfaumes enfemble, Olaph sat- 
la du Roi des Ruzliens, des Surons, & joignant aux trou + 
pes qu’ils lui fournirent, une: multitude innombrable d'in 
fulaires, il récouvra fes Etats à force d’armes. | . 
Un autre Olaphregnoit en mêmerempsen Suede, & n'a 
voit pas moins d’ardeur pour y détruire le Paganifme, & 
pour abattre le temple fameux des Idoles, qui. étoit.à Up. 
fal. LesSuedoïs traitérent avec lui,afin-que s'il vouloit{e 24m 
faire Chrétien, il'choïfit à fon gré la plus belle contréede 
Suede, pour. y bâtir une Eglife:, & y établir le Chriftianif- 
me, fans faire violence à perfonne pour larracher du cul- 
te des idoles. EeRof acceptacetré condition, & choific læ 
Gothie Occidentale, qui approche le plus des Danois oO 
des Normans, 8 y fonda une Eglife & un Evêché. Ce fut 
dans la ville de Scara, qu’à la demande du Roi OlphlPAr- 


chevéque Wan ordonnaun Evèque. 
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L Parrie. I eft vrai que ce Roi confentit à cet accommodement. 
Chap.LVII. Mais l’autre Olaph Roi de Norvege n'auroit eu garde d'y 


Pbsdem. 


confentir aprés fon rétabliflement; puifque le méme A- 
dam afleure, que mettant fon efperance en Dieu, il tour- 
na toutes fes forces à éteindre abfolument l’idolatrie.Car 


» ilétoit perfuadé, que Dieu ne lui avoit remis la Couronne 


» fur la tête, qu'afin qu'il n'épargnât aucun.de ceux, qui per- 


» fifteroient à être Magiciens, où à nevouloir pas être Chre- 
# tions: Ad hoc in regnum fe credidit à Deo reflitutum , ut jam 

#nnc nemini parcere deberet, qui vel magus permanere vellet, 

aut Chriflianus feri noller.Ces traîtres s'élevérentencoreune 
» fois contre lui, & le firent mourir. Ainf aïant confommé 
» {a vie par le martyre, fon corps fur porté à Tronden ca- 
»-pitale de Norvege, où tous les peuples de Ocean Sepren- 
» troinal le révérent, comme un illuftre martyr, fçavoir, dit 
» Adam, les Normans, les Surons, les Goths, les Sembes, 


_» les Danois, &les Efclavons. 


FA Æ 6, 46: 
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XI. Je reviens aux Archevêques de Hambouro , entre 
lefquels Adalbert fe fignala par fon zéle, & par l’aucorité 
qu’il fe donna fur toutes les Nations Septentrionales, au 

,» Tapport du même Adam. Il établit neuf Evêques en Da- 
, hemark, fix en Suede, deux en Norvese, un aux Orca- 
» des, un en Irlande. Il éroit toujours accompagné de qua 
, tre ou cinq Evêques; & il lui cchapoit quelquefois de di. 
» Te, qu'il n’avoic que deux Maîtres, le Pape & l'Empereur. 
, Auf il ne craignit point d’ériger quelquefois des Evêchez 
» Contre la volontédes Rois, quand il jugea que leur refus 
» toit aufli préjudiciable à leur confcience, qu'aux avanta- 
, ges de PEglife: Adea ut per totum Aquilonem, in quibus lo- 
cis opportunum videbatur, ftpe invitis Regibus Epifcopatus 
confhituerit, ordinaritque Epiftopos, ex Capella fus, guos vel- 
der electos. I] paroit par la que tous ces Rois du Nord vi- 
voïenten quelque dépendance des Empereurs ; puifque cet 
Archevèque en ufoit fi Kbrement à leurésard, foùrenu du 
credit qu'il avoit auprés.de l'Empereur fon maître, 

XII. Il en a coüjours eté de même, & on en demeu- 
gera perfuadé, fi on f donne la peine de jeter les yeux 
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fur les grands Empires. Tous les anciens Rois voifins des 
Empires d’Aflyrie, de Medie, de Perfe & de Grêce, fai- 
{oient leur cour aux Empereurs de ces grandes Monarchies: 
&z comme les monumens de l’Empire Romain fonc plus 
recens, & nous ont été mieux confervez, on n’a qu'à fe 
rappeller [a memoire de ce que Tite-Live, Suetone, Ta- 
cite & les autres Hiftoriens en ont écrit, & on ne doute- 
ra plus que les Rois mêmes, qui n’étoient pas fujets à 
l'Empire, n’en fuflent pour ainf dire les fujets volontai- 


res, parce-qu'ils en étoient les voifins, & qu'ils avoient. 


trop à efperer, ou à craindre de ces puiflances fuperieu- 
tes. Ainfi dés que la Monarchie de Charlemagne fut éta- 
blie, rous les petits Roïs d’Efpagne, d'Angleterre, du 
Nort fe faifoient un honneur de relever de lui, quoi-qu- 
au vrai ils n’en relevaffent pas. Lors donc que cet Archevé- 
que de Hambourg difoit, qu'il ne reconnoifloit que deux 
maitres, le Pape & Empereur, &qu'enfuice de cela il en 
ufoit fi cavalierement avec ces Rois du Nord, qu'il éri- 
geoit des Evêchez dans leurs Etats fans leur confentement; 
1] nous donnoit une preuve manifefte, que tous ces Roïau- 
mes, leurs Rois & ceux qui relevoient d'eux, vivoienc tou- 
jours dans quelque ombre de dépendance, à l'égard de 
l'Empire Romain. De-là on infcre, que les Evêques & les 
Miffionnaires, que cer Archevêque envoïoit dans ces païs 
Septentrionaux pour les convertir, portoient avec eux un 
caragtére d’aurorité, & comme un raïon de la protection 
Imperiale, qui faifoit, que les peuples les refpe“toient, & 
les écoutoient plus volontiers. = 

XIII. Helmode, qui étoit un Curé du pais d'Hol- 
ftéin , & qui écrivit environ Pan 1140. la Chronique des 
Efclavons, raconte plufieurs chofes, qui marquent lehaut 
degré d'autorité , où étoient ces Archevêques de Ham- 
bourg, comme Légats Apoftoliques ; comme ils erigoient, 
ils divifoient, ils transferoient les Evêchez avec une au- 
torité abfolué. Ce détail ne feroit pas de nôtre füjer: II 
Vaut mieux remarquer avec cet Hiftorien, que PApoftafie 
generale des Efclavons, dont la converfion m'avoir pas té 
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fincére, fit que ces Evéchez demeurérent fans Evéques Pef- 
pace de quatre-vingt-quatte ans, En commençant en 1066, 
Comme lés Eglifes fe furent depuis rétablies, & béaucoup 
Éétenduës vers lé Nord, Harvic Archevèque de Ham- 
bourg tâcha d'obtenir de l'Empereur & du Pape, qué les 
Evêchez de Danémark, de Norvege, & de Suede, rele- 
vaflent felon leur premiere inftitution de k Metropole de 
Hambours. Mais il ne put jamais leur faire agréer, les 
Rois du Nord aïant commencé de fe désouter de la dépen- 
dance de l'Empire, &aïant obtenu du faint Siege des Me 
tropoles propres dans leurs Etats. Les Empereurs avoient 
gardé cette marque de fuperiorité fur ces Koïaumes, qu'ils 
n’euflent point d'autre Métropole, que celle dé Hambourg, 
qui étoit du corps de l'Empire. La raifon en étoir, que c’é- 
toient les Empeteurs, qui s’étoient unis avec les Papes, 
pour ériger Hambourg en Siege de Métropole, & pour don- 
ner à ce Métropolitain un Vicariat, ou une Légation Apo- 
ftolique, afin de publier l'Evangile dans tout le Seprentrion, 
où il n’avoit poine encore éré prêché. Ces Evêques & ces 
prédicaréuts foutenus de l'autorité de Empereur & du 


Pape. necommuniqueérent pas feulement la lumiere del E- 
9 


vangile à ces peuples idolatres & barbares ; maïs aufli les 
autres nobles avantages, qui accompagnent le Chriftianif- 
me, là politefle, humanité, une police réglée, les bon- 
nes mœurs, les loix, les arts, les fciences. Ainfi c'étoit don- 
ner uné fcconde & une plus noble naiflance à tous ces E- 
tats, que de les rendre Chrétiens. Voila ce qui les tenoit 
avec juftice dans quelque dépendance de l'Empire. | 

X IV. Mais cela ne pouvoit durer, qu’autant de remps 
que cés Folifes feroient nouvelles, & comme naturelle- 
ment obligées de fe tenir plusétroirement foumifes à celle 


qui étoit leur mere. C’eft un avantage commun à toutes 


les Eclifes, aprés avoir dépendu long-temps de leurs me- 


res, ou de leurs anciennes Métropoles, de devenir elles- 


mêmes meres, ou Métropoles. C'eft ce qui a f fort mul- 
£ ° / é É <= BR * : D — 0 

tiplié les Métropoles dans le monde Chrétien ; les Eglifes 
devenant fécondes avec le temps, & donnant à leur filles 
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fpirituelles ce qu'elles avoient receu de leurs meres. C'eft 


L'Danrrr. 


ainfi que les Roïaumes du Nord eurent avec le temps leur Chap.LVIL, 


propre Métropole, où même leur Primat, quand ils ont . 


eu plufeuts Métropoles. Mais en même temps les Roisde 
ces divers Etats font aufli devenus eux-mêmes les défen- 
feurs & les protecteurs des Eglifes Epifcopales, ou Métro- 
politaines de leurs Roïaumes; & leur ont rendu les mêmes 
bons offices, que les Empereurs leur rendoient autrefois, 
en y confervant la Religion, ou même en lui procurant 
plus de gloire & plus d’étendué. 

AV.C'eft auffi ce qui à fait, que les Evéques ont toujours 
immediatement relevé desEmpereurs ou desRois,comme 2- 
jant receu d'eux une proteétion immediate, pour s’autorifer 
de ces auguftesnoms, dans la converfon des peuples au com- 
mencement, ou dans leur conduite dans les temps fuivans, 
Lots neanmoins que les Ducs ou les Comités avoient con- 
quis le païs fur les infideles, & y avoient fondé des Evé- 
chez ; il eft vifible, que ces Evêques devoient relever d'eux, 
& recevoir d'eux Pinvetiture, au temps que les inveftiru- 
res curent cours. Nous en avons un exemple rapporté par 
Helmode. L’Archevêque de Hambourg aïant confacré des 
Evêques à Aldembourg, à Rawembourg & à Mekelbourg, 
Vicelin fut fait Evêque d'Aldembourg en Holface. Mais 
comme cela fe fit fans en donner avis ni au Duc ni au 
Comte, Fadfa funt bec inconfulto Duce @: Comite noffro , ce 
fut une fource de mefñntelligence & de diffenfions.Le Com- 


te faifit les Difines, le Duc refufa fes bonnes graces & fa 


protection à l’Evêque Vicelin, s’il ne recevoit de fa main 
re : 3. JV , s. SE LA 

linveftiture de l'Evêché. L’Evêque ne put d’abord s’y ré- 
foudre. 11 confulta PArchevêque de Hambourg, qui len 


difluada encore davantage. Mais la necefliré, où il fe trou- 


ee De. - 
va réduit lui & fon Eglife, fut un argument convaincant, 
qui le perfuada de s’abaifler à cetre inveftiture, qu'il avoit 
defiré de ne recevoir, que de l'Empereur.Le Duc & le Com- 
te, aprés avoir receu de lui cette farisfaétion, lui rendi- 
rent la meilleure partie des biens & des honneurs de fon 
im y: ‘ L PR ON e DEA 
Eglife. Herold fuccefleur de Vicelin transfera fon Evêche 
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d’Aldembourg à Lubec, par l'autorité feule du Duc, fans 
que l'Empereur s’en mêlat; parce -que les Ducs avoient 
conquis eux - feuls le Païis fur les Infideles, & fondé ces 
Evêchez. Voila donc ce qui mettoit les Evëques dans ka 
dépendance & fous la proteétion des Empcereurs, des Rois, 
ou des Ducs Souverains feulement: parce-que ce n’étoient 
que ces fouverains, qui avoient conquis le païs fur les In- 
fideles y avoient créé des Evêchez, y avoient planté &é- 
téndu PEclfe, 

7 XVI. Ce fut encore lArchevêque de Breme, ou de 
Hambourg Harduic, qui donna la miflion & la confecra- 
tion Epifcopale au premier Evêque de Livonie, qu’on ap- 
pella depuis Evêque de Riga. Ce fut Reynard, qui de 
Miffionnaire Apoftolique fut fait Evèque. Mais comme les 
Roïs du Nord devinrent avec le temps plus jaloux de leur 
autorité, & ne voulurenc plus relever de la Primatie de 
Hambourg, qui étoit un membre de l'Empire, le Pape In- 
nocent III. fut prié de créer deux nouveaux Evêchez dans 
le Danemark en des lieux nouvellement convertis. Voila 
comme les Empereurs avoient jufqu’alors le plus influé 
dans la converfion des nouveaux peuples, y envoïant des 
Miffionnaires, par eux, ou par PArchevèque de Ham- 
bourg, y crigeant des Evéchez, y nommant des Evèques, 
8 les appuïant de leur autorité contre toutes les réfiftan- 
ces qu'ils pouvoient trouver. Cela tenoitces petits Roïau- 
mes dans quelque dépendance d'eux, de quoi les Rois s'é- 
rant enfin dégoûtez, ils voulurent avoir des Métropoli- 
tains & des Primats de leur païs; & ne reconnoiflant plus 
les Archevêques de Hambourg, ils fe mirent auffi dans 
une enticre indépandance de l’Empire. 


Mais ces Rois en fecoüant le joug des Empereurs fuc- 


cedoient ordinairement à leur zelé pour la converfon de, 
leurs peuples. On nous à donné depuis peu l’'hiftoire du, . 
Moine Theodoric qui vivoit au douziéme fiecle fous le 
Roi Olaus. Il rapporte les deux moïens dontce Prince fe 
fervoit pour achever la converfion des peuples de Norve- 
ge, d'Iflande & des Orcades, aufquels il commandoir:-& 
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il exprime ces moïens par /’hwile € le wir que le bon Sa- 
maritain fit répandre dans les plaïes de fon malade, fe: 
lon l’hiftoire ou la parabole de l'Evangile. Il entend par 
l'huile la douceur de la prédication & des promefles, par 
lefquelles ce Roi vouloitqu'on commençät; & par le az 
Paigreur des menaces qu'il ajoutoit, fi on ne fe rendoit à 
fon pieux defir : & par cette efpece d’sigre-doux, comme in- 
finuëé cet auteur, 1l faifoit réuflir l'effer de ces autres pa- 
roles du même Evangile qu'il ajoute, cosrains-les d'entrer, 
afn-que ma mailon foit remplie. Enfin, dit-il, le Roi y joi- 


onoit quelquefois ces falutaires confufñons, qui font fou- 


vent retourner les ames à Dieu, felon le motdu Pfalmi- « 


fte, qu’il cite encore: Zzple facies eorum inominia, € que- 
rent nomen tuurh Domine. 
 X VII. Les Hongrois qui avoient autrefois défolé tou- 


te F'Europe, étant encore Païens, furent enfin convertis 


aufli par les foins de leur Duc Geifa, & de fon fils Efien- 
ne. Hcrifa donna une libre entrée aux étrangers dans fes 
Etats, & aïant converfé avec les Chrétiens qui y abor- 


doient, il ne tarda guere à embrafler leur Religion. El 
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“ Pfalm. 82. 


tourna aufli-tôt toutes fes penfées à dompter les rebelles, « 


à abolir lidolatrie , à établir des Evêchez pour fonder & 
étendre l’Eclife. Saint Adalbert Evéque de Prague, aïant 
paffé en Hongrie, bâtifa Geifa & fon fils Eflienne. Ce 


‘fut ce faint Roi Eflienne, à qui Dicu deftinoit la gloire 


de convertir toute la Hongrie, & d’y fonder des Evéchez. 
C'eft à quoi il s'appliqua avec un zele admirable , aufli- 
tôt aprés la mort de Geifa fon pere. Tout ceci eft tiré de 


 l'Evêque Chartuitius, qui a écrit la vie dé ce faint Roi. 


Gardant, dir cer Auteur, tous les commandemens de Dieu 
avec beaucoup de fideliré, il déliberoit comment il pour- 
toit ramener tous fes fujets au culte du vrai Dieu : Cuw- 
que omnia Dei pracepta fedulo obféruare conaretur , apud. fe 
pertrttabat, guemadmodnm populum. fuum ad wnius-Dei cut 


ture addusere poffit. Les Paiens de fes Erats-pour le prêve- 
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reux Prince les alla rencontrer à Vefhrin, leur donna ba- 
taille, & les défit entierement. Cette vi@oire lui donna 
les terres & les fonds neceflaires pour établir dix Evêchez. 
Ïl partagea tout fon Etat en ces dix Evêchez, dont il vou- 
Jut que Strigonie, où Gran für la Métropole. Il la fit con- 
firmer , aufhi-bien que tous les autres Evêchez, pat le faint 
Siege. Le Pape lui envoïa une Croix, afin-qu’on la portit 
devant lui, pour marque de fon Apoftolat, &de la Léga- 


tioin Apoftolique, dont 1l le chargoit. Ce n’eft pas fans rai- 


fon, difoit ce Pape, qu’on nommera ce Roi Apôtre, puif 
qu'il a ajouté un fi grand Roïaume à l'Empire de Jefus- 
Chnift: Potifex Crucem ante Regem, cen Apoftolatus infigne, 
£effandam adjuvxit. Ego, inquiens, jum Apoftolicus ; at ille 
nerito Chrifls Apoflolus dici poteff, cujus operä tantum popu- 
lum fibi Chriflus acquifivir. En eftet il lui abandonna en- 


tierement la difpofition & le gouvernement des Eglifes de 


Hongrie. | ne 
X VITE Chartuitius ne raconte pas toutes les diffi- 
cultez , que ce faint Rot trouva à confommer ce qu'il a- 


voit fi heureufement commencé, c’eft-à-dire à convertir 


entierement tous les peuples infideles de la Hongrie. On 


‘en peut juger par ces commencemens, & par l'établifie- 


ment qu'il fr de dix Evêchez, qui furent en même temps 


autant de Principautez temporelles. Car ce fut une police 
commune, que Charlemagne introduifit dans toute l’Al- 
lemagne, & qui de là fe répandit dans tous les Roïaumes 
voifins du Nord, dans la Hongrie & dans la Pologne, que 
les Evêchez fuffent auffides Principautez temporelles; que 
les grands fiefs fuflent en partie donnez aux Prélats; & 
que les Evêques aïant à convertir, ou à gouverner des 
peuples nouvellement convertis, emploïaflent pour cela 


un pieux, fage & charitable mélange de l'une & de l’au- 


tre putes. : : 


. Cette police fe peut autorifer par les mêmes exemples 
de l'Ecriture, & par les hèmes raifons , que faint Auguf- 


tin & les autres Peres nousont fournies pour prouver, que 
les Empercurs & les Rois pouvoient, où plürôc devoient 


| 
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emploïer toute leur puiflance temporelle pour établir, où 
our rétablir le veritable culte de Dicu,extirper lidolarrie; 
éteindre les Herefies, foutenir & étendre l'Eglife. Car fi les 
Empereurs & les Rois ont ce pouvoir, &en même temps 
certe obligation, pour - quoi ne s’en acquitreront-ils pas 


par leurs Miniftres ; par leurs Princes, leurs Ducs & leurs 


Comtes? & pour - quoi toutes ces puiffancés inferieurés 
n'emploïront-elles pas pour la défenfe &la propagation de 
lEglife toute l'autorité qu’elles tiennent des Rois, puif- 
que c'eft l'ufage, que les Rois mêmes en doivent faire: 
Enfin fi les Rois, les Ducs, les Comtes, les Gouverneurs 
font obligez de prendre quelque part au zele & à la folli 
citude des Evêques pour la converfion des Infideles & des 
Heretiques: comment les Evêques mêmes, qui £ trou- 
vent revêtus de la même puiflance témporelle , n’en fe: 
ront-ils pas un aufli faint ufage, puifque c'eft principale- 
ment à eux à donner l'exemple: 

XIX. C'eft donc à la Couronne Roïale de France, &à la 
ferveur des Evêques qui lui étoient fujets, que tous les Ro. 
faumes du Nord font redevables originairement de leur con. 
verfion à la Religion Chrétienne. Car nous avons fait voir, 
que ce furent les Archevêques de Hambourg en qualité de 
Légats du faint Siege, fous la protection de Charlemagne, 
de Loüis le Debonnaire & de leurs fuccefleurs, qui créc- 
rent une vingtaine d'Evêchez dans le Danemark, la Nor- 
vece, la Suede, les Orcades & lIflande; & que ce furent 
autant de pepiniercs de Miffionnaires , & autant de rem 
parts de PEclife contre les Idolatres. 


Saint Brunon: Apôrre de la Praflé avoit obrenu à Mif 
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fion du Pape, & avoit été facté Evêque par fes ordres, « 


& par ceux de l'Empereur, felon Ditmar. La Livonie a- 
iant receu fon premier Evêque de l’Archevéque de Bré- 
me, où de Hambourg, fe reflentoit aufi un peu de lom- 


bre de la protcétionde Empire. De la Livonie la lumiere 
de l'Evangile pénétra dans là Lithuanie, dont lé Grand. 


Duc nommé Mindan mit fes Etats fous daprotcétion de 
FEglife Romaine, Le Pape Innocent IV. Ty âdmit:man- 
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L Parr. à da à l’Evêque de Culme de donner à ce Prince les erne- 

Ch. LVIL.,, mens Roïaumes au nom de faint Pierre; & d’ordonner un 
, Evêque pour la Lithuanie, qui dépendit immediatement 

Ladifipline du faint Siege. Enfin il écrivit aux Evêques de Livonie, 

dePEslif.par. de communiquer à leurs voifims les celeftes lumieres, dont 


ils avoient eu le bonheur d’être eclairez les premiers. L’Ar- 
chevêque de Livonie avoit pris le devant, en ordonnant 
l'Evêque nouveau de Lithuanie, & recevant de lui le fer- 
ment d’obéifflance. Mais le Grand Duc aïant delire, que 
les Eglifes de fon Etat fuflent dans la dépendance immé- 
diate du faint Siege, ce même Pape dégagea cet Evêque 
du ferment, qu'ilavoit fait, & le fit relever immédiate- 
ment de l’Eglife Romaine. Saint Otron Evèque de Bam- 
berg merira le titre olorieux d’'Apôtre de la Pomeranie: 
mais il avoit premierement receu fa Miffion du Siege Apo- 
folique, felon l'Abbé d’Ufperg ; Preditfi Apofholicé autori- 
tate © affenfu roboratus. |  - 

X X. Ilne feroit pas maintenant hors de propos de fai- 
re quelques reflexions fur cette foule d'exemples , fi leur 
multitude n’avoit déja pouflé trop loin cette premiere 
partie. Il fuffira d'obferver que lorfque la Monarchie de 
la maifon de Charlemagne fembla tomber en décadence, 
vers le dixiéme fiecle, les Roïs & les peuples des contrées 
Septentrionales commencérent à ne plus tant déferer aux 
Empereurs d'Allemagne, & à ne plus recevoir des Legacs, 
des Metropolitains & des Evêques, ou des Miflionnaires 
de leurs mains. Ils voulurent trouver tous ces avantages 
dans leur propre fein, ou les recevoir de la main des Pa- 
pes, qui fervitenc déformais d’unique lien commum à tout 
ce grand corps de lEglife. Les converfions n’en furent ni 
moins frequentes, ni moins libres. Les Princes & les peu- 


-ples trouvoient au contraire un plus grand avantage à 


ne dépendre que d’une puiffance toute fpiricuelle qui ne 
génoit poine Jeur liberté. Nulle Se&e n’a pu propofer rien 
de femblable pour tout l'Univers. D'où il s’enfuit que la 
feule Eglife Catholique aïant conquis tout FUnivers à Je- 
fus-Chrift, aiant accompli & accompliffant encore de plus 

en 
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en plus par fes nouveaux accroïflemens, ce qu'il avoit pré- 
dit & promis de l'étenduë & de la perpetuité de fon Empi- 
re dans tous les fieclés & par toute la éérre: fi les Hérefes 
viennent à la traverfer dans ce grand ouvrase;elle eften 
droit d’emploïer les plus illuftres de fes enfans pour arrc- 
ter leur audace, & pour les condamner à un filence éter- 
nel. Autant que leur -puiflance eff legirime & divine dans 
fon origine; autant eft-il jufte de l'emploier pour un fu- 
jet auf legirime & divin, qu’eft celui de la veritable Re- 
Egion, & du culte fincére de Dicu, de qui toute puiflance 
eft émanée, & dont les Rois font les plus illuftres Minif- 
tres, felon toute la doëtrine Apoftolique. | 

De la multiplicité de ces moïens fi bien autorifez, il 
eff arrivé que l'Eglife à toüjours confervé, & même aus- 
mente confiderablement fon étendué, que nous appellons 
a Catholicité ou fon univerfalité, laquelle fert elle-même 
d’un moïen trés-puiffant pour lentretenir. Car à mefure 
qu'elle à perdu quelque chofe d’un côte, elle s’eft dédom- 
magée de l’autre, comme on l’a veu à la naiffance de di- 
verfes Fcrefes qui lui enlevoient des Sujets, elle en recou- 
wroit d’autres, foit dedans, foit dehors PEmpire. C’eft en 
partie la raifon pourquoi nous en avons accumulé .tant 
d'exemples. Ils peuvent encore nous préparer à lobje&ion, 


I. Pérre 
Chap.LVIL 


par laquelle nous allons finir cette premiere partie, en ré 


pondant à ceux qui nous oppofent la rupture de la plüpart 
des Eglifes Orientales, que les Peres nous avoient tant van- 
tes, & qui fe font pourtant féparées, particulierement de- 
puis le IX. fiecle. Ne femble-t-il pas que Dicu y avoit 
poutveu par avance, en nous recompcnfanc par tant de con- 
quêtes, principalement dans le Nord; & enfin au défaut du 
Nord, par un Monde nouveau tout entier,.& par le retour 
des Indes tant Orientales, qu'Occidentales à l’Eglife. Ajou- 


tons que ces féparations de plufieurs Eglifes anciennes n’ont 


. Été ni f réelles ni fi longues qu’on à cru, & c’eft ce qui nous 
seffe à prouver en finiflant cette premiere parties 


+ 
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Réponfes à tout ce qu’on peut oppofer contre la durée de 
ces Converfions, tant au-dedans qu'au-dehors de lEm= : 
Pire, pour rompre l'unité Carholique, qui en devoir être 
le fruit. + 


ZT L'union des Eglifes Grecqnes & Orientales, entre-elles , © avee 
celle de Conffantinople, dont les mefintelligences avec la Romaine. 
Tompoient tres-rarement Punité. Preuve convaincante tirée du Con 

- ile de Florence. É I. Réxnions tres-frequentes de tontes les Egli- 
SES Chrétiennes de l'Orient avec La Romaine immediatement 
Comme avec le centre de la Catholicité. III Ces unions 
fhbfiffent encore pour la pläpart: diverfés raifons pourquoi elles 
font pen connués. Des Miffions Apoffoliques prefèntes par touë 
le monde ; de nos Evêques in partibus. Z W. Suite des Evé- 
ques in partibus dans l'Orient € dans l'Efpagne, dont les Ecgli. 
fes Je font enfin rétablies dans leur Fe gloire. Exemple de 
cela dans PEfpagne. V. Exemple de cela mème dans la Grece, 
dans la France, dans Italie @ dans l'Angleterre. WI. Ces 
fntérruptions ne peuvent empêcher que l'on ne puife dire, que 
lEglifée Catholique à toñjonrs été dans ces Roiaumes. VII. 
Pourquoi cela pent paroître dificile à comprendre ,. aux Seëêles 
qui Je font féparées de l'Eclife univerfelle. Combien les. anciennes 
Selles ont en pen d'étendué 6 de durée. VIII. Marques de lue | 
#iot des Grecs prefentement même avec l'E life Latine. I X. Com 
Bien oubli des anciennes difputes, l'isnorance © l'humiliation &: 

- rendu. les Grecs © les Seëtes Orientales fouples © faciles à fe ren 

dre à l'unité de PEglife. X. Ce qui leur à facilité la foumiffior. 
-gWils devoient à la primauté du Pape dans tonte l'Eglife.. XL. 
_L'ignorance des peuples: de Malabar, quand [aint François Xa- 

Vie" y arriva. X IT. Celle de plufieurs Eutychiens , ubier. 

: Nefloriens:, n'étoit gueres moindre, @ ne les rendoit £heres Moins 

* #ociles, @ faciles à fe réunir. Difference remarquable de Ligne 

à | …Tante de ces Seëles féparées, & de celle des Catholiques. XTIL. 

3 Tout PUyivers partagé en trois Patriarchats, Rome, Alexandrie. 

© Antiache. fefas-Chrift commença à y envoier des Apôtres & 

des Prédicaienrs, comme dans fon berirä ge. XIV. Comment tous 
tes Pairiarchats font envare dans l'unité @° dans la Corsmunion 
invifible de l'Eglifé Catholiques Du Patriarchat d Antioches 

AP. De celni d'Alexandrie. Decelui de Rome. XV L. Urilité 

#e cetté digrefion. | _ 
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L À Prés toutes ces réfléxions il fut ici neceMaire. 


À ment inferer un autre avertifflement, par maniere 
de réponfe à l’objection contre cette foule d'exemples de 
£onverfons que nous avons accumulées, comme le fruit 
des moïens, dont on sétoit fervi dedans &-dehots les deux 
Empires, pour en compofer l'unité Catholique &univer- 
{elle. Que fert tout cela maintenant, dira-t-on, ce grand 
Ouvrige n'a point eu de durée& fi tout eft renverfé avec 
les Empires ? Il faut premierement refoudre les dificul- 
1ez qui ont pü fe prefenter à l’efprit dans la -leure de 
plufieurs autoritez, qui ont été rapportées plus haut de 
faintIrenée, de Tertullien , de S. Cyprien, deS. Auguftin, 
d'Optat, & de quelques autres. IIS ont dit, que l'Eglife 
Catholique répanduë dans tout l'Univers étoit encore en 
Communion avec ces anciennes Eglifes, fondées par les 


Apôtres, & nommées avec honneur dans les Aëtes des Apô- 


res, dans les Epitres de faint Paul, & dans l'Apocalype, 
Cependant plufeurs de ces Eglifes onc été, & font enco- 
IE la plüpart en difflenfion avec lEglif Romaine, & on 
les tient féparées de {à communion. Je croi avoir fatisfait à 
cette difficulcé danses Livres de Le Diféipline de l'Eglife, où 
on à vü que toutes ces Eglifes Grecques, ou Orientales, 
qu'on a crü, & qu'on croit encore aflez communément, 
être en méfntelligence avec l’Eglife Romaine, & horsde 
fa communion, {e font tres-fouvent réünies avec elle, de- 
puis plus de cinq ou fix cens ans. Quelles communioient 
prefque toutes avec celle de Conftantinople, qui étoirauñfi 


prefque toûjours unie avec la Romaine de foi & de com-. 


union, Que dans le Concile de Florence il n'y à guere que 
deux cens ans on fit une union des deux Eglifes, qui con- 
fiftoit à dire, qu'elles avoient toujours été toutes deux 
dans la mefime créance touchant le faint Efprit, qui étoir 
pourtant le point capital de leurs diffenfions. Qu’ony dé- 
clara, qu'elles avoient tofjours été inviolablement atra- 
chées à-la doûrine des Peres Latins &c des Peres Grecs, qui 
n'avoient jamais. D une & qu'une 
| Lili 1] 
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même foi touchant la Proceflion même du fine Efprit, 

quoi-qu'ils fe fuffent fervis de termes un peu differens ; qu'il 

les faloit entendre au fens de ces Peres, lefquels avoient 

toujours été tres-perfuadez, que leur foi étoit coute lamé- 

me de part & d’aurre. Dans ce Concile on fe rCünit par 
ce-qu'on le voulut, & que FEmpereur &le Pape y confpi- 

roient. Fant tl eft vraf, comme nous avons dit, que les di- 

vifions vraies, ou apparentes de fentimens, ne viennent 
fouvent que de celles de la volonté ; & que la volonté étant 
guerie, non-feulement on convient de fentiments, mais on 

verifie qu'au fond on n’en étoit jamais difconvenu. Chan- 

ger quelques termes, laiffer dans le filence des points le- 
gers &nonnecefaires à Pincegrité de la foi, oublier le paf- 
#, s’entr'aimerreciproquement, font des moïens faciles, 

aimables &tres-efficaces pour séünir les efprits, & raflem- 

bler les diverfes Sectes dans l'Eglife Catholique. ; 

II. Nous avons encore montré dans la Difcipline 
de lEglife , que les Seétes Orientales de Chrétiens, qui 

s’étoient il y a tres-long-temps def-unies d'avec l'Eclife 
Grecque , fe font fort fouvent réunies, non avec l'E- 

olife Grecque , maïs avec la Romaine. Soit à caufe de 
l'antiquité , de la gloire, de l’étendué de celle-ci, qui 

eft en un fens tout particulier l’'Eglife Catholique, avec 
laquelle communient encore prefentement tous les Ca- 
tholiques de l'Univers, de l’ancien & du nouveau Mon- 
de. Soit à caufe de la memoire de Pierre, le chef des 

Apôties, dont le nom a toujours été & eft encore en ve- 

hcration dans tout l'Orient. Soit à caufe du tombeau de 

faint Pierre & de faint Paul : ear c’eft ce que fainc Au- 

guftin, Optat, les anciens Peres, les Conciles mêmes ont 

appellé la Memoire de Pierre, la Memoire des Apôtres. Soit 
a caufe des progres continuels de l'Eglife Romaine & des 

Miffionnaires Apoftoliques, qu'elle n’a jamais ceffé d’en- 

voier par tout lemmonde, pour remplir le nom qu’elle por- 

te fpecialement d'Eglife Gacholique, dont elle eft le chef, 

charge du foin de tot le troupeau de Jefus-Chrift fur la 


terre. Ceux qui fe fonc élèvez contre l'unité de PEclife 
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Catholique, & contre lEglife Romaine depuis quelques 
ficcles dans l'Europe, devroient avoir rousi de n'avoir pas 
veu de fi proche ce Soleil , que les Nations les plus recu- 
lées de l'Europe, de lAfe, de l'Afrique, les Rufiens, les 
Armeniens, les Jacobites, les Neftoriens, les Cophres, les. 
Ethiopiens ont vû de fi loin, &le font venus réverer, pro- 
fitant de fes lumieres, de fes inftruétions; de fa charité & 
de fes bienfaits. 

III. Ces unions fublifient encore Ja pläpart, & sil ÿ 
en a qui ne nous paroiflent plus, la caufe n’en peut être 
probablement attribute. qu'au orand éloignement des 
lieux, à la difference des langues, à la difficulté du com= 
merce neceflaire pour l'envoi reciproque des lettres & des: 
députez , enfin à la diftinétion des Empires , qui font en. 
core ennemis déclarez de Jefus-Chrift. L’Eglife Romaine 
ne laifle pas de furmonter toutes ces difficultez, d’envoïer 
de tous côtez des Mifionnaites , de répandre dans ces Na 
tions autrefois abfolumentinconnuës, & peu conmuës à pre- 
fent même, le fang de fes Martyrs, qui commence à y étre 
une femence feconde de Chrétiens pour les fiecles à venir. 
Ees Cardinaux de l'Eglife Romaine , & les Evéques Ca- 
tholiques qu'on nomme 2% partibus portent encore les ti- 
tres de toutes ces anciennes Eglifes Patriarcales, Prima- 
tiales, Metropolitaines, Epifcopales de l'Europe, de PA 
fe, de l'Afrique : ils font encore chargez d’en prendre foin, 
d'y envoïer autant qu'ikfe peut des lectres, des inftruétions.. 
‘des députez, &c d’en rendre compte au Pape. 

E V. Nous avons montré de plus dans la Difcipline, que: 
les Empereurs de Conftantinople & les Patriarches fai- 
foient la même chofe, & continuoïient toujours de nommer 
aux Metropoles & aux Evêchez, dont les villes avoient été: 
faifies 8 étoient pofledées par les Infidéles, qui n’y fouf- . 
frotent pas le culce de noftre Religion. C’étoient autant de’ 
titres & d'archives vivantes, qui confervoient à PEmpire: 
‘Chrétien & à l'Eglife, leurs anciens droits far ces villes, 

_ & für ces Erats. Îl y avoit même aflez fouvent des reftes 
de fidéles dans:ces villes, dans ces Metropoles , ou dans 
: a = EITii üj 
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leurs terroirs, dans leurs villages, dans leurs Provinces, 
Ce n’étoient pas alors des archives pures, oudes titres fte. 
riles. Mais quand cela n’étoit pas, c'étoient des monu- 
meps vivans & immortels des droits & de l’étenduë de l’Em- 
pire & de l'Eglife. Les travaux, au moins les prieres de 
ces Evêques, ou Metropolitains, ont fouvent fait recom- 
ber entre nos mains ces villes, ces pais & ces provinces. 
D'où il s'enfuit, que ce r’avoient été que de courtes & pe- 
tives éclypfes de lEglife dans tous ces païs-là, & qu'elles 
n'avoient pù beaucoup nuire à l’univerfalité de l'Eghife 
Catholique dans cout le monde. | : 

ifefte dans l'Efpagne, qui fur ab- 
forbée dans une innondation des Mores d'Afrique un peu 
aprés lan fept cens de Jefus-Chrift. Les Evêques & lès f- 
deles qui y reftérent, quoi -qu'ils n’euflent que peu d'E- 
olifes, & dans les montagnes feulement, confervérent toU 
jours les droits &les titres de toutes les autres Eglifes dc- 
folées. Les Rois &les Prélats y nommérent des Evêques, 
qui travaillérent de toutes leurs forces à réparer ces bré- 
ches, & continuérent de faire les fonctions Epifcopales dans 
quelques petites Eglifes des Diocefes qui nous étoient de- 
meurez; principalement dans la ville d’Oviedo, quien fur 
nomméc la ville des Evêques. Tout cela a été expliqué 
atlleurs fort au long ; je me difpenfe donc d’en dire ici da- 
Vantage, aprés avoir néanmoins remarqué , que pendant 
certe funefte éclypfe de tant d'Eglifes en Efpagne, l'Ecli- 
glife ne laifloit pas d’être & de fe dire Catholique & uni- 
verfelle, eu égard à PEfpagne même. Quel eft l'Empire & 
quel eft l'Etat un peu étendu, où il n'arrive quelquefois de 
femblables démembremens, qui font bien-tôt aprés répa- 
rez, & n’empêchent pas que l'Etat n'ait toujours été le mé- 
ne, & toujours fort étendu? … 
-V, Les Empercurs & les Patriarches Grecs recouvrérent 
auffi quelquefois des Eglifes qui leur étoient échapées, & 
les Prélars qui y avoient été nommez {e mirent en poñef. 
fion de l’ancien domaine de leurs anceftres. Outre les tie 


4xes dont nous ayons parlé, ils en avoient un autre ençore 
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plus illufire & plus infaillible, la promefle de Dieu dans 
toutes les Ecritures, la parole de Jefus-Chrift dans l’'Evan- 
gile , Que l’Eglife feroit éternelle & rempliroit tout l'U- 
nivers. Cela s’accomplit, non-feulement en ne fouffrant 
jamais d'interruption, comme il arrive le plus fouvents 
mais aufli en reconquerant ce qui avoit été perdu, & en fe 
montrant avec encore plus d'éclat & plus de gloire aprés 
quelque éclypfe, comme il eft arrivé à PEfpagne. Je pour- 
rois dire, qu'il en eft arrivé autant à la France en partie, 
à l'Italie, à l'Angleterre. Les Sarrafins d'Afrique & d’E£ 
pagne auroient fubjugué toute l’Europe, fans l’afliflance 
patticuliere que Dieu donna à,fon Eglife, par les armes 
viétorieufes de Charles-Martel,. qui en défit trois ou qua 
tré cens mille dans la Touraine. Ces Barbares avoient pouf: 
fé jufques-là, & ce n'avoir pù être fans laifler par toutes 
nos Provinces où ils avoient pañlé, des marques. fanglan- 
tes & infames de leur impie fuperftition. Les noms mé- 
me qui font demeurez en quelques lieux dans le Langue 
doc en font foï; aufli-bien que les Annales de plufieurs E- 
glifes Epifcopales dans cette même Provirice, & dans la. 
Provence, où on voit des interruptions frequentes en ces: 
temps-là & des interregnes de l'Epifcopat.Il en fut demême 
dans l'Italie, fur laquelle les Sarrafins d'Afrique & des Ifles 
voifines qu’ils avoienc occupées, firent pendant long-remps: 
de terribles irruptions. La chofe eft encore plus claire dans: 
PAngletere, dont l'ancienne Chrétienté fut prefque étou£. 
fée par le débordement des Anglois & des Saxons,, peu 
ples barbares & païens d’Allemagne.Les: Papes & les Fran- 


çois commencérent à y rétablir les Eglifes vers la fin de 


fixiéme fiécle , & avant que ce grand-ouvrage fut entiere 
ment achevé, les Danois & les Normans qui étoient aufli: 
païens, y firent des irruptions & des dégats étranges, juf= 
qu'a ce que les SeigneursFrançois de la maifon de nos Ducs: 


de Normandie, & de nos anciens Comtes d’Anjow: fe ren= 
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dirent les maitres de ce grand Roïaume, où leur pofterite: 
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à depuis regné pendant plufeurs fiecles, aufhi-bien que leur’ * 


langue, leurs Loix, & leur Religion >comme elle y regne: 
encore aprés une petite interruption. 
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VI. Bien que ces interruptions aïent été quelquefois de 


ï. Partis. plus d'un ou de deux fiecles, on ne laiffe pas de dire, & 
Ch. LVIIL. de dire avec verité, que l'unité & la Foi Catholique, a tou- 


jours été la même dans la France, dans l'Italie, & lAn- 
gleterre. Ce font de tres-grands païs, dont quelques par- 
ties feulement ont été un peu de temps ébranlées, ou in- 
feétées: mais cela ne peut empêcher, que ce n'aient été 
des Roïaumes toljours attachez, toüjours fidéles à Jefus- 
Chrift & à fon Ecglife. Si les livres ne nous avoient con= 
{ervé la memoire des évenemens paflez, on ignoreroit main- 
tenant que les Sarrazins euflent jamais dominé dans une 


petite partie de la France, de l'Italie, de la Sicile, de la Sar- 


daigne & de la Corfe ; j'en dis autant des Danois, des Sa- 
Normans, & des Anglois Païens en Angleterre. : | 
V LL Les Sedkes qui fe font arrêtées dans le fchifme ou 
dans l’herefe, auront peine à le bien comprendre, par-ce-que 
leur efprit eft accoûtumé à ne regarder qu'un corps de Re- 
ligion de fort petite étendué, foit pour le temps, où pour 
les lieux. Otez aux Donatiftes une petite portion de l'A- 
frique, leur Secte eft aneantie, parce-qu'elle y étoit toute 
renfermée. Aufh n’avoient-ils garde de croire qu'elle pÜt 
en être exterminée; ilscherchoient même, & croioient a- 
voir trouvé dans l’Ecriture des pafages formels qui les en 
afluroient, comme faint Auguftin nous a dit ci-deflus.Otez 
aux mêmes Donatiftes une aufli petite étendué de temps, 
environ depuis l’an trois cens jufqu’à lan fix cens de Je- 
fas-Chrift, & ils ne paroîtront plus pour en parler, ni de- 
vant ni aprés. Ce que jai dit des Donatiftes, jai préten- 
du le dire de toutes les autres Sectes à proportion: leur du- 
séc & leur étenduë peut être un peu plus confiderable que 
celle des Donatiftes; mais quand on la compare à la per- 
petuité & à l’immenfté, pour ainfi dire, de l'Eglife, elles 
me patoïffent plus, elles deviennent prefque impercepti- 
bles. Des Scétes nouvelles de l'Europe depuis deux cens- 
ans au plus, celles quiont le plus de durée & de plus grands 
“pais,ne font pas même comparables à quelques anciennes 
Scêtes, donc il ne refte plus que peu de veftiges; & nous 
. RE 
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onorerions même les noms de quelques-unes, fi Phiftoire L. Parrre. 
ne nous les avoit confervez. Les Ariens, les Neftoriens, & ©h: EVIL. 
les Eutychiens {ont ceux qui ont pofledé de plus grands 
pais, & qui ne font pas.encore bien éreints; mais la veri- 
sé eft qu'ils n'ont jamais été bien écendus que dans quel- 
que endroit du monde, & qu'ils y vont tous les jours en 
décadence. Les Ariens n'ont paru dans l’Afrique que dans le 
petit Etat des Vandales, qui s’étendit peu, & dura encore 
moins. Leur plus grande étenduë à été dans l’Europe par 
le regnedes Goths, dont la memoire n’eft plus que dans 
les livres, Les Nefloriens onteu le plus d’étendué, mais ce 
n’a été que dans l’Afie vers l'Orient. Les Eutychiens, les 
Cophtes, les Jacobites ont eu grand nombre d’Eglifes dans 
VAfie & dans l'Afrique, fans avoit jamais pü penetrer dans 
l’Europe. Nous avons montré ailleurs combien le nombre 
eneft maintenant petit, & combien il diminué tous les jours 
Toutes ces particularitez feront certainement que nousne 
ferons point furpris de voir que ces nouvelles Sectes formées 
dans l'Europe depuis deux cens ans, fe diflipent tous les jours 
avec une vicefle dont nous avons peine de nous convain- 
cre, quoi-que nous en foïons les témoins oculaires dans 
ce Roïaume & dans les Etats voifins. : E 

Mais ce que nous devons ici le plus remarquer eft, que. 
fi toutes ces Sedes dans leurs premiers progrés ont femblé 
imiter quelquefois la rapidité des torrens, elles Pont en- 
core mieux imitée dans leur diflipation. Les Eglifes qu’el- 
les avoient furprifes & comme dérournces de leur couts na- 
turel dans l'Eglife univerfelle; quand elles y ont été une 
fois ramenées, ne s’en font jamais plus feparées, & n’ont 
plus quitté leur païs natal. La prévention & l’opiniâtreré 
des Miniftres les avoit abufé eux-mêmes, & abufoit en- 
fuite de la credulité des peuples; dés qu’on leur a impofé 
filence , les Peuples qui n’avoient pas ençore pu en fipeu 
de temps oublier la Religion de leurs peres & de rous-leurs 
Ancêtres, y font revenus fans peine, & le plus fouvent mé- 
me avec une joie qui fembloit témoignerqu'on leur avoit 
fait violence de les arrêcer hors du fein de leur mere l’'E- 
EM Catholique : KKKKK 
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V IIL Ileft cemps derevenir aux anciens Eglifes Grece 
ques ou Orientales, dont Optat relevoit tant la commu 
nion. Nous avons fait voir qu'elles font encore toutes dans 
l'Eglife Grecque, qui fit voir fon union avec la Romaine 
dans le Concile de Latran fous Innocent III. & depuis en 
core dans celui de Florence, Il ne s’eft rien pañlé depuis ce 
temps qui puifle prouver le contraire. Le Patriarche Jerez 
mie fut preft de fe declarèr ouvertement, & le Pape fur 
prêt de le faire Cardinal, fi Poppofition & la terreur du 
Turc n’eût arrêce un deflein fi glorieux & fi avantageux. 
Les Chrétiens Grecs prefentement même, dans la Grece, 
dans lArchipel, dans l’Afie Mineure vivent en tres-bon- 
ne intelligence avec les Religieux & les Laïques Latins, & 
ne font nulle difficulté d’aflifter à leur facrifice, & à y par- 
ticiper, aprés s'être confeflez à eux, de l'agrément même 
de leurs Evêques, qui ont fait faire quelques miffions à 
leut peuples par nos Moines Latins. Enfin autant qu'il y 
a de liberte , ou publique, ou fécrette, tous ces Grecs, 
que quelques-uns penfent être tous fchifmariques, mon- 
trent que l'amour de l'unité & la veneration de l’Eclife 
Romaine a jette de tres-profondes facines dans leur cœur. 

IX. Je ne dois pas omettre ici ce qui peut êtré d'une 


otande confolation pour les Leéteurs,& pour nos nouveaux 
te en - 
Catholiques particulierement, C’eft que tous ces Evèques 


Grecs &leurs peuples, dont je viens de parler, ont d’au- 
tant plus de pente à fe jetter entre nos bras, & à s'unir à 
nôtre communion, qu'ils ignorent prefentement quel a été 
le fujer des differends entre les deux Eclifes; & quand on 
le leur explique, ils ny comprennent prefque rien. À pei- 
ne fçavent-ils qu'on a contefté fur la proceflion du faint 
Efprit, s’il procede du Pere feul, où du Pere & du Fils, 
où du Pere par le Fils. Les peuples ne comprennent rien 
à ces quetions, & il éft moralement impofible de les en 
rendre capables, Eeurs Evêques, leurs Ecclefaftiques, lèurs 
Moines fonc tombez dans une profonde ignorance, qui à 
pü quelquefois leur fire, mais qui leur à éte dans cette 


 fencontre d'une orande utilité, aïant rabatu leur orpueil 
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& leur obftination, & leur aïant fair fuir les difputes, où 1, Panrre. 


Is ne fçavent plus de quoi il eft queftion, . 

Il faut faire le même jugement des Eutychiens & des 
Neftoriens de l’Afie, de l'Egypte & de l'Ethiopie. Les Re- 
lations nouvelles qu’on nous en a données depuis quelques 
années, atteftentque les Eutychiens ne fçavent plus quel 
€ft le point précis des anciens differens entre-eux & les Ca- 
tholiques, & que dés le commencement de la difpute ils 
Jâchent le pied & fe rendent. Ils confeflent que la Nature 
divine & la Nature humaine en Jefus-Chrift {ont unies à 
peu prés comme l'ame & le corps dans chaque homme : l’E- 
_Slife n’en demande pas davantage, pour dire que ce font 
deux natures unies fans mélange & {ans confufñon, & qui 
font neanmoiïns une feule perfonne, de quoi ils demeu- 
sent d'accord. C’eft ce qui a donné tant de facilicé à faire 

tant dereünions depuis quatre ou Cinq cens ans entre ces 
Sectes & PEglife Romaine, comme on le peut voir dans les 
Annales Ecclefñaftiques. L’ambition rendoït les anciens He- 
rcfiarques trop fubrils & trop obftinez à foûtenir leur pré- 
fomptueufe do@trine, L’ignorance & la fimplicité de leurs 
feétareurs dans ces derniers fiecles fair un effet tout contrai- 
re, les rendant autant éloignez de la difpute, qu'ilsen font 
incapables ; ce qui les fait rendre facilement aux fimples 
propoñtions de ia doëtrine de la Foi, fans y trop raffiner. 
_ X. Si on excepreces points importans de la Proceflion 
du faint Efprit & des deux natures de Jefus-Chrift, & de lu- 
nité de fa Perfonne, tous les autres points de conreftation 
entre les Grecs, les Eutychiens & les Neftoriens d'un côté, 
& les Catholiques de l'autre, ne font que des points de 
difcipline pour la pläpart, dans lefquels l'Eglife les releve 
plus facilement de leurs erreurs , ou les-y tolére, jufqu'à 
ce qu'il pluife au fouverain difpenfateur de la grace, de ré- 
pandre ou plus de lumiere dans leurs efprits, ou plus de: 
docilité. L'article qui regarde la Primauté du Pape, n'a plus 
rien que d'aifé pour eux, La grande puiflance du Patriarche 
de Conftantinople, & la vanité éroient-aucrefois un grand 
obfacleà la foumifion que-les Grecs devoient, aufh-bien. 
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que tous les autres Fidéles, au Siege &aux Succefleurs de 
Pierre, que Jefus-Chrift avoit établi pour être le premier 
&cle Chef de tous les Evêques du monde. Mais depuis que 
le fafte eff. tombé avec la puiflance ; depuis que tous les 
Grecs {ont tombez fous la férvitude des Princes infidéles ;: 
ils ont vü leurs Eglifes fi obfcurcies & fi méprifées :ils ont: 
vü au contraire lEglife Romaine dans une f haute gloire, 
dans une fi grande étendué d'autorité , avec fes Empereurs: 
& {es Rois, avec les nouveaux accroiflemens que Dieu lui 
donne tous les jours dans tout l'Univers, qu’il a été pref- 
que impoñlible qu'ils ne la regardaflent avec de profonds: 
refpects, &qu'ils ne fe réüniflent &ne fe foumiflent à el 
le, quand ils feroient en liberté de le faire. 

XI. Lifant autrefois les Lettres de faint François Xa- 
vier, FApôtres des Indes Orientales , je fus extrémement 
furpris d'y apprendre de lui-même l'extrême facilité qu'it 
trouva à y faire fes premieres conquêtes dans le Cap de Co- 
morin & dans tout le pais de Malabar. Illeur demanda s'ils: 
étoient Chrétiens, ils répondirent qu’ils l'étoient, mais qu’- 
ils ne fçavoient en facon quelconque ce qu’il falloic faire 
pour être Chrétien, n’aiant pù l'apprendre, parce - qu'ils 
n'entendoient pas la langue Pogmoaie. Il n'avoir qu'à leur 
propofer fa doctrine, ou-par lui-même, ou par fes difoi-- 
ples, qui étoient de fort jeunes enfans; ils l’embrafloient. 
ils la fuivoient, ils la confefloient fans hefiter, ils rece- 
voient en même temps le Barème. De-là vient que ce faint 
yen inftruifit & en batifa tant de milliers. C’étoient en ef- 
fet lesanciens Chrétiens decepaïs, convertis à Jefus-Chrift 
ou par lApôtre S.T'homas,ou par quelque autre Prédicateut. 
Apoftolique, fi ancien que la memoire de fon nom s’étoit: 
perdué, aufli-bien que celle de fa doétrine, fans qu’il en füc 
refté autre chofeque le fouvenir qu'ils étoient Chrétiens,. 
êt que leurs Ancêtres lavoient été. : 

XIT. Iemétoit, &ilen eft encore de même des Grecs,des: 
Eutychiens, des Cophtes; des Ethiopiens & des Neftoriens, 
dont nous venons de parler, Jepouvois ajoûcer les Jacobites: 
&clesArmeniens,qui nc font au vrai que desEutychiens auf. 
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bien que les Ethiopiens & les Cophtes. Comme ces peüples T Parvis. 


métoient pas fi barbares, ni fi éloignez du commerce des Ch, L 


hommes, que ceux de Malabar; aufli n'étoienc-ils pas 
C1 ® / . : D 51 
fgnorans , que toute leur fcience fe réduific à direqu'ils 6 


toient Chrétiens, Mais ils ne laifloient pas de leur être feim- 
blables , en ce qu'ils avoient oublié ou plütôc qu'ils n4= 
voient jamais fccu, ni eux, ni apparement leurs peres & 
eurs aïeuls depuis un aflez long-temps, en quoi ils étoient: 


differens de la foi de l’Eglife Catholique, & pourquoi leurs 
Ancêtres avoient cefle d’être dans fa communion, C’eftun: 
accident inévitable à-tous les peuples de-{e tépofer-de leur 


créance fur leurs Pafteurs, d’avoir d’abord quelque ardeur: 


de s’en infiruire, maisde la laifler ralentir enfuite, d'ou- 
blier peu-à-peu le décail des chofes  & de n’en conferver: 
que des idées groflieres ; ce qui les rend plus fufcepribles: 
de changement, foit pour embrafler la verité, s'ils étoient: 
dans l'erreur; foit pour fe jerter dans erreur, s'ils étoient 
auparavant dans la bonne Religion. En quoi il y a nean: 


moins quelque difference ; parce- qu'il eft bien plus facile: 


aux Catholiques les plus grofliers & les plus ignorans, 


de fe tenir roüjouts inviolablement attachez à lEclife: 
Catholique, dont ils ne peuvent ignorer l'excellence par 


deffus toutes les autres Seétes en antiquité , en écenduë, 
en gloire, en perpetuité non interrompuë depuis Jefus= 
_Cbrift, les Apôtres, les Martyrs, les Doteurs, les Colo- 
nies de faints Religieux. Ces connoiffances generales peu- 
vent attacher les plus ignorans d’entre les Catholiques à 


Vunité de la foi & de l'Eglife, fans pouvoït jamais emêtre: 
feparez. Au lieu que:les Scétatcurs de:quelque fchifme 


ou de queque dottriné particuliere n’ont rien de fembla- 
ble, qui puiffe les affermir dans leur parti, quand une fois. 
Hs ont oublié les caufes on les pretextes de leurs divifions, 


&c que le remps,:ce grand & admirable Medecin:, a oueri 
les averfions, les animofitez &-les préventions quides. 

e 2 e Ÿ RE 4 
avoient tenus fi long-temps hors de l’EclifesnAprés ces: 


confiderations on ne s’éconnera plus: quand on verra des 
10! PASSE 


Villes, & des Provinces entieres:revenir du fchifme en. 
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tres-peu de temps, & rentrer dans-lEclife. 

XII. I ne nous-refte plus qu'un mot à dire des Pa. 
triarcats d'Alexandrie & d’Antioche, qui pattagérent aus 
trefois taut l'Univers avec le Patriarcat de Rome. : Je dis 
tout l'Univers, & non-feulement l'Empire Romain, ou ce 
que l’Eglife poflédoit alors. Les Ecritures de lancien & 
du nouveau Teftament atteftentque le Pere Eternel a don- 
né à fon Fils Jefus-Chrift tout l'Univers, fans en rien ex- 
cepter, &que Jefus-Chrift envoïa fes Apôtres, & deftina 
tous leurs. füccefleurs : es Predicateurs Evangeliques par 
toute. la terre, pour fui conquérir ce vafte Empire. L’E- 
glife des premiers fiécles partagea ce grand Etat déja con- 
quis dans la predeftination de Dieu & dans l'infaillibilité 
de fes promefles , en trois Patriarcats, de Rome, d’'A- 
lexandrie, & d’Antioche, à chacun defquels devoient ap- 
partenir toutes les conquêtes les-plus prochaines, qui fe 
feroient dans la revolution des fiecles. Le Patriarcat d'An- 
tioche s’étendit dans les fiecles moïensdans-les- Provinces 
les plus reculées de l’Afie vers le Nord & vers l'Orient; ce- 
lui d'Alexandrie dans toutes les Provinces de l Afrique vers 
le Midi & le Couchant; celui de Rome,auquel le plus grand 
partage devoit écheoir , dans tous les Roïaumes du Nord, 
entrélefquels necéflairement fe compte Amerique Septen- 
trionale., à laquelle. eft attachée la Meridionale:, ne faifane 
toutes deux qu'un même continent, mais faifant un nou: 
veau, Monde que Jefus-Chrift 4 ajoûré à fon Eglife. 

= XIV. Venons prefentement à-ce qu'on nous deman- 
de, comment l’EglifeCathokique eft encore prefentement 
en unité de communion avec ces anciennes Eglifes Apof- 
toliques, Alexandrié& Antioche , & avec les fepr Eglifes 
de PAfe, Mineure, qui fonttoutes celebres dans les A@tes 
des Apôrres ; dans les Epitres de-faint Paul, & dans l'A- 
pocalypie. Outre ce qui a été dit, que. la, plüpart de ces 
Eglifes. fe font. {ouvent réüinies à-la Romaine depuis-peu 
detemps, que dans letefore dechacune d'elles ibky a bon 
nombre de Catholiques Latins,:dé Grecs; de Syriens, de 
Ghaldéens communians avec nous; enfin que le fouvenir 
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des anciennes conteftations étant prefque entierement ef 
face de leurs efprits : fila feparation des Ecats les divife 
& les fepare de noftre communion, la difpofition prefen- 
te de leur cœur les y réüinit, Mais outre cela il faut répon- 
dre, que jamais-le Patriarcat d'Antioche, à le prendre tout 
entier, n'a été plus vifiblement, plus conftimment & plus 
magnifiquement dans la communion du Pape & dans lu- 
nité de l'Eglife Catholique, que dans le temps prefent & 
depuis ces derniers fiecles, Tant d’Eclifes Catholiques que 
les Miffionnaires Latins ont formées depuis deux ou trois 
cens ans, & qu'ils multiplient encote prefentement avec 
une fécondité toute miraculcufe ; dans la Caldée, dans la 
Mcfopotamie, dans la Perfe, dans le Roïaume de Siam, 
dans le Tonquin, dans la Cochinchine, dans a Chine, 
dans la Tartatie & dans le Japon; tant d’Eolifes Catholi- 
ques, dis-je, font dans le reflort de l'ancien Patriarcat 
d'Antioche, qui doit indubitablement aprés cela nous pa- 
roître plus étendu que jamais, & plus uni à PEclife Ro- 
maine, qui cft le centre de la communion Catholique. 
__X V. Il en faut dire autant à proportion du Patriat- 
cat d'Alexandrie, qui commença à s’cfendre dans les [n- 
dés le temps de faint Arhanafe, & à qui femblent appar- 
tenir les Eglifes de l'Ethiopie Africaine, Peut-être autoit- 
il pü prétendre aux Provinces les plus voifines de l Ame 
rique Meridionale, fi le Pape oûtre fon droit univerfel de 
Pafteur de tout le troupeau de Jefus- Chrift, n’avoit en> 
core acquis un dfoit nouveau, en conquérant le premier 
à Jefüs-Chrift ces Provinces ; & fappléant à la negligence 
où à l’impuiffance des Pafteurs immediats felon les Ca- 
ons des Conciles d'Afrique. Mais comme il eft tres-pro- 
: bable, que FAmerique toute entiere ne fair qu’un même 
Continent vers le Nord avec l’Europe; il paroir de-Rà qu’- 


clle appartient proprement au Patriarcat de Rome, dont 


l'Eglife aïant toujours été la plus illuftre de toutes, & fon: 


dée fur de plus grands privileges que toutes les autres E- . 


olfes particulieres, elle à deû prendre ati de plus grands 


accroiffemens. Concluons donc que jamais les Eclifes Apo= 
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Robes Antioche & d'Alexandrie» ont été plus unies à 
la communion de l'Eglife Romaine, & à l’unité Catholi- 

ue de l'Univers, qu'elles le font prefentement, c en prehant 
ces Eclifes Patriarcales dans une idée , qui n’eft pas nou- 


“velle; mais qui.eft digne de leur grandeur, &c de leur pris 


le) 
anitive noblefle | dans l’heritage univerfel que le Pere a 


donné à Jefus-Chrit. Et de boue: cela il s'enfuit que PE- 
glife Catholique jointe à fon centre > qu'on a toujours re- 
connu à Rome ,na rien perdu de fon étenduë, aïant tou- 


. Jours acquis au ‘double, à mefure qu’elle a perdu quelque 


BIS. en loue ne à celles de noftre Ro D 


part, jufqu'à ces derniers temps qu'elle seft dédommagee 


par un nouveau monde entief ; POUT UNE partie du Septen- 


£rion, ou elle ne laifle pas de ‘conferver de orandsreftes. 
XV L. On donnera tel nom qu'on voudra À tout ce dif 
cours des Eglifes Orientales, où Occidentales, Septentrio- 
nales où Meridionales qui ‘compofent encore prefente- 
ment l’Eglife Catholique. Ce feront ou des digreffions, 


poil des illuftrations, fNais entierement neceflaires pour doi 


ner une image 9 des mais veritable & hiftorique de l'E- 


glife univerfelle , afin que nos nouveaux Convertis en faf- 


£ent la icomparaifôn : avec quelque Seéte particulieré que ce 
puifle être, & qu'ils voient quelle difference il.y à ; entre 


PEglife umiverfelle que Je Pere a donné à fon Fils, comme 


fon heritage & comme le‘prix de tout fon fans ; & entre 
les petites El ifes que quelques Particuliers ont + ê& 
aflemblées dansi ün coin du monde, de quelque doûtine & 
de quelque merite qu'ils puflent être. L’heritage du Fils, 


TEclife qu'il a formée lui-même dure & durera toûjours ; 
s'étend &s'étendra toujours par tout le monde jufqu'à la 


fin du monde, felon les témoignages évidens de l'Ecriture: 
les Eclifes des Setes particulieres “periflent &c periront tou- 


joursen peude temps, comme l'hiftoire en fait foi, où il 
ne réfleque le nom d'une infinité de Sectes, toutes. femblas 
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